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Quanta audivimus & cognovitnus ta , & fa- 
très nofiri narrauerunt nobis : non funt occul- 
tata à jiliii eorum : mandavit fatrib. noftris 
nota facere ea fliis Juif , vt cognoftat genera- 
tio altéra. ^ 
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A PARIS, 

Chez Pierre Chevalier , au mon! S. 
Hilairc , à la court d'Albret. 

tAuec Triuilege du Roy. 
CID, IDC. XII. 
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D. Paulus Apoftolus Epift. ad Hcbraros 
cap. xiii. v. 9. & 17. 

. Ex can. vit. Concilij Ephcfini 
œcumcnici lit. An. Ch. ccçcxxxi. 



' Grcgorius u Epift. ad Lcaiid. 

In vna fiât nihil offrit EccUfu confuetudo 
diuerfa. 



Philippi Vàlesii iuramcntum quod in 
vcftibulo aedis (àcrse Senonenfîs fub 
illius ftatua incifum eft. 



7{jgnantis *veri cupiens ego cultor haberi 
luro Rem cleri, libertàjemqve tom. 
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Extraitt des Regi/ires de Parlement. 



VE v par la Cour les lettres obtenues par Pierre 
Chevalier Libraire Imprimeur de l'Vni- 
uerfité de Paris, de permiffion d'imprimer, faire im- 
primer, vendre & débiter lesTraiaeXjdes franchifès, 
droiflsfëj Liberté? de tSglife Gallicane , pendant fix 
ans , auec deffences à tous autres de ce faire ny en ap- 
porter ou faire amener hors du Royaume foubs 
nominterpofé, marque faulceny en tenir exemplai- 
re que dudit Chevalier, ou ceux qui auront 
droitt de luy , à peine de mil liures moitié applicable 
au Roy, & l'autre audit Chevalier, Requcftc 
parluyprefentcc, afind'cntherinementdcfdites let- 
tres : Conclufions du Procureur gênerai du Roy, 
tout confideré , Ladite Covr entherinant lcfl 
dites lettres ordonne que l'impétrant ioiiira du con- 
tenu en icellcs, félon leur forme & teneur. Faidt en 
Parlement le treiziefmc Mars , mil fix cents neuf. 



Signé, 



VOYSIN. 

r 
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HEMONSTR4NCES FJICTES AV â 

Roy Loys \n%iefme de ce nom far fa Cour de 
Parlement , fur les Libériez de tEglife 
Gallicane : en fan m. cccclx i. 

N obéissant, comme raifon eft, au bon 
plaifir du Roy noftrc S i k e , qui voulant 
toufiours es grands affaires du Royaume pro- 
céder en grande & meure deliberatiô, a man- 
dé puis n'a g u ères à fa Cour de Parlement, 
l'aduertir des plaintes & doléances que rai* 
fonnablement on pourroit faire de la caifation quelendift 
auoir cité des décrets, conftitutions 8c ordonnances appellees 
la Pragmatique fan£tion,6c aufli del'adnullation de certaines 
ordonnances par luy faites,conformes aufdits décrets: Ladite 
Cour a cy recueilly lefdites plaintes Se doléances auec les re- 
mèdes conuenables, le Roy touf jours demourant en bonne 
obeiflance telle que vray Catholique, Roy Trcs^Chreftien, 
doit au fainct fiege Apoftoliquc. Pour lefquelles plaintes & 
doléances remonftrer,& dudit remède aduertir le Roy &: Ton 
Confeilainfiqu il mande. Iceilc Cour a baillé charge à mai- 
ftres Iean Lofelicr,& Iean Henry Confeiilers dudit Seigneur, 
U Prefidens en la chambre des Enqueftes. 

Et premièrement pour entendre lcfdits griefs & plaintes, eft 
à fuppofer, qu'au Royaume de France fur tous les Royaumes 
Chreftiens, la foy Catholiquedepuisla fufeeption d'icelle, & 
mefmement dés le temps de Clouis premier Roy Chrefticn, 
a toufiours flory & profperé, fans quelconque errcur ôc démâ- 
tions a efté le nom de Dieu cxaucé,£cfon£glife entretenue 
en fa liberté, & le fermée diuin augmente parla feru été deuo- 

tion 8c bonjjeprotcftion Regarde des Iloys.Et tellement qu i- 

) 
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% LIBERTEZ 

ccus Roy 5 tref- Catholiques, qui ont touf- jours de plus en 
plus en iccllc foy Catholique perfeucré par feructe dcuotion 
en l'honneur Se reuerence de Dieu, ont trefliberalement 8C 
rreflargement donné de leurs biens , aumofné 6c diftribué 
pour la conftru&ion 6c édification des tres-fomptucux édi- 
fices d'Eglifcs, dotations 6e fondations d'icelles: Et auflï ont 
labouré à la protection 6c defenfede la foy Catholique , 6c 
ont par ce m oy c acquis par excellence ce tref glorieus 8c ex- 
cellent nom de Roy tres-Chreftien, en quoy ils excellent fur 
tous les autres Roys Catholiques. 

Item eftauffi à confiderer,qu'ilny a Royaume qui tat abon- 
de en notables Abbayes 8c Eglifes, ne où elles foiêt de fi fom- 
ptueus édifices en fi grand nombre, ne où ity ait fi grande 
multitude de perfonnes Ecclcfiaftiqucs,où les bénéfices foiêt 
ainfi grandement fondez 6c douez comme ils font en ccRoy- 
aume tres-Chreftien, le tout procédant de la libéralité des 
Roys 6c Princes d'iceluy Royaume, 6c dcuotion du tref- de- 
uot peuple à eus fujer. 

Item au Roy noftre fouuerain Seigncur,qui cft le principal 
fondateur,prote£teur, gardié 6c defenfeur des libertcz d'icel- 
leEglife, quand elle feufrreen fes libertez , appartient aflem- 
bler&conuoquer les Prélats & autres gens d'Eglifc, tant du 
Royaume que du Dauphiné,& icelleaifemblecappcllce con- 
grégation de l'Eglife Gallicane faite,prefidcr:aus entreprifes, 
lefquellcspeuuentcftre préjudiciables aufditcs libertcz , re- 
médier, comme di£t fera cy après. 

Item qu'à icelles aiTemblces de lauthorité que deflus , par 
grande délibération de McfTeigncurs du fang, des gens d'E- 
glife,& autres fujets du Roy,des grands trauaus,moleftcs,in- 
uietations,& occupations que leur faifoienteeus de Cour 
e Rome ( parquoy le Royaume eftoit tresfort appauury ) 
ont ciré faites pluileurs belles 6c notables ordonnances de 
grande authorité,qui ont efté le temps paffé gardées 6c obfer- 
uees le plus qu'on a peu. > 

Item>& entre lesautrcs-Tan rail deux cens foixâte huit,par 
le Roy S. Loys fuifaitcv ne Ordonnance 6c Edi£t gencral,par 
lequel il voulut Se ordonna qu'on pourueuft par élection aus 
Prelaturcs Se dignirezÉle&iucs, 6c par collations 6e prefenta- 
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DE L'EGLISE GALLICANE. 4 

tions des col lateurs & patrons aus bénéfices non ele&ifs, Se 
que toutes exactions Se chargcs,importunitez depecunesinv 
pofecs, ou à impofer par Cour de Rome en ce Royaume, ccf- 
(àflent, ne fulTent aucunement leuees Se exigées, comme ces 
chofes Se autres plus àplein apparent par les Ordonnances du 
Roy S.Loys,qui fut de telle renommée que chacun $aic 

Item que lefdites Ordonnances ont efte long temps obfer- 
uees Se gardées : Se pource que par laps de temps ceus deCour 
deRomescrïorçoientde faire plufieurs entrepri fes &vfur- 
pations contre lefdites libertez de l'Eglife Gallicane , le Roy 
Charles (ixiefme par délibération de M efleigneurs du fang,& 
de plufieurs Prélats, Chapitres, Abbcz,Con uents, Collèges > 
Vmuci liiez , Se autres gens du Royaume Se du Daulphiné, en 
Tan 1 40 6. or donna que ladite Eglife de France feroit réduite, 
Se la rcduili t à fes libertez anciennes Se franchifes, Se qu'en la* 
dite liberté elle feroit perpétuellement maintenue Se gardée : 
laquelle ordonnâce fut publiée Se enregistrée en ladite Cour 
l'an 1407. 

Item Se auec cevray eft qu'oudtc an 1407. pour ce que le 
Pape Benedié*, fes gens, Se officiers auoientfait, Se faifoient 
en ce Royaume plufieurs grandes exactions de pecuncs, les 
Prélats de ce Royaume en firent plainteau Roy, Se fut celte 
matière ventilée en ladite Cour de Parlement, en laquelle cô- 
parut rVniuerfité de Paris, Se propofa grandement 6c nota- 
blement en ladite matière. Et le Samedy feptiefme tour de 
Nouembre, requift que fubftra&ion fuit faite audit PapeBe- 
fiedift. Se que l'en fift céder lefdites exactions. Pareillement le 
requift le Procureur gênerai du Roy. Et outre requift que les 

te c unes receucs fuflent reftituees , Se que dorefnauantinhi* 
ition Se defenfc fuft faite qu'on ne Hit telles- exaltions en ce 
Royaume. 

Item cft à noter quelcfditcsrequeftes&conclufions fu- 
rent prinfes par le Procureur gênerai du Roy, Se FVntoerficé 
de Paris, à ce prefens les officiers de la chambre Apoftolique 
<lu Pape, qui requirent ce que bon leur fcmbla. 
Item que parties ouy es elles furent appointées en arreft, SC 
cout veu par ladite Cour : fut dit par arreft d'icclle, que telles 
cxa&ionsd'anaaceséc vacans, ôcaufli décimes que ledit Pape 

A n 
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B en e diCt s'erîo rçoi t faire leuer fur lefdici fujecs du Royaume» 
ceirerofcnt ;&quedefenfe feroit faite que defdits arrérages 
on ne payaft aucune chofe,ôc que ceus qu'on auroit excom- 
muniez à cefte caufc,en feroient relaxez: comme ces chofes 8c 
autres pcuuent plus à plein apparoir par ledit Arreft, pronon- 
cé audit an, mil quatre cens fepe , l'onziefme iour de Se- 
ptembre. 

Item que le Roy depuis fit vnc ordonnance conforme au- 
dit Arrett, èc voulut que ledit Arreft fuft gardé comme loy 8c 
ordonnance perpétuelle : comme plus à plein appert par ladi- 
te ordonnance, qui fut publiée en ladite Cour, le quinzieime 
iourdu mois de May, l'an mil quatre cens hui&. « 

Item & confequemmenren l'an 141 8. ou mois de Mars, de 
co*jilioPr<eldt0rum 3 gentwm Ecclefiajlicamm regnipropur hoc congre* 
gAuriàm, fut faite vne ordonnance pour entretenir ladite Egli- 
fe de France en fefdites libertez & franchifes : par laquelle fut 
ordonne que toutes referuations fie grâces ApoLtohques, fie 
auflî toutes exactions de Cour de Rome cefTeroient, comme 
appert par-laditc ordonnance. 

Item 8c pour ce qu'oudit an 14 18. aucuns seÉforçoicnt d'ob- 
tenir lettres eh la Chancellerie pour faire reuoquer ladite or* 
donnance, lcProcureur du Roy s'oppofa formellement en la- 
dite Cour de Parlement, à ce qu'aucunes lettres reuoeatoires 
defdites ordonnances fuiTent o&royees. 

Item fie lefquelles chofes demonftrent que les Rois, McfTei* 
gneurs du fang, les Prélats 8c gens d'Eglife de ce Royaume, lë 
Procureur général, 8c confeil du Roy de ladite Cour de Par- 
lementant toujours tédu pour le bien du Roy,8c du Royau- 
me, de faire entretenir ladite Eglife de France en fefdites li- 
bertez , fie qu'aucune chofe ne fuft faite contre lefdites li- 
bertez. 

Item qu'en enfumant lefdites ordonnances anciennes 8c dé- 
libérations deflufdites,8c auflfi plufieurs notables décrets faits 
par TEglifc vniucrfelle es fainûs Conciles de Confiance, 8C 
Balle, conformes aus décrets anciens fie audites ordonnan- 
ces, le feu Roy Charles feptiefme( à qui Dieu pardoinr) le 
Roy lors Dauphin prefent, 5e pluiieurs de Mefleigneurs du 
fang, 8c de la plus -part des Prélats <k ce Royaume fie du Dau- 
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phiné, 8c des Vniuerfitcz,Chapitrcs,& Colieges,mefmcs oys 
fur ce les AmbalTadeurs de noftrc fain& Pere, & auflî les Am- 
bafiadeurs du fairt& Concile en tout ce qu'ils voulurent dire, 
accepta lefdics décrets anciens , 8c modifications fur ce faites 
par le Roy & ladite Eglifc de France, & manda les garder, 8C 
frbferuer comme loy fit ordonnance. Et fut laditcloy fai&c ï 
Bourges l'an 1438. 

Item 8c laquelle loy print fon eiTence, force, 8c authorité fur 
lefdits décrets faits és fainch Conciles où prefidoit le Papc> 
ou fon Légat pour luy,quifut lors,ae(lé, 8c cft réputé grand' 
chofe .-attendu que les Roys qui ont eité le temps pafTé n'eu- 
rent oneques, nen'auoienteu aucunes lois ou ordonnances 
faites en femblables matières, qui euiîent, ou ayent prins au* 
thorité de f Eglifc vniucrfclle, que celle qui fut fai&e demie- 
rementà Bourges l'an 1438. 

Item 8c que depuis celuy temps le Royaume, grâces à Dieu, 
a toujours profperé de bien en micus, en grande gloire & au- 
thorité, craint 8c doutéde fes ennemis, &iceus ennemis ex« 
pulfez des païs de Normandie, 8c Guyenne: aentous biens 
abondé iuiques au temps prefent, 8c encore fera fe Dieu 
plaift. 

Item 8c laquelle loy, ou ordonnance, a efte gardée iufques 
puis quatre ans, 8c par le temps de vingt-deux & vingt-trois 
ans a duré. Et ce pendant ont efte pourueus notables Pré- 
lats, 8c autres gens d'Eglife,qui ont iouy 8c vfé de leurs bénéfi- 
ces paifiblement,&fans inquietations, & dont les aucuns par 
leur fatnâeté , pofl obitumfuum cUruerunt miractdis: comme lcfeu 

Euefqued'Angiers Michel, l'Archeuefque d'Arle, 8c autres 
plufieurs Prélats. 

Item que ces chofesprefuppofces, pour particulièrement 
rnonftrcrle mai qui le peut enfuir, &la plainte que raisonna- 
blement on peut faire de la caûation defdites conftirutions, fie 
defoy départir de l'authoritc defdits fain&s Décrets, &dc 
l'ordonnance du Roy, conforme à iceux,eft à confiderer que 
de ladite caflation, & de foy départir d'iceux faines Décrets, 
quatre maux ouinconueniens irréparables s'en peuucnt clai- 
rement enfuir: pourobuier& remédier aufquels lefditcs con- 
figurions 8c décrets furent eftablis 8c ordonnez. 

A iij 
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6 L I BE RTE Z 

Primumeft t tott<js ordinis Ecdefidfiici confufio. Sccundum cfttfuh- 
ditorum regni depopuUtio. Tertium efl , pecuntdrnm regni euacudtiOw 
Quarrumefi, EccU/îirum ruina, & totdlu defoldtio. 

Item Se auant que procéder outre , Protcfte ladite Cour que 
par chofequi di&c fera cy-apres,n' entend déroguer à l'excel- 
lente fain&cté, dignité, honneur Se authorité de noftre fain& 
perc le Pape, Se fain& fiege Apoftolique,ainçois tout honneur 
Se rcucrence, Se obeïflance que bons& loyaus Catholiques 
doiuentaufouuerain Pafteur de l'Eglife, luy voulant comme 
vrais enfans de l'Eglife rendre Se exhiber, procédant que s'il y 
a chofe qui ait befoin de correction, de le fubmettre du t >ut à 
la détermination de l'Eglife, quderrarenonpoteft, iuxt* ca. reftd* 

Item Se pour defeendre dd primmn inconvénient : Il ert certain 
que elettionibus & collationtbus ordindriorum fubldtis, refcrudtioni» 
bit/que & gratijs expe&driuis locum habentibtoy^c confit m prima in- 
fiantia ddeuriam Romanam > >ci prdter appelldtionem deuolutis , annd- 
tis>& ydCdntibns fine ordine <*r menfurd perceptis f &beneficijs in curta 
JtomdndojferentibuscolLttis, nthilaliud rcftdt inregno ni fi rotins ordi- 
nis Ecdefidfiici confufio. Totnt enim ordo Ecclefiafticus confunditur* 
cum fud ynicuique iurifdiftio non ferndtur .n.q.ix. peruenit. 

Item Se pour obuier à icelle confufion , Se à vn chacun gar- 
der Se obferuer ce qui ert rte n: C eft à fçauoiraus Chapitres le 
droit d'élire, au s patrons le droit de prefenter, se aus ordinai- 
res de conférer. Et des caufes, Ni fi fintmdiores, en prem iere in- 
(lance cognoiftre Se décider, Se autres caufes deûufdites. Fu- 
ient icelle s conflit utions & décrets par fentence eflablis Se or- 
donnez depar le Roy,& de par l'Eglife vniuerfeile efditsCon- 
ciles de Confiance Se de Balle. 

Item Se n'eft point à douter que le Roy, qui eft principal 
fondateur, protecteur, gardien, Se détendeur des Eglifes de 
fon Royaume, licitement peut, imo eft tenu de labourer de 
coutfonpouuoiràl'entretenemenc defdites co^llitutions Se 
décrets: par lefquels eft pourueu aus quatre inconueniens 
delTufdits.Et quand lesfubiets du Roy par faute de l'entre- 
tenement d'iceus décrets, Se conftitutions , ou par caflation 
d'icelles efcherroienc és maus Se inconueniens deflufdits 
auroiem matière de recourir au Roy, pour luy ftipplicrdy 
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DE L'EGLISE GALLICANE, y 

donner prouifion Se remede conuenablc. 
' Item Se pour monftrer qu aus Collèges appartient eflire aus 
Prélat ures,&: par confequent qu'à tenir la main à icellcs n'eft 
<leroguéàlauthoritédu fainct Siège Apoftolique: Eft à fça- 
uoirque, Sicutdd contrahendum mdtrtmonium corpordle, requiritur 
amfenfmi Skdd mdtrimoniumfpiritudle. Otii eft ainfi que, Epifco* 
fut efifponfm Ecclefix. A in fi en terme de raifon, faut que confen- 
«t fus fponfe qui eft Ecclefid* per elettionem deceddt. 

Item Se n'eft point à douter que par ceus du Collège qui 
cognoiûent les mérites des perfonnes,& la qualité de la Pre- 
lature, fera mieux pourueu au bénéfice par élection, que ne 
feroit en Cour de Rome. 

Item Se m cfm emen t que quand les élections font faites, le r\ 
fait information delntd & moribus ele£ii,& funt ddmifït omnes fi 
epponere Intentes dd confirmdtionem. Parquoy eft mieux approu- 
vée la perfonne dei eUcu,que ne feroit par promotiô enCour 
<lc Rome,où len ne cognoiftpas fi bien les mérites des per- 
sonnes, que lcn fait au lieu du bénéfice. 

Item Se de tant que l'Eucfque eft approuué par les électeurs 
Scconfcrmé parle métropolitain après les edits Se informa- 
tions fai tes ,1c peuple la en plus grande eftimation Se reuercn- 
ce, la doctrine, fa vie peut eftrede plus grande édification Se 
exemple,^ plus grande vnion Se amour inter jponfdm Jf>ot*- 
fum } cjuam fi tnutC£ Ecclefitt ddretur ftonfus in Curid, 

Item 6c à cefte caufe, combien que fainct Pierre effet yicdriu* 
chrifii & cdput Ecclefi£ f routes fois après la mort de Iudas Tvn 
des Apoftresjes autres procédèrent par ele£tion,& Sorscecidit 
fuprd Matthiam, "Vf in ^6hs ^pofiolorum. 

Item depuis Pape Pius premier de ce nom qui fut fainct 5c 
martyr,ôc prefida en fainetc Eglife l'an 154 après la natiuitc de 
noftre Seigneur,fift le décret qui f'enfuit : Nullutin Ecclefa ybi 
duo Tret très m congregdtionefuerint, nifi eorumelettione canomea^ref- 
bytereligatur. Siyero aliter qui s Ecclefiam ddeptm fuerityeoquûd per 
€upiditdtem iUdmacquifierit,atque aliter quant fecundum canonic* refff 
U difciplinam egerit, expellatur. de eleàl. c. 1 . in antiquis. 

Apres Pape Léon premier de ce nom, qui fut fainct Se con- 
fefTeur,fit vn autre décret qui eft tel: Nulla ratio finif\t inter Epi- 
fiopos hdbedntur qui nec s Clâicis funt etefti , nec i pluribus expetiti, 
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nec à comproutncidlibuâ Epifcopu cum métropolite iudicio confier***. 
c nulla. 71. difi. 

Item les fain&s Canons faits à Antioche par l'Eglifevnt- 
uerfelleran 340. ordonnèrent ce qui s'enfuit : Seruetur dutem 
ius Ecclefujlicum idcontinensiNon aliter oportere fieri, ni fi cumjynodo 
&iudiao Epifcoporum, & elettione clericonun, qui pofl obitrnn quiefi 
cent» poteftatem habent ewn qui digntu extiterit, eligere & promouere, 
8.7. i.c. Epijcopo.i. 

Item par autres fain&s Cartorts faits par ladite EgUfc à Car- 
thage, fut ordonné ce qui s'enfuit: Sednec illedeinceps fiteerdos 
trity quem nec clerus, nec populos propri* ciuitdtts elejnt , "W authriti* 
tnetropolitani'.yel quem prouincidlium fdeerdotum ajjènfm non exqui- 
fuit 51. difiin. c.qui m dliquo.. 

Item ladite Eglife par autres décrets faits à Conftantino» 
pic après la Natiuiténoftre Seigneur l'an 867. fit entre autres 
choies le Décret qui f'enfuit: Promotiones (y confêcrdtiones Epi- 
fcoporum concordons prioribu* Concilia, clericorum eleftione ac decert* 
Epifcoporum collegio fieri hxc funàla jjnodm yniuer/klis dijfinit fidm 
fuit, dtque iure promulgauit. 

Item & par autres fain&s Canons faits à Rome à fain£t lean 
de Latran par Pape Innocent tiers l'an mil deux cens cinq, où 
qu'il auoit 1336. Prélats, fut ordonné en enfuiuant les fain&s 
Canons deflufdits, certaine forme deproceder és efle&ions: 

6 fêles eflifans eftoyct négligents de ce faire par trois moys, 
que la pu i flan ce d'y pouruoir fut deuoluë au fouuerain immé- 
diat: "Vf hdbetur in c. qutd propter. &*c. ne pro defeflu. de eletti. indnt. 

Item les Roys anciës defirans que les EgHfcs de leur Royau- 
me furent bien ordonnées , fçachans que la voye d'ele&ion 
eftoitlaplus conucnable 6c vtile voye que l'en peut tenir à 
pourueoir aux Prelaturcs, ont toufiours labouré pour le bien 
de leur Royaume à ce que les clc&iôs euffent Heu comme ori 
ïitm Vincent. Specu. hiftMb.n.& 13. de Clouis premier Roy de 
France Chreftien, qui l'an 400. appeliez pluficurs Prélats de 
fon Royaume en la ville d'Orléans (entre lefquels eftoit fain& 
M elaine) ordonna les ele&ions U confirmations des Prclatu- 
res & autres dignicez de fon Royaume eftrc faites félonies 
anciens Canons. 

Item pareillement ordonna IuftinianTEmpcrcur zélateur 

■ — •- * . —- .- — — - — — — — — — — — * - — * • • 
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dubiendel'Eglife, yt fcribitur Lfi (juemcjuam. C. deepi. & cler. 
modo qui jequitur.fi quemquam inhac yrberegia, yel in ceteris pro- 
HwcijSy <ju<£toto orbediffufs funt, ad epifcopatus crradum prouehi, Deo 
auttore, contircrit, parts hominum mentxbm ,nudaeie6iionis confiicn- 
tia 9 fincero omnium iudtcîo proférât ur. 

Item pareillement le Roy Charlcmaigne fit l'ordonnance 
q u i se n I u i t : Sacrosum canon um n on ignori, "Vf in nomme jyei fan cl: a 
Ecclefut fuo liberius pottatur honore ydfjenfum ordini Ecclefiajïico prxbe- 
mus y ytfalicet per elettionem cleri & popult fecundwn flatuta canonum 
de propria diœcefijremota perjônarum &*muneri*m acceptions, ob >/f<* 
meritum& fapienti* donum diront, "Vf exemplo ~)>ell>erbo fibifubie- 
ttis yfjuequaque prodcjjèyaleant. Laquelle ordonnance ont les 
fain&s Pères de mot à mot canonifee, Se en ont fait décrets 
incorporez m yolumine deq-etorum. 6$.difl. c. facrorum, 

Icem le Roy Philippe Dieu-donné ayeul deMonfieur S* 
Loys ( autrement dit le Conquérant, pource qu'en fon viuac 
il reduifit en fon obeiflance &dc la Couronne la Duché de 
Normandie Se de Guyenne, les Comtez d'Anjou Se de Poi- 
tou, du Maine Se de Tourainc, Se de Ponthieu: Et pour le- 
quel fift Dieu miracles euidans commme on rreuue en eferit ) 
par fon te (rament Se ordonnance faits par auat le voyage qu'il 
fit outremer pour le fecoursdelaTerre fain£re,voulut & or- 
donna que les Chanoines des Eglifcs Cathédrales, 8c les reli- 
gieus des Abbayes de ce Royaume procedadent par élection, 
&àleurpouuoireleufïent perfonnes quia Dieu pleufïènt, Se 
fullent profitables à l'Eglife Se au Royaume. 
Iremaufîîlentrouueplufieurs Chartres enciennes, que plu- 
fieurs fondeurs ont expreitément ordonné, qu'après le decés 
desPrelats d'icellesEglifes fuit pourueu à icelles par élection : 
Èefquelles fondations ont efté depuis conformées par les 
fain&s Pères de Rome. 

Item Se que depuis le commencement del'Eglife iufqucs 
au temps de Monfieur S. Louys, len ne treuue point que des 
bénéfices électifs les fain&s Pères fe foient entremis, ne qu'ils 
ayenten quelque manière empcfché ne molette leselifeurs 
en leurs hbertez d'élire: imo ont de tout leur pouuoirlabou- 
repar conilituuons noubies>a donner formel ordreà icelles 
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ele&ions& populations, à ce que fuit pourueu de perfonnes 
idoines : comme en plufieurs parts duDecret,^ pertotum titu- 
lum decleiï. tn anti. imo en matière de poftulations, PoftuLtione 
cajfitta, remittebantadelîgentes negocium^ ~\t tterum digèrent, c. bon*, 
de poftu. prtla. Et lors l'Eglifc florilToit, religions, fondations fc 
multiplioient, la foy Catholique cxaltoit, Se tous les biens fpi- 
ricuels Se temporels abondoient en ce Royaume. 

Item & pour ce qu'au temps deMonfieur fainft Loys ceus 
de Rom e co mmencèrent à vouloir empelchcr les élections, 
Se donner cours aus defïufdits inconueniens,Monfieur fainft 
Loys commePnnceCatîiolique zélateur de la religion Chré- 
tienne , protc&eur, gardien Se defenfeur des lîbertez des 
Eglifcs de Ton Royaume, Se par bon aduis Se confeil fit vn 
Edift Se Otdonnance : 5e entre les autres chofes ordonna les 
élections auoir cours en fondit Royaume qui auoict eu cours 
dés le temps defîufdit, Se obuia au mal Se inconuenient de la 
confufiôn delïufdite. En quoy fondit Royaume fut encou- 
ru, fe le droift de la libené délire n'euft elle gardé &:con* 
ferué. 

Item Se confequemment lcsRoys Loys Hutin l'an ijif . con- 
ferma ladite ordonnance du Roy fain& Loys, Se celle du Roy 
Philippes le Bel, qui par auant auoit fait femblable ordonnan- 
ce. Et depuis le Roy Iean en Tan 1351. conferma ladite ordon- 
nance de fondu grand ayeul Philippes. 

Item depuis ont ceus de Rome de tout leur pouuoir tafché 
à rompre lefdites élections: parquoy lesRoysTref Chrefticns 
par notables congrégations Se alTemblees y ont obuié&: re- 
médié, comme di& aeftécy deflus. Ainfi appert bien que les 
Roysontinterefts qu'il foit procédé par élection -.carfi les 
élections n'ont lieu, le Roy pert cefte belle prerogatiue qu'il 
a, de donner puiiîanced'clirc. 

Item l'auth'orité, prééminence, Se auflî prerogatiue eftfon- 
deewe. Fgo Ludouicws. cydî. oiiquèl Chapitre eft recité que 
comme à Charlemagne èuït eue donné ptiuilege Eligendt fum- 
mumPonrtfcem.c. jiûr'uam : iceluy Roy Loys Débonnaire fc 
départit d'iceluy droi£t,toutesfois luy eftoit referué Se co n- 
cordé, quodfiaclero & populoy/tx eligatur, mfiàjlegeimtefiiatur 
laudctur , non confaactur. Au lieu de laquelle inueititure eft 
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fuccedé le droi£t de la Régale, 8c la licence &congié que le 
Roy donne de procéder à l'élection aus Euefchez» 

Item , mais nonobftant lefdites ordonnances touf-jours 
ceus de Rome s'efForçoicnt vfurper & entreprendre fur lefdi- 
tes ordonnances, & confondre toute la Hiérarchie de l'Egli- 
feparreferuations& grâces expe£tatiues, tellement que par 
la grande difformité & confulion mEcdtfia D?j convint que 
l'Eglife , digne fiât em in Sfiritu fitnSio légitime congregu 4, par gé- 
nérale reformation cdpitis &* membrorum aboliït toutes refer- 
uations 8c grâces expe&atiues, 8c donna libn-um curfum aus éle- 
ctions 8C collations ; à laquelle générale reformation : Quicun* 
que cuiufcunque dignitdtis>etum PdpdLf, fuper prœmijùs obcdtrc çon- 
tumddter contempjerit, ni fi refipuerit condign& poemtenti* fubijcid* 
tur : quod efi y<dde notandum. 

Item quanti la difpofition des bénéfices collatifs, eleremec 
aux ordinaires appartient la collation, c. regendd. c. (jui- 
cunque. c.nouerint. x. qtHtft.l. & de officio ord. per totum. AuJlï 
quand le Pape baille vneexpectatiue ou mandement De pro- 
uidendo, addtelîant à vn Euefque,di6t touf-jours en fa bulle: 
Cuius colLtio iure ordinario ad te fpeftat. Et par ai n 11 de leur 
ofter ladite collation en tout ou partie, n'eft point à douter 
qui feroient greuez, &c auroient matière d'eus plaindre , 8C 
en auroient recours au Roy leur protecteur, garde 8c de- 
fenfeur. 

Item encores attendu la manière d'y pouruoir : c'eftàfça- 
uoirpar referuations 8c grâces expe&atiues ,dbhorreret. Car 
c'eft date materidm machindndi in mortem dlterius: quodiurd yalde 
detefidntur. Cum emm in ipfis etutm [tribus gentilium muenidtur inhi- 
bitumX.dePdciA.fi. turpt ejh, &diuini pi enum dn'tmdduerfione iudi- 
cvjSikcumin Ecclefia Dei futur* fuccefîoms expeftdtiohdbedt, quant 
iffietUmgentilescondemndrecurdiierunt. Inconcilio Latcranenfi, ca> \ 
trdy de concefiio. pr&ben. & ec. non ~\dc. c. nulld. 

Item, mais aufîï par expérience, 6c depuis ladite rompture 
on a peu veoir Se cognoiftre la grand' confulion qui elt és 
grâces expe&atiues, tant par multiplication d'icclles, qu'atifTi 
pour les prerogatiues, cauillations, 8c autres chofes deroga- 
tiues,quelonappofeaufditesBulles,qui le plus fouuenr,pour 
jïWcurité des chofes,f ont des procès infinis. Et combien quo 
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Pape Pius dernier trefpafle euft déclaré que ne feroient expc* 
diees que deus Bulles à vne collation : toutes fois on en a veu 
aucunesfois expédier plus de dix, voireplus de douze. 

Item, & véritablement auanc les Décrets y auoit fi grand* 
confufion, qu'où diocefe d'Angiers furent trouuez en vn an, 
comme len dit,fix cens grâces expe£tatiues, &en plulieurs 
autres Diocefes pareillement. 

Item, & toutesfois ou temps ficelles fe le Pape fut decedé 
euflent efté inutiles : par ce que le Pape à fa nouuelle aflbm- 
ption peut reuoquer toutes grâces expe&atiucs : Se par ainft 
d'vn Diocefe feulement eftoit leue a vingt efeus chacune Bul- 
le, en contant les fraiz d'impetrer , 8c cuit eu perte de douze 
cens efeus, Se encores pourroit le cas aduenir. 

Jtemetidm tempore Mdrtint ', eftoit ladite confufion. Et pour 
obuieràicelle furent fai&es iefdires conftitutions Se décrets, 
en laquelle fommes encheuz incontinct après la caflation, ou 
département d'iceus décrets, 

Item 8c pour autre raifon doit cftre pourueu aus bénéfices : 
car n'eft pointa douter que l'ordinaire qui eft fur le lieu, Se 
qui a cognouTancedcs mentes des perfonnes, Se qualitez des 
bénéfices, y pouruoira mieus que len ne fera en Cour de 
Rome. 

Item, & félon di&queles ordinaires pouruoyent aucuns 
non idoines, il y a remède baillé par leldits décrets, iuxtdc. 
grdue de pr&ben. & Jubijciuntur correètioniy & orauiter puntuntur. 
Mais le le Pape pourueoit indignes, dut mmus tdoneos : qui luy 
dira, Cur ira facis ? nemine fubeft. Comme il dit auflî, Seront par 
le Pape pourueus cftrangiets du Royaume, Se non des pays, 
où font les bénéfices , qui ne feront des mœurs Se conditions 
des pays. Parquoy s'enfuiuroit différences Se queftions entre 
les gcnsd'Fglifesou feculiers-.ou grand détriment du falut des 
ames, 8c irreuerence des fain&s Sacrements. 

Item 8c au (Ti par les décrets eftpourueugr4</»<*r« (g* >w*f fi- 
terdtis. Et s'il y a aucune obfcureté in decreto, fat tèm declardttô 
ad ynlitdtem regni & fubdttorum , non dtfcedendo db duclorttdte 
decnri. 

Item,&auccques ce quand ferale bon plaifirdu Roy fldn- 
til»s Dccrettt, pourroit eltre donné ttl ordre in dijlnbutiontbus 
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beneficiorumperordinarios conferendorum : que les feruî leurs du 
Roy feroient legierement pourueus Se à moindres frais qu'en 
cour de Rome, Se les fuppofts des Vniuerfitez bien pourueuf 
en déclarant per menfes turnum debitum graduant: comme auoic 
intention de faire le Roy trepafîe. Et à cède fin auroit con- 
clu aiTemblerrEglife Gallicane. 

Item, ôcaufli auroitleRoymieusàpouruoirfes feruiteurs 
à Prelatures par élections, en recommandant notables per- 
fonnes aus elifans , que voulentiers ( comme eft à croire ) 
complcroient au Roy noftre Sire. 

Item Se fe on vouloit dire, qu'il eft conuenable que noftre 
fain&Pereaitladifpofition d'aucuns bénéfices collatifs,pour 
pouruoir fes familiers, & aucuns gransgens, dont d'aucuns 
a befoin m arduis : Semble afïez eftre pourucu par lefdits dé- 
crets, qui luy laiflent omnU bénéficia referuata rejeruatione in cor- 
pore i uns claufa. Auiïî auccques ce ybifunt decem bénéficia, ynum 
adVitam :&* ybt 'quwptdrintd duo, iuxtac. mandatum. Parquoy 
pourroit pouruoir à grand nombre de perlbnnes Se fans con- 
fufion, Se fans vfurper imrd ordinariorum. 

Item, Se quant aux caufes, exceptismawnbus 3 II eft clair que 
pro bono regnt fùbditorum, debeant traftari coram ordinartjs. Se de 
ieurofter leuriurifdittion auroienteaufe d'eux plaindre. Or 
il eft ainfi que pour obuierà ce que lefditcs eau les ne fuiTenc 
trai&ces en cour de Rome, ainfi que par auanteftoient, lef- 
dites conftitutions 8c décrets furent faits : <juarefequirur que 
foy en départir feroit ouurir l'huis, Se donner entrée aufdits 
inconueniens. 

Itcmauflï les fain£ts Pères iucceiîeurs de fain£t Pierre doi- 
uent laifTcraus Euefques leur iurifdi&ion ordinaire, comme 
fit monlieur fain& Pierre : que iaçoiteequ'il fuftprefent en 
Ierufalcm,fain£t Iacques Epifcopus lociprotudt diffinitiuam fenten- 
tiam fuper qHd-ftione legalium. Et di& l'hiftoire , quia qudfiio erat 
motd,non poterat ad alium transferri, ni fi per dppellattonem : ideo 
protultt fententiam. Hdc Vinccntius Specul. htjlorialt , capite 
nom. 

Item & à la vérité n'eftoient lefditcs conftitutions n'y 
auroitperfonne d'Eglifefeur enfon eftat : & par expérience 
Icn apeu cognoiftre comme ceus de cour deRomc en ont vfc 
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depuis la caflatiô faite par leRoy:car non pasfeulement entre- 
prenoient la côgnouTance des caufes Eccleliaftiques,/mo ctutm 
des caufes poffeflbires, donc la cognoifianec appartient au 
Roy. Et auflîdcs reg ales, dont la cognoiflance appartient au 
Roy, Se à fa Cour deParlemenr, comme len a veu en pluiieurs 
cas particuliers, pour lefquels la Cour enuoya deuers le Roy, 
lors eftant en Guyenne, Se y pourueu le Roy par notables or- 
donnances enregiftrees Se publiées en ladite Cour. 

Item & non pas feulement eftoient moleftez les gens d'E- 
glile par citations enCour deRome,mais eftoict les îeculiers : 
côme fut le Barbier de deuant fainct Denis de la Chartre, qui 
perdit fon fils en cour de Rome par pefte, Se depuis fut le père 
cite en cour de Rome p ro debitisfilij, Se aufli maiftre Ieaa Dar- 
gonges Aduocatdu Roy. 

Item quant au fécond mal qui fut caufe defdits Décrets, Se 
ouquel on efcherroit qui fe partiroit Vieeux ,QdSïfubditor*jn 
regnide popuUtio.En quoy leRoy atrefgrand intereft,£^û w/4- 
tdgente oforU revis eft, in diminutione plebis, contrarium. >r prou.i^.c. 
c<tmtur> In mahitudine populi, dignité regm :&inp&»ciMepiebis> 
tgnominix prindpis. » 

Item, Se pource monftrer, il eft vray que parauant lefdits 
décrets Se conftitutions, à l'occafion de ce que les referua- 
tions Se grâces expe&atiues auoient cours, ôcque les caufes 
eftoient trai&ees en Cour de Rome, les fubiets du Royaume 
en grand nombre delaiflerent le Royaume, allèrent en Cour. 
deRome les vnsferuirCardinaus,les autres officiers, les aucûs 
fansfertiir y defpendirent la fubftanccde leurs parens pour 
obtenir aucune grâce, Se les autres en bien grand nombre 
pour vexer Se trauailler ceux qui eftoient demourans par deçà 
pour auoir leurs bénéfices : Se tellement que tant par la r'atiga- 
tion Se péril du chemin, que par la pefte qui eft fouuent à Ro- 
me, la plufpart de ceux qui y allèrent decedoient, Se ceux qui 
efchapoient defdits périls tellement moleftoient par citations 
lesanciens,impotens,ounon puifTans d'eux défendre qui reû% 
dotent fur leurs bénéfices ,qu a caufe defdits moleftes en abre- 
geoyent leurs) ours ,6c mouroyent auant le commun cours de 
nature. 

Irem, les autres ambitieux de bénéfices, fi efpuifoyetit les 
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bourfes de leurs parents Se amis : tellemét qu'ils demouroienc 
«n grand' mendicité &mifere, quaucunesfois eftoyent caufe 
de l'abreuiation de leurs iours, Se tout le fruift qu'ils empor- 
toyent, c'eftoit pour or du plomb. Et quand cuidoyent par 
leurs grâces eft re pourueus ,venoit vn autre qui apportoit vnc 
annulation, Se aucunesfois fe trouuoient dix ou douze acce- 
ptant vn bénéfice. Et fur le débat qui s'en mouuoit, il co n u c- 
noit retourner pour plaider à Rome, toujours à la vexation 
<ies fubietsdu Roy, & à la dépopulation du Royaume. 

Item Se qui pis eft, cftoient les Vniuerfitez depopulcesdc 
gens, car tout alloit à Rome. Pour obuicr à laquelle de- 
population furent faites lefdites conftitutions Se décrets. 
Et n eft point à douter que foy départir d'iceus, feroit r'en- 
cheoiraufdits inconueniens,aufquels par fi grand labeur nos 
predecefleurs par lefdits Décrets, Se par conftitutions faites 
en grandes Se notables aflemblccs, ont voulu obuierôc re- 
médier. 

Item que foy defpartir dcfdits Décrets feroit r'encheoir 
aufdits inconueniens, on l'a veu Se cognu par la caflacion que 
eu idoïc n r faire de la Pragmatique : par la grande affluence des 
fujets quialloienten cour de Rome, combien qu'encores la- 
dite rompture ne fuft publiée en Ladite Cour. Et par ce on 
peut iuger Se cognoiftre, que fi elle euft efté caflee, authorifee 
Se publiée en laditeCour, que multitude infinie des fubjets du 
Roy euiïentvuidé le Royaume. 

Item&quantau tiers, qui concerne l'euacuation despecu- 
nes de ce Royaume : pour obuier à laquelle euacuation lcfdi- 
tes conftitutions furent faites, c'eft vn article en quoy le Roy 
&tous fes fubicts ont trefgrandintereft, Se leur touche "W/cr- 
ralner. Car comme dit le Pape Philippe, Numijmdeflmenfrrd 
omnium rerum, gr» £de iuffor pro nobis pro quolibet re } auct indtgemus. Et 
fans deniers il eft impoflible que ce Royaume fuft defendu,ne 
les gens de guerre fouldoyez, ne iuftice entretenue. 

Item Se felefdits Décrets n'auoientlieu, encore s'eniroient 
par an plus d'vn million. Car à confiderer le grand nombre 
desEuefchez, Archeuefchez, Abbayes,& autres bencfu es qui 
{ont ence Royaume fans nombre: faut Se fi conuicr dire qu'in- 
§ny argent s'en iroit à Rome, tant pour les vac ans, qu'autres 
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taxes &: impofts, grâces expe&atiues , procès : comme pour le 
voyage d'aller, ou enuoyer,feiourner,&:mefmement qu'il n'y 
a li pecit bénéfice qui ne chee foubs grâce, & aufli fur vne pe- 
tite collatkm.Et fi voyons par expérience dix ou douze bulles 
expédiées, & n'y aura nul qui ait dequoy, qui ne fe mette en 
auant pour cuider aduancer fon fils, ou Ton parent, &c fouuenc 
perdront leur parant 8c leur argent. 

Item & aufïi s'en iroit argent,pource que les Cardinaus ac- 
ceptent toutes les notables Abbayes &c bénéfices iufqu'aux 
Eglifesparrochiales,& Archidiaconez tnclufiuc: &c s'en vont 
les reuehus defdits bénéfices enCour deRomc^fàns iamais en 
retourner :car le Papeleurfuccedc. — 
Item, mais de la vexation defdits vacans, outre ledit mal d'e- 
uacuation de pecunes, dépend autre mal tref-preiudiciable à 
tout le Royaume. CarausPrelatures ne feront pourueus li- 
non ceux qui auront de l'argent: & feront delaiflez les ver- 
tueuSjgr bene meriti,q4tod eflyaldenotandum.Eià quoy lesEmpe- 
reurs Catholiques ont voulu obuier, & par laloy &c conftitu- 
tion ciuile : Vtlufiiniantts ditta 1. Si quenquam } prdiâllegdtd. In qtu 
ficmquit,Nemogradumficerdotu pretu y^ndlitdte mercetur : quantum 
quifquemereaturno quantum dire fuffeiat, dcftimetur. Profettb enint 
yuulocu4tuM,& qu£ caujfaefje poterit excufita.fi yeneranda Del 
templa pretijs expugnantur ïque muru intcgritatHj dut ~\aUum fidei pro- 
uidebimm ,fiduri facrd famés in pénétrait a yeneranda proferpat îquid 
deinde cautumejje poterit, aut/ècurum.fifinclitas incorruptacoirumpd- 
turfCeJfit altanbws imminere prophanui ardorauaritU^à ficratu ady- 
ttt expeîlatur pccularc fldgitium. Jtaque cajlus ($* humilit nojlris tem~ 
poribus eligatur Epifcopm, ">r quoeunque locorum peruenerit, omnia 
yit£ inteo-ritate purtficet : non precio,JedprcabusordineturantiJîes.Ir% 
tantum ah ambitu débet ejft fepofitm : yt qutratur cogendus, rogatus 
recedatjinuitatu6effugidt:fola illi fujfrdgeturnecepta exeufandi. Pro- 
feftb enim indignu* eft ficerdotio, nififuerit ' ordtnatM inmtm, Cum 
fine fi quts banc fanttam & yeneranlam antiftitts fedem pecuni* inter- 
uentu fobijjfèj dut fi quU >f akerum ordindrer, "W eiigeret , aliquid 
dccepijjèdetegitur:adinflarpi*blicicrimjm maieftatis accu fi- 

tione propofita , à gradu ficerdotij retrahdtur : nec hoc folum 
deinceps honore prmari , fed perpétua quoque inforn* damnari dc~ 
fcrnimuâi. 

-- - 7 Iten» 
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hem 3c de ce dépend autre inconuenient; car tous ceux 
qui payent annantes ou vacans, encourent à canonecon- 
tenumtn decreto deannaris, qui eft que leur prouilion eft ipfo iure 
n*lL : fi cjms autem contra dtttum decretum de annatis alwantibus 
nonfolnendts, promittendo, exigendo, Itei dkendo contraire prétfum- 
pfentypœnam incurrit aduerftts'fimoniacos afftâam: <tc in ipfis dignité- 
films & beneficijs talitcr obtentis nullum iusactitullumacquirit. H*e 
fintyerbtt decreti conformis legt cimli & diurnét. Soit confide- 
ré quel inconuenient s'enfuit. Car ils adminiftrent fans 
tiltre : & par confequent ce qu'ils font eft nui ; qui eft pé- 
ril pour le Lalut des ames, 8c de ceus qui reçoiuent ordre *b 
tvs. 

Item 8c pour obuier aus autres inconueniens delfufdits fu* 
tent aduifeesle* conftitutions $c décrets ôciceus caiîer n'eft 
autre choie que dôner cours à ladite euacuatiô de pecunes. Et 
par expev'icccq»* eft reriïmagtftrdr (oit zdaiCé&c côfidcré à l'eua- 
cuatiô qui'efté li excdfrue depuis la caflatio de ladite Pragma- 
tique: quepar expericncelen cognoiffe 8cappare cornent ce 
Royaume eftprefqueTary^orprincipalemét.Etcepeuteftre 
afTezcogneu en ce queparauant laditerôpture ny auoit eftal 
de changes fur le pont des Changeurs à Paris qui ne fut hanté 
de Changeurs, 6c tous trouuoient aftez à gaignerà bailler la 
raonnoyepourlor.. Mais depuis ce que la banque a tiré fie 
fuccé des bourfes des lujecs l'or: tellement qu'il n'eft demou- 
réque monnoycPource eft ce que l'on ne va comme point 
au change demander la monnoye pour de l'or, Se es lieus fur 
ledit Pont où fouloientles Changeurs habiter,nehabite que: 
Chappeliers & faifeurs de poupées. 

Itéra & pour particulièrement monftrer ladite euacuation 
qui a efté eldites trois années: eft à coniîderer que du temps 
dudit Pape Pius ont vaqué pluî de vingt Archeuefchez 6C 
Euefchez de ce Royaume, pour le vacant defquelles, 8c auflï 
pour les propines, & autres frais, a efté porté en cour de Ro- 
me pour chacune bullci'vne portant 1 autre fix mil efcus.Sô> 
me fixvingts rail efeus* . ; 

Item fitauffi ont vacqué cependant plu fieurs greffes Ab- 
bayes de ce Royaume, iufcju au nombre de foixante ou plus* 
IJour chacune defquellesl vne gorcant l'autre a cftepayti,flM 

G 
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porté hors de ce Royaume en cour de Rome, comprins les 
frais, deux mil efcus. Somme fi vingts mil efcus. 

Item & pareillement durant le temps defTufdiét ont vac- 
qué plufieurs gros Prieurcz", Doycnnez, Preuoftez, Cora- 
manderies, 6c autres dignitez cleâiues fans crofle, iufqu'au 
nombre de deux cents ôc plus. Pour chacun dcfquels ont cfté 
portez en cour de Rome cinq cens efcus Nn portant l'autre. 
Somme cent mil efcus. 

Item touchant les bénéfices collatifs on trouuc qu'au Roy- 
aume a pour le moins cent mil paroiffes habitées. Et durant 
ledit temps n'y a cucelle, lvne portant l'autre, dont il n'y ait 
eu vne perfonne qu'il n'ait leué vne grâce expe&atiue à quel- 
que bénéfice, laquelle grâce a coufté lvne portant l'autre 
vingt cinq efcus, tant pour le voyage de ceusqui onte(lé,ou 
enuoyéà Rome pour L expédition defdites bulles ou grâces, 
les non ob fiantes prerogatiues, anccllations, 6c autres clau- 
fesefpeciales y eomprinfes, que pour les procès executiaus 
faits fur icellcs . Somme deux raillions 6c cinq cens mil 
efcus. 

Item 6c eft à confiderer que combien que les exactions fuf- 
fent grandes, tant en vacans quautrementt, au temps que 
lefdites côftitutions furent faiétes toutesfois depuis la cafla- 
tiond'icelles,ttm/>orfP^&deprcfent font plus exceflîues de 
Ja moitié. Car lors les vacans ne fe pay oict que ad Valorem té- 
*<e, réduite ad médium tax*. Et toutesfois depuis ladite cafTa* 
tion communément les vacans ont efté exigez plus grans que 
toute la taxe, voire que la valeur d'vne année, voire de deux 
des bénéfices; 6c tellement que d aucuns, comme 1 Abbaye 
de Bernay furent laifTees les bulles à la banque, pource qu'on 
demandoît deux cens ducats, 6c l'Abbaye n'en vaut pas deux 
cens: Sainét Pharon de M eaux à neuf cens. Et aufii des grâces 
expeéhtiuesprenoitlcsdeus parts ou le tiers: & plus qu'on 
ne fouloit. 

Item & ne pourra dire noftrc fain&Perc que cefTans lefdi- 
tes referuations 6c grâces expeôatiues , il n'ait par chacun 
an grand profité émolument du Royaume de France^lus 
que de deus autres meilleurs des Chreftiens. Car fans ce que 
di6t eft, ilprend tant à caufe des vacations dc^ Archeuefchez, 
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Buefchez , Abbayes, & autres dignitez & bénéfices ele- 
âifs à lny fujets nueroent fcfans moyen : dont il en y a 
grand nombre,8c des meilleures, que des deuolutions des au* 
«es Prelatures Se dignités , des preuentions des bénéfices 
qu'il baille en commande, ou àpenfion , de ceus qui font 
yacans en cour de Rome par mort, rcfignation ou autre- 
ment , Se qui décèdent à deus ioùrnees de ladite Cour » 
des difpenfes à deus ou trois bénéfices, ou quatre incom- 
patibles, des grâces à vifiter par Procureur , des légitima- 
tions Se difpenfes furie défaut d'aage, &: d'eftre bien né, du 
faicVde la penancerie, des priuileges, des exemptions, des 
autels portatifs , d'élire, confefleur, de grâces de fi neu~ 
tri , & per inde yalere : des difpenfes fur vices corporels , 
de toutes irregularitez , de comradt des mariages en cas 
défendu , d infractions de vœus de pèlerinages, de vœux 
de religions, dabfolutions des cas teferuez au Pape, pro- 
tonotariats,8cde promotions de chapelains , Se deleursfem- 
blables : Se de l'octroy de pardons Se indulgences , Se au- 
tres pluûcurs, qui montent trop plus de deux ceus mil efeus 
par an. 

Item outre ce que dit cft, font portez en cour de Rome des 
deniers de ce Royaume, tant d'Archcuefchez , Euefchez, 
A bbay es, grofïes Priorcz, Se autres bénéfices de ce Royaume 
aux refidens en cour de Rome : qui moment bien chacun an 
cent mil efçus. 

Item fomme de l'cuacuacion qui a efté de l'or du Royaume, 
comprins Icfdits trois cens mil efçus qui y vont, ceflans lefdi-- 
tçs exactions Se referuations, deux millions 5c huit cent mil 
efeus. 

Item Se quant au quart inconuenient, qui eft de la déf- 
lation ô£ ruine des Eglifes, il s'enfuit des articles precedens. 
Car clairement quand les bénéficiez feront abfens. comme 
di&eft, l'argent, qui fedeuroiteonuertir és réparations, fera 
portéhorsdu Royaume :Sc les reûdans auront aflfez à faire à 
eus rembourfer des vacans qu'ils auront payez. Ainfi demoi*- 
rêt les maifons des Eglifes en ruine, Se les reuenus en non va- 
loir. Et par confequent le feruicediuin demourra,ou grand 
détriment du (alutdesamesdes viuâsôc des defunfts: Se auk 
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fi le menu peuple qui aaccoultume de viure fous les gens <TE- 
glifc, fera par pauurecé contraint de laifler le pais, & tout 
abandonner. 

Item aufliau moyen defdites referuations pullulent com- 
mandes, qui font l'extrême delolation des Eglifes. Et pour 
ce fut ftatué ôc ordonné dés long temps, que nui de quelque 
eftat qu'il fuit ne peut tenir Abbaye ou autre bénéfice électif 
en commande: &i'on voit de prefent, & depuis ladite cana- \ 
tion qu'il n'y a gueres notable bénéfice, Abbaye ou Prieuré 
qu'il ne foit en commande. Comme en l'Eucfché de Paris, là 
plus notabe Abbaye, & où eft la fepulture des Rois Trcfchre- 
itiens baillée en commande: 6c l'argent à Rome porté: aufîï 
l'Abaye de fain& Magloire, de fain& Martin des champs, le 
Prieuré de S. Eloy, 6c autres plufieurs. 

Itenvenla prouiocede Rouen, la plus notable Abbaye de 
faincl: Ouen en commande, le mont faind Michel, Iumi- 
ges, Montebourg, Fefcamp, Lyre, fain& Sauueur d'Yuc, 
fain&e Catherine, le Prieuré de Grammont, & autres plu- 
fieurs Eucfchcz de ce Royaume. Et qui plus eft indirTeremmêt 
quafi de prefent ont baille bénéfices réguliers, qui eft grand 
efclandre m Ecclefta Dei. 

Item l'Euefché d'Angers, les Abbayes de S. Aubin, faincl: 
Nicolas, fainct George, f ai net Florent, Ferriere Bourgicl, le 
Prieuré Muault,& de plufieurs autres: Et ailleurs, l'Abbaye de 
Clugny, la Chafe- Dieu, YfToire, Compiegne, Lille barbe, 
£iin& Bartin, fain& Iean deLan, Vendofme,& plufieurs au- 
tres Abbayes, fainct Iean d'Angely , fainct Sulpice de Bour- 
ges, fainct Vincent, & la Cofture près le Mans, fainct Martin 
d'Autun: & plufieurs autres Abbayes, Prieurez, Archidiaco- 
nez, & Eglifes parochiaies. ' * 

Item&àcaufe defdites commandes, mcfmement des Car- 
dinaus, iceus notables bénéfices font perpétuellement afFe- 
ftcz en cour de Rome : pource qu'ils vacquét communément 
en cour de Rome, les reuenus des bénéfices portez hors le 
Royaume,lcs bénéfices vont à ruine, ceffe toute difeipline ré- 
gulière és Monafteres, le feruice diuin moins deument fait 
&c fans deuotion: qui au preiudice des fondeurs, Se fubftra- 
&io des funrages qu'cfperent les ames des biéfaicteurs defdits 
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Monafteres, Se les édifices matériels vont à ruine, aufli vont 
les édifices efpirituels qui font communs des religieux : qui 
parfautededifcipline&dePafteur, defmarchët chacun iour 
delà difcipline régulière, Se s'habituent inUtioremregulam t Se 
fouucnt apoftatent par faute dePafteurôc de conduitte,Ef/ïwf 
fcutouesrrrantes ftnepaftort : tellement que quand les bénéfices 
reuiendront à Pafteur régulier, il fcroit comme impofîîble de 
réduire ôcreleuer la ruine elpirituelle de ledifice régulier, Se 
aufll la ruine matérielle de 1 édifice matériel. Et eft auiour- 
d'huy la confufion telle, que nondiffertreguLrii àfecuUri : omnia 
funt trregu:ldrid.Et fcmble auiourd huy (dont eft pitié} que tenir 
vne Abbaye, eft comme tenir vne feigneurie prophancavie, 
pour oyr le compte d vn receueur ,Sc prendre le relicqua s'il y 
en a : & qu'on en peut autant tenir comme on en peut de- 
mander. 

Item Se combien que quand les Décrets furent faits à Con- 
fiances etiamtempore Martini y euft grand defordre : toutesfoiî 
n'eftoitfiexcefliuequede prefent,<ôc fe contemoitvnCardi- 
nal d vne Abbaye : Se à autre n'eftoit baillé commande. 
Mais aujourd huy cWdm à (impies gens,ôcpcrfonnes qui n'ont 
prelaturc ne dignité font baillées Abbayes régulières en cô- 
mande, Se Prieurez conuentuels de S.Benoift: et i*m ho fpita us 
de S. Anthoinc à feculiers. 

Item 6c par ce que dict eft, appert clairement qu'en gardant 
les décrets Se constitutions deflufdites, eft donné remède, Se 
obuic aufdits inconueniens. Et qu'en foy départant defdits 
faincts décrets &conftitutions reaies, eft ouurir la voye& le 
chemin aus maus Se inconueniens irréparables cy défi us tou- 
chez, dont fe pourroit enfuir la totale deftruction du Royau- 
me. Car fe vne fois l'ordre de Hiérarchie de l'Eglife eft con- 
fondu, len peut iuger clairement de la ruine totale de l'Eglife 
de Dieu. 

Item Se parce que dict eft, femble à la Cour que le Roy 
noftre Sire en obferuant les faincts décrets Se conftitutions 
desfaindts Conciles Se faincts Pères deflufdits, tanten éle- 
ctions, collations, qu'autres chofes contenues en iccus, ne 
peut eftre notté de defobeïiTance, quelconque fcrupule de 
confeience, imo faire le contraire ( fous correction ) feroit 
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grand' charge de conlcience : attendu Tau chon ce ôc ûin&eté 
de c eu s qui les ûincb Décrets ont ordonne , ôc qui le temps 
pane en grand* tranquili té &c p rofp en té de 1 Eglife en ont vié : 
comme le faine* Collège des A p o il tes , les fain&s Conciles m 
ftirit» f*n£bo aiîemblcz. C'eft à fçauoir Antiochc, Carthagc 
Çonftanânople,S.IcandeLatraa 9 -&: autres pluficurs, & les 
£ùnâ:s Pères qui les ont approuuez comme Pius, Martin, Le* 
confefjpr, hiatus Gregoriw, de autres pluficurs. 

Icm& ainfilc Roynoftre Sire en faifantedits 8c ordon- 
nances conformes à iceux décrets, Se par ic elle s ordonnances 
empefeher le cours de toutes referuations & grâces qui fe* 
roienc préjudiciables à iceus décrets, ne peut élire argué de 
defobeiflanec : Confidcrcque fi vertueufes & faîn&es perfon- 
neslcsRoysTref-chrcfticnsôc leurs predecefleurs en ont vfé, 
comme Clouis premier Roy Trcf-Chreftien, S. Charlemai» 
gne, Philippcs Dieu-donné dict Conquérant, S. Loys, Phi- 
lippes le Bel, Loys Hutin,& autrcsRoysTref-chreltiens, fous 
lefqncls le Royaume a fleury & profperé* 
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MEMOIRES DRESSEZ PAR M e . IACO^VES 
Capel Advocàt dv Roy av 
Parlement de Parit. 

* * * ■ 

E M OIRES, fur lef quels fe 'pourront 
w J^flf $ flf dreffer les remontrances fiU ferait befoin 
3pj [x^^ \Êfrf alre ^ K O K noftre fouuerain Seigneur, 
fâxSï/^ Aela part de fon Procureur generaly touchant 
^2^^^ texerjim & intolérable Jubftraftion des de- 
niers .qui fe tirent de fon Royaume, en Cour de Rome, à la 
foule des fubietts dudit Seigneur, & apauurijfement de fon 
Royaume, ala perturbation & dej olation de ïEglife Gallicane, 
contre la franchifed'icrlle, contre le bien public, contre la an- 
ciennes Ordonnances fEdits & Statuts îiceluy Seigneur & fis 
fredeceffeurs , & contre les Arrefls de fa C O VR ^PaRLE- 
men Tyfoubs les pr9tefiations ordinaires dette "vouloir au- 
cunement toucher ne déroger à la fainéle dignité* & excellence 
de n<tfrc S. Pere le Pave, ne diminuer de fon honneur ,au- 
thoruéy & puifjànce: Mais luy porter grprejkrgr au S. Siège 
Apoftolupue telle obeyffance que les François, comme bons £sr 
loyaux Catholiques fubjetfs du ROY TrcfChrefticn, & 
ïrais enfms de lEglife,ont touf jours porté & portent. 
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Remibrement fera prefappofc que 
au Roy noftre fouuerain Seigneur, tant 
à caufe qu'il eft Empereur en fon Royau- 
me, tenant fa Couronne immédiatement 
de Dieu, ne recognoilîant autre fuperieur 
en temporalité , que comme Patron &c 
fondateur principal des Eglifes de France* 
& par lesprerogatiuesjpreeminancesjpriuileges 8cindults à 
fes predcceiTeurs R o y s Tref-Chrefticns, 8c à luy octroyez 
appartienda protection, garde 8c conferuation des biens, frà- 
chifes, &libertcr, Eftat pacifique, honelteté , bon ordre, 
difeipline 8c intégrité de l'Eglife, & fignarament de celle de 
fon Royaume, qui fe nomme l'Eglife Gallicane. Ce qui. fe 
peut fonder en plufieurs partages, textes, raifons, &c decifîons 
de droic>,& en autres , que lorr pourra plus copieufement 
déduire en temps 8c lieu, 8c quand on aura plus grand loifir 
d'y penfer,dicletcxtc;j» a principes ftculi uy q. 5. qui eft vn tex- 
te aflez corhmum Quod fcpcptr Regnumterrenum Ecdefix Regnum 
proficit&* quod Principes fxçuU Deo redditurt funtrationemde Eccleftd 
j(ud, quant ab eoitttnditm fùfceperunt, dit Mo n il eu r S. Auguftm, 
tnC.prodeft, edd.cdufa(pqu*ft. Qytd qui es Ecclefit Principum ftue- 
ritate tpuatur, dit le texte: in c.ddynimftrdtores, ibidem, quod admi* 
niflratoits ftcularium dtgnitdtum ddEccieÇiA tuttioncm e£* defenfio* 
nem funt.conjïituti, & inc. Vdlenttnianus 6$. difl.quodin hocPrin- 
oeps débet ejjeddiutor Ectlefi*, dit le texte, tndutb. quomodobporteat' 
Epifc. Nouei 5. in prof, in pnmis nihildebere efjetam fludtofum Im* 
peratoribusj quant facerdotum honeflas.Et pdulo pojl: Nos igit hy, in qu 1 1 
Imperator mdgndm habemus follicitudinem cirçd Itéra Dei dogmdtd 
&circdfdcerdotMmhoncftdtem i qudrn illis ohtinentib. crcdimtts,, qui* 
per edm maxvnd à Deo nobts dond ddbuntur. Et ibi inglo^utrit lie* 
curfius, ^idqmd Imperator intromittit fe de ftiritftdlibus: Et efVf au- 
tres raifons qull rend, il dit, quod idfdaendofldtum ReipubLtue* 
fur. Et dit là B art oie., quod Imptrium fy> Sacerdotium juntà Veo, 
&funt tdnqudm frdter&foror. Et fur cette raifon pourroic l'on 
dire eftre fondé l'Arrclt delà Cour de Parlement, par lequel 
Ait di^querenuoyneferoitfait pardeuanrles luges Ecclefla- 
ftiques des Luthériens, hérétiques, ôc fettateurs de no u uej les 

cireurs», 
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erreurs, ores quils fuilent clercs , ains en cognoiftroit le, 
Roy Se fesIuges,comme à l'encontredcs perturbateurs du re- 
pos publiées de l'Efta't pacifique du Royaume Se comme fe- 
ditieus, mettans trouble à la iain&eReligion Chreftienne, de 
laquelle leditSeigneur eft defenleuriEt fur ce pcui-on alléguer 
ce que dit le texte, in c. resomnes Li.cjuxfl.j. qui edle texte du 
Pape Léon: Resomnes, inquit, alircv tutx ejje non poJJunt,nijî cju& 
ad diumam confefiionem pertinent, £7* reri* faardotalts défendit 
authoritas. Vbi Glos. in diuinatnconfefionc dicitexponendo, cjuod 
Reges Domino feruire non dicuntur, mfi ea (jux contra diuina iujfafuc- 
rant religiofa feueritate prohtbeant. A ce propos dit le texte, inc. 
de Liguribus & in c. [une cjuxdiim, ead. eau. & (juœjl. quodiZpifcopi 
tnalèVtuentes contra honejîatcm & difitplinam Ecclcftaptcorum, non 
folùmexiliiSifed & proferiptionererum, & dura cuftodia per publicas 
potejlatesfuntcoerccndiy qui s'entend de potefiate fxcu'ari.Car l'Ec- 
cleiiaftique ne peut bannir ny connTquer : le texte wl.intcr 
darasC.de fumma Trinit. & fid. cath. qui cftvne Epiftrede Iean 
Papeàluitinian Empereur, dit ces mots, parlant de la follici- 
tude que les Roys Se Empereurs ont à la conferuation de l'E- 
lut deTEglife: hocejlenimcjuod 'yejlrtim firmat imperium, hoajuod 
yeflra reçna conferuat.nam paxEcclefidC, religîoms ~ynitas> authorvmfa* 
tti mfubUme proucttum grata fibi trancjuihtate cuslodit: necjueenrm 
parua et 'ïicifiitudo a potentia diuina tribmtur, pet- cjnem null'ts rugis Ec- 
clefia diuift fecernitux, nuilts incertis macuhs "Variât ur: Et dit F A c- 
curlc, m Iterbo , perepuem feilicet Imperatorcm : Deinde fubdit textu*> 
Quia àon rex iuftus federit fupra fedem non abuerfabîtur fibi cjuic- 
tjuammalto-num in fine approbatdiciits Papa, Editla & Sratutaja* 
ttaper dictumJmperatorem contra hœreticos, & pro pace EccUft£. 

Que audit Seigneur à caufe de ce que delîus appartient 
quand bon luy femble, conuoquer Se aiTembler les Princes de 
fon fang, Prélats Se gens d Eglife de fondit Royaume, Se en 
icelle aflemblee, appcllee Congrégation de l'EglifeGallicane* 
faire ou faire faire Statuts,Edi&s Se Ordonnances,pour reme* 
«lierausabuz, fcandales& maluerfations qui fe trouueront 
eftnd& pulluler en icelle, tant actuellement que pafîiuement : 
Et aufïl pour obuieraux perturbations Se entreprifes preju~ 
'«iiciablesauxlibertez &priuileges del'Eglife Gallicane.. * 

Que outre les raifbns duùaes Se humaines, qui fe pourront 
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à ce propos déduire, textes de droift , Ordonnances, Iuge- 
ments, Arreits, déterminations des Cours Souueraines, ad- 
uis desVniueriitez, & autres fondements qui feront cy-apres 
plus amplement 8c par le menu ailegucz,ii fe trouuera que les 
tref-facrez 6c tref-Chreftiens noysde France, en font en 
poflefîîon immémoriale, & en ont ainfi vfcdetel,&:ti long 
temps que le royaume cft Royaume : Cufu occurente, & çaujk 
cxigente,fcientc pdticnte Ronuno Pontijice. 

Car en premier lieu l'an de grâce cinq cens douze,par l'Or- 
donnance du grand Roy Clouis, fut en la ville d'Orléans af- 
femblé le premier Concile de l'Eglife Gallicane , auquel 
eftoienttrente-deusEuelques,&:plulieurs autres Prélats en 
grand nombre , entre lefquels eftoit S. Meline Confeiller 
duditRoy, auquel Concile feurent ftatués &c ordonnez plu- 
fieuis beaus Décrets; ainfi que le recite Vincent l'Hiftorial 
lib.i.&plufieurs Chroniques de France, tant anciennes que 
modernes. 

Les anciennes Chroniques de France, qui font en la Librai- 
rie deS. Victor lez Paris, 8c après celles de Gaguin dienten 
la vie de Charlemagne, quodquinque Sinodipcr Galliam eitu pr£- 
cepto habita ftrnt, Moo-untix >;m, Remis alid, tertU Turonu , Gt6//o- 
ne quart*, quinta frelate : in quibus Clero leges & rtttu debiri ordi- 
rutti funt. 

Ledit Roy Charlemagne, Se le Roy Louys leDebonnaire fon 
fils par l'aduis & confeil desPrelats de leur Royaume, firent 
vne Ordonnance furlefaitt de l'Election des Euefques &Pre- 
lats deleurdit Royaume, laquelle eft canonizce,w c.facrorum 
6$.dijl. comme il eft recité efdttes Chroniques de Annales de 
France,&aufll l'intitulatiô dudit Canon porte ces mots, Ex 
primo lilro Cctpitulorum Curoli &Ludouicilmperdrorum.LcdilChzr- 
lemaigne,ainfi que porte faChronique,admoneftoit fouuent, 
Scfaifoit admonefter les miniftres de l'Eglife qu'ils ne feuflent 
fouffrans faire en leurs Egtifes, chofes deshonneftes, ny fean- 
daleufes. Ledit rov Charlemaigne eltoit fi curicus d'accroi- 
(Ire Thonnefletc de fain&e Eglife, qu'il fift chercher les Efcri- 
tures des Sain&s Pères anciens, 3c fift compiler les Leçons 8c 
Légendes, qui Te chantent par chacune fefte de l'an enl'Egli- 
fe ; Et ce par vn nommé Paul Archidiacre. 
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Le Roy Loys le Debônaire, ainfi que récite Gaguin, ^quis- 
grani conuentum hdbuit ftcerdotum dtque procerum, in eodémque Co- 
diccmde or dîne 0* ntu Eccleftaftico corn pont iuftt, quem per ci mutes 
&- fus, dm onis locd infignidcircumiatum^db ymuerfo dero ex fcribt 0* 
ferudri mandautt. 

- Le Roy LouyslcGros,qui fur vn tref-fage& vertucus Prin- 
ce, & grand amateur de l'Eglife de Dieu,aprts qu'en ion vieil 
aage,il fe fentit affoiblir 8c euftreceu le S. Sacrement, il fie 
venir fon fils nomme Louys le Ieune, 8c luy dit ces mots:£ça 4 
inquir, Ludouice, Rcgnum quod maie ddjniniftrdui , tibi comm\tto % 
tuere quo ad per te jïeripoterit eccleftd & Deim imflros, inopes foue, "Vi- 
duts fubftdium firto. Ainii qu'il eft expreiîément contenues an* 
ciennes Chroniques qui font à S. Vi&or,qu'il fonda , & eft en 
Gaguin en la vie dudit Loys le Gros. 

Le Roy Philippes Augufte, autrement di£t le Conquérant 
ay eul de Monfieur S. Loys, voulant aller au Sain& voyage de 
Hierufalem, feift plulleurs beaux ftatus 8c ordonnances , fie 
entre autres, il en feift vne contenant ces mots: fi forte contige- 
rit fedem Epifcopalem l'antre, yol&hus quod cdnonici Eccleft* ~ïelmo- 
ndchi momflerij ydCdntis~Venidnt ante régnant & yfrcbiepifcopum fi- 
cu tante nos y (jp db eis elettionem libère pétant (<p nos "\olumus quod eis 
fine contradiction* concedatur, comme il eft contenu es Annales 
de France. 

Le Roy S. Loys,ainfi qu'il eft notoire Tan mil deux cens foi- 
xâte- huit, fit par le confeil des Prélats 8c Barôs de fon Royau- 
me, vne ordonnance concernant le fai& de l'Eglife Gallicane, 
qu'il appella, Se que encores auiourd'huy sappclle la Pragma- 
tique Sanction de S. Loys, par laquelle entre autres chofes 
pour la liberté de l'Eglife de France, il ftatua que toutes exa- 
ctions 8c charges importables depecunes, impofees &àimpo- 
fer par Cour de Rome en ce Royaume, cefferoient 8c ne fe- 
roient aucunemens leuees ne exigées , 8c eft l'article de ladite 
ordonnance ou Pragmatique tel, quant aufdites exactions. 

Item exattiones omet aorauifiima pecunidrium per curidm Roma* 
nom EccicftA regninoftriimpofttds,'yelimpofitd quibns reznumnoftrum 
miferdbiliter de pduperdtum exiftit>ftue ettam imponendas, "Vc/ impo- 
nendaleuaridut colliginulldtenus Trolumus, nift duntdxdt pro rdttona- 
hilt,pia & yrgentiftma caufa,yclincuitabilincceftate, acctidmde ex* 
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prefïo&Jpotdnco iujju noflro& ipfius Ecclefa regninoJiri:K\X\C\ qu'il 
appert par la coppic de ladite Pragmatique, que ie Iacques 
Capel Confeiller Se Aduocat General du Roy, ay par deuers 
moy cottee par A. 

Le Roy Philippesle Bel, ncpueu en droictc ligne du Roy 
S. Loy s fift aflembler à Pans vn Concile de Barôs Se Prélats de 
fon Royaume,&: audit Concile en la prefence dudit Seigneur 
Roy, Barons Se Prélats le Pape Boniface fut charge Se aceufe 
de plufieut s cas, Se fut conclud: qu'on ne luy obeiton plus iuf- 
ques à ce qu il fut purgé: après laquelle conciuiion ledit _Sei- 
gneurRoy demandaaufdits Prélats de qui ils tenoient leur të- 
poralité?Lefquels refpondirent,qu ilsl'auoienttouf-jours te- 
nue ôevouloict tenir de luy, dontil les remercia Se iura qu'il 
emploieroit fon corps Se fes biens, pourla liberté de l'Eglile Se 
dcrîencedes droits de fon Royaume. 

Et lors par la bouche de MefTîrc Robert d Arrhois fut dé- 
fendu que nul or, argent, ny marchandifes fufTent trafportees 
hors le Royaume, furpeine de confiscation Se d'amande arbi- 
traire, & fit I on garder lespafftiges cftroictement, ainfi qu il 
appert par plufieurs Chroniques Se Annales de France. 

Ilyavne autre ordonnance aflez notoire, qui s appelle vul- 
gairement Philippine, à Philippo Revc authore , par laquelle 
eft prohibée Se défendue l'exaction de nouuelles Se infohtes 
Décimes. 

LeJ&oy Charles le v. l'an m. c c c. x x c v.decerna fes lettres 
patentes, qui font enregiftrees en la Cour de Parlement és 
Rcgiftres des anciennes ordonnances, fol. cxni. par lefquel- 
les eft narré comme auparauant ledir Seigneur Roy auroit 
octroyé aus Collecteurs Se Sous-collecteurs du Pape, que 
pour les Décimes Se Annatcs Se autres deniers, quclePapele- 
uoit lors fur les gens d'Eglife duRoyaume de France,ils peuf- 
fent contraindre les gensd'Eglifeparles Officiers Se Sergents 
dudit Seigneur parla prinfe, exploitation Se leuec de leur te- 
porel&de leurs biens\ Et après eft dit cfdites lettres que icc- 
luy Seigneur Roy a efté aduerty par les plaintes Se doléances 
defdites ges d'Eglife de fon Royaume,que foubs ombre defdi- 
tes exactions Se lettrer, plufieurs defditsgens d'Êglifc ont efté 
contraints Se durement traictez fans caufe, dont aucuns par 
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fortune de guerre, Se pour autre caufe,n ont dequoy payer les 
fommesquelon leur demande, & tellement ont elté les au- 
cuns demencz,qu'illeura conuenu vendre les tuiles dedef- 
fus leurs maifons, liures, Calices, ornements Se autres ioyaus 
de Icurfdites Eglifes: Se par ce leur côuenoit dclaifler le dm in 
feruice, à ces caufes rcuoque lepouuoirpar luy baillé auldi ts 
Collecteurs &Sous~collecteurs&: mande à Tes iuges faire de- 
liurance aufdits gens dEglife de leurfdits biens, qui en vertu 
defdites lettres auoient eltéempefehez, ainiiquil appert par 
l'Extraict defdites lettres que i'ay pardeuers moy; cottees par 

B. 

Ledit Roy Charles le quint par autres lettres patentes de la- 
dite datte m. ccc. xxcv. enregiftreesen ladite Cour de Parle- 
ment au Regiltre defdites anciennes Ordonnances, narration 
faite des Cardinaux demourans hors du Royaume, qui te- 
noient grande partie des Bénéfices d'iceluy Royaume, &ti- 
roientles deniers fans rien en conuertir en réparations ou lio- 
fpitalité, 6c que par ce moyen les Eglifes Se édifices alloicnr en 
ruine: narration au (Ti faicte des grands deniers que leuoitôc 
exaction que faifoit le Pape, manda,àla requefte Se plainte de 
fon Procureur gênerai failir le temporel de tous les Bénéfices 
Euefchez 6c Abbayes, que tenoiet lefditsCardinaux de Cour 
de Rome, demourâs hors le Royaume, Se empefeher les Col- 
lecteurs 8c Souz- collecteurs du Pape: & y a grandes raifons 8C 
jcmonltrances efdites lettres, Se en t reautres y a cesmots, inter 
C£teraat(jue*td cauftm noflrx regU celftudir.is, dum irfulas regias in 
noftracoronationefufcepimus, exdebitotenemur adfiric~ii, prxapuè dc- 
bemus Jludto peruivili curare, ne Eccleftx regni riojln, cjuarum patronus 
ejje dignofcimur>clebitis & folitisfraudenturobjc^uiis,necin ipfis diui- 
m jèruma, reditus cjuibus m ipïis fuslentantur Ufu Chn^of annulante s, 
mmuantur: quinimo in fuda>e Ubore follicito, "Vf ectàcm objequia, pro- 
ptertjux ipfk bénéficia conferuntur } & ip forum beneficicrtim, Lcclefia- 
rum reditus nofl ri s prxfernm tempori bus augmente* tur. De tout ce 
appert par l cxtraict des lettres patentes en forme d'Edict ou 
Ordonnance que i'ay pardeuers moy, cotte par C. 

Ledit Charlesle v. l'an m. ccc.xxcxi ix. alTembla les Pré- 
lats de TEglife Gallicane, Se en icelle aiîemblec fit ordonner 
de la fubftraction de luy &de fon Royaume de l'obeilTancc du 
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Pape Benedi&pour les caules contenues es lettres patentes 
dudic fieur Roy enregiftrees es Regiftres de la Cour de Parle- 
ment au Hure des anciennes Ordonnances, fol. vij. xx.vi.Lef- 
dites lettres portans entr autres chofes ces mots: ab obedtentid 
totdli J tios J Ecclefid>Clerus } & populus Regni noflri de DelphindttH de 
prtdiclorumlKfCdroruumcojilw & dfjenfu recedtmus/iuntidmûfque au* 
thorttute pr&fentium recepjje, dolentes intcr c£terd 3 quod ab indc m an- 
teaipfi Benedttto fuifcjue Colleffaribus dcdltis Ofjicidltbus quibnfeunt* 
que, nullis cmujcûmque, conditionis fuermt de prouenttbus &emolu- 
mentis Ecclcfiaflicis quomodocumqu£, dut ex qudcumqu* caufd, foluere 
dutrefpondereprtfumat.Yayïexitùà ou copie defdites lettre* 
cotte par D. 

Il y a autre Ordonnance enregiftrec audit Regiftre, foL 
vin.xx. xni. par laquelle font dépendus les vaceâs 6c annates 
& arrérages d iceux, ôc autres exactions de Cour de Rome, 
dont i'ay pareillement l'extraie!: cotte par E. 

Le Roy Charles 6. Tan m. ccccvi. fit conuoquer Se af« 
femblerà Paris vn Concile de l'Eglife Gallicane fur la rédu- 
ction de la liberté d'icclle, & le propofa en la prefence du Roy 
& des Princes de fonfang l'Aduocat gênerai dudit Seigneur* 
les grands abuz de entreprifes de Cour de Rome, ôc feut lors 
faite certaine Ordonnance, fur la liberté de iEglife en datte 
du 17. Feburier audit an, enregiftrec crt la Cour de Parlement 
le 15-iour de May, m. ccccvin.au negiûre des Ordonnances 
anciennes, fol. u.c. x 1 1 1. l'en ay l'extraie! cotté F. 

Il y a audit Regiftre, fol. ccxv. autre confirmation dudit Ar- 
reft,fur l'extraction des Finances, faite par les gens de la Cour 
de Rome, fur les Eglifes de ce Royaume, dont i'ay lacoppic 
cottee par G. 

Le Roy Charles jX an m. ccccxxxiix^iiTcmbla en la Cité de 
Bourges,grand nombre de Princes, Archeucfques,Euefquesv 
Abbez, Prélats, & grands Clercs, pour auoir confeil fur le fait 
de l'acception d'aucuns articles, qui auoient efte délibérer 
au Concile de 1 Eglife lors tenu à Bafle,& en ladite AfTemblee 
de l'Eglife Gallicane, par ledit fleur Roy fut fai&e la Pragma- 
tique Saction, ainfi que Ion peut voir es Regiftres de la Cour» 
où elle eft enregiftree,& par k texte dicelle Pragmatique qui 
cil imprimée, 
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Le Roy Charles ix. fit faire par Tes Ambafladeursplufieurs 
Remonftrances au Papè,qui lors eftoit, de ce que de jour en 
iour, au grand grief & préjudice de luy &: de (on Royaume 6c 
fubiets fe faifoient en Courde Rome plufienrs abuz. 

Primoineoquodtnexpediendis litteru <4poflolicU pro fubdiw diâti 
Hegni non fcruabatur taxa, antiqua in graue prtiudiciumdtttoriï fub- 
ditorum. Secundo (juod multiplicati officiâtes pro expediendts dtttu lit» 
ter t6 ^pojïolicu» Tertio quod creauerat XXX. Secretarios pro expedien- 
dts, qu£ omnia prtus per l>num expediebantur. Quarto de Cenfùrn Fc- 
dejîajltcisaiudiab. Roman & Ecclejixinterdumiurts or dîne non feruato 
fulminatts.Itemdeexcefju ^innatarum.Itemde locu fuppofitis interdi- 
éfo. I'ay la copie defdites remonftrances, 6c de la refponce qui 
fuc faiàe aufdits Ambafiadeurs, par les gens du Pape, cottee 

H. 

La Cour de Parlement parfon commun aduis 6c remon- 
trance qu'elle fuauRoyLouys xi. fuyuantle mandement du- 
dit Seigneur qui auoiteferit à ladite Cour, que Ion luy en fift 
les aduerufTements, luy remonftra par grandes raifons, qu'en 
faifantEdi&s, ftatuts 6c Ordonnances, pour empefeher les 
abus qui fe commettoient enCour de Rome, contre les fainrs 
Décrets 6c côftitutions Côciliaires, liberté de l'Eglife Gallica- 
ne, 6c tranquillité d'icelle, 6c bien defon Royaume 6c fub- 
ieéb,nepouuoir eftrercdargué ny cotté d'aucune defobeif- 
fânee. I'ay la coppie defdites remonftrances, cottee par 

L'vniuerfitéde Paris a pareillement touf- jours efté de cefte 
opinion &aduis: Car elle s'eft plufieurs fois,8cquafitouf-j ours 
trouuee paries difputes efdites Aflemblees de l'Eglife Galli- 
cane 6c Conuocations fai&es par lefdits Roys, & y a grande- 
ment 6c notablement propofé, & ex magna parte requis lefdits 
ftatuts & Ordonnances eftre fai&es, comme appert par ex- 
traits cy -deflus 8c après mentionnez. 

Ce que deffus eft dit, dont Ion pourra prendre le tout, ou ce 
que Ion trouuera le plus pertinant, fert pour monftrer que au 
Roy noftrefouuerain Seigneur appartient, ftatuerôr ordôner 
pour le bien, eftat décent 6c pacifique 6c entretenemet de TE-, 
glife defon Royaume, 6c pour obuieraus abuz 6c entreprises 
que Ion voudroit faire au contraire,quieftle premier Article 
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de ces prefents mémoires, Se le premier fondement defdite* 
Remonltranccs, qui fur cefdits mémoires le pourront drefler^ 
Pour montrer aufli que les tref-nobles &c tref- Chreftiens 
pro^enitcurs predecelVeius duditSeigncurRoy ont rouf îours 
ainil fai& le cas s'y eftant orlert, 6c que telle vfanccaeftcap- 
prouuee parles gens d Eglife de ion Royaume, par les Parle- 
ments Se Vniuerlîtez, melines par les Papes Se le S. Siège Apo- 
Itoliquc qui ont canonizé lesSain&sôc vertueux Roys,qui ain- 
fi en auoient vfé, comme S. Louys Se S. Cbarlcmagnc. 

Faut aufli & fecundo loco prefuppolcr, que quand les Papes Se 
leurs officiers de Cour de Rome ont elle mal-contents def- 
dits Ambafladeurs Se ordonnâmes fai£tes en icelles,ou des fla- 
tuts Se Edids Se lettres patentes defdits Seigneurs Roys,Se que 
au côtempt de ce ils ont voulu le rcuanger par interdi&s, cen- 
fures Se autres voyes, il leur a efté touf- îours virilement reliité 
par lefdits Seigneur Roys, leurs Cours de Parlement Se autres 
officiers, Se par les Prélats dudit Royaume, iignammentpar 
les Aduocats 8e Procureurs generaus dudit Seigneur, qui 
ont efte pour le temps. En manière que lefdits Seigneur Roys> 
en laditeEglife de France font toujours demourez en cette li- 
berté, intégrité ôefranchife, 8e leur eft touf jours demouree 
cette porTelfion 8evfance. 

Que ainli foit en l'an mil trois cens, après que le Roy Philip* 
pes le Bel euft faitl'aflemblee des Prélats 8e ordonnances,, 
dontey defluseft faite mention, le Pape Boniface enuoya ca 
France vn Archediacre de Confiance, 8c vn autre fes meffa- 
gers,pour interdire le Royaume: mais ils furent par les Offi- 
ciers du Royprins à Troye en Champagne Se conflituez pri- 
fonniers, ainli que tefmoigncnt toutes les Chroniques 8e A n«- 
nales de France. 

L'an mil ccc.lxix. le 5. iour de Ianuier feurent décernées let- 
tres patentes du Roy , par lefquelles attendu les priuileges- 
o£hoyez par les Papes aus Roys de France, feut inhibe à tous* 
Prélats de ce Royaume,8e à leurs OrHciaus de ne mettre inter- 
dit ou fentence d'excommunication és viiles Se lieus fituez 
en cedit Royaume,mefmcmcnt eftât duDbmaine du Roy, Ief- 
quelles lettres, enfemble les Bulles defdits priuileges font en- 
*egiûrçcsé$ Regiftres delà Cour de Parlement , libro anti* 
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tjturumordirutionum. fol. foixantc deux. 

L'an milcccci. le lo.Iuillet fuft par Arreft de la Cour de 
Parlement dit, que certaine Epilîre cnuoyee en ce Royaume 
delà part de ceus de Cour dcRomc, 8c apportée par vn nom - 
mé Meflire Gaignon Flaindrin, foy difant melîager deTholo- 
ze, eltoit mauuaifc Se dirïamatoirc du Roy , & du Clergé de 
France &c Vniuerfué, 6c comme telle feroit lacérée ôc mife en 
pièces 3c les femblables à Tholoze, &c fur le pont d' Auignon, 
te qu'il feroit mandé a tous ceus qui en ont le double, de len- 
uoyer deuers la Cour dedans trois mois. Ladite Epiltre auoic 
efte compofee contre l'ordonnance fai&e par le Roy en ladite 
Alîemblee, dont cy deffus e(t fai£te mention/ouchant la 
fubllra&ion du Pape Bénédicte ôc les exa6tions de Cour de 
Rome. 

Le xx. Aouft audit an entre dix Se vnze les Prélats Se Cler- 
gé alTembléau Palais à Paris feurent amenez depuis leLou- 
ureiufques audit Palais M. Hanceloup -ôc vn Cheuaucheur 
du Pape Benedift, chacun vcftu d'vne tunique de toillc, où 
eftoit peinte en effigie la manteie de la prefentation desBulles 
mauuaifes,& auoient mitres de papier en leurs telles ou eftoit 
efeript le fait, & feurent publiquement efchafaudez. 

L'an m.ccccxviii. fut fai&c Ordonnance contre ceus qui 
auoient appelle de l'Ordonnance du Roy faite fur la reforma- 
tion des abuz de Cour de Rome, par laquelle ils font déclarez 
criminels de crime de leze Ma,efté, bc feurent lettres com- 
mandées à tous luges pour les punir, ainfi qu'il appert par les 
Regiftres de ladite Cour. 

L'an m.ccccxxv. le v. Mars fur les lettres Patentes en- 
uoyees à la Cour de Parlement par leDucdeBethfort, foy 
difant Regent en France, concernant, comme il difoit,/**/jo 
titmen, la liberté de l'Eglifc, 8c par lefquelles la puiflancedes 
ordinaires eftoit attribuée au Pape, le Procureur gênerai du 
Roy s'oppofa ainft que Ion trouue parles Regiftres de ladite 
Cour. 

L'an M.ccccxxxvit. le Ray Charles par fes lettres Paten- 
tes adreflees à fa Cour de Parlement fît faire deffences à 
tous Prélats deïon Royaume de n'aller à Ferrare, où ils eftoiet 
mandez par le Pape pour y tenir leConcile,, mais au contraire- 
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leur enjoignit Te tenir preft pour aller en Auignon, quand il 
leur fairoitfçauoir. Lefdites lettres font enregiltrees es Régi* 
lires de ladite Cour, au liure vulgairement appcllé,les ordon- 
nances Bai bines, fol. lij. 

L'an m. ccccxl. le Roy Charles vu. décerna fes lettres Pa- 
tentes qui font enregiftrees aux Regiftres de ladite Cour,au 
liure des ordonn.Barbines,8c feurent publiées en ladite Cour 
le 29. Décembre audit an, parlefquelles, narration fai&e de 
ce quel l'occafion ôcfoubs ombre d aucunes chofes, que Ion 
<lifoitauoir clic faides par le Pape Eugène contre ceus de 
Balle, 5c auflî par ceus de Balle contre le Pape Eugène, au- 
cuns s'eftoient efforcez de vouloir occuper les Bénéfices dey 
autres, foubs couleur d'aucunes priuatiôns,fufpen(ions,& dé- 
clarations faites par Tvnc partie ou par l'autre, à loccafion de- 
quoy s'enfuiuoyent tous les iours gtands troubles, diuifions 
éc difeords : Narration doncq de cefai&e efdites lettres cft 
mandé à ladite Cour, auPreuoftde Paris & à tous autres lu- 
ges de ne permettre audit Royaume ou Daulphiné aucunes 
lettres de Citations, monitions, fufpeniions,priuations inha- 
bilitations, déclarations &c autres quelconques, Cenfures, 
procez, publications & fulminations d'iceux,eftre publiez ny 
exécutez alencontre des fubic&s & habitans du Royaume, 8>c 
ceus qui s'efForceroyent de le faire, eftre punis comme tranf- 
grclTeurs des Ordonnances , violateurs & perturbateurs de 
' paix. Pay le double defdites lettres, cotté par 

K 

L'an m. cccclxviii. du temps du Roy Louys xi. y eut Ar- 
reft de la Cour de Parlement du 1 i.Decembre,donné au pro- 
fit du Procureur gênerai du Roy, &deM. Pierre Caros Do- 
cteur Régent en Thelogie en l'Vniuerfité de paris , par le- 
quel cfb narré, comme par les Ordonnances, fai&es par le 
Roy au lieu de Rue, au pays depontieu, leucs,publiees 6c en- 
registrées en ladite Cour, l'an m. cccclxiv. Il futjjrohibc de 
n'impetrer Bulles ou procez de Cour de nome touchant les 
Bénéfices du Royaume, mefmementele£tifs/& de s'en ayder 
fur certaines grandes peines durant lefquellcs Ordonnances, 
& inhibitions &defences, comme le Doyenné de l'Eglife de 
Neuerscuft vacquéqui efloit dignité eléttkie, de fundation 
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Royalle, duquel ledit Caros auok eftcpourueu parefletion, 
neâtmoins vnnômé M c . Iean Loyte auoit impetre plufieurs- 
Bulles & procez de Cour de Rome, pour raifbn duditDoycn- 
né, & les auoit fait exécuter contre lefdites Ordonnances: 
pour raifon dequoy ledit Loy te Se fes alliez Se complices, yifiâ 
i/>/om4f/o»/i»i#/,auroienteftéadiournez à comparoiitre en per- 
fonne à ladite Cour, &: û auroit efté proclamcà fon de trom- 
pe ôccry public, quenuin'euftà porter ou bailler confort au- 
dit Loy te Se àfefdits complices: nonobftant lequel adiourne- 
ment perfonnel Se defenfes, ledit Loyte auroit depuis impe- 
tré autres Se nouuelles Bulles>lefquellesil auroit fait exécu- 
ter en la ville de Neuers, Se parl'Official de Bezançon, auroit 
fait mettre ladite ville Se toutes les Egliles de Neuers en in- 
terdit: Narration donc faite audit Arreft de tout ce que die 
eft,par le difpofitif d'iceluy Arreft, eft dit que le feruice diuin 
nonobftant ledit interdit fera continuée perfeueré,&: à ce 
faire feront contraints les gens d'Eglife par prife 5c faifle de 
leur temporel, Se pareillement à laifler Se fourïririouyr ledit 
Caros dudit Doyenné, ainfi quauparauant lefdites entrpri- 
fes il faifoit, &: eft décerne prife de corps contre ledit Loyte, 
ledit Officiai de Bezançon Se autres fes alliez &c complices, eft: 
inhibé Se défendu à toutes perfonnes, de quelques eftats, que. 
elles foient de ne receler ledit Loyte, ledit Officiai Se fes com- 
plices, ficenioint de les reueler à Iuftice: Et au furplus font 
îefdits Loyte &Official,8tcompUces condamnez par ledit Ar- 
reft à faire cafter Se reuoquer lefdites Bulles 6C procez, fen&en- 
ces Se cenfures de Cour de Rome à leurs defpens. Iay la co- 
pie dudit Arreft cottee par 

T 

Lan m. ccccxci. fut certaine appellation interiettee par 
rVniuerfite de Paris, de ce que le Pape, qui lors eft oit contre 
la liberté Se franchife de l'Eglife Gallicane , fcftbrçoit exiger 
Se leuer par fes Officiers certaines Décimes Se exactions de 
deniers fur les gens d'Egide de ce Royaume, mefmemenc 
fcns l'c*prc$ vouloir du Roy, Se confentement, laquelle ap-; 
pellation. feut receue Se enrégiftree es Regiftres de ladite- 
Cour. I'ay U coppie du libelle appellacoire, fait par ladite 

. £ it 

P.- 



)igitized by Google 



,* LIBERTE Z 

Vniucrfitc, auquel il y a plulicurs belles 8c grandes raifons: La- 
dite copie couee par M. 

Le Roy Scfesprcdcceffeurs ont toufiours prétendu auoir 
droi&denonreccuoir Légat Apoftoliqueen leurditRoyau- 
nie,foit à Latere,ou autre, s'il ne luy plaift, 8c qu'aucun Cardi- 
nal ny autre ne peut ny doit venir vers luy en forme 8c maniè- 
re de Légat exercer nyvfer de puiflance ou authoriré de Lé- 
gat fans fon congé, & quand on la voulu faire, ledit Seigneur, 
pour la liberté de l'EgUie de ion Royaume 8c conferuation de 
fes droictsl'a touiioursempefchc. Et fuft cecy rcmonftré par 
la haragueque fit M.Guillaume Dauuct Côleiller 8c Mailtre 
des Requeftes ordinaire de l'holtel du Roy, en la prefence des 
Ambafladeurs dudit Seigneur Sclulian Cardinal Sanêli Pétri 
ddVmcuUWnu. ccccxxc. de laquelle harangue, i'3y la co- 
pie cottee N. 

En ligne ce de Tan m. ccccli. le Cardinal Guillaume de 
Toute-ville, voulant entrer audit Royaume comme Lcgat 
bailla lettres au Roy, par lefquelles il confefibit, que tout ce 
qu'il faifoit entrant en France, &: faifant porter la Croix de- 
uant luy comme Légat à Latere,lc tout eiroit par lapermif- 
ilon du Roy promettant par lefdites lettres que le tout fe- 
roit fans préjudice des droitts dudit Seigneur, de fondit Roy- 
aume & de l'Eglife de France. 

Semblables lettres bailla audit Seigneur, Alian Cardinal 
d'Auignon l'an m. cccclvi. auant qu'entrer au Royaume 8c 
exercer l'Office 8c dignité de Légat à Latere. Idem Iean, Car- 
dinal intitulé Pc tri dd ^incula l'an M. cccclxxvi. Item NicoUus 
Epifcopus Matinen fis fedis sipoflolicu legatusYan cccclxxvii. du 
temps du Pape Calixte , lefquelles lettres font enregiftree es 
Regiilres de laditte Cour de Parlement, au liure des Ordon- 
nances Barbmes, fol. ix. xx.n. I'ay la copie de toutes lefdites 
lettres cottees O. 

Etencores faut nofter qu'après que ledit Seigneura donné 
permifliô à vn Légat, d'entrer en fonP*oyaume,&vfer desinfi- 
gnes & hôneurs apartenants* vn Legat,keUjy Légat ne peut 
vfer des facilitez & puifîanccs defadire Legattô, mefmes quât 
ÀlaLeçation, des Bénéfices, iufques à ce qu'il foir venu en 
la prefence d'iCeluy Seigneur Roy , 8c qu'il luy ait où a fon 
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Confeilmonftré Se exhibé les lettres defadite Légation, Se 
auec ce fault que lefdites lettres Se facilitez foyent leùes, pu- 
bliées Se enregiftrees en laCour de Parlement, Se première- 
ment communiquées aus gens du Roy, affin de voir H en icel- 
les y a chofe dérogeant aus fain&s côciles Se décrets, dcfqucls 
ledit Seigneur Roy eft conferuateur, à la liberté Se priuilegc 
de TEglile Gallicane, ou contraire aus droits du Roy, ou de 
ion Royaume. 

Qujainfifoit Tan m. ccccxxciv. le Procureur General du 
Roy, vint à la Cour de Parlementé remôftra que le Cardinal 
Balluc, Légat du Pape, fans congé eftoitcntréà raris, faifant 
acle de Légat portant la Croix deuantluy,& le nommant Se 
intitulant Légat, qui eftoit contre l authorité du Roy, contre 
fes droits &pnuileges de fon Royaume, Se requit commiflîon 
pour informer contre ledit Balluc, foy difant Légat, de ce que 
diteft.Etncantmoins inhibitions Se deftenfes eitre faites au- 
dit Balluè fur peine d eihe déclaré rebelle, denvfcr de lapuif- 
fance Se authoritédu Legat,&:furce la matière mife en délibé- 
ration la Cour, ordonna aùdit procureur General commiflîô 
pour informer par deus Conleillers d'icelle, &fi fit les inhibi- 
tions Se derTenfes requifes, par ledit procureur Ceneral: fie 
. aufïi detfence aus fubjets du Roy den'impetrer collatiôs des 
Bénéfices dudit Légat, comme de tout ce appert par l'extraie 
des Rcgifhes de ladicle Cour que i ay, cottee par P. 

Oultre ce que dit eft, font les facultez de Légats de Cour de 
Rome, & tous aultres Induits, priuileges & Mandats du pape 
quel on veut faire publier audit Royaume, & qui concernent 
quelque généralité, toufiours publiées en ladite Cour de 1 au- 
thoritédu Roy, & en vertu de fes lettres patentes, annexées 
aufdits Induits priuileges, facultez, Se mandements, Se fi a la- 
dite Cour ordinairement accoutumé en telles & femblablcs 
publications, mettre les modifications, reftn&ions & limita- 
tions concernantes les franchifes libertez Se priuileges de TE- 
glife de France la conferuation des Sain&s Conciles Se Dé- 
crets, les droits du Roy Se du Royaume des Vniuerlitez Se 
Efludes d'icelui , Iftpapim Ugitur és regiftres d'icellcCour. 

Auec ce y a infinis Arrefts de ladite Cour, par lefquels plu- 
fieursBules,prouifions difpoûtions ordonnances, Monitoi* 

E iij 
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ces 8c autres mandements, Ccnfures de Cour de Rome, créa- 
tions de penfions, procez, pourfuites, 8c procédures 8c fuimi- 
nations de luges déléguez font & ont efté déclarées abufiues- 
Scont efté les appellations interiettees corne d'abus receiies< 
en ladite Cour de Parlement quoy que foit des exécutions 8c 
exécuteurs dicelles,& a eftédia mal 8c abuiiuement public 
8c exécuté, &: que les impetrans d'ieellesles feroienteafler 8C 
reuoquer à leurs defpens, 8c fi ont efté quelquesfois les impe- 
trans prifonniers, condamnez en grofles amendes enuers le 
Roy ou autrement 8c griefuement punis. 

Tout cequedift eft cy-defïus en la féconde partie de ces 
prefents mémoires aflez prolixement^no toutesfois fans cau- 
îc, fert pour monftrer que les Papes 8c leurs Officiers de Cour 
de Rome n'ont pas toufiours faid en France, ce qui leur eft 
venu à plaifir f>ro libito ~\olmutis, ains quand ils ont voulu faire 
quelque chofe, contre les fainds Décrets & Conciles* contre 
la liberté de l'Eglife: 8c bien du Royaume, contre les ftatuts, 
Edits 8c ordonnances du Roy, ou Arrefts de fa Cour de Par- 
lement, il y a toufiours efté virilement refiftc, 8c pour môftrcr. 
qu'il ne fera nouueau, quand ledit Seigneur Roy voudra en- 
tendre &c cognoiftre comment l'Eglife de fondit Royaume eft 
demcnee,& que pour le bien d'icelle il voudra ordonner 8c 
ftatuer; 8c auflî pour vérifier, qu anciennement, pour la crain- 
te defdits Papes, 8c de leurs .Officiers, ny des remèdes , dont 
ils ont voulu vfer, l'on n'a point laiffe en France de faire les 
bonnes chofes qui fe font tiouuees tournera l'honneur de 
Dieu, bien de fon EglifeSc du Royaume, encores qu'elles ne 
fulTentpas agréables aufdits Officiers de Cour de Rome, qui 
eft lapreuucdu fécond point 8c fondement, ou prcfuppofi* 
lion de ces prefens mémoires. 

Et fi n'ontlaifTé lcfdit5 Roys de France leur Royaume 8c 
fubjets d'eftre pour cela parefFect, & d'eftre tenus 8c repwtcz- 
par tout lemonde,&mefmes par les Papes 8c gens de Cour 
de Rome, 8c non tenus 8c reputez feulement, mais nommez 
par finguliere 8c fpcciale dénomination, trefehreftiens, vrays 
ëc Catholiques enfans de l'Eglife, 8c à icelle plus que nuls au- 
tres obeïfTans.Et n'eft mémoire de nation ou gens en toute 
k Chreftienté, q^ui ayt Icnomny le bruit d'auoix iaraais efté 
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lettre plus deuotieufc Se obeïflanteà l'Eglife Romaine, se 
vniuerfelleCatholique,aufdits Papes Se fain£t fiege Apofto- 
Jique,que le Royaume de France très- chreftié, ne qui moins 
ait perfecutérEglife,ny qui plus ait donné fecours contre la 
perfecution des autres natiôs,ainfi qu'il fera déduit en temps 
Se lieu, s'il eft befoin, en alléguant des anciennes Chroniques 
par le menu,le traitement que ladite Eglife Romaine a eu &a 
encores des autres Royaumes & nations Chreftiennes. 

Et fi ont peu lefdits Roys de France tres-chrefticns& leiws 
fubje&s faire les chofes deuant dites, Se encores en pourroiet 
faire les femblables, fi le cas fi offroit, fans pour ce encourir 
aucun.vicc de rébellion ou defobéïflanceànoftrefain&pcrc 
le Pape, ny au fain& fiege A poltolique. 

Car foubs correction de l'Eglife Vniuerfelle, &protcftatiôs 
deuant dites au commencement de ces prefents mémoires 
le Roy Se (es fubie&s ne font tenus d'obéir au Pape, ou à fes 
officiers de Cour de Rome, en ce qu'ils voudroient faire con- 
tre le bien Se eftat vntuerlel de l'Eglife, contre les fain&s Dé- 
crets, déterminations des Côciles Se anciens Canons, contre 
la liberté, paix Se tranquilité de l'Eglife Gallicane, contre le 
bien public dudift Royaume 6cfubie£ts, contre les fain&es 
&anciennescouftumes,ordonnances,couftumes,vfances Se 
detetmination* dudit Royaume, Eglife Se Parlement d'iceluy 
pourles raifons qui enfuiuent. 

Primo, parce que, liect Papahabeat plcnitudinempoteftaw, tamen 
ftfine necefiitate, auteomum litilitate difeedata iure 'JanÉtorum patru, 
aut contra difpenfatjwn eflfidelu difpenfatio,Jèdcrudelts digipatio,fec%- 
duBernardu l.^.de confiderat. que refert &> fequitur Lucas de penna in 
l.fina. de locat. pr&diorum lib IL Cod.Vtfpenfatio enim fuper fpirituaU* 
bus contra fpiritualia non '"vaietyfecundum ^irchidiaconum in c. t. de 
Xelig.domib. in 6. & Bald. m l. i.adfinem C. fi feruusext. fe emi 
tnand. & dicitlnnoc. inc. diuerjis, de clericis coniug. cjuod peccat , qui 
finecaujfk difpenfat dit. Specul. quod prohibita eJF dtfpenfatio } quand* 
fieri non pote fi fine decoloratione flatus Eccleftx m tit. de légat. 

Secundo non efl Papœ obediendum , fi faciat altquidex quo pr&fumi- 
-turlrehcmentcrturbari Imiuerfus ftatus Ecclefiœ, autalia mala >r»- 
tHraglo.finguiinc.quiadperpetuum xxv+quœjl. i. &*in hoc conue- 
♦ niuntomnes Doftores in cap.fi quando de Refcript. quia licetPapa fit 
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jointes leçibus non tdmen ejl joint m dittdminereftx rdtionis, nec poteft 
MU ditthoritds dut digmtxs Pdpdlis Ircl Impérial* fdcere quod homo 
non fit aninutl rdtion^t^^dHt quod folutm fit legibus nuturx dut rdùonit, 
dut xquitatu nuturdlu. 
Et pour celle raifon ce qui fe dit communément, quod Pdpd 
omnid poteft , fe doibt entendre pr&mifj'd cUue difcretioms dnte cU- 
uempoteéUtiSykXb le dire d'Innocent , qui luy mefmc fut pape 
in c. qudnto, delumiur. Pdnormit. & dlij Jequuntur Innocent, m C>*- 
mrdbilem deElect. demptoeo^uodytantur /;« Itcrbu, cUue non cr- 
Ydntejacit tex. m c. ma.net m~\. tquitdte 24. qwdft.X. 

Tertio illafHmmoperc funt pr£Cduedd ) q»xrccipi fine mdgnd décolora- 
tione no pojfunt& qu* nec ylid necefitas nececclefidfticd prorfus extor- 
quetytilitMjtextu* ejl GcLifij Pdpx yiri fanÇitfi.inc. tlla> î.quxft. y. 
Jnnoc. m c. diltElwi , de confuetud. & m c. mquifitionu, defent. rx- 
co/ww. Lefcjuellesconftitutiôs n ont feulement Yizuyqudndo dgi- 
tur de dccolordtione & fcdnddlo Vniuerfdlu Ecclefd,fed eu dm pdrticu- 
Lrif,~\>tinc. tum tencdmur>de prxbend.Vzr plus loue ration, qudndo 
tgituràz la décoloration d*voefi grande & excellente Eglifc 
comme eft fEglife de France. 

Qudrtb, Pdpd non poteft ftdtuere dliquid, nec ejl et obedicndumfiftd~ 
tudt,ynde oridtur fcunddlum deturqutcdufi murmurdndi, dutrejultet 
detrimentum dnimarum^yel frdudetur pid intentio funddtorum : slitïCl 
que par ces motsexprez porte lelibelleappcllatoirc de l'Ap- 
pellation de l'Vniuerfité de Paris, cy- derfus cotte, rorte auflt 
ledit libelle , quod qudmun ftcundum ^poftolum potefds Pdp£ s 
Clmflo immedidtè procédât, ejl tdmen ddEcclcji* étdificationem nondd 
if (ÙtS dtftruftionem cftque honuni poteslds ordinutd ddtuftitidm ejT* 
rettum tudtcium exercendum y nec "\tdetur facultOA Pdp&& Ecclefidi 
Romans, ficconcefjdy >f prolibito ~)>oluntdtU exdéltonesjeu prtftationcf 
dîiquds "W dltd onerd imponere poftit, fifrnanter per qudf <reneretur op- 
preJfioyeloridtHrfcdnddlum .EtysL audit libelle pluheurs autres 
belles, grandes, Se notables raifons que l'on pourra voir. Aux- 
quelles l'on peutadioufter,^^ pdtrid potefidSy cuiuftnodi eft (g* 
êjfe débet poteftdsPdpœ er^t fidèles, m pietdte non in dtrocitdte confiftit, 
comme dit le texte moral, m Ldiuws^ïdridmM ff.ddl.Pomp.de 
pdrricid. Et à ce propos difoit Platon lib.4. de legib. fie legu ciui- 
tdtibus cmfcnbtntuYy "Vf pdtris mdtrifjue perfonam Idtor legum pc- 
yùm gerdt , fcrijtx çhdritatts, frudcntiA yirtutm hdbcant fotins, 
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qukm domini imper mm mmitantis , aut dijhibucntts , rationem ")>erb 
nutlam penitu* afîignanm : IfvrbafuntPlatontslAt, l>erfa au lieu def- 
fus allégué. 

Quintb^fi Papa alujnrd faciat aut eirn Officiâtes contra "ynmerfa- 
lemfiatutum Ecclefi£,efl ei refiflendum, ainiique le décide Inno- 
cent 4. qui fut Pape inc. quanto,de confuetud, quem referont mo- 
derniinc.nullijdefent. excommun. ~vbifortius dicunt modemi , quoi 
ybi lex pofitiua habet fecum concurfum iurts naturalit, non potefl per 
Papam tolli, multo minm lex diuina, & de Ma turbatione flatta l>ni- 
uerfitatts ecclefis, loquiturglo finir. Romanain c.figratiosè, de refeript. 
in 6. & inc. propofuit dc t conceff. pr&bend. & in c. "veflras,dç refltt.fto- 
liât. & late modernt in c.nulli, de fent. excomun. 

DiftBaldus in prooem. Décrétai, quem refert Félin, inc. fie auando 
de refeript jquodfi Papafcribitpro intrufo y non eftei^clo leuato obedien- 
dum. allegat strehidiaco. in c.quid culpatur, inglo. fuper 1/erbo légi- 
tima iL.quafl. 1. & facitmentionem deglo. ijux muenitur in miferos 
pr&Utos, obedientes iniuflu prxceptu Pap£> per illum text. in c.fi tjuan- 
do. Petrws de ^Anchar. m Cqnfil. 312. tncipiente. Pro clarwriy infurgit, 
animosè contra quandam declarationcm Pap£ dicenm, quai 1 ter fuerat 
animas fum referuare &c. quia tanquam t inquit t tmqua & iuri con- 
traria eratrefutandaiallejrat textum in l. penult. C. de decurion. lih. 10. 
Itbiftatucre iterum fuper flrmatu non efl proponere remedium aquitatis , 
fed pr&teritts calumniam inuenire. 

DicntlcsDo&eurs in dittoc. fiquando, m cCmcmcnt les mo- 
dernes quodper illum textum ipfemet Papa nos inflruit ad impugnan- 
da referipta fua, quorum executio tenderet in dedeews apoflolic£ fedis, 
qudtfecundumdiftos VoBores patiturmagnu Ifilipendwm.quando fine 
caufafdcitmutationesin Ecclefia. 

Sexto, fiPapddhquid facit, contra décréta antiquorum patrum fan- 
ftorum yelfacrorum Canonum, non eftei obediendum 3 fedpotiws flan- 
dum antiquu canonibus décréta ftnftorum patrum & conciltorum : 
IrtnotaturperDoEiorcs in c. ne innitaru, de conflit, mefmement quoi 
non omriu Papa efl fant~lm> fed quandoquè à J)co tanquam reprobatm 
funitur, c. uinaftaflus, 19. difl. 

Septimb, ordoiuflitU requirit, ytPapaantecefforumflatuta euflo- 
aiat 3 c. tufliti^qm textm eftGregorij Papa 25. quafl. î.&in c.fi ea^c. 
quodyerb,ead. caufa,qudfl. 2. mefmement quand ils fontfai&s 
en fainû Concile del'Eglife, comme ditletextewc. yiolatorc* 
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quitextus eft Ddmdfi Pdp* 25. qn&ft.i.~\ioLtores, inquit, facrorum 0* 
nonumbla/phemdre Spiritum JdnÛum non incongrue lidentur , qui 
contrdeojdemfdcroscdnones^non necefîitatecompulfi,ftd libenter 4/1- 
quiddutproterue dgunt dut fine cdufdfdciuntj &dbipfo Spiritufdn- 
ttoy cuïm inftinèludiclifdcri cdnones f attifant, damnantttr. 

Dit a ce propos laind Grégoire Pape inc.ficd, i^.qu£ft.i.fi 
ed, inquit jdcjlruercpi, qu£ dntece/Jorcs met ftdtuerunt, non conftruSior, 
fedeuerfor ejjem, & ejjê iuftecomprobdrer, tcftdnte ~veritdtit "Vocr, que 
dit, omne regnum &c. & idem c. quodyerb, 25. qu£ft. 2. dbÇit , tnqutt, 
hocdme } "\tftdtutd mdiorum cum Çdcerdotibm m qualtbet Ecclefidtn- 
f inojim, (juid mthi imuridmfdcio,Çi fratrum meorum iurd perturb' . 

Ôitlc Pape Léon 4. de ce nom m c. ideo if. qu£fl.i. ideo,in- 
quitjpcrmittente domino > pdftores hominumfimui cffcèh, "Vf quod pd- 
très noftri,ftue infdnttis cinombm, fiue in mundants dffixere legibus, 
excéder e minime debcamus. 

Otlduhy Pour les Euefques des Gaules, priuileges & liberté 
del'Eglife Gallicane y a texte exprès, qui neft emprunté, 
mais eft faitt par le Pape 8£ eft canonisé m cm Gddorum W Gdl- 
lidrum 25. quxft. 2. qui porte ces mots entre aultres : quem nos du- 
thoritdtc pr&ccptdpriunre minime debemus.Si crgo,mquit, ibidem Grc- 
gor. Papa continuât ~\t frdtcrnitM tua dd Gdlïtdrum prouincias trdnfedt , 
gr dliquid ex duthoritdte dgendufuerit cum pr&diëto ^Areldtenfi Epifco- 
pOydjrjturjncc pr&termittdtur hoCj quod dntiqud pdtrum mftitutio mue- 
nerit. 

^didem fucit bonus textus Leoritt Pdp£ in c. priuilegid , edd. cduftt 
quxft. priuile£id 3 inquit, Ecclefidrum,pdtrumfknéhrum duthoritd- 
te inftnutd,nulldpo(]unt conuelli tmprobitdte, nu L'a nouitdte innoudri, 
in quo opère duxiliate ChriftojideUter exequendo necejje eft huius fdncldi 
fedis pontifias perfcuerdntem exhibere fdmuldtum : dtfpcnfdtio enim 
nobis credttd cfi, & ddnoslrum redtum tendit, fi pdtemdrum ReguU 
fdnttionum nobu confentientibus,dutnegligentibus'yiolentur. Itdlter- 
bù exprefiis Pdpd Léo ind.c. priuilegid 1. ead. cdufd & qutft. 

Nonbjeges &* ordindtiones Imper dtom cuiufmodi eft rex FrdncU 
infuoregnOfinfduorem Eccleftét introdutî^generutiter à facrts c<mo- 
mbus & ecclefu dpprobantur ,10. diftmél.per totum r. I. denoui oper'ts 
nuncidt.not. lodnn.^ndr. & Hofticnfism c.i.defodtt. Et dit le tex- 
te c.fimddiutorium, edd. (btfin£r. qui eft vn texte de monfieur 
S. Auguftin in didl. contrd Petillidn.um. Si inquit , in ddiutorium 
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yeftrum terrtni imperij legcs djfnmendds putdtis, non rcprehendimus y 
namfacit hœc P Aldus, aducrjm miunofos Romanum ciuem fi cjjê 
teflatus efl. 

Et des ordonnances faiftes par vnEmpereur ou Roy eftant 
Empereur en Ton Royaume, par IcConfeil Se enaiïembîeedes 
Euefques Se Clergé de ion Royaume, qui font à l'honneur, 
bien Se profit de l'Eglife de fondit Royaume & Empire, qu'el- 
les doibuent cftre gardees,&quelePapene lespuiîfe entrain - 
dre, y a texte exprezdu dioift Canon m c. decapitulis 10. diflin.. 
& m c. qui s. dift. 64. dut leo-es pnncipum , dut régulas pdtrum. & me- 
lius inc. certum ejl, qui textus cfi Gelafij Pap£ } ad Theodoncum Rc<rem 
edd.dift. Quod maxime y erum cjl > quando taies leges ordinationes 
funt conformes lc<rib*s EcclefiaJ}icis,yt in c. 1 1. arcafinem, ead. dij}, at r c- 
du meimes quoi Rex dicitur habere cœlejle arbitriumj. un fine Cod.de 
fum.Trin.& fide cathol. Lucas de Pena refert inifin.de locat.prxd. ciuil. 
lib. 11. Col. & meretur dict templum Veilft ibi per eundem, & Rex qui 
fedetm folio ludiaj ^dipipatomnemalum ~\ultujv.o.prouerb. c.XX. 

Et elt a croire, que de bonnes loix, ftatuts, ordonnances, ou 
Edits, faites en France, par les bons, fain&s Se trefchrelliens 
Rois en lalTemblee des Princes de leur fang, des Prélats Se 
Clergédcleur Royaume, & de pluiîeurs grands &: notables 
perfonnages d éminent feauoir des Eftudes'& Vniuerfitez 
dudit Royaume, pour le bien, liberté &honnc(tetcde l'Egli- 
fe, Dieu le créateur aefté lautheur, &• dici pojiunt huiufcctnodi 
ordinationes fpintu Dei conditœ, & tottus regm , Eccleft£ Gdllicdnœ, 
bonoruque confinfu receptt, côme dit le texte mc.io-itur, i^.qu£ft.i. 

Et à ce propos peut on alléguer ce que difoit Platon 1. de legib. 
& legum Idtwm: Dcumne , inqutt 3 an aliquem hominem. 0 hofpites 
condendarum legum caufam exiftimatis, Veum 0 hofpitcs! Deum m- 
quam, "Vf deert afjerert. 

N'cftvray seblableque les tref-vertueuxioys,CIouis,Chai* 
lemaigne,S.Louys,Louys Debonaire,Louys lcGros,Philippc 
Augulte Se tant d'aulttes dont cy-deflus eft parlé,ayent fai& 
telles lois Se Ordonnances, nifiduêlu, & infiinÛu Spiritus fianEit, 

idem dta potefl des iugemérs Se Arrefts de la Cour de Parlemè"t 
qui eft vn corps mixte, côpofcde Côfeillers clercs Se deCôfeil- 
lers Lîtfs qui font en nôbrc cet en ladite Cour, lô peut dire que 
cfl falujfipultfi, quia ibi confilia multa, en laquelle aufli pour la 

F jj 
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droiture bonne Iuftice Se intégrité que l'on y voit,il eft vray 
femblable qu'ils font ailemblez, pour ioubs l'authoritc du 
Roy iuger& ordonner quelque chofe, qui concerne la con- 
i'eruationdes fain&s Décrets, l'honneur de Dieu, le bien &: 
leftat deYEg\i(c,eft<tli<]uod qmd dirigit Ma conftlid , Sec& 

à croire que le faind Efprity prehde. 

Etfai&ànoter, que pour confideration de ce,plufieurs Rois 
&: Princes étrangers non eftans en rien fubie&s , ny iuftîcia- 
bles du Roy,ny de ladite Cour deParlemenr, fe font plufieurs 
fois libéralement foubmis à ladite Cour Se Iugement d icelle, 
de leurs débats , queftions &: différents, ainli que Ion lie es 
Regiftres d'icelle. 

Ettrouuel'ones Regiftresde ladite Cour,que levédredy if, 
iourd'Apurili'an m.ccccxvui. Meiïire Lucas de Flifco,£he- 
\ialier Ambafîadeur du Pape, prefenta certaines Bulles,lon- 
necsà Confiance, contenons créance, lequel de Flifco en- 
tre autre chofes, requit principalement pour ledit Pape, que 
la Cour voulfift toujours en bonne Iuitice auoirleitat des 
droits 6c caufe de l'Eglife pour recommandé, comme tou- 
jours auoit eu. l'ay la copie dudit Regiftrc cotte 

Se trouuent Lettres es Regiftres de ladite Cour de Tan 
M.ccccxxxiv. du3.Apuril, qui furent enuoyees par le Pape 
en icelle Cour, à ce quelle euft toufiours le Siège en recom- 
mandation, en luy gardant fes Priuileges. 

Lon aauflitrouuéque lei6. iour deNouembre m. ccccx. 
les AmbafladeursduPapevindrenten la Cour de Parlemct, 
Se apportèrent Bulles dudi£tfain£fc Pere,clofes contenant en 
efFeâ: falut Se bénédiction Apoftolique, Se narration, com- 
met ledit fainft Pere auoit eflécfleu Pape, cornent fon inten- 
tion Se ferme defir eftoitdepourfuiurela paix Se vnion del'E- 
glife Vniuerfellc,en quoy auoit befoind'aide,8c faifoit reque- 
11e que ladite Cour voulfift aider toujours à l'Eglife, Se lefdi- 
tes Bulles leuesfut faite vne harangue en Latin par Tvn def- 
dits Ambaffadeurs. . • v • 

Faut auflt noter qu'en tout ce que anciennement a efté fait 
par les Ordonnances. Staruts Se Edi&s des defïufuits Roys Se 
Arrcfts de leurdite Cour de Parlement, pour ladite Eglife 
Gallicane Se la liberté d'ieclie, Tonne voit rien qui ncfoit 
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conforme ausfainft Décrets anciens, canons Se Conciles, 8c 
àlafain&e Efcriture,di£b des fain£h Se anciens Pères, Se qui 
ne foie à la grande exaltation Se honneur, bonne police Se 
difeipline deTEglife Se eftat Ecclefiaftique. 

Toutes les chofes deuant di&es prefuppofees, le Procureur 
General du Roy, ou sô Aduocat General pour luy, remôftroit 
volontiers audit Seigneur la grande calamité Se mifere, qui cft 
aduenue& aduienttous lesioursen fon Royaume Se Eglife 
d'iceluy, par 1 exceflîue Se intollerable fubftra&ion Se euacua- 
tionde pccunes,qui fe fai&parles Officiers de Cour de Rome 
Se qui fe tirent hors du Royaume, par le moyen des Annates, 
des Bénéfices, Exactions & autres grands abuz de Cour de 
Rome contre les fainds Décrets Se Conciles, contre les an- 
ciennes conftitutions de l'Eglife, contre les ordonnances des 
Roys cy-delTus mentionnez, contre la liberté de l'Eglife de 
fon Royaume, 8c les Arreftsdefa Cour de Parlement. 

Et pour luy faire entendre linnumcrablefommede deniers 
qui vont en Cour de Rome, fera remonllréainfi qu'il fut faift 
par les Commiiîaires de ladite Cour de Parlement au Roy 
Loy s-xi. és Remon(lrances,dont la copie eft cy-defTus cottee, 
par quanœs manières Se en combien de fortes lefdits deniers 
îont rirez hors ledit Royaume. 

Primo fe tirent in numerables deniers par les Annates &vac- 
•cansdes Archeuefchez, Euefchez Se Abbayes, & autres Bé- 
néfices cle&ifs qui font deniers ineftimables, attendu le grand 
nombre defdites Archeuefcheî, Euefchez Se Abbayes, qui 
font audit Royaume, dont lefdits officiers de Cour de Rome 
prennent entiers Annates, qu'il leur faut payer auant que d'en- 
trer en aucune iouylTance, voireauant qu'auoir aucunes Bul- 
les ou expédition dcfdits Bénéfices. 

Et faut noter que non feulement noftrediét fainft Pere le 
Pape prent entière Annales de l'Archeuefché, Euefché Ab- 
baye, qu'il confère à la nomination du Roy, mais auffi des 
•autres, que le Collataire tient, St qui luy font referuez, com- 
bien que défia ledit pourueu en la première prouifion d'iceus 
les ait acquittez 8c en ait paye les entières premières Annates, 
pour autant de fois que lefdits Bénéfices vacquent, etidm fi bis, 
terdurqudtcrinanno ^dcartnt, Et a Ion veu Prélat en France qui 
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pour vn mefme B cncfice a payé deus, trois Se quatre Armâtes 
entières. 

Qui eft chofe foubs corrc&ion,&: foubs les proteftations de- 
uant dites, de trop grande, trop exceflîue,& quali importa- 
ble auarice Se mallcante à fa fainfteté. Car es Fiefs Se chofes 
prophanes Se temporelles, mefme s'ilny a mutation d'hom- 
me l'on ne prend iamais qu'vn relief, Se pourroit Ion ici dire 
des Officiers de fa fain&çtc, ce que dit le texte moral inifique- 
cjitam 31. CocLde Epifc.gr Ôler.Qfiém murum integritatis aut Irallum 
jidei proutdcbimm, fi auri facra famés in pénétrait* ^enrranda pro- 
ferpat : <jmd cautum ejje potertt, fi fanEhta* incorrupta corrumpx- 
tur, &*in l. facrofaniïa Thejfalonicenfis C. de facrofi Eccl. où dit le 
texte, par mots exprés, non extraneorum grauamme tributorum 
EcclefiajVicinominisabuftonerempublicalededdm. Peut Ion auffi dire 
des Officiers de cour de Rome ce que ditle^exte in cap. bon*, 
Xcvi.dtftincl* Clericos antor diuitiarnm & domination* tnuafit, & 
tugum Ecdefiaftic&difaptindt fecit refpuere, quorum excefjus enarrarc 
difficile eft. 

Secundb.td tiré merueilleux argent de ceRoyaume en Cour 
de Rome des preuentiôs des Bénéfices limples, dcfquels il y a 
yn nôbre infiny, Se en eft en ce Royaume bien peu , pour lef- 
quels vaccation occurrete Ion nêuoye à Rome, Se nô vn feu!, 
mais quelquesfois, deux trois , quatre ou plus grand nombre: 
Se pour vn mefme Bénéfice font leuees diuerfes prouvions- 

Tertioy des Relignations faicres in fauorem, qui ne fe peu- 
uent faire ailleurs qu'en Coor de Rome, eorum infinitifs eft nu- 
merus. 

Quarto, des Bénéfices que le Pape baille en commendc 
quaultre que lui ne peuuent commender. 

Qmnto, des Bénéfices vaccants en Cour de Romepar mort, 
refignarion ou autrement , qui ne fe peuuent ailleurs impe- 
trer. - 

Sexto, de infinies Difpcnfes, comme deffaulr d'aage , de ^Te- 
nir bénéfices incompatibles, Se en diuers membres & diffé- 
rentes incompaxibilitez , de vicecorporel, d'irrégularité, de 
jieftre promeu ad facros ordines , de contracter mariage c» 
degré ou cas défendu, des légitimations, inhabilitez &: pluv 
£eun autres Difpenfes, qui font bien klees Se cheremét couk 
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ftent,& y a eu depuis deus outrois ans telle dîfpenfe,que pour 
vn Prieuré nôCôuentuelny ele&if, pour le defîault d aage, Se 
pource qu'il y auoit cure dames acouftéen Cour de Rome 
huic"t ou neuf cens efeus, Se fi a l'impétrant perdu ledit Bénéfi- 
ce, par Arreft de la Cour de Parlement, pour n'eftre ladicte 
difpenfe bien expédiée Se en telle forme qu elle deuoit, Se que 
ceus de la Cour de Rome luy deuoient bailler,à tout le moins 
pour fon argent,. Ledit Prieuré s appelle le Prieuré de la Ro- 
che guion. 

Septimo , fc tire grande fomme de deniers des Priuileges, 
exemptions Se grâces de non vifiter ou procureras mandats 
A poftoliques, Confirmations de Priuileges ^Bta?ologatiôs de 
Concordats Se Tranfactions fai&es fubbeneplacito Romani Pon- 
tifias > Permutations de Bénéfices, Créations dépendions, Se 
autres telles chofes. 

Et faut noter qu a chacun nouucl aduenementde Pape fc 
leuent infinis mandats par les fubjetts dudit Royaume, parce 
que chacun Pape en peut octroyer deus fur chacun Collateur 
ayant cinquante Bénéfices Se au deflus à fa Collation,Ôc fur les 
autres vn fur chacun, qui font vn merueilleus nombre Se cou- 
fient dix ou vingts ducats pièce, dont fort vne grande fomme 
de deniers qui va à Rome, Se auec ce combien que Ion ne puif- 
feimpetrer plusd'vn mandat ou deus au plus , furvn Colla- 
teur ordinaire refpe£tiucment,quoy que ce foit valable: neât- 
moins il s'en baille autant, queloncnveut impetrer , fàufle 
débat de la validité defdits mandats. 

OÛauo, s'y porte grands deniers, à caufedelaPenitenceriej* 
comme des Abfolutions des cas referuez au Pape , des infra- 
ctions Se commutations de vœus, de pèlerinage, de Religion 
tranflation de Religicus d'ordre à autre, Se d'vn Monalîere à 
autre^dc mutation d'habit , délire confefleur, de mager chair, 
dauoir Autels portatifs, Se autres innumerables cas aparte- 
nans à ladite Penitencerie, pour lefquels de toutes les parties 
dudit Royaume, qui eft fi grand. Se fi populeux , fc porte iour- 
ncllement argent en cour dfcRomc, tant pour gens d'Eglife, 
que pour gens feculiers. 

Nono,da octrois Se confirmations des Pardôs Se Indulgen- 
ces quicouftent bien cher, Se qui font en grande religion , 
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réputation &reuerence en France, 8c en tel nombre qu'il ny 
a Eglife ny Chapelle ii petite en ce Royaume, où Ion ne trou- 
ue Bulles de Pardons, Se non feulement en chacune Eglife y 
en a il, mais en telle Eglife, qui feroitayfee à nommer, on en 
trouucradedixou douze fortes :Seny afi petit gentilhomme 
qui face baftir vne Chapelle près de fa mailon, ou en fon Vil- 
lage, qui ne vlieille auoir des Pardons, & luy couftera cent ou 
cinquâte efeus, ou plus ou moins, pour impetrer cela enCour 
de Rome. Et non feulement pour lefdites Egliies împctre Ion 
Pardons, mais on vient iufqucs aus Confrairies, qui en împe- 
trentaus defpensdes Contraires, tellement qu'en vne Eglife 
Parrochiale où if y a deus, trois, ou quatreConfrairies ou plus, 
comme Ion voit à Paris, Ion trouue autant de Pardons que de 
Confrairies. Ce qui n'eft pas icy dit, pourblafmer,melprifec 
ou calomnier lefdites Indulgences : mais feulement pour re- 
monltrer, qu'on ne les donne en Cour de Rome, ains pour 
l'impetration d'icelieseft tiré dudit Royaume vn argent ine* 
ûimable, 

I)ecimo y & tiré vn grand argent des Euefques portatifs, dont 
y a vn grand nombre, Se les defpefches dcfquels font bien chè- 
res des Protonotaires &Noftaires Apoftoliques, des monitiôs 
en forme de jlgnificauit,Se autresCenfures,dcs Refcripts Appel- 
latoires des iuges délègues, Se referiptspour former lieus Ré- 
guliers, Reftitutions en entier, Se autres expéditions ad lîtes. 

De rous lefquels articles, fans y comprendre le Chapitre des- 
Annates, qui eft plus gros que tous les autres enfemble, peut 
^uiourd'huy fortir du Royaume de France de trois à quatre- 
cens mil efeus par an. Car par les remonftraces que fit laCouc 
deParlement au RoyLouys xi.donc cy-defîus eft parlé,elle fit 
entendre que deflors defdits articles pouuoienc fortir dudic 
Royaume plus de deus cens mil efeus-* Se il eft certain que cela 
cft auiourd'huy doublé, tant pour l'augmentation du peuple, 

Suicftcreu en ce Royaume de la moitié, côme pour la creuc 
es taxes Se expéditions de Cour de Rome, qui compte au- 
iourd'huy au double quelle fouloit faire: &auflî il y a plu$ 
de difpenfes&pluscftrangesquelonneviftiamais, &dit-oa 
qu'il n'eft rien impoifible Se difficile en Cour de Rome, mo - 
yeanant -^u on aye del'argen^ 
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Il y à après les Annatcs, qui montent par chacun an, ou peu- 
uent monter, l'vn portant l'autre, à conliderer le grand nom- 
bre d'Archeuefchez, Euefchez, Abbayes, prieurez&; autres 
Bénéfices électifs , qui L'ont en tout le Royaume & Daul- 
phiné, la fomme de deux ou trois cens mil efeus , pour le 
moins. 

Oultrecequedtteft, font portez en Cour de Rome quoy 
que ce foit tirez hors le Royaume grands deniers de plufieurs 
Archeuefcherz, Euefchez, Abbayes , Pricurez & grofTespen- 
fions fur Bénéfices, que plufieurs Cardinauls Italiens & autres 
eftrangers demeurants en Cour de Rome tiennent en ce Roy- 
aume qui montent quelques fois par an., plus de cent mil ef- 
eus. 

En manière que par tous les moyens defludits Ion peut efti- 
mer en fomme tous les deniers tirez de ce Royaume en Cour 
de Rome monter pal chacun an à la Tomme de cinq à fix cens 
mil efcus,pour le moins , lefquels ne reuienuent iamais, de ny 
a moyen de les faire rappotrer en France, mais le plus louuent 
par banques ou autrement tombent es mains des ennemis di* 
Roy & nations eftranges , Se font employez & conuertis à 
nous faire la guerre. 

Remonftreroit volontiers ledit Procureur ou Aduocat Ge- 
neral que de ce aduient quelcdit Royaume de France,encore 
que de loy il foit opulent &c riche, eft,&: deuient tous les iours 
atténue, appauury &affoibly d'argent, 8c les fubie&s du Roy 
cuiiMmdxtmè mttrcft hdbnr fubditos locupletes, comme dit la loy, 
font deftruits 8c denuez de biens. Car il faut entendre qu'en* 
ceRoyaume,ilnefe leue aucune marchandée pour porter à 
Rome, & ne fe faiâ: trafic entre les Romains 8c les François , 
par le moyen duquel les deniers dudit Royaume paillent re- 
uenir. Car tout le trafic,quils ont aucc nous,eft de nous corn-- 
muer for auec du plomb , 8c à mieus dire,de nous vendre du 
plomb pour delor ou del'argent:Sc ne fontlefditcs Annates, 
taxes,B ulles, 8C autres cxa&ions, queleucntleidits Officiers 
de Rome,autrement payées, (inon pecunid numerata & prtfenti, 
qui eftlefecondiangdefditspauures fubie£ts,8c du corps po- 
lîticdeFrance,quiparledij moyen eftfort affoibly & débili- 
te, 8c peut on dire- que Rome cil la fangfue de France, nonj 
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mtjjuru cutem , nifi plend cruons hirudo. 

Au moyen de cette faignee, Se grande euacuation depecu- 
ne s'enfuit que le Roy pour fes glandes 8c vrgentes affaires, 
Se pour la tuition& derfencedefon Royaume & fubjc£ts , Se 
pour aller au deuant aus grandes entreprifes Se inuafionsde 
fes ennemis, netrouuepasle(ecours,ayde&fubfidede fon- 
dit Royaume Se fubje&s , 8c n'a le remède Se nerf de la guerre, 
qui eft l'argent, fi prompt, comme il feroit bien requis : Se au 
contraire des finances de fondit Royaume , s'aytlent ceus qui 
luy font la guerre. Aduient fouuent que le Roy ayant donné 
vn'Eucfchcou Abbaye à quelque home de fçauoir Se de ver- 
tu, pauure toutesfois, ou de médiocres facilitez, il lui con- 
uient baillerau Pape, pour le Vacant , Se Annate dix ou dou- 
ze mitte francs, auantqu'auoir fa depefche, tdque pr&fenti pecu- 
nia. Car à Rome Ion ne faict crédit de rien , ftdnosillicomnU 
Grœcd mercamurfîde , Se pour à ce fournir, faut que tel nommé 
parleRoy, prenne Remprunte tout le bien de fes parens,ou 
qu'il les face obliger ou refpondre pour ladite fomme, Se 
foubs grolîe rentes Se interefts, lefquels le font volontiers, 
tant pour l'affection qu'ils ont à leur fang , comme pour 
la friandife qu'ils ont, de voir vn leur parent Euefque ou 
Abbé : Se aduient quelquefois , que peu de temps après ît 
meurt, dont s'enfuit la ruine Se totale deftru&ion d'vne fa- 
mille. 

Aduient auflî defdites exa&ions Se fubftra&ions de pecune 
autre grand inconuenient , c'eft que les Egîifes Se édifices ap- 

Eartenansàicelles,nefont reparez ny entretenus,ains tom- 
ent en ruine,que les bois de haulte fuftaye font tous dépeu- 
plez &abatus,pour fournir aufdites Annates, que les hérita- 
ges &: rcuenus defdites Eglifes font engagez Se baillés à lon- 
gues annees,à vil pris, dont aduiennentinfiniz procez , entre 
les Fermiers,preneurs Se achepteurs,& lefditspourueus , ou 
leurs fuccefleurs. 

Aduient auffi que toute reformation & toute difeipline ré- 
gulière ceffe es Abbayes, PrieurezConuentuels, &Monafte- 
res, leferuicediuin eft moins que deuement fait ,1e nombre 
des Religieux ftatuez par les fundations ou inueterees couftu- 
Uies eft diminue , Se iceus moins que deuemenc nourris , 
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alimenccz & entretenus, contre l'honneur de Dieu Se inten- 
tion des fondateurs. 

Car les pourueus font fi panures Se fi denuez d'argent, Se 
tant hypothéquez de rentes,dcbtes Se interefts, qu'ils ou leurf 
dits païens 5c amis pour eus ont confiances, pour le payement 
defdites Annates,qu ils nepeuuent des fraits defdits Bénéfi- 
ces fournir au payemët des arrérages,^ fort principal, & auec 
ceà rentrctenementdu diuinferuice, nourriture Scveftiaire 
defdits Religîeus,reparations de leurs Eglifes Se edifices,à te- 
nir hofpitalité Se autres charges, tant ordinaires qu'extraordi- 
naires, mefme «à fubuenir au Roy & au Royaume, par forme 
d'aydeSc fubiide charitattf és trefgrands Se trefvrgêts affaires 
dudit Seigneur, le tout au grand preiudice d'icelui Seigneur, 
& de fondit Royaume, décoloration Se perturbation de l'E- 
glife,mefme de la Gallicane , dont ledit Seigneur elt patron 
conferuateurfic protecteur, au preiudice des fondations des 
Eglifcs,fubitrac~rion Se diminution du feruice diuin, prières Se 
furïrages qu'efpetent 5c attendent les panures ames des bien- 
faiteurs defdits Monafteres Se Eglifes, à la grande diminution 
de Thonnefteté Ecclefiaftique Se llandale des ges d'Eglife, qui 
par le moyé defdites debtes Se arrérages font tenus en procez, 
cenfurez,fulminez Se excommuniez , fouuent leur temporel 
faifi&regy par gens laies Se Commiflaires, Se au moyen de 
ce que dit eft,vilipendez Se en peu d'eftime, dont aduient que 
1 Eglife de France, qui anciennement a toufiours efté floriG. 
fante,6c de la plus grande honnefteté,fplendeur Se réputation 
en fes miniftres,que Eglifes de tous les Royaumes chreftiens» 
perdfon honneur 5c fon luftre, qui font toutes chofes , auf- 
quelles ledit Seigneur a intereft. 

L authorité du Pape ne peut exeufer que ce ne foit Simonie 
de predre lefdites Annates, ainfi qu'il eft décidé par les Sain£ts 
Décrets Se par l'opiniô de monfieur S.Thomas, 5c de plufieurs 
Sain&sPeres,&:aufii depiufieurs grands Docteurs tat Théo- 
logiens que Cancniftes, Se qui ont tenu Se clairement décidé 
quel'authoritédu Pape ne peut exeufer que ce ne foit Simo- 
nie de prendre argent pour les Bénéfices Ecclefiaftiques. 

Et eft à noter que lesfruits& reuenus des Eglifes quels qu^s 
foy en t , félon la difpofition du Drout marnes , des Sain&s 
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becrets,ancicns Canons,&: Conciles généraux , Se au/Ti félon 
la pieteufe intention, Se vouloir des Roys Se autres fondateurs 
quiles ont donnez se aufmonez à l'Eglife font ordonnez ad 
Jujlenutionem minifiranttummdiuinis^ ad diuint, cultus dugmen* 
tum: A la réparation Se entretenement des Eglifcs, Se de leurs 
Edifices, à tenir hofpitalité pour la fuftentation des pauures Se 
miterablesperfonnes ,àla conferuation des drot&s defditcs 
Eglifcs Se Bénéfices. Au moyen dequoy quand le reuenu def- 
dites Eglifes Se Benefices,eft ailleurs tiré Se employé»! on peut 
dire ce qui eft allégué in c. bonx, xcvi. dijltnét. miquum efl fd- 
crtlegij mjlar, Çi aux pro fdutc& revnmine ammarum jîtarum fundd* 
tores Trenerdbili loco l>el Ecclejîx pauperum cdufa contulcrmt, db hts 
quos maxime conferuare oportuerdt m fuum ~\]um trdnsferdntur. 
au Concile de Confiance fut faid vn Décret, dont la te- 
neur s'enfuit. Cumpaterna pictas jUtishominttm proutderc debeat y dé- 
clarât Sanfta Sinodus, non licere Romano Pontifia* mdiftiones feu 
exaftiones quafeumque fufer Ecclefiam 1*1 Ecclefujltcas perfonas per 
modum Decimx^feu alio quotas modo imponere, fi l>erb caufanecefiita- 
tis accident, pr opter nuam effet débité ci fnbueniendum, locato gcnerali 
Concilto,proutcxpediensyjdebitur (plttile, Jecundum Décret um Con- 
cilij proutdeatur. 

Tousceus qui payent Annates Se Vacans pourroyenteftre 
di&s encourus/» Canonem Decreti >fac~h in Conalio Confiantienfi de 
^Annatunon fo(uendis y qui porte que leur prouifion eft nulle. 

Car il eft dit au Décrétai qui* contra diElumdccretumde^énna- 
tïs & Vacantibusnonfoluendu* promittendo/xigendo^eifoluendo con- 
trarie prxfumpferttypœnam incurrat aduerJUs fimontacos fnflic~tdm>ac in 
ipfis Bénéfices tdliter obtcntis y nullum im dut tttulum ddqmrdt. Et non 
feulement font lefdites Annates deffenducs par ledit Concile 
deConftance,mais parplulieurs autres anciens Conciles de 
Sain&e Eglife; &mefmement par le Concile de Calcédoine, 
qui eft vn des principaus Conciles, auquel eft exprefTcment 
prohibe de prendre or,argct, ny autre chofe temporelle,pour 
la collation des Bénéfices Eccleliaftiques, ainli qu'il eft eferit 
au chapitre Exmulttt,i.quxft. 3. . I . , 

Or à la reformations conftitution,faicl:c parvn Concile 
gênerai de l'Eglife Vniuerfelle conuient, quod quicumque cuiuf- 
canque dirnitatti fit^uam Papalu, obediat, >* habetur inc. frequtn- 
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ter, & in c. ^Andftdftuâ, XIX. diftintt. 

Lcfdites Annates furent expreflcmcnt deffenducs au Con- 
cile de Balk,& par le décret, qui audit Concile en fut faidtrc- 
ceu par le Roy Charles y.en la congrégation de l'Eglife Galli- 
cane tenue à Bourges, tnhacyerba ftatuit, hoc Sanfïd Synodus quod 
tam inEcciefid Romand, qukm alibi pro confirmatione ele^twnumytdmtf 
fione poftulationum,promfwne pra-fentationum, colldtione,diïj>ofitione 0 
pr&fentdtiont et mm a Licufd&d yelfacienda, inftdlldtione & mueflitu- 
ra de Ecclefm etiam Cathedrdli bus & metropoLtann,mondJ}erii6, di<rni- 
tatibm, Bénéficia, offidjjque Ecclefiajlicti quibufeumque de cœtero nihil 
pmrtusdntè "W poftextgdtur rattoneinterdrum "W Bull* ftgilli y4nnd- 
tdrwm commun tum & minutorum ferMtiorum y primorum frucJuum, 
deportuumdut fub qttocuncjue alio titulo, colore, ">/ nomme, prttcxt* 
cuiufutsconfuetudmt6 y pr'mlegij yelftdtttti,dut ex aliaquanu caufi "Yei 
cccafione, éîrefka Trcl indirect*. 

Et eft ledit Decret,outre lauthorité dudift S. Côcile fondé 
en infinis textes de Droift diuin 6c humain,qui feront déduits 
8c alléguez en temps & lieu, tentant de railons, que Ion en 
prefeheroit tout vn Karcfme, mefmement fur ce mot de l'E- 
uangile,or4fw accepiftis, gratis date,®* quodftiritudlid gratis funt con- 
ferenàd. Et qu'il femb le parle payement dcfdites Annates, les 
Euefchez, A bbayes,Benefices 8c chofes fpirituelles,foiêtpro- 
phances corne (i Ion en prenoit lots 8c ventes,ou autres droits 
Seigneuriaus, que les Seigneurs tcporels font à chacune ou- 
uerture de Fief 8c mutation d'hôme, ejtwdyidetur in Jpiritualibus 
mdijrnumj mdecorum , & à prifed Romdnx EcclcfiA confuetudme dite* 
num, comme dit le texte in c. fin.de Reçul.Iur. m ^4nttq.fdcitdi£lu$ 
hdldws in l. omnem, in f. C. dd Tertyll. "vii dicit quod Ecclefut libéra eft, 
& iugum non pdtitur. Ceft vnc efpece de feruitude 8c conditiô 
tributaire, que d'eftre l'Eglife tenue à tels vacans 8c Annates, 
<juand Ion y pouruoit. 

Et non feulement par fancien 8c nouueau Teftaraent les 
gens d'Eglife doiuent eftre, 8c font exêpts de toutes exaftiôs, 
8c tributs, mais auflî par l'ancienne 8c inueteree couftumedes 
Gaules, dont le commencement eft auparauant l'incarnation 
de noftre Seigneur lefus Chrift. Car comme dit Carfar lib.6. 
Comm. Vruiddt qui eftoientiors les Preftres de Gaule à belloabejjè 
€enHenerunîjneque tributa Iwa cum cttens pendunt, militt* T>acationem 
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omnmmcjue ferum tmmunitatcm habent. 

Non feulement la Ccnfure canonique & Conciliaire dé- 
fend de deflier bourfe , pour raifon des prouifions defditcs 
Euefchez, Abbayes,*: autres Benenccs,maisauflila loy Ciui- 
le m ^4uth. (juomodo oport.fanB.Epifi'.Cr reL Cleric. adordin. prod.ty 
de expenf Ecclef Coll. U ybi cauetur y quod Epifcopus per pecuniam ordi* 
natm, & dignitatemdmittat& ordinem, pecuntam m duplum reddat: 
hanc emm diortitatcm ( tnqutt textus ) non pecuniu emere , ne que per 
tdtquarum rerum dationcm fufaperc, pur dm percipere & fmemercede, 

tanguant à Dco datant. 

L'an mil quatre cens Se fix>apres que les Prélats, Chapitres, 
Conuents,Vniuerfitez,& autres gésd'Eglife du Royaume Se 
Dauphinc furent anemblez à Paris Se eurent pris conclulion 
touchât l'exceffiue fubftra&iô des finaces de ce Royaume,qui 
fc faifoit en Cour de Rome, Se fupplierent le Roy qu'il y fuft 
parlui pourueu,& que ledit Seigneur par fes lettres patentes 
euft mandé à fa Cour de Parlement qu'arTcmblez en icelle, 
ceux de Ton grand Confeil, Se autres fages,& clers,&en tel 
nombre que bon lui fembleroit,elle vift lefcjkes concluions 
fur icellc*, pourueuft, ainfi qu'il appartiendroit par raifon, 
Se a^res ce que de la partie du Procureur gênerai du Roy, Se 
du Procureur de rVniuctfitc euft efté requife prouifion fur 
lefdites exactions, Se que de la partie de ladite Vniuerlité fuft 
publiquement faitte en Parlement vnefolennelle propofitiô, 
par laquelle fuft monftré clairement par pluficurs Se belles rai- 
fons delaSain&e Efcritureôc autres, que lefdites exactions 
neftoiemmieàfouffrirjmaiseftoienttenus le Roy & fa Cour 
y entendre Se remedier,rnefmes que c'eft vn des fermens que 
ledit Seigneur faift à fon Sacre, que de tenir les Eglifes de fort 
Royaume en leurs libertez 3c franchifes. Ladite Cour toutes 
les chambres d'icclle aftemblees auec ceux dudit grand Con* 
fcil,& pluficurs fages Se grands perfonnages, ordonna par fort 
Arreft, que le Pape, Se fes Officiers cefleroient d'exiger ef- 
dits Royaumes 5cDauphinélesfrui£ts des premières année* 
des Prelatures Se autres Bénéfices qui vacqueroient ou au- 
roientvacqué: ccfTeroient d'exiger auffi procurations deuci 
pour les vifitations, &tous arrérages qu'ils pourroient dire 
leur efire deubs,pour occaûon des chu fes dcflufditc s. O rd on : 
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na outre ladite Cour, que tous les Cardinaus,leur Collège SC 
le Chambellan cefleroient de perceuoir la part Se portion que 
auparauant ledit Arreft, ils perceuoient en la vacation des 
Prelatures,pourles premières années ou autrement Se tous 
arrérages, & que fi aucuns pour leschofes fufdites eftoyeten 
fentenced'excommuniment : abfou s Se relâchez , fi comme 
par ledit Arreft,donnéle XI. iour de Septembre audit an mil 
quatre cens fix , peut apparoir. Et depuis far lettres patentes 
du Roy,dônees audit an mil quatre cens (ix le xvn. Feburier, 
fut ordonné par ledit Seigneur, que ledit Arréftferoit exécu- 
té Se gardé perpétuellement Se 1 n uiolablcmen r . Ledit Atrcft 
Se lettres patentes font enregiltrees és Regiftrcs de ladi&e 

Cour foubs la date deuant didte. •> 

L'an m. ccccxvn. fut par les Prefidcns Se Confeillcrs de Par- 
lement Se ges du grâd Confeil du Roy , potfr ce faire par fon 
cômandementaffemblez, auec plulieurs grâdsclercs & Do- 
reurs de rVniuerlitédePariSjfutenuoyévn aduis audit Sei- 
gneur Roy ,par lequel ils futet d'opinion, que par aucun droit 
efcrit,coultume ou priuilege ou autremêt les Vacans n eftoiec 
aucunemet deubs auPape,& ne lui deuoiton plus aucunemét 
payer:&que ledit Seigneur deuoit faire defences publiées à 
îbn de trôpe Se cry public,de ne trâïporter ou faire trafporter 
de fait ou par lettres, bulletes ou obligations en quelque ma- 
niere,ne pour quelque occafion que ce fuft,fans congé Se licé- 
ce du Roy hors du Royaume, or ou argent monnoyébùà 
monnoyer,for peine de le perdre, Se d'en payer encoresau- 
tant.I'ay la copie dudit aduis cottee par. R 

l' Vniucrfité de Paris,au libelle apellatoire dot eft cy-deflus 
parlé,ditque telles exactions Se fubftra£tiôs de pecunes faites 
en Cour deRome ne font licites ,tum quia exdttiones pradittat fe- 
qutpoffuntopprefiionesin Clcr6,& in Ecclefïit> & indcmérmurdttones 
grandes onrietuxmapudmagnos principes & dliosqudm plurimos nobi- 
les acalios de populo ~\fjuedd plebeios .Pojfùnt item fequifcdnddla. Item 
fvo huiufçemodi exdftionibiu plerumquc terra dotdîes tpfdrum Ecdeftd* 
rum ptvnordntur ? &forÇitdn aliquando Irendunt w/nnîi que par mots 
exprêts le porte ledit libelle appcllatoirë. ' • • \ 

Ceft vne eftrange chofe que pour les Bulles dVn (impie 
Bénéfice il coufte 30.40.50.80* Se 100. efeus, Se quelquefois 
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félon la defpenfedcus cens, quatre &: £x cens efeus, Se plus", 
que félon Dieu & raifon, ne doiuent coufter linon deus ou 
trois dwcMSfpro Uborc perfondlt des Officiers; Se faut noter que 
des grands &:exceflifs deniers > qui fe leuent de l'expédition 
defdites Bulles , il n'en va rien ou bien peu au profit du Pape, 
mais le tout au profit des Qrficicrsde Cour de Rome, oub 
plus grande part. * : - 

11 çft bie* v/ayquele Pape vend lefdits offres , qui par le 
moyen defdites çxcefliues taxes Se exactions, Se lefdits grands 
deniers qu'il? en leuent, s'acheptent, vacation occurente, 
dix, vingt „ trente., Se quarante mil ducats, pourvnefois. 

Londit que quand le pape a affaire d'argent, il me: us vne 
creuc fur L'expédition des Bulles , Lettres Se prouifions de 
Cour de Rome, Se fiur. icelle aflîgne la rente de plutieurs de- 
niers ou il emprunte , ain-n* que feroit vn Pfince temporel 
fur choies prophanes, qui eft caufe defdites exactions, Se que 
lamarchandifedeCourde Rome coude li cher aux François. 

Le Roy a vn merueilleus intereft que fon Royaume ne foie 
ainli appauury Se euacuc de deniers, allans dehors, outre ce 
quediteftcy-deffusdclatuitiô&defenfe derEglife,del'augr - 
mentation Se enuetenement du diuint feruice de la religion 
Chreftienne &difcipline régulière , Se oppreffion de les fub- 
jccls,c'cit que comme dit le Philofophe,M*m//m<< efime fur* om- 
nium reru &■ fideiujfôr nojler pro quolibet re cjud mâivemm. Car fans 
deniers il eft imppiîlble de faire les commutations, traffiques, 
négoces ou raarchandifes ,ny autres chofesnecefiaires à vne 
Republique,ne que ce Royaume fut defFendu, ny les gens de 
guerre fouldoyez, ny la Iufti ce entretenue, ny les Officiers 
d celle lalaricz Se ftipendiez. Faut noter qu'il ny a Royaume 
en la Chreftienté, tant grand ou petit foit-il, auquel on ne 
foufFre,& nefoyenttollerccsjes exactions deflus dictes.. 

Eft aufli à çonfiderer,outre les raifons deuant dictes que lef- 
dites Annates,vacans,tributs,ou exactions de pecune font vn 
grand defaduantage Se obfcurcuTement de niluftre fplcdeur.,. 
ScnobleiTe delà nation Françoife, laquelle combien qu'an- 
ciennement elle ait efté tant fludieufe, Se tant amoureufe de 
liberté >f nurujudm adduei potuerit y t ferrer iugum alienum > mef~ 
iaement4es>Roinaia$, & "Vf ipfo ftattm nomme Itbcrtatem profi- 
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teatur. Car pour celle franchife, elle eft appellee Frâce, neant- 
moins par lefdiies exactions Se euacuations de pecunes qu'en 
tirent aujourd'huy les Romains,ilfcmble qu'elle foitaxiour- 
d'huy réduite en feruitude : Et pourroit Ton dire, comme le 
Prophète Ieremic- Pr'mceps prouincUrum f<ttta ejl fub tributo, ce 
que iamais Empereurs, Rois eftrangers, Dominateurs, Guer- 
res, Armées Se Batailles ne peurent faire, quieltchofe tour» 
nant fort à la diminution de l'honneur, louange &: renommée 
de ladite nation Françoifc, laquelle feule entre toutes les au- 
tres natipns fournit audit tribut Se eft feule nourrice des Ro- 
mains,qui ne tirent pas de tout le demeurant du Monde , au- 
tant de deniers que delà feuIeFrance. 

Pour ces caules &: remontrances deuant dites, Se pîufieurs 
grandes Se notables raifons , que l'on pourroitadioufter à ces 
prefents mémoires, requerroit volontiers ledit Procureur gê- 
nerai du Roy ou fondit Aduocat gênerai, quia dreiieiceux 
mémoires pour le bien &intereft dudit Seigneur Se de fort 
Royaume, l'honneur Se exaltation de fa Coronne, liberté, 
tranquillité Se pacifique eftat de l'Eglife de France, tuitionSC 
defence des gens d'Eglife, conferuation des Sainds Décrets 
Se anciens Canons , augmentation Se entretenement du diuin 
feruice,accompliirement de la volontés intention des fon- 
dateurs des Eglifes de fondit Royaume, qui ont cite pour la 
plus grade part,fes tref- nobles progeniteurs Se predeceffeurs 
Rois de France, Se pour le foulagement defes fubjedts qu'il 
pleuft audit Seigneur ftatuer par Ordonnance Se Edift perpé- 
tuel, que fuiuant les anciens Canons, Décrets, Conciles, &: 
déterminations de l'Eglife , Se les anciennes Ordonnances de 
fes treflaintts& tref- vertueux predecefleurslefditcsAnnates, 
vacans,& toutes autres manières de taxes &: exactions depe- 
cune,qui fe font en Cour de Rome, mefmes les grandes 8e ex- 
ceflîues taxes Se exactions, qui fe font Se fe leuent par les colla- 
tions,Bulles,DifpenfesÔc autres expéditions de ladite Cour 
de Rome cefTafient.Etàcefte fin ordonner defenfes eflrefai-' 
ttes par toutes les Villes de ce Royaume à cry publicq, de 
ne tirer ny porter hors dudit Royaume, mefmeen Cour de 
Rome, pour les cas deuant di£ls, aucuns deniers ou pecunes* 
fur telles peines Se prouiûon, c^ueledu Seigneur ôcfon Con- 
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feilfçauronttresbienaduifer. 

Requerroit aufli volontiers, que les frui£ts Se remporel des 
Euefchez&c autres gros Benefices,que tiennent en ce Royau- 
me Cardinauls Italiens &: autres étrangers , feuflentiaifis Se 
mis en la main du Roy,pour la réparation des Eglifes Se edifi- 
ces,entretcncmcnt du diuin fermée, Se autres ertefts , à quoy 
ils font deftinez. 

Ce que ledit Seigneur peut faire parlesraifonsK fonde- 
ments, dont cy-deflus aeftéfaitt mention, Se ne fera choie 
qui n'ait efté fai&e par fes predeceiTcurs, Se mefmes par Mon- 
(eigneur S. Louis, que les Fapes ont canonizé,qui comme dit 
a efté cy-deflus, défendit telles exactions Se tranfportsde 
deniers , Se lequel à cefte fin, comme dit la Chronique,bannic 
de fon Royaume les Banquiers: pour ce que par cux.fe faifoic 
grande euacuation de finance hors dudit Royaume. Autant 
en fit le Roy Philippcs de Valois, touchant lefdits Banquiers. 
Pareille prohibition, touchant ledit tranfport de deniers en 
CourdeRome,firent Philippesle Bel,Charlcslequint,Char- 
les llxiefme , & autres Rois. Et y a Ordonnance enregiftree 
aux Regiftres de la Cour de Parlement, es anciennes Ordon- 
nances,^ viii.xx. xiij. datteedu 15?. Décembre, mil cccc.iij. 
par laquelle font deffendus les Vacans &Annates, Vautres 
exactions de Cour de Rome. 

Efdits Regiftres le trouuent ces mots, du 8. Nouembre,mil 
iiij. c. xij.lur la reformation de l'Eghfe, Se mcfmement de 
Cour de Rome, en laquelle depuis quatre ou cinq ans Ion 
auoit porté trois millions d'efeus, aduiféa eftéque pourgar- 
der que Ion ne porte finance hors le Royaume, feront dépu- 
tez quelques gens pour y aduifer. Et cependant defenfes de 
ne porter or ou argent hors dudit Royaume , Se qui dénonce- 
ra celuy, qui fera le contraire, aura le qùinr. 

Qui font raifons , exemples Se chofes ja décidées Se deter- 
' minées, paflecs en forme dVfance,qui doiuent mouuoir ledic 
• Seigneur de le faire, Se ne doubter de le ftatuer Se ordonner 
ainii. 

Nec ohfldtÇ\ Ion vouloit dire , que les Papes Se le fainct Siège 
Apoftoliqucont de grands fraizà fupporter, pour le fai£t de 
l'Eghfevniuerfelle&dela Chreftiemc, Se quepour aydei à, 
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fupporterlefdits grands fraiz, il cft bien raifonnable que les 
Eghies particulières Se les fidelles fourniflent aucuns deniers: 
Car à ce Ion pourra refpondre : 

Primo que l'Eglife Romaine a gros reuenu Se gros domai- 
ne, corne trois ou quatre cens mil ducats, qui efl vn reuenu af- 
fez gros pour fournir aus fraiz qu'elleaàfupporter: Et pourra 
eftreremôftréque durant que ladite Eghfe n'en auoitpastât, 
& que les Papes ont elle pauures, ladite Eglife Romaine, Se les 
Minières d'icelle, n'ont îailfé à profperer Se reluire, ny pareil- 
lement la Religion Chreltienne, laquelle enfemble le S. Siège 
Apoftoliqueeltoit lors en grande ïeucïcncCy apudonmes fidèles: 
Et voioit on ordinairemêt les Papes Sain&s canonizés, c> cU* 
rere mulm 0* magnk miracultt : Ce que l'on n'a veu depuis que 
l'Eglifea commencé auoir des richefles. Etauflî lorsil n'eftoic 
queftion de tel faft, fumptuoiîté Se fuperflue dcfpence,que Ion 
voitauiourd'huy. 

Quitt e le Domaine temporel de ladite Eglife Romaine, le 
Sénat de Meflîeurs les Cardinaus, qui tous doiuentfubuenir 
aux affaires de l'Eglife vniuerfelle, tant de leurs biens, quede 
leur Confeil, tient plus d'vn million d'efeus de rente en Béné- 
fices Eoclellaftiques , voire plus de deux millions en toute la 
Chreftienté. Dauantage., outre ledit Domaine & temporel 
de l'Eglife Romaine, noftredit S. Perc le Pape peut auoir Se le- 
ucr grand nombre de deniers des Bulles, Se expéditions de 
Cour de Rome, quife leuent de toute la Chreftienté, Se en 
prenant taxe raifonnable Se modérée fans notablement gre- 
ucr les impetrans : Ce qui fe peut tolérer en confideration def- 
dfts fraiz qu'il pourroit auoir à fupporter, combien que par les 
faintts Conciles, il n'en peut aucune chofe prendre, finon pro 
Idbore fcribentU 

Secundo^ pourra eftre refpondu, que quant les affaires de 
l'Eglife Romaine feroient telles &fivrgentes, qu'il feroitne- 
ceflaire pour la deftence d'icelîe Se tuitiô de noftre foy &: Re- 
ligion , de luy fubuenir, fi faudroit il que tel fubfide fut aduifé 
in Conciliogenenili, Se fi le faudroit il arbitrera modérer, Se non 
ie prendre adnutum, Se fi exceflif , perea qit& riottnrur in c. cwn 
^4pojloltis. prohibante, de cenftb. qui parle de fabftdio charitariuo' 
qnod Met ejjemodcratum: Ec fln^le-faudI:oitleuertou^iours,C3ç•; 
H ij ' 



Digitized by Google 



6o LIBERT E Z 

indijlmctèifedtemporenecefîtatitdunuxat. Ce que ne faict ladite 
Cour de Rome, touchant lefdites Armâtes, leiquelles elle ic- 
uecnfemble lefdites taxes ôcexactiôs exceflîues, en tout teps. 

Prœtere* tel lublide fubuendon que londoibt faireàl'E- 
glife de Romejpour les affaires Se neceflTitcz de i'Eglife vniuer- 
fclle ne fe pourroit pas leuer pour le tout,fur l'EglifeGallicanc 
feule ; mais généralement fur toutes les Eglifes des Royaumes 
Chrefticns,&:deburoit parraifonl'Eglife de France porter fa 
part: Et neantmoins Ton voit que lefdites Eglifes des Royau- 
mes Chrcftiens , ne fçauent que c'eft defdites Annates Se exa- 
ctions de Cour de Rome, quoy que ce foit, bien peu, tcllemec 
qu'il faut que la feule France,porte le fais de l'Eglife, qui ne fe- 
roit raifonnable, quant ores l'Eglife n auroit aiTcz de bien 
pour fe défendre, Se qu'il feroit raifonnable de lui faire fub- 
uendon. 

N eft pas grandbefoin,foubs correction, Se difanten toute 
humilité que noftrefouuerain pere le Pape 8cS. Siège Apofto- 
liquefemefle de faire la guerre, démettre armée fus, ny de 
fouldoyer gedarmes, mais doiuentlailTcr faire cela aus Prin- 
ces Se Potentats feculiers, aufqueis appartient, Se eft leur pro- 
pre office de défendre ladite Eglilc vertucuiemenr, Se par ar- 
mes. Ce que les trefnobles Roys de France ont toujours fait, 
Se remis les Papes en leurs Sièges à leurs defpens, mais de»de- 
nuer par lefdits officiers de Cour de Rome , Se par lefdites ex- 
actiôs leur Royaume de deniers, Se les appau uri,ils ne font ia- 
mais voulu fouffrir, quoy que ce foit, ils ont toufiours reiifté 
le mieux qu'ils ont peu. 

Necobftdtfecufjdo, Ci noftredit S. Pere le Pape ou fes officiers 
vouloient dire que par le Concordat, traicté, promis Se accor- 
dé entre iceîuy S. Pere Se lcRoy, ledit SeigneurRoy a accordé 
les Annates Se vacans, qui fc payent pour lesprouifions des 
Euefchez,8c AbbayesrCar à ce y aplufieurs bonnes refponfes. 

Primby que par la lecture de tous lefdits Concordats ne fe 
trouue chapitre defdites Annates, vacans, exactions Se taxes 
exceffiues, dont cy defTus eft parle, Se ny a lieu ny pafTagc 
efdits Concordats, par lequel on puifTe induire que le Roy 
aiteonienty 8C accordé, ny par lequel il foit ordonnepar le 
Concile de Latran , auquel lefdits Concordats furent 
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partez, que dcfdites Archeuefchez, Euefchez, Abbayes Se au- 
tres Bénéfices les vrayes Se entières Armâtes feroient payées, 
encore moins auant la main, Se deuant que le pourueu ait Ton 
expédition. 

Il eft vray qu cfdits Concordats y a article, qui porte ces 
jnots. Statuimus tnfuper,quodin prouifionibus, qu&spcrfonis quibuf- 
uis de Benefciis Ifacantibus, feu certo modo yacaturis, per nos ac fuc- 
cejjôres noftros ad fedem prtdttUm, etiam mot» proprio promous ai 
Eccleftu cathédrales acmetropolttanas, aut monajleria >f obtenta per 
eos Bénéficia retinere poRmt jien contigent, iUorum"ycrus annuus per 
fiorenos l>elducatosauri de cornera, aut lwr*6 Turonenfes, feu alterius 
monet£~\>alor fecundum communem œjlimattonem exprimi debeat,alio- 
qui Gratis, fintipfo mre nu\l&. 

Mais il n'eft pas conuenu, dit,ny accorde, q*o4'di£lusyert*s 
"\alor annuus folui debeat aut alittd loco *Annat& -, Et foit bien veue 
la teneur dudit Concordat, l'on ne trouuera point que le Roy 
ait expreflement accordé lefditcs Annates. 

Auec ce l'article defliis tranfeript touchant lexpreflîon de 
la vraye Se iufte valeur annuelle defdits bénéfices n'a eue re- 
ceu quant aux Bénéfices fimples -, Car des prouilions, que d'i- 
ceus l'obtiennent en Cour de Rome, etiam s'ils valoyent mil 
efeus par an, l'on met toufiours ces mots cuiusreditus & fruàlus 
annuinon excednnt xxiv. ducatos auri de caméra ; Et en cela y a 
fubreption : LaCour de France ne s'y arrefte, ny pareillement 
la Cour de Rome. Car combien que lefdits Concordats por- 
tent qu'à faute de ce Gratidt Çmt ipfo ittrenulU, toutesfoisil ne 
s cft point encores rrouué qu en Cour de Rome l'on ait expé- 
dié collation à autre pour ladite nullité-, Et fi aucune en a efté 
expédiée, elle n'eft point apparue, Se n'en a l'on fai£t aucune 
pourfuite. 

Si les officiers du Pape vouloient dire qu hormis les chapi- 
tres contenus auÉdits Concordats, tirez de la Pragmatique, 
Se par iceux Concordats reprins ou modifiez, ladite Pragma- 
tiquea efté du confentement du Roy ou de fes Ambafiadeurs 
abrogée, Se confequemment le tiltre de Armatu> contenu en 
ladite Pragmatique Se Concile de Bafle: Ileftaifé àrefpon- 
dre que l'abrogation dudit tiltre entant qu'il auroit pris fon 
erTe£t fur ladite Pragmatique, que l'on peut autrement dire, 

H ù) 
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quant a fa forme &caufe efficiente, qu'il a receuc de ladite 
Pragmatique , ne peut pas induire abrogatiô des autreslaincls 
Conciles, Canons Se Décrets anciens, qui défendent lefdites 
Annates : Ioint que telle reuoeation taifible dudit tiltren'in- 
duiro/t pas vne permiflion delcuer lefdites Annates, (juiaex 
ilîo argiimento refuitaret abfurdus intelle ftus , & ntfcio qutd contre 
riumturi communi : per fubauditos tntelieclus legijlator non intelligi- 
ruryeîlc y parles raifons& decifions de droit à ce vulgaires. 

Secundo prtncipaliter à ee que lefdits Romains voudroienc 
dire, que le Roy ou fesgens auroient confenty lefdits Con- 
cordats &: lefdites Annateseftrc leuees,peut eftre refpondu 
que feu M. Roger Barme lors Aduocat dudit Seigneur, & ion 
AmbaiTadeur deuers le Pape, pour le faid defditsConcordats 
nauroit petreonfentir ny accorder lefdites Annates, etiameum 
mandata frea ait: car elles font contre tout droit diuin & hu- 
mains contre les fain£bDecrers&: Conciles de l'Eglife, con- 
tre les libertez Se franchifes de l'Eglife Gallicane, que le Roy 
a fon Sacre a iurc garder, Se contre le bien ôd'vtilité de fort 
Royaume Se Gouuernement, auquel il eft appellé de Dieu. 

Tertio fi les lettres patentes du Roy, fur la réception Se publi- 
cation defdits Concordats l'ont bien veucs r elies portent par 
exprès, que ce que ledit Seigneur Roy en côfentit iors& acor- 
da, eftoit pour la necelTité du tcps,& à raifon des grandes afFat* 
res qui l'enuironnoiét lors,ç£* quorum Papa Léo pars majrnafuit, 
ainfi qu'il eft notoire: Se pour obuieràplus grands inconue- 
nients de la Republicquede fondit Royaume. Soient auffi 
veucs les Bulles dudit Pape Léon fur l'authorization defdits 
Concordats,elles portent ces mots pro bono paàs &concordi£j 
illim communi (j* publica ytilitate &c. Toutes lefquelles claufes 
fïgnifient que ledit Seigneur Roy auoiteftccôtraintpour les 
affaires que luy fufcitoitle Pape, à luy accorder Se pour Se au 
lieu de ladite Pragmatique, tels articles ou chapitres que boa- 
ffcmbloit a ufdits officiers de Cour de Rome. 

Etû* noftre fainft pere le Pape vouloit dire, qu'en luy cm- 
pefchant par ledit Seigneur Roy lefdits Vacans de Annatesiil ; 
contreuient aufdits Concordats, & partant qu'il luy fera loi- 
fible de reuoquer la puiffance qu'il dit auoir donnée à iceluy 
Seigneur de: nommer &c prefenter aus prelatures Se bénéfice* 
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électifs de Ton Royaume. 

Pourra eftre uefpondu primo locoj comme dicta eue' cy-def- 
fus,quele Roy, faifant ledit Statut de ne porter hors de Ion- 
dit Royaume aucuns deniers, mefmement en Cour de Rome, 
il ne faict rien contraire ou dérogeant audit Concordat dire- 
ctement ou indirectement. Carpariceus n'eftdit que le Pape 
auralcfdites Annates, Vacans, tributs , taxes & autres exa- 
ctions Se il n'entreprendra ledit Seigneur Roy, par ledit Sta- 
tut ou ordonnance fur choie, fur laquelle il na puhTance de 
ftatuer tdmrefpecturerum quàm perfonarum. Car tous les habi- 
tans de Ton Royaume font fubjects à îuy, mefmement in rem- 
poYAlibtM^cumfmodifunt des deniers de fon Royaume, Se en tou- 
te autre matière concernant lvtilité d'iceluy. 

Seralïjffi refpondu,quefuppofé ores que Iefdits Concor- 
dats portaflent claufe exprefle de pouuoir par noftre fainct 
pere le Pape prendre lefdites Annates &: valeurs annuels pour 
vn an ou autre taxe , au lieu de ce qui ne fc trouuera , comme 
dictacftécy-deflus, toutesfois eftanc ladite faculté Se per- 
mifllon octroyée au Roy par ledit Pape Se fainct Siège Apo- 
ltolique,6cparleConfiltoirede meilleurs les Cardinaux que 
ledit Pape ditreprefenter l'Eglife Vniuerfellc,«u» potuit diâhu 
Pontifexaducereilludoiws feu tllam conclu loncm turpemproutnonadie- 
citjCjttodfi ddtccertt tenctquidcmconccfeo j fed renatur conditio parles 
railbnsôc dédiions de droit qui à ce propos feront déduites 
en temps & lieu. 

En manière qu'il fe montrera que, puifque le Pape Se fainct 
Contiftoire des Cardinaus ont trouué pour le bien Se tran- 
quillité de l'Eglife Se pour obuicr aus inconuenients dont 
mention eftfaicte en la Bulle liminaire dcfdits Concordats, 
eftre expédient que les Elections foient abolies, cefTent ou 
foient fupprimees,& que le Roy occurrant vacation nomme 
aux Prelatures vacantes, Se que foubz ces caufes& raifons. 
ils luy ont accordé cefte puiflance Se faculté par forme de 
contract: cela doibt demeurer Se cftre entretenu fans ce que 
le Seigneur Roy de (à part foit tenu accôplir n'obferuer la cô- 
ditionimpoflible de droit répugnante à toute loy diuine ÔC J 
humaine, Se aus faincts Conciles generaus, ny obeyr ou eftrc 
àla charge contenant turpitude Se chofe reprouucc tendant 
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lats de France Se les faire départir du Contilc de Bafle Se 
pragmatique fan&ion. Il leur baille fix mois pour conférer 
Se referuer les fix autres mois pour lut , Se accorde que fur 
chacun prélat, il ne poura bailler quefix mandats ou expe- 
&atiues.. 

Le Roy Loys xi. qui lors eftoir qui entendoit le poids 8c 
confequence de tels affaires ne voulut iamais receuoir ladi- 
te conliitutionextrauagante, 6c défait ne fut iamais receuc 
ne pratiquée en ce Royaume: mais a toujours efté gardé Se 
tenu le Concile de Balle &: pragmatique fan£tion,iufques au 
temps des concordats, par lefquels ladite pragmatique a efté 
innouee, quand aux bénéfices elè&ifs: mais quand aux colla- 
tifs n'a efté rien ou peu innoué de ladite pragmatique fors Se 
au lieu de la tierce partie des bénéfices vaccants, qui eftoienc 
arfedez aus graduez par tout Se ordre de vaccation . Et pour 
cequecelaengendroitplufieurs procès fur la difficulté delà 
prcuue du tour, on leur a baille la tierce partie de la chofe 
beaucoup plus aifee Se plus commode. 

Le feu Roy François, que Dieuabfolue, en l'an mil cinq 
cens xxxviii. aduerty qu'en Dauphiné l'on ne gardoit lefdits 
concordats, Se cognoiiTant de quelle importance lui eftoit 
cela,y enuoyagents pour les faire garder &praticquer com- 
me en la cour de Parlement de Paris, & à celle fin pourueut 
deux perfonnages de deçà, l\n de l'office deprefident Se l'au- 
tre de l'office de procureur gênerai au parlemct de Dauphiné. 

En 1 an mil ccccc. xxxix. ledit feu Sieur Roy aduerty pareil- 
lement que l'on ne gardoit les concordats en Bretagne veu Se 
érigea vn office d'Aduocat du Roy au parlemét de Bretagne, 
Se y enuoya pour réduire ledit pays à la forme de France, Se 
y faire garder Se iuger félon lefdits concordats les cas oc- 
currents. Ce qui Tut fait, Se deflors le pape fit plainte au 
feu Roy à l'inftigation de fes officiers qui congneurent que 
l'argent de Bretagne n'alloit plus à Rome, commeil fou- 
ioit, Se enuoya articles qu'il fit prefenter au feu Roy par fon 
ambafîadeur, difant que ledit pais de Bretagne n'eftoit com- 
pris aus concordats, Se que ceitoitpaïs d'obédience, mais il 
n'en fut fait autre chofe, Se depuis ceus dudit païs de Bre- 
tagneont toujours fuiuy ki forme de France, Se extirpé le* 
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abuzôc entreprîtes qui fe faifoient parles officiers de Rome 
audift pais. 

Srdeflors le feu Roy euft eftéaducrty qu'au pais de Pro- 
uence,lefdits Concordats n'cuflent efté gardez, il y eut en- 
uoyé comme il auoit enuoyé en Bretagne, 8c en Dauphiné. 

Le Pape veut dire pour donner couleur a ce qu'il demande, 
que les pais de Bretagne 8cProuencc, font pais d'obebience, 
efquelsilacy dcuantvzédes chofes qu'il demandc,8c que les 
Concordats n'ont cité fai&s pourleldits pais de Bretagne 8c 
Prouence. 

Refponce : Si les chofes que demande le Pape font iuftes, 
8c fclon Dieu 8c les constitutions de l'Egliie, il ne faut faire di- 
ftin&ion des pais , d'obédience ou autres. Car tous pais recô- 
gnoiflantsl'EglifedeRonie,feroienttcnuzy obeir,8c toutes- 
fois le Pape ne prétend lefdites chofes auspais de TobeifTan- 
ce du Roy. 

Refponce: Que les Concordats ont efté fai£ts pour auoir 
lieu par tout le Royaume, 6c aufli au pais du Dauphiné. Or le 
pais de Bretaque , eft du Royaume vny 8c incorporé a la 
Couronne de France, 8c n'a iamais eftéreuocqué endoubte, 
depuis cinq cens ans,quelaDuchédeBretagnene fuft vn fief 
du Royaume,8c y enavne infinité d'hommages au trefor de 
Chartres , 8c mefmes les cronicques 9c notoires portent,que 
dés le temps du Roy Dagobert. Le Royde Bretagne nommé 
Iudicaël,fit hommage au Roy Dagobert du pais de Bretagne, 
8c dellors commança la Bretagne à eftrevn Comté, qui aupa- 
ravant eftoit Royaume, 8c futreduitt en Comté, qui feroie 
tenu 8c mouuant de la Couronne de France, & depuis en ont 
toujours efté les hommages continuez ausRoisde France. 

Si donc la Bretagne en fief mouuant du Royaume, Se de la 
Couronne de France, 6c vny au Royaume foubz mcfme puif- 
fance,dition 8c obeilTance. Il eft compris aus Côcordats faicls 
pour le Royaume de France : Car ceft chofe notoire que tous 
Duchez, Comtez, Baronnies,Sc autres fiefs tenuz 8c mouuâts 
du Royaume doiuent eftre cenfez 6c reputez du Royaume, 
pour eftre gouucrncz félon les lois & ordonnances du Roy 8c 
du Royaume. Il eft décidé par le drottt efeript , 8c mefmes par 
les conftitutions décrétâtes des Papes. 
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Quant au pais deProuence, il efl certain que de fa premiè- 
re origine , il eft du Royaume,5c fupofé que quelque temps il 
en ait eftéalitné,& depuis y foit retourné : toutesfois d'an- 
cienneté il en eftoit,&: quainfi foit, le Roy Charles le Chauue, 
faifant partage du Royaume auec Clotaire , Se Louys fes frè- 
res, Bailla à Clotaire le pais de Prouence, & le pais de Lot- 
raine:ainfilefcriuentGaguin ,Paul Emile, Laziardus Se M*. 
Nicole Gilles,Croniqueurs & Hiftoriographcs, &" de faift ac- 
cordant à leur efeript. Il fe treuue que le pais de Prouence eft 
retourné à la Couronne, tant parle teftament duRoy René 
deSecilc,qucpar vne donation fai&e au Roy Loys XI. par 
Marguerite fille dudit René Roy de Secile de Ierufalcm Se 
de Naples , Duc Danjou Se deCalabre, de Lorraine Se de Bar, 
Se Conte de Prouence. Laquelle Marguerite efpouzale Roy 
d'Aneleterre,&en font les lettres de don enregiftrees en la 
chambre des Comptes. 

Confequemment de vouloir dire que les Concordats qui 
font vne loy&vn contrat faict pour le Royaume de France, 
ne comprennent les pais de Bretagne Se Prouence, qui font 
du Royaume,par les moyens cy- de(Tus touchez,qui font tous 
notoires, c'eftvn erreur tout euident. 

Dauantage la Iuftice eft rendue', Se adminiflree efdi&spais 
de Bretagne Se Prouence , foubz l'au&oritc du Roy, Se 
comme és autres Prouinces Se pais du Royaume , les de- 
niers Se finances du reuenu defdifts pafl^aportez à f cfpargne, 
receuz &defpenfez auec les autres finances du Royaume,les 
compte diceuxrcnduz en la chambre des Comptes, comme 
fe rendent les comptes des autres finances du Royaume, qui 
font tous les arguments que les Legiflateurs Se Iurifconful- 
tes font,pourmonftrer que ce font lesapartenances Se dépen- 
dance du Royaume, qui doiucnteftre cenfees, réputées Scrc- 
glees>commeeftantduRoyaume,8c comprifes en tous trai- 
tez Se difpofitions fai&es pour le Royaume de France. 

Et n'eft au Pape à iuger fi les pays de Bretagne Se Prouence 
font du Royaume: mais apartientàiugeràla Cour des pairs, 
ëe Franccquieft la Cour de Parlement de Paris. 

Et il le Pape Léon X. n'entendoit comprendre és Concor- 
dats, kfdicts pais de Bretagne Se Prouence; Il le debuoit dire 
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Se déclarer apcrtement,&: les excepter par exprès, Se luieft 
a imputer s'il ne lafaift, pour-ce qu'en cas doubteus, il faut 
interpréter le contrad contre celui, Qui fotuit legem apertiutdi- 
cere: qui eftoit le Pape qui baiiloit la Loy. 

Plus, qui eft: peremptoire, quand le feu Roy François, 
que Dieu abfolue , a faift les Concordats auec le feu Pape 
Léon X. en parlant & contractant pour toutfon Royaume. 
Il a entendu parler Se contracter pour tous les pays de ion 
obeitfance,commefont Dauphinc, Bretagne & Prouence, ; 
en.cores qu'ils ne fuflent.du Royaume, que ainfl l'entendoic 
le Pape Léon X. 

Et pour le monftrer clairement le Pape Léon X. le Pape 
Clément VII. fon fuccefleur , ny le Pape Paul tiers moder»e, 
n'ont iamais faift difficulté que par le moyen defdi£b Coa- 
cordats,la nomination desArcheuefques,Euefques & Abbcz 
des pays de Lyonnois Se Viennois , napaninfient au Roy. 
Qujiinfi ne foit,monfieur le Reuerendiffime Cardinal de Fer- 
rare a eltc nommé par le feu Roy à l'Archeuefché de Lyon, 
monficur Palmier à U'rcheuefché deVienncl'Abbé d'Efnay à ' 
l'Abbaye d'Efnay, Se plufieurs autres Prélats de Lyonnois Se 
Biennois,& toutesfoisle Pape prétend SediCt que lefdift pays 
de Lyonnois & Viennois ne font du Royaume de France, 
Ainfi quel'on peut veoir par le text«, tout exprès en la décréta- 
is Nouitdeofpao Ugati. Mais il eft certain que lefdi&s paï's font 
des apartenanecs dufcbyaume , Sedt l'obeifiancc. 

Il faut donc conclure que lefdi&s pays de Bretagne Se pro- 
uence: comme eftant du Royaume, font compris es Concor- 
dats , que partant le Pape ne peut valablement refuzer de 
pourucoir comme aus Eueichcz Se Abbayes defdift pais , à la 
nomination du Roy, Se ne faut de ce au Roy aucun induit 
ou priuilege,autresque les Concordats. 

EtlileRoy confentoit Bretagne &Proucnce, non eftre 
compris efdi&s Concordats, ou qu'il lui failluft Induit parti- 
culier pour lefdids pais : il confefferoit que lefdi&s pais ne 
font de fon Royaume qui lui feroit chofe de mcrueilleus pre- 
iudiceàl'aduenir, plus grand beaucoup que la pertedes no- 
minations desEuefchez& Abbayes de ce Royaume, pour les 
inconueniensqui s'enpourroient enfuiure,que lefdi&s Ad- 
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i\iocat&: Procureur Generaus, lui feront entendre en parti- 
culier. * j . 

De ce s'enfuyr que le Pape ne peut prétendre efdidts païs, 
les points & articles qu'il demande, desquels il n'vfe en ce 
Royaume pour ce qu'ils font contraires aus droi&s priuilege 
ôdibertez dcfEglife Gallicane. 

Car il faut entédi cquepar l'ordonance Se priuikge de KEgli- 
fe Gallicane enregiftrees és regiftres de la Cour deParlemcnt, 
/ont portez par exprès ces mois. Quod de c^tero ficutyotutfldtuta 
Conaliorumqudlium , & décret* Sctntlorum fdtrum proutdebttur f>er 
AeSïiones Ecclefm Cdthcdrdlibut , coHegUm c&erifote bemfîcus elc~ 
£lim$ tain reguldribtM quam fecularibus nec non per prefentd coUdtiones 
42* mJlttut!ones pertUos dd cjuos de Jure communij preuilegio , "Vf/ con- 5 
fuetudme ïpefldt fdciend&s, cejjkntibus de reieftit omnino de nonobftdn- 
tibus qmbufiunaue , £7* quorumeunque referudtionibus gencrdlibus , To/ 
fycctdlibus dcinhibitionibus expeEïdûonibus dut gYAtijs et tdm cum decre-. 
ttdpofitionc ex pdrtè Pdp£, l>eleius dufioritdtè fdttu , l>elfaciendu feu 
-concefits dut concedendu. 

Et fi le Pape auoit la collation des Bénéfices raccants en 
hui& mors, 6c qu'il peuft vfer de referues générales Se fpecia* 
les mandats, 8c expe&atiues ; comme il prétend, les quatre 
mois des Euefqucs Se Prélats de Bretagne Se Prouence , leur 
feroient inutils. Car par vnereferuation générale oupar.plu- 
iîeurs particulières , ou par mandats, Se expc&atiues fans 
nombre*. Il fera que tous les Bénéfices qui viendront * 
vacquer, & quatre mois des Euefques tomberoient en la dif- 
pofition , comme autrefois il a faicï,& ne donneront les Euef-« 
ques Se Prélats de Bretagne & Prouence, aucun beneficc^ain- 
i\ il fera Pape& Euefqueen Bretagne Se en Prouence, 5c les 
Euefque$j9tff/Mttf yocdtiinpdrtem foliicitudinis,Sczu(i]Ucis aparticc 
la collation de tous les Bénéfices de leurs Diocefes, tant par 
lcdroiércommun,quc parles ConcilesGenerausdc l'EglifeÔC 
fainch décrets des fain&s pères anciens ne (eruiront derien. 

Il fait à noter &confiderervn grande manifefte abus de* 
officiers de Rome qui a eu cy deuant cours cfdits païs, quefî 
au mois de l'Euefque auoit vacquévn bénéfice, Se de fortune 
ne fetreuua aucun expédiant Apoflolique par oubliance, ou» 
pour ce qu'ils fuflent tous morw*ou pour autres caufes Se em- 

K ij» 
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pefchementsrL'Euefque collateur ordinaire y ayant pourucu, 
viendra vn muletier d'vn Cardinal ou d'vn officier de Rome 
qui aura vne bule qu 'ilsapellent à Rome refeme mentale. Er 
par cette bule le Pape dira & déclarera que palTé à quatre, lix 
ou hui£r mois ou autre tel temps que la plume efeript, il auoic 
rclerucmentalement au dénommé en laditeBulc ce bénéfice, 
qui a n'aguiercs vacqué, 8c là delfus le pourueu par d ordinai- 
re i'eracitéà Rome, 8c quelque chofe qu'il die, il fera iugéfe- 
lon la déclaration 8C Bule de referue mentale du Pape, 8c fera 
deliuree executoriale pour excommunier tous les contredi- 
fans. Interdons le bourg ou cité, 8^ tous les facrements defen- 
duz, ctiam in mortts articulo Se rnefmes la fepulture Eccleliafti- 
que à tous les habitais du lieu 8c eus déclarez agrauez, rea- 
grauezauecDarhan& Abiron, iufqucsàce que ceft impetrât 
Apoftolique, garni de cette Bulle & referue mentale, foitpai- 
iibleiouïiîant&porTetteur du bénéfice. 

Ainfipour la querelle d'vn bénéfice entre deux particu- 
liers, tous les habitans d'vne ville qui ne fçauront que c'eft Se 
n'y ont interett font excommuniezjla cité interdite: tous Sa- 
cremens défendus, eùamtnmormarticalo, 8c la fepulture 8c les 
tatticque defuieeà tous les habitans. 

Il y a eu plufieurs appellations comme d'abus, interie&ees 
defdictesexecutoriales, &icellesexecurorialcs leuësen plai- 
ne cour de Parlement de Bretagne,en audience publiquc,que, 
chacun auoit horreur d'en ouïr la lecture, déclarées abufiues, 
8c les impétrants condamnez par priion, 8c par faifie de leurs 
biens à les faire calTer 8c reuoquer. Si l'on veut defnier cét ar- 
ticle, tous les gens du Parlement de Bretagne & mille autres- 
en depoferont. 

Retournant au propos premier, fi le Pape a huicr mois,& il 
puilTe vfer de referues générales, fpeciales mandats 8c expe- 
ftatiues fans nombre, comme il prétend : 8c confequemmenc 
•donner tous les bénéfices defdits païs de Bretagne 8c Prô- 
uence, & que les Euefques 8c prélats defdits païs n'en doiuent 
•aucuns, par les moyens defTusdelduits. L'Induit que le pape 
accorde au Roy pour la nomination aux Euefchez 8c Ab- 
bayes defdits païs de Bietaigne 8c preuence, fera denuleiV 
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Caria nomination du Roy ne fera qu'vn demy Euefque, 
fçauoir quant au temporel, au regard delà collation des bé- 
néfices qui font potion des fruits de l'Euefché, le nommé par 
le Roy n'en aura aucune chofe en fa difpofition: confcquem- 
ment la nomination du Roy aus Euefchez de Bretagne Se pro- 
uence n aura erTeft que pourfaireiouïr le nommé du tempo- 
rel de l'Euefché. 

Or cela feferabien fans Induit du rape, car le Roy en fon 
Royaume Se païs de fon obeiflance feraiouïr du temporel def- 
ditsEuefchez.cclui qu'il lui plaira nommer:ainfi d'accorder au 
pape ce qu'il demande fous prétexte de bailler au Roy Induit, 
pour nommer aus Euefchez de Bretagne Se prouence: pour 
le regard du temporel du mandat, retenant à lui le fpirituel» 
cela nefe doit faire, Se feroit le Roy grandement deçeu Se 
trompé. tJ 

Dauantage,(ilonfourTreque le rape en Bretagne Se Pro- 
uence , donne tous les bénéfices priuatiuement aux Euef- 
ques du païs, qui eft ce qu'il demâdé en deux premiers points, 
par les raifons ôemoyens defTufdits.Ce fera vn trefgrand dan- 
ger, dommage &preiudice au Roy Se a fon Royaume, Se s'en 
enfuiuroient les inconueniens cy après déclarez. 

Premièrement, les bénéfices feront donnez à gens inco- 
gneus Se eftrangers Se non citant de l'eftat Ecclefialtique, mais 
pallefrenicrs, muletiers &eftafiers des officiers de la cour de 
Rome, comme l'on aveu cy deuant. 

Secundo, les bénéfices feront donnez à gens quine feront 
jamais refidence fur les lieus,& ne cognoillronr leurs brebis, 
ny les brebis leurs pafteurs, comme cy deuant Ion à veu aufli 
efditspaïs de Bretagne Se Prouence. 

7Vrno,par tel moyen fera porté hors du Royaume,tout l'ar- 
gent du reuenu annuel des bénéfices defdits païs de Bretagne 
Se Prouence, qui eft grand Se de grand preiudice au Roy Se 
à les païs Se fubie£ts,& conue toutes les anciennes ordonnan- 
ces de Fiance prohibitiues, de non porter argent hors le 
Royaume. 

Q*frto, de ce s'enfuiurala diminution duferuicediuinja 
follicitudcderadminiftration Se cure des Sacrements ^au- 
tres debuoirsEcciefiafticques entiers le peuple, feral'Hofpi- 
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talitérefroidie,s % cncnfuiura la ruine des Eglifes, comme l'on 
veoid par expérience auiourd'huy en Bretagne en l'Eglife de 
Nantes, Rennes & autres qui ont plus d^pparance de gran- 
ges que d Eglifes. imuê • 

Quinto , feraoftec toute fefperance du fitiit'dc l'eftudeaus 
gens d'honneur 6c deiçauoir, 6c confequemment les iciences 
deTheologiej de droi£l ciuil & Canon, &: autres ptofciïîons 
delaifiees»& defprifces : qui eit la chofe plus requife d'auoir 
gens de lettres 6c de fçauoir,par lefquels l'eftat Ecclefiafticque 
l'oit maintenu , 6c Dieu feruy 6c honnorc, &laluftice lendue 
ôcadminith ee aus fubje&s qui font les deus points & fonde- 
merls-qui font les Rois régner, fçauoir cil la religion 6c la iu- 
ftice, 6c ny a meilleur moyen de faire croiftre 6c pulluler fes 
Herefies efdi£ts païs, Se en conlequence par tout le Royaume 
que d'accorder ce que le Papedemande. « 

D'auantage permettant au Pape, vfcrefdi£ts païs de refer- 
ues générales^ fpeciales,outre ce que ceft contre les droi£te 
preuileges& libertés de l'Eglife Gallicane: comme cy-deflus 
a eftédict. Ceft auflî chofe contre Dieu, quia de tout temps 
efté damnée 6c réprimée par les CôcilesGeneraus de l'Eglife, 
fie par toutes les ordonnances de France. Car telles referucs- 
donnentoccafionderapter, &infidier à lamortd'autruy,8c 
ont eu les anciens décrets, cela tant odieus 6c en horreur, 
qu'ils ont voulu que celui qui affecte le Bénéfice d'vn viuant 
iufques à foy, en faire afleurer ou pourueoiî, il fe rend incapa- 
ble! toufiours dudiâ; Bénéfice. Aufli par ordonnance duRoy 
Philippes de Valois, de l'an mil trois cens quarante , con- 
forme 6c recitatiue : d'autres anciennes ordonnances que 
toutes referues de Bénéfices générales ou fpeciales ne feront 
receuësen France, &e{t celaplusde cent ans auparauant la 
Pragmaticque. ' ; 

Pareillement y a de ce àùltre ordonnance expreiTe du Roy 
Louys xr. reccuë , vérifiée 6c enregiftree en la Cour de Parle- 
ment. Laquelle prohibe 6c défend à tous les luges de ce 
Royaume, de recepuoirneauoircfgarda grâces expe&atiucs 
referues générales ou fpeciales, ne autres Bulles ou lettres 
Apoftolicquesequipolentes. " 
Et pour obuier que telles Bulles expéditions contre les 
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droi£ts sclibertez de l'Eglife Gallicane ne fuflent apportées 
en France, le Roy Loys X I. ordonna en chacune ville de ce 
Royaume deus perfonn-ages deputezts mains dcfqucls tous 
pacquets venants de Rome, eftoient portez pourles ouurir 
& veoir s'il y auoit autres Bulles de Rome, contraires & def- 
rogeants aus droich,priuiieges Sdibertez defEglife Gallica- 
ne , plus par les Concoulats, mefmement toutes referucs gé- 
nérales Se fpeciales font prohibées. 

Dauantageil cft vray fcmblable que ce font les officiers de 
Cour dejlome, & non le Pape qui demandent vfer de telles 
choies en pais de Bretagne Se Prouence : car le pape Paul 
moderne,puisfeptou huiîl ans a députer certains Cardinaus? 
Se grands perfonnages pour aduiler a reformer lcs'abuz de 
r£glire,par lefquels ont efté arreftez Se déclarez au Pape entre 
autres abuz, les penlions exceffiues, rellgnations à régi es ex - 
peftatiues , Se referuez,&: autres chofes dont elt auiourd'huy 
queftion. Et ont lefdi&s députez donne aduis au Pape qu'il 
failloit abolir Se extirper les chofes fufdites: comme abufiues, 
& a efté leur aduis efcrit&: public par ordonnance du Pape,& 
eft imprimé Se le vend publicquemenr. 

Plus faicta conliderec touchant le fai&des pcnfions excef- 
fiues que les tollererôc permettre, c'eftapertement ouurir la 
voye à toutes Simonies, vn voulant vendre vn Bénéfice, 
reignera, retenus les fruicts pour penlions à trois iours après 
la relignation, rachepter la penfion du pris contenu entre 
eus, Se foubs telle couuerture fe commettent cent mille Si- 
monies, 8c ai nfi en oncy-deuant vféles officiers de Cour de 
Rome, des Bénéfices de Bretagne. 

Et pour monftrer qu'ils ne demandent lefdits pendons a 
aultrefin,le Cardinal de lainct Georges au voile d'or, dernier 
Légat en France 5 entre autres fes facilitez, auoit pouuoir d'ad- 
mettre toutes refignat ions, retenuz tous les frui&s pour pen- 
■ fion,& de faire la peniion racheptableà deniers, qui elîoic 
en bon langage, faculté de permettre la vendition des Benc- 
iicesen France, chofe qui fut trouuee par la Cour de Parle- 
ment tref-pernitieufe Se de mauuais exemple, qui fut répri- 
mée Se côdânee par ladite Cour, & autres auffi. Claufe de dif- 
penferôc abolir le crime d'herefie aus aceufez. slcccptt pectmia 
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aimtréL ^pojlolicdt dplicdnddj chofc pareillement qui fut réprimée 
parla Cour, & pour l'indignité çlefdites dcusclaufes, «cauflî 
atin de n'engendrer fçandale au peuple contre le Pape, en l'E- 
gale Romaine les Bulles de fa légation ne furent lcues entiè- 
rement: mais feulement quatre ou cinq lignes du comman- 
cement , 6c autant vers la fin. 

D'auantage ce que le Pape demande defdites pcfions à touf- 
iours efté reprimé en ce Royaume, par plufieurs Arrefts delà. 
Cour de Parlement, par lelqucls a efté iugé,8c eftrenu pour 
loyen tout ce Royaume &pais del'obeiflancedu Roy , qu'vn 
bénéfice ne peut cftre chargé de penfion, excédant la tierce 
partie de la valeur du reuenu annuel d'iceluy , charges 
pay ces, 6c s'il aduient que bu lies foy ent expédiées à Rome , au 
contraire,l'on n'y a aucun efgard. 

Faut entendre que du temps du Roy Charles vi. les Cardi- 
naux de Rome ôcautres officiersjpar les moycs que veut à pre- 
fent pratiquer: le Pape auoit tant de penlionsScfi groffes fur 
les bénéfices de France, que les minières ne pouuoicnt eftre 
nourris, le feruicediuin ne pouuoit eftre fai£t, ne lesEglifes 
réparées 6C entretenues, 6c fut le Roy contraint! faire or- 
donnance, que toutes lefdites penlions &c temporel des be- 
nefiecs/eroit faifi Semis en fa main pour reparer les Eglifes, 
6c faire célébrer le feruice diuin 6C nourrir fes Moines 6c mini- 
ftres de l'Eglife , qui faifoit le feruice , 6c furet fai&es defences 
aus luges des lieus de non plus permettre prendre &c leuer Ici- 
dits penlions par les Collecteurs 8c Subcolie&eurs du Pape, 
ne y faire plufieurs autres exactions qu'ils auoyentaccouftu- 
mé faire. 

Quant aus caufes Petitoires Ecclefiafticques, que le Pape 
veut, eftre traic"tees en Cour de Rome , en première mftance, 
cela ne fe doit permettre ne palier. 

Car en premier lieu ce feroit contre les conftitutions decre- 
talcs,des predecefleurs Papes,par lesquelles ny a que certaines 
grandes caufes quidoiuent eftre trautees en Cour de Rome 
en première inftancer 

Au côtraire,par les fain&s décrets Se anciennes conftitutiôs 
des Papes , toutes caufes fc doiuent traicler en la Prouince 6ç 
au pais d'où font les parties. 
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Et cncores pour rcleucr les parties de frais & vexation , les 
conftitutionscanonicques,ont voulu que les caufesinterdui- 
tes &deuoluè'senCourdeRomc, foient commifes &c délé- 
guées./» partibiu , à perfonnages qualifiez au Diocefe melme, 
dont feront les parties ou prochain d'vne diette. 

Etmefmepour le foulagement des parties, les conftitutions 
canonicques défendent aus Archeuefques de cognoiftre des 
appellation, d'interiettees de leurs fuffragants fous leur Dio- 
cefe ou de l'Euefque dont vient lapeL 

Et maintenant en vn inftant,le Pape veut rompre toutes 
lefdites conftitutions , & que l'on aille de Bretagne & Pro- 
uence plaidera Rome en première inftance. Etium in mimmis 
«w/T^qui ne fe raiera autre fin que pour tirer argent à Rome. 

Et en cela le Royale principal interelt, 6c ne le peut ny 
doicconfentir nefouffrir: Carde ce feroient lesfubicts def- 
dits païs grandement trauaillez, molcltez &c appauuris, & l'ar- 
gent porté hors fon Royaume, contre toutes les anciennes 
ordonnances de France. 

D'auantage fi Ton va plaider à Rome en petitoire les béné- 
fices, ils vferont toufiours des vnions perfonnelles , & iuge- 
ront félon icelles, qui eft le plus grand abus qui foit efdits 
païsdeBretagne& prouence, dont le pape n'a voulu parler 
ipecifrquement, & apertementpar les lettres qu'il a obtenues 
duRoy, cognoiffant que cela elt tropraantfeftementabuzer: 
-Mais il s'en fera croire par cenfurc Se interdits, fi les lettres luy 
ont accordees,d'autant que par lefdites iettresi'on ofte les ap- 
pellations comme d'abus. 

Et pour entendre que c'eft defdites vnions perfonnelles. 
C'efl qu'vn perfonnage ayant vn bénéfice en Bretagne,le pape 
vnittous bénéfices qu'il peut obtenir, après à la vie de l'impé- 
trant de quelque qualité qu'ils foient, Eglifes parochiales ou 
autres, & en nombre effréné: tellement que 1 on a veu vu 
procureur de Rome nommé Régis, tenir en Bretagne quin- 
■zcou vingt mil Hures de rentes en cures Se Eglifes parochiales 
par vnions perfonnelles, & ne veit en fa vie vn de les paroif- 
^crw, vingt-cinq ou trente cares qu'il tenoit cnBrctagne* 
Etlefemblabtad'vn autre ofRcier de Rome nommé Clericû 
£c pluiieurs autres o^ue Ion nommcroïc qui en ont fait cy de- 



8 4 LIBERTE Z 

uant train SC marchandife. 

Quant aux règles de chancelerie Apoftolique, iamais en ce 
Royaume n'en ont èftc receus que trois: pourceque toutes 
les autres font fai&es pour le profit burfaldu Pape U des offi- 
ciers de Rome, 8c pour tirer l'argent à Rome que le Roy doit 
empefcher &c prohiber le plus qu'il peut, afin de n'apauunr les 
iubjets defon Royaume. 

Et parmefme raifon ne fedoit accorder ce que demande 
le Pape, que l'on ne puitïe prendre pofleflîon d'vn bénéfice en 
vertu d'vnelimplefignatuie sas bulles expédiées fous plomb: 
car cela ne fe demande à autre fin que pour tirer l'argent à 
Rome, comme il clt notoire, Se par tel feul moyc il feroit por- 
te à Rome vne infinité d'argent, & eft contre tout droit &c rai- 
fon. Car folo Irerbofiutj lagrace&: prouifion d'vn bénéfice eit 
parfaire, tellement que la collation d'vn bénéfice fe peut 
prouuer pa»tefmoins en terme de droi£t,&: de contraindre les 
îiibietsdu Roy à aller achepter du plomb à nome l'ils n'en 
vueillent, cela ne fe fçauroit fonder en bonne railon. 

Quand aux appellations comme d'abus que le I\ipe veut 
cftre défendus, ôc n'auoir plus de lieux en Bretagne, que le 
Roy ne le fçauroit faire: car ce feroit dernier iuftice à fes fub- 
iets, ce qu'il ne peut ni doit: car il leur doit iuftice, tout ainfi 
que fes fubiets lui doiuent fubie&ion Se obeilîance. 

Et ne doit le Pape trouuer eftrangc que l'on apellc comme 
d'abus, des iuges Ecclefiaftiques aus cours de Parlemens: car 
les Cours de parlement font compofees de Confeillers d'E- 
glife,&c deConfcillers laiz pour garder l'authorité, & liberté 
del'EglifeSi ans luges feculiers , ce qui eftde la Iurifdi£tiun 
feculiere : Et quand il feroit befoin, Ton prouueroit par les dé- 
crétâtes, mefmes des predccefTeurs Papes, lefditesappcllatiôs 
comme d'abus eftre permifes &bien fondées. 

Quand ans cenfures &c interdits qu'il demande auoir lieu 
efdits païs,c'e(t contre les piiuilegcs des Papes , Clément IV. 
Clément VI. Alexandre IV. Nicolas III. Martin IV. Gré- 
goire X. &: autres odroyces aus predecefieurs Rois , &auflî 
contre les concordats au décret. DeinterdiElisnonlcuiter ponen- 
' dis y Se ne h doit le RoyfourTriren aucun pais de fon obeif- 
fance. 
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Et furie remède que pourroic auoit leRoy pour les Euef- 
. chez Se Abbayes defdis pais de Prouence & Bretagne, fil ne 
plaift au Roy pour le prefent ouir rVniucrfité de paris, en Ton 
appellation delà publication des concordats pour remettre 
les élevions. 

Lefdits Aduocat &: procureur du Roy font daduis quoe- 
currantvaccation d'Euefché, Abbaye,ou autre bénéfice cle&if 
•efdicts païs de Bretagne &: Prouence, le Roy doibt nommer 
au Pape-, cômeil faicr aus autres Bénéfices eledifs du Royau- 
me, &c au refuz du Pape,de pourueoir &c inftituer le nommé, 
par luy s'il eft capable , & de la qualité requife par les Concor- 
dats. Le Roy doit faire prefenter fa nomination , Se fon nom- 
mé, fi ceft Abbaye, à l'EuefqueDiocefain, qui eft fondé de 
droift commun en fa prouifiô de tous les Bénéfices réguliers 
& feculiers,de fon Dioccfe. Et fi ceft Euefché, prefenter fon 
nommé au Métropolitain , pour apellez les Euefques de fa i 
Prouince , inftiutez à la nomination du Roy , au refuz du Pa- 
pe, après lesfix mois panez. 

Ceft expedient.eft fondé en cinq moyens , le premier que 
les Concordats faifts entre le Pape Léon X. & le Roy,font vn 
contrat reciprocque, par lequel tout ainfi que le Pape , après 
les fix mois au refuz Se négligence du Roy , de lui nommer 
perfonne capable, il peut pourueoir, plenoiurè a l'Abbaye ou 
Euefché vacant. Le Roy aufli peut réciproquement au refuz 
du Papcd'inftituer à fa nomination auoir recours a ceusauf- 
quels de droict commun, ceftant les Concordats, cela apar- 
tient. 

Secondement cela eft fondé en vn priuilege expi es baillé 
par le pape Nicolas premier du nom, à Salomon Roy des Bre- 
tons du temps du Roy & Empereur Charlemagne,par lequel 
ledittPapeNicolas permit audict Salomon Roy des Bretons, 
prefenter les Euefques de fon Eglife à rArchcuefque, lors 
MetropoUtain du païs dcBretagncpourappellcr par lui douze 
Euefques defaProuince .inftituer & deftituerceus qu'ils ver- 
raient cllre à faire. Et ou ledia Salomon ne voudroits'adref- 
fer auditr Archeuefque de Tours , lediâ: Pape Nicolas lui or- 
donne foy adrelîer au Siège Apoftolicque à Rome. 

Le tiers moyen eft, que du temps des ele&ions, au lieu def- 

L iij 
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ME M 01 RVTôc ADVIS 

DE M. IEAN DV TILLET 

PR0TEN0TAIRE ET SECRETAIRE DV 

Roy tres-Chreftien, Greffier de fa Cour deParle- 
ment, Faidt en l'an m,.d. li. fur les libertez de 
l'Eglife Gallicane. Imprime' à Paris, M. D. xciiii. 
Auec permiffion. 

Lefcrit en ce Sommaire,' ejl par forme (Fhiftoire, pour feruir 
£ ouverture a la conferuation delaMajefté &authoritè du 
B^O Y y & bien de jon Royaume: lequel feigneur par fa 
trejgrande prudence, & ïaduude fonbon Confeil/fçaura 
choifir, tempérer, ou accommoder ce qui fera Vtile ou necejfai- 
te, & rejetterlefurplus. Et fur tout eflre férue le iugement de 
fainfte Eglife, auec les protejlations acouflumees eflre faittes 
en traînant telles matières. 

Ombien quaus feuls Prélats Se miniftres de 
i'Eglifefoir commifela fpiritualité, qui eftlaplus 
digne charge du falutdesames , 6c interditteaus 
Rois & Princes temporels: toutesfois en leur do- 
mination temporelle cil comprife toute la Police 
publique, de laquelle la première part eft la protection, garde 
ôc conferuation de Tordre 3c difeipline de l'eftat EcclcuafH- 
que de leur Potctat.Et euvee que difoit l'Empereur LouysDe- 
bonnaire(tefmoignéauoircftcdes plus religieus & Catholi- 
ques ) que par tous les païs de l'on obeiflance en fa perfonne 
confiftoit commife de Dieu,la charge & folicitude de fa fain- 
fte Eglife comme des autres Eftats de fon Empire: eftoient les 
Prélats les coadiutcurs, luy tenu refpôdre deuant le Créateur 
de leurs negligences,& de la fienne. Autant en recogncurcnc 
les Euefqucs au Concile de Cologne, par l'admonition qu'ils 
firent au Roy Charles le Chauve, 8c fes freresjfidore au Ca- 
non , principes feculi, dit ^xprelfemcnt que Dieu demanderai- 
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firtiuseft, a vne Femme, par plus -.force raifonà vn Royfacréôc 
oin& : quidftribitur Mdchdb. c. IV. quod Judos Rex Mdchdb&orum 
elegit Socerdotes, qui purgdrent finfta. Per cjucm locum fierai Scri- 
pturA , fucrunt multi qui dicerenr principes feculdres poff'e conferre 
Epifcopatut, dtgnitdtes & bénéficia : qudmuts dlij dicdnt contrdrium y 
afférentes dichum locum non debere mtelligt deele£lionetituliyeliuru> 
caufdtiud,feddeelecl:iont i yocdtione ddfincfd purgdndd. 

Il eft eferic en l'ancien Teftament, quod Regetlfraèl plerum- 
. que déficiente Sdcerdote fungebdntur mtnifterio Sdcerdotti, >r legitur 
de Dduide u pdrdlipom. c. XXIV. ybi Dduid Rex 2,4. mimslros 
propofutt. Idem de Sdtomone 3. Regum ci. & de Iuda Machabx* 
Mdchdb. c. 8. 

Dit Pldto in lik cjuern yocat ciuilem yelde Regno.nonlicereapud 
^egyptwSyRegemabfquefâcerdotioregnare: Etfemble que de ce a 
voulu parler le texte in c. cleros XXi.dift.qm dicit quodnuiorumfmt 
hxc confuetudo, yt rex effet fdeerdos & pontifex. 

Encores pour l'autre confédération eft- il plus équitable Se 
tolerable accorder la nomination &: prefentarion defdites 
preiatures aus Roys qu'aus autres , quia, Rcges funt patron* 
ntdtorum Ecclefiarumregni fùi y yttenet ^Arcmdiax.m c. elettos lxiii. 
dift. per tllum textum cum tribus prœcedcntibns canombut. Ita ">o- 
luit Balduêinprœmio Gregoriano y ibh Rex pacifient, in y>CoL&mc 
quanto , de Iud. Itd dictt, quod rcges patroni funt in Epifcopatibus. 
îtd ^Anthon. Corfetm in trâftatu de poteftdte Rlgia } qu&ft. 34. 

Pourra eftre dit dauantage., que s'il eft trouué tolerable aux 
Roys, -par plus forte raifon à ceuspit inmguntur, qui fecun- 
dum aliquoj yidentur fungi ordine clericali, ytponit idem ^énthon. 
Corfetws tndiclo traSlatu de poteftdte Régi a : Et à tout le moins 
ne les peut l'on dire purs laies, en manière que l'on neleur 
p.eut pas obiieer , quoi funt omntno incapaces Jpiritualium^tin c». 
Maffana &in c.ftcro fdnet*, de élection* , maxime pour la nomina- 
tion &: prefentarion : car la collation &: institution au&orifa*- 
blefefai£r par le Pape- 

Et adhucinter eos Rêves } qui facrantur feu inunwntur , td mao-ïs' 
étquum & toierdbtle yideturmeo Rege, qm oleo fanfto & c&litmde-- 
mifJotpérqtfedngeltunalldtOjinnungtmryquod ydereeft in Rege Fran» 
corum fàcratifîtmo. 

Ne doit élire trounéçftrange , quele très noble Roy de- 
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France fur tous les autres Roys Chrefticnseft approuué 8c 
conftitué de Dieu, Se «qu'entre les autres a mérité le nom 
de tref-Chreftien, prefente aus Euefchez 6c Prelaturcs de 
Tondit Royaume : Car les Roys d'Angleterre Se d'Hongrie 
confèrent non feuiement les Euefchez, mais les autres béné- 
fices en leurs Royaumes, fecunâum Bdldum m l. referiptd, C. de 
precib. Imp. offer. & idem referr «Anthon. Corfctus in dttto trdttdtu, 
de poteftdte Regid, Se did Cardinalu in cap. imper ium,x. dift. quoi 
fuo tempore Rex HifpanU hdbcbdt primlegium prxfcntdndi Epifco- 
pos in Eccleftis Cdthedredibm regm fui. Fdàunt cd qu£ notantur 
per DD. poft.glo, in c. de hoc, arc a fia. de Simon. &* <L c. impe** 
rium. 

Dit le texte,/» ccumlongè^xm. dift. quodomnes Ecdcfi*. Hifpd- 
fiixfpcchntddtui pdtrondtus, & non potejl Pdpd tdlt iurt derogdre, 
ytnot.in Reguld Cdncel. XL. & *W dteit, quoi di£lm Rex prdjcntdt 
JEpifcopos. 

idem de rege .Apuli*, putd quoi hdbet inuefluurdm beneficiorum 
dufloritdte Vdpd,, & poteft ddrecui *Wf , tenet ^4nthon, Corfet. ineo- 
ÀemtrdBdtude poteftdte Regid* qu£ft. XI. pro cm m diftofdcit bonus 
textwsincJhinceft. Ver bo, fine Regdli promfione, \6.qudft.l. 

Plus dit le texte, in c. Remnd, lxiiï. dift. qui eft yn texte de 
Leon4. à Lothaire Se Louys, Augultes, que ledit Papepric 
lefdits Empereurs, qudtenm cuidem dideono illic nomindto Eccle- 
fidm Redtindm dire^endum concéder e dû gnentur. Se vfe ledit texte 
de ces mots, , Irt Ireftrd licentiddcceptd, ibidem Deoddiuutmte eum 
tonfecrdreydlcamus Epijcopum. 

Or, fi cela a efté o&royé Se toleréaufdits Roys d'Efpaigne, 
d'Angleterre, Hongrie,Naples,Sicile,6£ autres, par plus forte 
raifonncdoiSteftrctrouuécftrangeaus tres-ChreftiensRois 
de France, qui tant ont milité pour iafoy & mérité de 1 Egli- 
fe Romaine, que tous lesliures en font pleins, 6c entr'autres 
dit j, Gregortus in fuo regiftro , quoi Frdncorum inclytiftimd do- 
mus Ecclcfidm fin Hum Dei fuper omncs mundi principes exdltd- 
nit. Hxc eft emm tlld, de qud rcfert Cilurus ilîe Hierofolimttdnus fe 
yidiffe in nubeculd ^inçeium ~\irgdm liltdtedm m munu dextrd tenen- 
tem , m fignum , quod hdc lilintd Frdncorum domus , Ecdefiam 
fdnEidm Dei, perpetub db omnibus oppreftionibus deffenfuret. Dit le 
Sf epulaieur, in fit. de Refcripw fr£fentdndi$ 9. yerficuL/tcm qut- 
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fitur quod Ptftrms Rex Francorum dédit Bononidm Romandto- 
Um Eccleft* Romande. Item Pipinm pro libertate Eccleftx aduerftts 
*Aqu\tam& Ducem bellum mouit, cui Pipino & eius pofteritati Papa 
Stephanus bcaedixit , & eos qui temeritate altqua contra Franco* 
beUummouerent^ chrifiianacommunionc interdixit ■': >f apud Gagui- 
num in "Vlfii eius. 

Charles Martel, Charlemaigne,LouysDcbonnaiFeSrautrcsy 
tanta leguntur fecifje pro Ecclefia Komana & dcfinfîone fanSidt fedts 
rApoftolicAy rôties Romanos Pontif ces fudt fedi & digmtatt reftituijjè, 
(jiwd lonvum prolixûmqtte nmu ejjcthic enarrare,- 

Pour recognoiflance defquels bien-faits 8c mérites lefdirs 
Roys de France ont obtenu plusieurs beaus priuileges des 
Anciens 8c fain&s Papes, & du fainft Siège Apoftolique, 8c 
entr'autres de mettre 8c inueftir les Euefques de leur Royaux 
mc:&non feulement les Euefques, mais les Papes. 
Entr autres textes de ce faifant metion dit le texe int.yiirià- 
lxiii. difi. yerbu exprefts, pariant du Roy de France : Jnjùper 
inquit, ^rchtepifeopos & Epifcopos per fmgulu prouinciaéab eo inue- 
flituramaccipercdefiniuit^t nifi aRege laudetur & inuefiiatur Epi- 
fcopus> à nemine confecretur. 

On dit qu'àcepriuilege les Roysde France ont renoncé, 
*>f inc. Ego Ludouicus , &ïn c.fàcrorum.ead.dift. A quoy fans en- 
trer en îa difpute de ladite renonciation , 8c de la validité 
d'i celle, lonpeut direque quoy qu'il en foit, il efl: demeuré de 
grandes reliques 8c vertiges dudit droift 8c priuilege, quant 
aufdites Euefchez 8c A bbay es dudit Royaume. 

Car depuis le temps dudit Pépin 8c Charlemaigne il a touf- 
iours eftcinuiolablement gardé 8c obteiué, Jcientibiv &patien- 
tibia Romants Pomificibtii, quevaquant vne Euefché, ArchcUef- 
ché ou Abbaye audit Royaume de France, ilnaiamais efte 
procédé à Tcleftion, poftulation, infticuiionouinucftiture, 
fans le placct 8c congé du Roy, dont parle le texte, in c. hinc eft. 
xvi. qutft.l. qui fai£b mention, de quodammonafterio Regni Fran- 
cUauodper ^uorundamambitioncs & contentiones non canonicè tra- 
ftabatwr, & prteipit illic Gregorins Papa,l>t fin* Regali prouidentfa 
nulhn sibbd* tlli conflituatur. 

Um us conjmtudints meminit Innoc. in c. quod ficut, de eleSr, 
Gr m f. fufer hit, de tcçufat. quem refert @* fequitur Panorm. in c t 
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ctiminteryniuerfu mtcrtionotabtli,m yerfic. "V/cr Regia } dccktt. & 
in c. cum terra, cod. tit. Itbi dtcunt diSii doètorcs, quod confuetudme po- 
teflmtroduci, "Vf Ecclefia Vacante canonici non pofjunt ad elttttcncm 
procedcre, mfi morte, pr&laù pr'ms Régi nuntiata &*poftulato cimaf- 
Jènfi de procedendo dd nouam clcftioncm : (juoddicitur probari in d. cap. 
cum terrajdeeleët.& inLc. cumintcr ~\niuerfx6> cod. ttt. & fi fat ele- 
ffio contra dtcvum priuilerium "Vel confuctudincm, cajjabitur: ita ySn- 
thon. Corfètm intraft. de potejl. Regia, yuxjl. xi.necjuepotej} Papa 
priuare laicos ture eltgcndï >e7 prtfentandi >*/ alio hmufmodt ~)>t tcnct 
Jnnoc.inc. imjuifitiuni,defint.excomm. quem rejert& fequitur Pa- 
normit. m c. ~\cncrabilem } de élection. 

Or donc, puifque les Roys de France très- chreftiens font 
fundateurs Se patrons des Egliies Cathedralles Se Abbatialles 
de leur royaume, que de temps Se couftume immemorialle Se 
approuuee, ils ont ce droict , que l'on naiamais procédé ne 
peu procéder à ele&ion ou prouifion des prclatures de leurdit 
Royaume, fans leur placer. Qnjmcienncment en contempla- 
tion des grands biens, ay des, lecours& mérites defditsRoys 
enuers le lain& Siège Apoftolique, on leur a donné priuilege 
d'élire Se nômer lefdits prélats, Se en ont anciennement iouy , 
chofequin'aeftétrouuee eftrâge, Se quencorcs auiourd'huy 
plufieurs Roys Chreftiens ont ce priuilege Se en iouiflent ain- 
ii, qui toutesfois n'ont tant mérité de l'Eghfe Romaine, corne 
lefdits Roys de France, que le Pape Se fain& Siège Apoftoli- 
que, auec le Sénat de meflîcurs les Cardinaus onttrouuécefte 
voye eftre tres-vtile,pour le bien Se tranquillité de l'Eglifcainfi 
qu'eus-mefmes tefmoignêt Se dient par la Bulle du Côcordat. 
Il femble que le Pape Léon les autres Papes, qui depuis 
ont eftéjiufques à celuy qui àprefenteft, n'ont rien mal ny 
indecentement fai£t, ayant par lefdits Concordats accordé 
audit Seigneur Roy , Se les fuccefteurs Roysla nomination Se 
prefentation defdires prelatures Se bénéfices électifs : mais de 
vouloir foubs couleur de ce leuer Se faire payer lefdites Anna- 
tes Se autres excefliues exactions de deniers, ouà faute de ce.ne 
vouloir conférer à icelle prefentation Se nomination, il ny 
auoit vnc feule apparence de raifon. 

Et toutesfois li noftredic fainct pere le Pape ne vouloir 
après ladite Ordonnance que pourra faire le Roy de ne payer 
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îefdices Annaces, caxes,& exactions excelîîucs,ou de ne porter 
aucûs deniers en Cour de Rome, pouruoir les nom niés Se pre- 
fentés par ledit Seigneur Roy, félon ce que ledit Pape Léon, 
^fcleditS. Siège luy ont accordé par leicUts Concordats Se ju- 
ré,&cefoubs couleur &c en haine de lafubftra&iondefdites 
Annares, exactions de deniers Se def-obeiflanceaus conftitu- 
tions Burfalles de ladite Cour de Rome. 

Pourra ledit Seigneur Roy cnuoyer vers ledit S. Pere Se mef- 
dits Seigneurs les Cardinaus, certains Ambaiîadeurs pour 
hiy en faire les Remonftrances, ôduy requérir vouloir ceiîer 
de faire, ou fouffrir faire par fes officiers lefdites exactions, Se 
fans s'arrefterà icelles, entretenir Se accomplir lefdits Con- 
cordats ou faire telles autres requeitesque le Confeil duckt 
feigneur Roy fçaura mieus aduifer : Et où il n'y voudra en- 
tendre, requerra lors au Roy fondit Procureur gênerai, que 
fon plailir foit faire aflembler les Princes de fonfang, Prélats, 
Se Clergé de l'Eglife Gallicane, auec les députez des Vniuer- 
btez de fondit Royaume, pour en prefenceduditScigneurad- 
\iiferlemoyen d'y pouruoir, ce qu'iceluy Seigneur peut faire, 
ainfi que remonftrc a efté cy-deiîus. 

En laquelle Congrégation 8c aflemblee fe pourroit aduifer 
Se trouuer, par tant de grands, notables perfonnages, fçauants 
ôdettrez, qui y feront, pluficurs bons, iuftes Se raifonnables 
moiens'pourobuicr à ladite excefluieeuacuation de deniers, 
Se autres inconueniensôcabuz dciîufdits, & pour faire cefler 
lefdites exactions, demourant le Roy en fon entier, couchant 
ladite nomination & prefentation âufditcs prclarures Se di- 
gnirezelettiues. 

Entre lefquels bons Se grands adurs & exp^diens qui fe 
pourront là traitter, trouuer ôcinuenter facilement, à quoy 
ledit Procureur gênerai ne veut pour le prefent toucher, fem- 
ble n'eftre impertinent d'alléguer l'aduis Se détermination, 
<juifut faicle au Concile de Tolède recité inc.cum longe Lxtil, 
diftinEl. où il eft ditpar mots exprés ^plaçuit omnibus Pontifiabus 
Htfpam£ arque Gallict£ ,~Vt faluo prtuileorto'\'mufcutufque Prouincix 
lie \t uni maneat demeeps Toletano Pontifici , quofcumQue Regtlts pote- 
fîas elercrit p & iamdiiii Toletam Pomifcis iudiaummgnqs ejje proba- 
ueritj m qHibHfcurKjHe jèdibm & frotiinciis prtfccre profiles , & deçe^ 
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dentibus EpifcopU eitgere fuccejjores : qui cil vn texte Conciliaire, 
dont font extraits les propres mots , & qui fcmble eftre faitt, 
pour la matière qui s'offre: par lequel il femble, qu'au refus de 
noltrcfain&Perele Pape, de vouloir conférer lefdites prela- 
tures, finon en luy payant lefdites Annates Se autres taxes ex- 
cefliucs, fEglife Gallicane pourroit ellire vn Patriarche, qui 
confereroit ad nominationem Régis,. locoRomam Pontifias indebirè 
rtettfanns. 

Et qu'en vn Concile, non feulement del'Eglife vniuerfeU 
h dVn Royaume , mais auflî en vn Concile Prouincial l'on 
puifïc ellire vneperfonncprouide&honnefte pour conférer 
Benefices,/oco4/rm*i5 ex aliqttarationabdi cauft^U y a texte Con- 
ciliaire inegrane fànm$ depr<cb* Mais, comme dit a eilé, ledit. 
Procureur gênerai, par ces prefents mémoires n'y vcult en- 
trer, ny es autres moyens quifurcepourroienteftre aduifez, 
par ce que ce n'eft de fon gibier, Se s'enraporte à ladetcrmi- 
cation de ladite Eglife Gallicane, & à la diferetion U fuffilan* 
ae.de Mcflîcurs du Confeilpriué du Roy. * 
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MEMOIRES DRESSEZ P J ï\ M\ 

NQEL BRVLART PROCVREVR GENERAL 

du Roy, environ fan mdxlviii. touchant quelques pre- 
tenJïoniduPape fur les pays de Bretagne & Prouence >con- 
trains aux liberté^ de ÏEghfç Gallicane y & les moyens dj 

V r les lettres patentes accordées par le 
Roy à noftre S.pere le Pape touchant le faifit 
des païs de Bretagne & Prouence, les A duo- 
cats & Procureurs généraux du Roy/upliet 
treshumblement ledit Sieur, confiderer U 
entendre qu ily a deux cens ans & plus, que 
fes predecefleurs Rois ont trauailléà abolir Se extirper de ce 
Royaume les abus & entreprifes qui T'y faifoient, ancienne- 
ment fou)>s le nom du Pape par aucuns Tes officiers. 

Carauparauantles règnes des Rois, Charles v. vi. vn. 6C 
Loys xr. Le Pape auoit en ee Royaume recepueurs géné- 
raux & particuliers, comme le Roy a pour Ces finances, & s'a- 
pelloict les colle&eurs &t fubcolle&eurs-du Pape, par lefquels 
il failbit leucr par tout ce r oyaume, les chofes cy après décla- 
rées, ainfi qu'il fe treuue parles anciens regiftres de la courte 
chambre des Comtes aflauoir. 

Décimes & emprunts fur ies gens d*Eglife. 
, Les fucceffions des beneficiers 8c gens d'Eglife decedanrs. 
Les fruits de la prè\nierc armée des bénéfices vaccants. 
La moiclié des fruits des incompatibles. 
La moifriédes fruits des bénéfices tenus en commande. . 
Chargeoitik telles penfions qu'il voulait les beneikesde 
ce Royaume. 

Leuoit la neufîcfmc partie des biens des feculiers décédants. 
Toutes lesquelles exactions ont efte peu à peu par 
fucceifion de temps cftaintes , -abolies & prohibées en 
ce Royaume , par piuueurs Ordonnances fur ce fai- 
tes à diuers ceraps par feuz de bonne mémoire , les 
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quelles feftes deuoient eftre célébrées, & autres femblables : 
lefquelleseftoient confeillees &c aduifees par lefdits rrelats, 
& audorifees parles Princes, ainfi rnarchoient enfemble les 
deux puiiTances. 

N'y auoit lors aucune diuifioti des m enfes des EuefquesSc 
leurs chapitres. Car les Chanoines n'auoient aucun propre, 
viuoienc régulièrement &cn commun: lefdits Euefquesne ■ 
depenfoient les biens de l'Eglife, (ans leConfeil de leurs Cha- 
pitres : les Collèges réguliers n'eftoient exempts defdits Euef- 
ques,ii l'exemption, n'auoit efté ordônee par les fondateurs: 
n'y auoit pluralité de bénéfices : chacun miniftrerefidoiten 
fon adminillration, Se ny auoit aucunes difpenccs deCour de 
Rome. 

Citant les Euefchez eftoient vacantes, il eft cogneu pax les • 
hîltoires de Sainft Grégoire Archcoefque de Tours, Se d'A- 
nionius,qui en recitent plu'ieurs exemples, qu'auparauant 
Charlemaigne les Rois les donnoienr, quoy que ce fufr, fi fé- 
lon la forme des fain£h Conciles &c Décrets desfaindh Pères, 
l'elleulion eftoit faiebe par le Clergé & peuple, elle ne valloit 
ilcllen cftoitapprouuee par le Roy. Et ainii l'auoit ordonne ' 
Pape Bontfa.e troifiefmc^du temps duquel l'Empereur Pho- 
cas déclara i'Eglife de Rome eftrc le chef de toutes les autres : 
&s quant ans Abbayes, lefdits Rois les conferoient toutes. 

Ledit Charlcmaigne permit les eilections des Euefchez au- 
dit Clergés peuple, &c des Abbayes aus Religieu^qui ne 
dura que de fon vitrant , & de fon fils: car inconnnant après 
leur deceds fut reprife la première forme, comme appert par le 
Concile tenu à Valence feubs l'Empereur Lothaire , ouquel 
Jes prelars ordonnèrent que vacant vn Euefchc, l'on iroit de- 
mander au Princecongé d eilire: &<ipres l'auoir obtenu, fe- 
roit fai&e l'eleftion par le Clergé &: peuple. Compris audit 
Clergé l'Archeuefque &: fuirVagans de la Prouincc , qui par 
mefme moyen faifoientla cOnfecration.Er neantmoins s'ilad- 
uenoit que ledit Prince donttalt ladite Euefché à quclqu'vn - 
de fes Chapelains, voulurent que fans procéder à 1 ellcdric n, 
il fufr facré^ileftoittrouué fumYant par lefdits Archeuefque, 
&furîragans:&:s il eftoir infuffifant que ledit Prince en fuft 
aduerry^ Se ne fuft aucunement teceu. Oudit Concile de Co- 
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longne les Eucfques admonefterent ledit Roy Charles le 
Chauve & Tes frères, de defigner bons Euefques es Euefchez 
vacantes, &: donner les Abbayes à autres quaus laiz ,quieftoit 
Vn mal aduenu pour les guerres & diuifions des frères Roys; 
lefquels n auoient autre moyen de recompenfer , ou n\>- 
foient refufer ceus qui leur pouuoient faire feruice, ou nui- 
fan ce. 

Encore que les elle&ions des bénéfices électifs ayent eu lieu 
en cedit Royaume, fi ont touiiours les roïs jouy de leur droit, 
que premier, que procéder à aucune eUeftion, leur falloit de- 
mander Se obtenir congé d'élire, autrement l'ele&ion eftoit 
nulle. Y a ou threfor des Chartres vne grande laiette, cotée 
neuf vingts cinq, pleine dcfdits congez d'élire, o&roiez par 
les RoisiufquesauRoy Lois vnziefmeexclufiuement. Et par 
Arreft du Parlement fut déclaré ledir droi&pourle Roy rhi- 
lippes le Bel, touchant l'Abbaye de fainft Magloireà paris. 
Lors que l'Italie obeifïbit en tout ou partie l'Empereur de 
Grèce, le rape, ne pouuoit eftrefaid fans fon approbation. 
Au moyen dequoy S. Grégoire fe voiant elleu, enuoie deuers 
l'Empereur Maurice, pour le prier ne confentir à fon élection ; 
ce que ledit Empereur ne voulut accorder, mais l'approuua.Et 
quand pape Léon III. fit ledit Charlcmagnc Empereur, il luy 
bailla le mefmedroi& qu'auoit celuy de Conftantinople, qui 
eftoit fondé pour la feureté de fa domination en ladite Ita- 
lie, laquelle raifon a eu lieu es Roys de France, qui font fon- 
dateurs'de toutes les Eglifes Cathédrales. Et pour la grande 
autorité que les Euefques auoient auflî'qu'ils tenoient beau- 
Coup de temporel, pour lequel &:la fouueraincté tous Euef- 
ques doiuent ferment de fidélité: ce n'a efté fans grande con- . 
fideration, que lefdits Rois ont eu ce droi&,ne receuoir Euef- 
que qui ne leur fuit agréable. 

Y a eu aucuns prélats qui ont voulu defnier lefdits fer- 
mens de fidelicéaus Rois rentre autres l'Archcuefque d'Aus, 
& Euefque de Nantes, qui par Arreft dudit parlement onc 
efté condamnez aie faire, ôc les Bulles du pape contraires* 
aufdits Arrefts, caffees par autres Arrefts. Yues Euefque de 
Chartres, en fon Epiftre cent o&ante-fept, eferite au pape 
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Pafchal deuxiefmc , recite que le Parlement du Roy. Lois le 
Gros tenu à Orléans , iugea que Raoul Archeuefque de 
Rheims ne feroit receu , qu'il n'euft fait le ferment de fidélité 
audit Roy,fuiuant ce que tous les Prélats du Royaume ont 
accouftumé faire. Et l'Epiftre 56. efcrite à l'Archeuefque de 
Lion , Légat du Pape, di£t que les Rois en donnant les Euef- 
chez n'entendent rien donner du fpirituel , mais ce qui elt du 
temporeljequel ne peut cftrc pofledé que par droiû humain, 
non pardroiddiuin: ôcqueles Papes ont aucunefois différé 
les confecrations des Euelques eilcus,iufqucs à ce que les r ois 
y eufTent donné leur contentement , comme eftants le chef ôc 
fondement du peuple. 

Ou temps dudit LoysleGros, durott encorcslabonneôc 
fain&e forme de l'élection du Clergé & peuple , auec le congé 
& approbation du Prince,de laquelle quand Platine parle,dtc1: 
qu'il eftoitmal-aifé, que perfonne indigne par telle voye y en- 
trait. Depuis Pape Adrian en rejetta le peuple,8c n'y laiflà que 
le Clergé. Lucius après reftreignic le droict d'eliré aus Cha- 
pitres, & fut la porte ouucrtcaus (imonies,qui a eftéla caufe 
delacaflationdes élections aduenuë denosiours, & de lare- 
feruationdes prouvions » aus Papes , par la nomination du 
Roy. 

Lors dudit bon gouuernement de l'Eglife de France, enco- 
re^ que le primat des papes fuft receu pour miniftrer, Se pro- 
fiter, confeiller, procurer &c conferuer aus Eglifes inférieures, 
fonau&oritéôc pouuoir: n'eftoit receu, mefmement en ce 
Royaume, pour confondre, diflîper, rompre, & gafter ce 
qui efloit ordonné par les faincts Conciles 8c Décrets des 
faintts pères. Et confclTa pape Zozime, efcriuant à ceus de 
Narbonne, que îau&orité de l'Eglife de Rome ne peut 
octroyer contre les ftatuts des fain&s pères, ne iceus chan- 
ger. L Empereur Charles le Chauve, ou Concile tenu àra- 
tiie l'an 877. ordonna honneur eltrc faict au Pape lean neu- 
ficfme,qui recemement l'auoit couronne Empereur, &eftre 
t>bey par fes fubje&sà tous ceux qu'il deereteroit félon fon 
&intt miniitere, qui elt pour édifier, & non pour deltruire. 
Etefcnuit £ûn& Bernard aurape Eugène tiers, ou liure de 
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conpdoutione , que fainft Pierre n'a laiilc aucune domination 
au Pape, mais loin, charge,&lolicitude fur les autres Eglifesî 
Se n'ell appelle ibuucrain Pontife, que pour eftre miniftre plus 
charge, que les autres. 

- Depuis que lefdits Papes fe furent attribué toute puiflan- 
ce, Se fut endurée par les Princes s la plus- part defquclss'e» 
voulurent ieruir, Se quepîufieurs minières des autres Egli- 
les ( par la deuotion diminuée ) gouttèrent ce moien , pour fa- 
tisfaire à leurs cupiditez, &c ambitions, ledit bon gouuerne- 
ment,£t les moyens d'iceluy commencèrent à eftre enfraints. 
Furent par lefdits Papes faites les diuiiions des biens des 
Euefques &: des Chapitres , Chonoines de régularité furent 
transferez en fecularité , chacun eut Ion propre , racine Se 
nourriflement d'auarice, laquelle chaflà bien toft la Com- 
munautés charité de l'eftatEccleiiaitique, amena les plura- 
litez des benerlces,commandes,&: toutes di fp c n les d'auto - 
ritc abfoluc. Dont procédèrent les diflolutions , diforma- 
tions Se defordres de ceus , qni ont la charge d'adminifher 
les Sacremens, Se faire lesOraifons pour le peuple, Se deuf* 
lent eftre la conduite de (es meurs par doctrine Se bon exem- 
ple, furent par là, les deus jurilditions feparees , qui longue- 
ment auoient efté feeurs vnics en cedit Royaume , Se com- 
mencèrent l'vne à entreprendre fur l'autrcj dont fourdirenc 
grands débats Se différents. Entre-autres le Roy Philippcs 
Augultc, fes Princes Se Barons , pour les entreprifes Se exa- 
ctions que le Pape Se gens d'Eglife faifoient contr' eux, trai- 
tèrent Se promirent de mander tous enfcmble audit Pape 
qu'il ceffaft, Se les laiflaft en leurs anciens vfages Se couftu- 
mes, autrement qu'ils ne luy obeiroient, ne aus gens d'Eglife 
adheransà luy. 

Fut bien toft celle autorité confirmée par conftitutions 
faites par lefdits Papes, iufqucs à faire crime d'herefie dedif- 
puterdelcur puiflanec: laquelle ils eftendirent iufques à en 
faire vn potentat terrien , commandant à volonté, referuant 
par expettattues tels bénéfices qu'ils vouloient, s'aproprians 
droit de toutes collations par preuention, leuans tels deniers 
furie Clergé que bon leur fembloit par Annatcs, décimes, 
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defpouilles des bénéficias décédez, &: infimes autres voyes* 
par lefquclles ledit Royaume, outre la diformation, demeu- 
roit dénué d'argent. 

. Pour y remédier, le Roy fain& Louys ( que l'Eglife de Rome 
a depuis canonifé ) fit vn edit gênerai, par lequel il ordonna 
aux bénéfices électifs eftrepourueu par élections, e&juelies, il 
garda Ion droit de bailler congé d'élire : aux collatifs voulue 
eftre pourueu par collations, Se prefenrations des ordinaires 
collateurs &: patrons, félon les lainds Conciles, inftitutions 
des anciens laincls Pères, Se difpofition de droift commun : 
oftant les referuations expe&ariues , Se preuentions de 
Cour de Rome Se défendit toutes exactions, charges Se im- 
1 pofitions de pecunes deidits Papes, fleurs officiers, eftrele- 
uees en fon Royaume fans fon vouloir, 8c celuy de l'Eglife de 
France. 

Du temps du Roy philippes le quart, fils duditfainc\ Louys 
le Pape fit vn ordonnance, touchant les biens des Templiers 
laque lie il enuoya à fes princes 6c Barôs pour auoir leur aduis 
sil la deuoit fourn ir és pais de fon obeifïance : 8c fut confeillé 
par eus, qu'il ne deuoit permettre que ledit pape ny autres, fift 
ordonnances en fon Royaume fans fon Confeil,8c des iiens,&: 
quechofe nouuelle Se non acouftumee y fuit introduite. Et 
fe trouue audit threfor des Chartres, ledit Confeil donné au- 
dit Roy, par Eudes Duc de Bourgongne. 

Le Roy philippes le Bel pour les guerres qu'il eut contre 
les Roys des Romains Se d'Angleterre,fit ordonnance prohi- 
bitiue du tranfport d'argent, bleds, harnojs, cheuaux, &: au- 
tres choies qui pourroient feruir à fes ennemis. Dont s'irrira 
le Pape Boniface VIII. pour ce quelle comprenoitles gens 
d'Eglife : manda audit Roy qu'il la reuoqualt. Et pour ce qu'il 
ne le voulut faire,parvne Bulle enuoyee ledecraraeftre Ion 
fujet tant en temporel qu'en fpirituel, Se qu'il n'auoitla colla- 
tion des Regalles, chargeant d'Erelie, tous ceux qui ainfi ne 
croyeroient. • 

Au moyen dequoy ledit Roy alTembla fes Eftats, à Paris, Se . 
fut par iceux confeillé deuoiren ce contredire audit pape, Se 
fouftenir qu il ne rccognoilFoit fa Couronne , Se tem- 
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porelie Seigneurie que de Dieu : pour la defenec de la- 
quelle illuyeftoit loyiible impoferaydes, & cottifer les gens 
d'Eglife de Ton Royaume, comme les autres Eftats. De ce 
fourdit tres-grandediuiiion entre ledit pape &c Roy, furent 
pluficursjaccufationsd'herefie ôc fodomie propofees contre 
ledit Pape, par la mort duquel nna ladite diuifion. Et aupara^ 
uantilauoit referué aluy tous les beneficesele£hfs de Fran- 
ce: Maisàladitereferuation,comraeiniufte fit inique , TEgll- 
fede cedit Royaume n'auoit obey, mais auoit procédé par 
eie&ions, qui furent confirmées, & ladite referuation reuo- 
queepar Pape Benedic Xi. fuccelTeur dudit Boniface. Auflî 
au précèdent ladite diuifion Tan 1196. l'argent leué par les 
Collecteurs dudit Pape Boniface en cedit Royaume, fut ar- 
refté par arreft du parlement, fuiuant le mandement dudit 
Philippes le Bel : auquel le pape Clément cinquiefme, fuc- 
ceiTeur dudit Benedic, bailla déclaration , que la iurifdi&ion 
de laquelle vfoit fon Marefchai fur ceux de ïa Cour,au dedans 
de cedit Royaume pendant que ledit Pape yeftoit, eftoitdc 
grâce & permiflion dudit Roy. 

L'an 1454. régnant le Roy Iean, par arreft dudit Parlemenc, 
fut déclaré que le gouuernement 5c fequeftre des bénéfices 
de cedit Royaume, contentieux fur le poflciîoire & la deli- 
urancedes prouifions adiugees aus parties, fe doit fairepar 
lau&orité du Roy* non du Pape : combien qu'il prétendit 
cedroic~L 

Le Roy Charles VI. Tan 138 5. fit l'ordonnance de la repara- 
lion des bénéfices de fon Royaume, &c commanda par icellc 
kifaifiedes biens des Prélats & beneficiers décédez, défen- 
dant que les Collecteurs du Pape, Se fes officiers, ne fulTent 
endurez leucraucuns deniers : fondeeicelle ordonnance fur 
les exactions de Cour de Rome, & les maies adminiû rations 
des Cardinaus, ofHcicrsde Rome, fie étrangers, tenants bé- 
néfices dudit Royaume r laquelle ordonnance fut par ledit 
Roy renouueleel'an 1415. audit an i385,reuoqualcdit Roy les* 
contraintes par luf données aus officiers du pape contre des. 
prélats, &c gens d'Eglife de fondit Royaume, pour les deniers» 
queledit pape leur auoit impo fez.. 
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Ledit Roy Charles VI. pour appaiferle fchifme de Gré- 
goire XII. Se Bencdic XIII. par 1 aduis de fes Eftats, fe fub- 
ilrahit de lobeifTance dudit Benedic, qu ilauoit auparauant 
accepté. Dont indignez aucuns partiaus Kadhcrans audit 
Benedic, enuoyerem de Thouloufe vne epiftje iniurieufc 
contre la Majefté dudit Roy, l'honneur de fes rrinces Se Con- 
feil,&derVniucrlitc de paris, fouftenans l'authorité dudit 
pape, Se condemnans ladite fubftra&ion : Contre laquelle 
epiftrc,ores que ladite obeiflance euft depuis efté rendue 
audit Benedic Se faite ordonnance l'an 1403. par ledit Roy / 
Charles VI. contre les exactions dudit Benedic Se fes officier* ( 
Se pour maintenir l'Eglife de France en Tes libertez anciennes, 
fut faite proportion par ladite Vniuerfité de Paris, Aduocats 
Se Procureur gênerai du Roy audit parlement: par laquelle 
proportion eft déclaré quelle eft la puiflfance du pape: Se de- 
puis par arreft d'iceluy parlement fut ladite Epi ftre condam- 
née Se lacérée Tan 1406. 

En laquelle année ladite Vniuerfîté, Aduocats Se procu- 
reur gênerai dudit Roy firent autre proportion notable con- 
tre les exactions dudit Benedic , Se les officiers de la chambre 
Apoftohque,qui furent appeliez Se aucuns prefens : fembla- 
blcment propoferent contre les expe&atiues Se abus dudit 
pape:& finablement par arreft donne parties ouyes, furent 
kfdites exactions, abus,referuarions Se entreprifes défendues, 
comme eftans voyes défait & contre Dieu Se raifon : Se fou- 
flint ladite Vniueriité qu'en ce ledit pape n'auoit aucun pou- 
uoir, Se cftoit loylible luy refifter Se defobeïr, par plulieurs 
raifons qui furent déduites : reuenans toutes à ce que le pape 
n'a eu de Dieu aucune puitîance iniufte, mais feulement de 
lier ce qui doit cftre lié ou délié. 

Fut ledit arreft approuué par ordonnance dudit Roy con- 
formes, faites par digne Se grande alTemblee de prélats, Se 
autres grands perfonnages. Et pour ce que ledit pape Bene- 
dic courroucé de ceenuoya vne Bulle, par laquelle il excom- 
munia lcditRoy Charles VI. fes princes Se adherans : par ar- 
reft donné l'an 1408 .les porteurs defdites Bulles, rirent amen- 
de honnorable -, menez en tombereaus, Se eus veftus de tur- 
quines peintes, ayant la prefentation de ladite Bulle figurée, 
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mi tu ez de papier, Se les armes dudit Pape renuerfees. 

De rechef l'an 1418. en Mars fut faite aflemblee de l'Eglifc 
Gallicane à Paris en Parlement : Se fut donné aduis audit 
Roy, pour réduire ladite Eglife à fes anciennes libertez, 
oftantles expe£tatiues,referuations Se preuentions audit Pa- 
pe,dcfendantles exactions de Cour de Rome, &: letranfport 
des finances hors du Royaume. Et pour ce que le Pape Mar- 
tin V. auoit cfté eleu au Concile de Confiance, fut donné 
confeil audit Roy, que premier que luy rendte aucune obeif- 
fance, les ordonnances de ladite réduction fu tient publiées 
àL notifiées par A mbafladeurs audit Pape Martin, en luy dé- 
clarant que le Roy ne permettoit quelles fuiîcnc enfraintes. 
Suiuam lequel aduis* furent faites autres Se amples ordon* 
mnces.contrelefditesexa£hôns>&: pour ladite redu&ion.Et 
quàndiladûintqueparauctoritcdu Pape lEglifedc Lyon fut 
interdire, acattfe.de iobferuance defdites ordonnances, fut 
pararreitlan 1411. ordonné que nonobftant finterdit lcdi- 
uin feruicc feroit fai£t en ladite Eglife. Semblablement au- 
cuns de ladite Vniuerfité Se autres, s'efforcèrent appellcr en 
elfeS defdites ordonnances : contre lefquels fut propofe for- 
tement par les gens duRoy, comme contre crimineus de le- 
zc Maieltc, Se procédé par prifon contre le Recteur, Se au- 
tres principaus fupofts de ladite Vniuerfiré. 

Encores depuis pour l'ambition d'aucuns qui vouloient 
faire leur profit de l'autorité du Pape es Prélatines Se digni- 
tez de ce Royaume , Se les guerres &: diuiiions qui furmn- 
drent incontinent après, que Paris fut furprispar les Bour- 
guignons, Se mis an robciifancc du Roy d'Angleterre, qui 
fit traîner lcxheredation du Roy Charles VI I.lors Dauphin. 
Lefditcs ordonnances eurent beaucoup à fouffrir Se furent 
faiers pour la necetiité du temps aucc les Papes plusieurs 
Concordats, tant de la part dudit Roy d'Angleterre, que : 
dudit Roy Charles V 1 1. pour la collation des bénéfices : 
Mais ledit Parlement, Se gens du Roy tant à Poitiers qu'à 
Paris, foutiindrent lefdites ordonnances tant qu'ils peurent 
pour le bien du Royaume, Se finablement à Bourses par le- 
dit rov Charles V 1 1. fut faite la Pragmatique fanction, fui- 
«ant les Décrets des Conciles de ConlUnce Se Balle : par 
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laquelle fut pourueu aus Armâtes , exactions & procès de 
Cour de Rome, & aus élevions Se collations des bénéfices: 
& au parauant,ledit Concile de Bafle auoit par Bulle rendu la 
collation defdksbcneficesaus ordinaires de cedit Royaume. 

Lors les Papes craignoient , Se auoient en grand pris les 
Roystres-Chrefticns, fie leur puiffance >iufquesà déférer à 
leur Parlement, Se y enuoyer fouuent leurs* AmbaflTadeurS' 
pour recommander leurs affaires, ceux du fiege, Scdel'eltat 
de l'Eglife. 

Aupafauant Se des Tan 143 t. ledit Roy Charles fcptiefmc 
auoitfait ordonnance pourla feurecédefon Eftat,ôc profit 
de fes fubier&s, que nul eftranger peuft tenir bénéfice .en foti 
Royaume, fansexpreiîe permiflion. 

Or faut entendre quauant les ordonnances &: prouvons 
mifes contre les exactions 8e abus de Cour de Rome , Se le Pa- 
pe 5c fes officiers faifoient les leuees d'argent dedans le Royr 
aume, où ils auoient leurs collecteurs Se receueurs. Depuis 
lefdites ordonnances,ilsonr trouué moyens pour n'en tirer 
gueres moins de finances qu'ils faifoient, fans partir de Ro- 
me, neauoir aucun collecteur ou receueur en France: Car 
quelque loy qui fuft eferite, ils ont les Annates de tous béné- 
fices, tant électifs , que collatifs, premier que de deliurerles 
Bulles aux fubiets du Roy, qui les ont enuoyees quérir audit 
Rome: mefmes du temps des élections, chacun fçait que des 
prouifions par refignation en faueur, qui ne peuuent eitre ad- 
mifes ailleurs qu'à Rome, il a falu payer Annates tant des bé- 
néfices électifs que collatifs. Quand les électifs ont vaqué par 
mort, eft peu auenu qu'il n'y ait eu qu'vneleu, Se chacun dés- 
cleusaprins impetrationde Rome, ou pour le débat de l'éle- 
ction, ou pour retenir les autres bénéfices qu'ils auoient. Par- 
quoy d'vne feule vacance de bénéfice electif,le Pape a eu trois 
ou quatre Annates : Se des collatifs vacans par mort, n'y en a 
gueres eu fans pluralité d'impetrans, Se tous ont pay é Anna- 
tes-. mefmement des vacances par permutation, pour les di- 
fpences neceflaires ou pour IesConcordats, qui ont contraint 
les fubiets côpermutans fe pouruoirà Rome:5cparles moyens 
fufdits, aufll grades finances y eftorent trafponces que deuat. 

Pour àquoy obuier, leRoyLouysXI. quifut Prince fort cn- 
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tendu enfaitd'Eftat, ourrcles deus ordonnances conformes 
àccllesdefespredcce(Teurs,prohibitiues du trâfpottd'argcr, 
Se lettres de change à Rome, faites és années 1463. Se 64. en fie 
deus autres es années 1464. 8C78. prohibitiuesà tous fes fub- 
iets n'aller quérir Bulles à Rome, Se commit par les frontières 
perlbnnes ridelles pour vifiter Scarrefter lefdites Bulles ôcles 
porteurs d'icelles. Et pour empefeher que les Cardinaus , Se 
autres adherans au Pape Pie fécond ne iouiflent des bénéfices 
qu'ils auoient en France, ordonnal'an 1475. 4 UC tous ceus 4 1 " 
tenoientPrelaturcs&dignitezEccleliaftiques de ce Royau- 
me, euflent à y venir refider dedans cinq mois lors prochains, 
fur peine de faifie du temporel. En l'an 1463. pour fe garder 
descenfures dudit Pape, fit interietter par l'aduis de fon Par- 
lement, par fon Procureur gênerai vn apel dudit Pape au fu- 
tur Concile, Se punir par arreft le Cardinal de Côftance, pour 
auoir contreuenu aus auctotitez 8c droits dudit Roy.Etpar 
lettres patétes oudit an 1475. mâda aus prélats de fon Royau- 
me fetrouuer à Lyon à certain îour pour aller au Concile gê- 
nerai, qu'il auoit pouuoir conuoqucrdecinqans en cinq ans, 
paraccord dudit Concile de Conftancc. 
Le rov Loys XII. qui eut guerre au rape Iules II. fut moyen 
de l'aflfemblee du Concile de rife, auquel ledit Pape futfu- 
fpendu :8c après ladite fufpenlion, fit ledit Roy ordonnance 
que les collations 8c prouilions dudit Concile euiTent lieu en 
fon Royaume. 

Les Roys très Chrefliens ontcelleau&orité qu'ils ne font 
tenus receuoirés pays de leur obeïflance, s'ils ne veulent, les 
Légats du pape, Se Siège Apoftolique. Ne pourroit auenirau 
Roy nollre fouuerain Seigneur, choie plus agréable àDicu Se 
aus hommes, que d'élire audeur de la bonne reformation de 
. TEftat Eccledaltique de fon Royaume : car s enfuiuroit celle 
des autres Eftats. Qui feroitappaifer l'ire du Créateur, que les 
péchez defordonnez prouoquent : induire à la foy les de- 
u >yez, couuians leurs erreurs furie fcandale des minières de 
l'Eglife, principalement de celle de Rome : Se donnerche- 
min aux autres Roysôc Potentats d'imiter ledit Seigneur en 
celle part, qui feroit caufe d'amener la paix vniucrfellc entre 
lesChrefticns. 
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DE LA PVISSANCE 

ET AVTHORITE' DES ROYS. 

Et, de par quidoiuent cftre commandez les Diettes 

ou Conciles folennels de l'Eglife, 
Les Eftats conuoquez, en quel lieu & degré doiucnt 

eftre aflis les Roys, les gens d'Eglife^es Nobies^ôc 

le menu peuple, 

Tiré des Efcripturcs faintes, des bons & ridelles Autheurs, 
& des ordonnances de tous les Conciles. 

> 

Fait en Latin par Claude Goufté, Prettojl de Sens, depuis 
rats en noftre Vulgaire François. 

» 

M. D. L X I. 
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IRE, combien que pour donner contentement k 
I Iroftre Majejlé taye drejjé ce prefent œuure fondé 
fur "vn fubiet af]e\ familier & Vulgaire: toutefois 
au recueil £iceluy ma conuenu employer plus de 
temps que ne m'en auie^ limite. Si donc aucune fau- 
te y a en ce delay & retardement , il ~\om plaira. 
71 imputer cela a ma négligence, mai s pluftofla "\ous- 
mefme,qui mauez commande' de traiter fort du long franchement c y eft 
argument :&cea bon droiB. Car tant plus les chofes graues & de con- 
férence font prolixes, tant meilleures font- elles: & de leur donner me - 
fures & limites, ce f croit empefeher le bien public, & porter enuie au 
profit ctautruy, quiferoit directement contre la loy de charité, laquelle 
au fi tant plus t ft de longue fil*cc 3 plus digne eft de grande louange. Par 
le confii! & *duis de ma dame Ifotre mere, & de mejjèigneurs les Prin- 
ces de >otrc fang,yous aucs^conuoqué les trois Eftats de yotre Roy- 
aume, à fin, parle moyen owf colloque, (fappai fer les troubles furuenu^, 
çy* qui bncor de tour en tour naifjent pc u •• le fat cl de la Religion , & je - 
Ion que la écrite le requiert , "\aqucr à ~\n tant famt affaire, la on deman- 
de quels y doyuent prefider. Ce feroit de meruetUcs,fi , parles grandes Çy* 
dftidues complaintes & doléances desgens de btenjes affaires eftans ~\>e- 
nuxjufques au potnÇlde la reformation des chofes diurnes , par-cy deuant 
corrompues , maintenant Satan, ennemy de paix , perede dtfjenfionjne 
ftifott tous fes cffnrs à rompre & difîper ceft heureux commencement. 
Mais il fault tcy yferde contre -poifon , & procurer par cctitinuellcs 
prières & oraifons , que la paix & "Wo« ne nous foit rauie des 
mains par cefl ennemy capital démérité. Meftieurs les Ecdefiafl iques 
qui prétendent prefider an futur Concile & afjemblce , fardent leur caufe 
de plu fieurs mafques & menfonges ,di fins par leurs raifons,que lefticl 
dont eft que ft ion , eft Ecclefuftique , duquel ils ont plus entière cornoif- 
fance que nuls autres , à caufe de leur continuel exercice és chofe Jacrees: 
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X$r queparconfèquent ,ilnyagens au monde, qui enpuifjent ou doyuent 
mieux décider iuger queux. Ceux du tiers Ejlat mettent en auant, 
mats le diray-ie,oujiie me tairay > que par l>nc manière d'infamie, les 
gens d Eglife les appellent gens Laics^ & difent,que d'autant qu'ils font 
fans fçauoir & cognoifj once des Efcritures Jatntes , ne doyuent eflre 
receu^en t elle aj] emblée: ne tendons a autre but , que fouille prétexte de 
débouter les Laïcs , par me fine moyen chajjer delwrs de ladite af] emblée le 
fôuuerain Magiflrat ( ils n ofent dire le Roy ) auecfon peuple ( c'efl à di- 
re , auec nous ) comme n'ayant en tejle l>ne mitre facerdotaleiafn de ne le 
receuoir e&recognoitre ny pour matftreny pour compagnons, M ois nous, 
qui ne cherchons que remettre îhoneur de le fus Chnéten fon premier & 
naif ejlat, lequel ils ont deguife parleurs fardcmens> tromperies? tnuen- 
tions, fineffes & menfonges ffommes bien ù^ne plus faine & "Waye 
opinion,a fcauoir,qùen cefle aff emblée le ClcrgtÇc'eJla dtre,eux)&le 
Peuple( cejl a dire, nous ) deuonsauoir chacunnojlre place: au fou- 
teratn Prince, Corne au Surueillant, ambaffade, Lieutenant, & feul ~\ray 
ficaire de Dieu efl deu le plus haut lieu. Voire, que nous dijons encor 
eCauanta^e, qucux,comme Clercs desbauchez^& fouruoye^, n y doyuent 
auoir place, attendu qu'ils font gens qui frt-ont "vniour attatnts ey* con- 
êtaincuzjl'auotr obfcurcy & caché 1 honneur de Dieu. Que s'ils y doyuet 
auoir lieu , nous requérons qu'il foit commun à tous, cejl a dire , à eux & 
à nous. Enquoy nous nous monjlrans plus modestes qu'eux , en ce que 
nous fentans coulpables, & requerans aufîi reformation, nous recognoif- 
fonsnofirefaulte: mais eux, font endurci^ & encharne^à l'ambition 
des honneurs & pompes. Ce font, Sire, comme certaines traces de 1'œu- 
ure que yoflre Majeilé menchargea dernièrement , me demandant lej- 
quels des deux font meilleurs & plus figes, ou les pires & plus fols : ou 
ceux, qui ne tachent que d'entretenir les abus , & leur oyfmeté : ou nous, 
qui, comme trauaiUa^fy ne feure , brujlons de l'ardeur du defir & 
aglc que nous auons de "voir que lafainte Religion fon reformée. Or 
pour yous faire >0lV en peu de paroles & comme en yne table, le but e*7* 
principale intention de cejl œuure, que i ay a traiter, t eflime que ~>ous mç 
demandcrexjces queflions, a fçauoir , 
l Quefl-ce que le Roy* 
j. Quelle ejl fa grandeur en t Eglifèî 

3 Qucjl-ce que nous (afçauoir, le Clergé & le Peuple) auons à 
faire en ccflc ^Jjcmblec & Colloque , qui de brief fe doit 
faire > 

N iif 
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4 Si c'efl a faire au feul Prince, £en mger :ou ficela appartient 
à toits ? 

5 Item,fi c'eft à luy, iauoir le foin* & authorité défaire exécuter 

6 garder ce qui y fera Conclud grarrejlé, cefl àfçauoir, quilyprefide 
&*prejlef oreiUe,approuuf ou condamne les conclu fions arrejlees par les 
parties en leurs difputations : &* les auoirapprouuees , il employé fis for" 
ces à les faire publier par les Editts, comme parlant par nofire Lnrueî 

le diftingueray donc & partir ay tout mon œuure en ces Chapitres 
articles, &*fatisferay en particulier a chacun membre le plus dextre- 
ment que fera a moy pofible. En quoy fatfant, Sire,f de fortune me trou - 
ue\trop bnef& conçu , il plaira a ^oslrc Majeslé te prendre en bonne 
part: Et fi au contraire te futt trop abondant & prolixe, nele trouucre^ 
cft range , attendu que m auc^commandé d'exécuter ces point! s aucc >»e 
Epifire libre & auantageufe , &l>nT> ai clenche & ample. 
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— ' r— 1 ,7 

QU'EST-CE QJfE LE RQV 

EN L'EGLISE, 

Chapitre 1. 

5t$g R donc pour bien former tout ce corps, il nous 
faut commencer par la teltc:&: pour icelledrefler, 
nous ne chercherons matière ni forme autre que 
delà pure vérité, laquelle dépend de Dieu, & par 
confequent,lafaut tirer de l'Efcriturelainete: car, 
dit le Seigneur par la bouche de Moyfe, Tu ordonneras Roy 
celui que ton Dieu aura elleu du nombre de tes frères. Ce 
font paroles diuines,8c àreuerer.En cela premièrement nous 
conuientauoir enadmiration cegrandDieu noftre iuge: le- 
quel, comme vn riche potier déterre, regarde quelle charge 
il baille à vn chacun, que c'eft qu'il commande,& ce en quoy 
ilveuteftre obey: Et comme ainfi foit que tous les vairTeux 
foyent faits d'vne mefme bouc, forgez à vne mefme roue , Se 
cuits en vne mefme fournaife, ce neantmoins félon qu'il a 
femblébonau potier,8c félon fa volonté iufte,incogneue tou- 
tefois, il en a fait les vnsplus précieux que les autres, lcsvns 
forgez en honneur,lcs autres en contumehe,c'eft à dire dépu- 
tez à plus bas 8c infimes vfages:& pour dire en fomme, Dieu a 
appelléles hommes à diuers miniiteres, fe montrant toutef- 
ois riche 6c libéral enuers ceuy qui inuoquent fon nom, &c ne 
reproche point le bien qu'il a raid , communiquant les dons 
& grâces au peuple qui eftablit le Roy Dieu l'ellit: com- 
bien que cette communication &c focieté ne foit commune 
indifféremment à tous, ains feulement seftend fur fa gent 
& héritage; comme il tefmoigne, difant, Tu ne pourras créer 
vn Roy d'autregent Se nation, qui ne foit ton frère. Or donc 
Dieu eilit le Roy, & le peuple l'eftablit U crée, mais il faut 
qu'il foit d'vnc mefme tribu & race, d'vne mefme lignée & pa- 
renté: que fi autrement aduient, ou la punition deDieufuy- 
ûra de pres,ou le Royaume chagera de maiftre.Diea foit loué 
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de tous fesbiens>&fpecialemcntde ce que depuis naguère* 
il a elleu Se fubïogué aux François vn Roy François, certaine- 
menc ba^ d'aage,mais pour faieuneiîe furmontantles cpnfeils 
dVncfage/vieiilcfTe,gouucrnaiîtfon Royaume par lesmoyes 
& adula de Madame Ta m ère, & de mes letgncurs les Princes 
dy ang. Encore n'a- il pas fuffit au Sainct Elprit de donner or- 
dre, qucDieu clleuft le Roy , Se que le Peuple le creaft na- 
turel de (a race Se famille: mais encore d'abondant luy a don- 
ne désire cep tes & enfeigrvemens , difant ainli: Apres que le 
Roy fera aftis en ton throfne, il fera rranferire vne copie de la 
Loy , laquelle il leuera fur 1 exemplaire des preftres du tribu 
Leuitic, Se la lira cous les iours de fa vie : à fin qu'il apprenne à 
craindre fon Dieu, 8c gatder les commandemens Se cérémo- 
nies qui font commandées en la Loy. En ce Tronc royal nous 
deuons recoghoiitre &: reuerer la puiuance que le Roy a fur fa 
gent : afin que vniment, encore qu'en puilfance& dignitez 
nefoyonstousefgaux,lesvrïs plus haulcs, lesaurres plus bas, 
«ous enfemble efgalemct aymions ce lbuuerain Se hault Dieu, 
voire Se que le craignions s'il vient à propos. Or par cefte 
Loy , de laquelle nous confeflbns Dieu eftre le chef Se au- 
theur, il nous eft enioint , de prendre Se receuoir alaigrement 
Se fans contrainte,toutes les ordonnances du Roy fondées fur 
la Loy, non plus ny moins que li elles nous eftoyent enuoy ees 
du cicl:& à icelle conuient obeyr r fans trop curieufemët sen- 
querir de la caufe Se raifon pourquoy , fans délayer Se fàns con- 
tredit au murmure aucun : car qui eft celui , qui voudi oit en- 
treprendre fur lacognoifiance Se arreft du diuin confeil? at- 
tendu qu'il eft efcrk : Par m©y les Rois régnent, Se les Poten* 
tats font de iuftes ordonnances: c eft à dire^ue les ordonnant 
Royaux conformes à la loy de Dieu , ia ne font plus cfdits 
Royaux,mais exprès commandemens de Dieu , c'eft de peur 
que les fuiets nonchalans n'en tiennent conte , ou les curieux 
Scrutateurs ne f'en enquierent par trop,ôc en s'enqueranr de la 
Majefté&puiflanceRoyalc^ilsne tombent en confufion. Mais 
quant à ce que difons , que le fainô Efprir ,^ui contient tout, 
donne l'cxéplaire delà loy auxRois par la main des Preftres, 
il ne faut pas prendre cela fi nuëment 6c à rigueur dedroic*, 
tellement qu'eftimions que ce nom de prcûrife ceux qui 

font 
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font , Se appelle-Ion auiourd huy preftres : y foyenc com- 
pris comme fuccefTeurs du tribu de Leui, & comme vrays 
prebftres fubroguez en la place des prebftres imaginaires : car 
Leui eft paffé, Se la famille de Leui, enfemblémenr toutes 
chofes vieilles : le tout eft fait ncufparDieu en fe reconciliant 
auec le monde par fon filsvniquc Iefus Chrift:ce que parle 
fon Se trompette de fes Apoftrcs il a fait lignifier Se dénoncer 
à*ous appeliez àfamilericorde>difant,youseMes la génération 
eleuë, la facrificatureRoyalle, laget fainte, le peuple acquis, 
à fin que vousannôcies les vertus de celuy qui vous a tire hors 
des ténèbres à fa merucilleufe lumière : qui îadis n'eftiez poinc 
le peuple, mais maintenâteftes le peuple de Dieu: quinauiez 
pas obtenu mifericorde, mais maintenât lauez obtenu. Ce 
qu'il a luy melmc public par vn edi£t,& depuis donc à entedre 
Se confirmé, par le tefmoignage d\n de fes feruiteurs, am- 
baflademefme de Iefus Chnft,viant de telles paroles: Ccluy 
(à fçauoirChrift) eft vn fidèle tefmoing, l'aifné des morts, Se 
Roy des Rois de la terre, qui nous aaimé, & nous a fait roy- 
aume à Dieu Se à fon pere. Dieu nous a dôc eleuz, Se donne la 
puillancede créer leRoy,nous nous foublcriuôs auRoyaume, 
Se fommes prefttes, voire prebftres de condition d'autant 
r meilleure, que la vérité eft à préférer aux ténèbres, la chofe 
vray e à celle qu'ô imaginc&dautât que les viades presetes sot 
profitables à gens affamez, que celles qui font encore avenir. 
Il eft: auflî ordonné au Roy de lire la Loy, à fin qu'en la lifant, 
il apprenne commenril doit gouuerner fon Royaume, 8c ma- 
nier lès affaires publics, commentildoitpreuoirde loing aux- 
neccfîitezquipeuuentaduenir, remédier aux douleurs, rem- 
parer ce qui eft en degaft, maintenir ce qui eft folide, ofter 
ce qui eft mauuais,auacer ce qui peut profiter pour l'aduenir , 
non pas qu'il depede toufiours du côCeild'autruy, à fin qu'il 
ne fembie tant Roy luy mefme, que fes côfeillers Rois du roy. 
Ce n'eft pas fans caufe qu'il eft ordonné que le Roy life laLoy : 
c'eftà fin qu'il apprene à craindre le'Seigneur fon Dieu, veu 
qu'il ne doit redouter autre quelconque, comme eftant libre& 
exempt de toutes craintes, excepté de la crainte de Dieu. A u/ïï 
d'autre part neft en vain propofee la lecture de la Loy aux 
Rois, à fin qu'ils gardent foigneufement les parolles Se ordon- 

O 
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nancesdeDieudefcriptes enicelles. De làaduientqucnous 
tenons pour vne Loy certaine,que tous ridelles le doiuent re- 
pofer fur ce poin&,que la principale charge du Roy eft de dé- 
fendre la parole &: les ordônancesdeDieu, Scies garder & les 
maintenir inuiolablement.Que fiouparvn bon Se ardêt zele, 
ou par vne grande curiofité quelques vns tombent en difpute 
touchant cespoin£h,c'eftàfaireau Roy, 8c nô à autre défaite 
aflfembler la rieur de trois Eftats de fon royaume , pour en ac- 
corder 6c arrefter, félon la reigle de la Loy : laquelle défend 
treiexpreflement au Roy de paffer ces limites, fuit ou fous 
prétexte Se couleurquelconque,oudepuilTance abfolue, or- 
donnant que les propres mots de la Loy, non pas ceux qui en 
font dehors, foyent gardez : item Se d'obferuer les ordonnan- 
ces contenues en la Loy, & non celles qui font hors la Loy.En 
icelle le Royfe doit mirer,8c y veiller foigneufement de pointt 
en poind, de forte qu'il ne décline nyàdextre, ny à fenc- 
ftre. Par ce moyen Dieu fat & la grâce aux Roysquiainli fidè- 
lement s'en acquittent - , non fculcmen de régner, mais auilî de 
produire leur coronne à longues années, 5c immortalité parla 
iucceffion de leurs eiifansrmais aux rebelles Se delobeillansjc 
mefme Dieu, qui ne ment iamais, vient comme le vengeur, 
Ce meta fac leur Royaume. Ce qui nous eft manifeftement 
déclare par l'exemple des Sauls.-lefquelspour raifon de leurs 
mefchancetez,ny eux,ny leurs enfans n'ont longuement ré- 
gné : ains leur royaume à efte tranfporté à la femenec de 
Dauid. De cecy aufîi nous faict foy Salomon : qui és premières 
années de fon règne, fut amplement doué de grande fapien- 
cc, tellement qu'il mérita le nom de Sage : mais depuis 'pour 
fes péchez fut defpoiïilléde telles grâces, 8c reueftu du filtre 
de folie, auec certaines menaces du Seigneur, touchant fon 
fils encore plus fol que le pere, 8càlaparfin par punition diui- 
ne, il perdit la dixieîme partie de fon Royaume. Et à fin qu'il 
nefembleàquelcun que cefte Loy Royale foit eferite feule- 
ment pour le regard des onze familles du peuple d lfraèl, 8c 
que meffieurs les prebftres obftinez, ne puiflènt nier que la li- 
gnée Leuitique(au lieu de laquelle ils pretendet eftre feuls fur- 
rogez) ny foit comprinfe , &c tenue comme les autres, ie le 
yeux bien aduertir ( fi d'aduenture quelcû prend plaifir à lire 



Digitized by Google 



DE L'EGLISE GALLICANE. 107 

ce dilcours ) que celte Loy eft defcripte au liurede Moïfc 
que I on appelle le Deuteronome, tiltre Grec, lignifiant en 
François la féconde Loy, qui eft vne figure de la Loy Euange- 
lique, laquelle eft efcripre Se poice pour toures créatures : 
tan t s'en fault qu'elle foit leulement pour les Ecclefiaftiques 
comme en tefmoigne lefus Chrift , lequel a dit que toute 
puifiance luy eft donnée au ciel Se en la terre: s'il n'euft peu 
eltre, que noz ptebftres obftinez n'ayans honte de mentir, 
veulent dire qu'ils ont vn autreautheur deleurordretchofe 
que nous leur accorderons volontiers, s'ils le veulent ainli : 
car nous croyons bien qu'ils font mis en ceft eftatauecvne 
impofition de mains eftrangcre, Se du tout autre que celie qui 
cft ordonnée &eftablie parlesEfcritures lainâes. 
A fin donc que l'ombre Se la vérité fer'apportêt l'vne à l'au- 
tre, il fault confefler que les Leuites ont coniointt Se aifubiet- 
ty la Loy du Deuteronome à la Loy Royalle, laquelle Loy du 
Deuteronome, eft vn ombre Se figure de la vérité Euangeli- 
que : tout ainfi que la vérité Euangeliquc a efté donnée à 
fespreftres Se miniftres: Et par ainfi fault recognoiftre &:ad- 
uoucr que la Loy Royalle eft donnée, eferipte Se eftablie, non 
feulement pour le peuple Chreftien,qui n'eft pas appellé ny 
éleuau miniftere de l'Euangile, mais auflî en gênerai pour 
toutes gens d'Eglife. Cela eft aile à prouuer par ce qui eit ef- 
cript en Samuel, là où ildir : que tous les anciens du peuple 
d'Ifrael vindrentvers lui en Ramatha , Se lui dirent : Eftabli- 
nous vnRoy qui iuge fur nous, ainfi que toutes les autres na- 
tions en ont vn.Le Seigneur a voulu que Samuel ouift la voix 
Se les propos eje tous,fous condition toutefois , que lui les ap- 
pellant tous, les admonnefteroit desdroi&sduRoy qui leur 
feroit donncfuiuant leur requefte. 

Qiiand tu viens à lire que tous les anciens du peuple d'If- 
rael fontaflembIez,nete fembîe il point aduis que fEfprit de 
Dieu te donne &: reprefente deuant les yeux toute la pofteri- 
té de Iacob (appellé auflî Ifraèl ) diuifee en douze familles, ef- 
queîies eftoit auflî comprinfe Se nombree la race de Leui ? par 
l'ordonnance donc de Dieu, qui reprefentoitlaLoy du règne 
futui jSauleft eftably Roy par le moyen de Samuel, le dy Roy 
fur tous les Ifraélites,auccfes droitts Royaux, à fçauoir qu'il 
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lesiugera, qu'il leur fera droi£r,ôc les gouuernera par loix5c 
ordonnance, voire Se d'auantage( ce que nient les prebltres ) 
outre l'ordonnance de la Loy, prendra la dixième partie de 
leurs biens,des anciens Se docteurs delaLoy,&de leurs trou- 
peaux : car là oùileft queftiondes droi&s Royanx, ileft ef- 
cript: Il prendra la dixiefme partie devoz troupeaux ( chofe 
dcfplaifante fur tout à noz prebltres, quife couurentd'vne 
franchife Se liberté Royalle,Sc malheureufement contre les 
canons Apoftoliques dénient l'obeiflance.)Et après au délions 
eftadioufté., Et vous lui fcruirez&r. obéirez. Le Roy donc en 
Ifraèl reprelentant l'Eglife à aduenir, qui eft la prefente,qu cft- 
il ? Ncft-il pas iuge fut tous?chef de ion armeef le plus hault Se 
le plus fouuerain de tous? N'eft il pas en fa puiflance de pren- 
dre les enfans de fes fubieets, Se les mettre à fes chariots? 
N'eft-il pasenluy d'en faire des centeniers, des grans Ma- 
refehaux, des laboureurs de fes terres, des moiflbnneurj»dc 
fes bleds, des armuriers, Se des charrons ? Il a puiflance de 
prendre les filles de fes fubie&s, Remployer les vnesà luy 
faire vnguents Se parfums, les autres tenir pour concubines, 
les autres panetières :îbmme, il peult confifquer les champs 
Se heritages^vignes, Se lieux plantez d'oliuiers de fes fub- 
iects, s'ils viennent à faillir, 6c en faire donation a qui bon lui 
femblera: & prendre la dixième partie du reuenu des bleds, 
Se vignes des liens , Se à la parti n commander coiuees , 
ouàvn chafeun particulier, ou à tous en gênerai. Voilà donc 
que c'eft d'vn Koy en l'Eglife, ie dy l Eglife, c'eft à dire au peu- 
ple régénéré par l'eau Se le fainft Efprit, auec vne confeflion 
du nom de Chrift, du temple & maifon de Dieu,colomnc Se 
firmamen t de verité,de la fainte,Vierge de l'Eglife cat holique, 
chafte efpoulc de Chrift , tirée de fes os Se de fa chair , 
qui eft fans macule 5c ride aucune, gardant inuiolablement 
les droits Se ordonnances diuines : En l'Eglife dy-ie tout ce 
que deflus y eft pour feur, Se ce, eft la dignité Royalle :car 
l'Eglife eft la Royne reueftue en magnificence d'habits dorez 
Se de diuerfes couleurs, Se enrichis d'vne vigne és coftez Se en- 
uirons de la maifon de Dieu : mere de innumerables filles, 
vne belle colombe, la parfaite 5c bien aimée de fa mere, merc 
dy-ie detous des Jaics&dcs preftres, ( comblé que ce mot laie 
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nous fait trembler de peur , mot dy ie forgé par l'enuie du ma. 
ling 8c diabolique efprit, pour diftinguer 8c feparer vn peu- 
ple , vne Synagogue, 8c vne Eghfc: mot que l'on ne trouuera 
en toute l'Efcriturcfainte, finonlàoù il eft fait mention que 
Dauidaucc fa compagnie entré au temple, auoitfaim : 8c le 
Prebftre du Tabernacle lui reipondit, que pour l'heure il n'y 
auoit point de pains laies 8c prophanes) édifiée fur les fonde- 
mens des Prophètes 8c Apoihes, &: fur la pierre angulaire I £- 
$vs-Chist, grande maifon, riche 8c anoblie de toutes for- 
tes devaifleaux. 

Que fi les prebftrcs refufent à eftre le farment de cette vi- 
gne en la compagnie delaperfonnedu Roy que l'Eglife tient, 
aduoue 6c recognoift pour le plus hault , 8c fouuerain lar- 
ment, que relie- ilà faire, finon les coupper 8c les jetter de- 
dans le feu pour bru lier ? Tertullian homme de trefgrand fça- 
uoir&: qui en tout & par tout s'accorde aux eferiptures fain- 
tes, recognoift après Dieu les Rois 8c Empereurs pour fouue- 
rains en l Eglife : difant qu'après Dieu, ils font les premiers,&: 
que mefme par le iugement &r ordonnance d'iceluuls onc 
efté donnez aux Gentils: aufquels dit Tertullian, ic fçay 
( comme aufli nous fçauons ) y eflrc ce , qu'il a pieu à Dieu y 
mettre : lefquels deuons reuerer comme enuoyez Gordon- 
nez de Dieu. Il faut donc porter honneur aux Rois 8c Em- 
pereurs, félon le deuoir, 8c ainfi que les affaires le requièrent, 
8c les recognoiltre comme hommes premiers après Dieu , 8c 
confelTerque cequ ils ont, eft de Dieu, ne recognoifians au- 
tre au monde que Dieu. Que fi on fait difficulté dereceuoir 
letefmoignagc de Tertullian 8c qu'on en vueille mal iuger, 
pour la faculté qu'il a commife depuis, dérogeant aux cfcnpts 
vray femblables , (comme recite Hilaire , homme qui con- 
felTe tref-conftamment la Trinité en vnité , 8c l'vnité en 
la Trinité, qui eft vn des meilleurs Authcurs d'entre les Fiâ- 
çois ) nous auons des deuanciers Architectes les Apoftres, 8c 
d'entre eux les chefs, Pierre & Paul. Car ccftuy-cy efcriuant 
à l'Eglife Romaine, fous icelle comprenant toutes les autres, 
a ordonné que toute ame, c'eft à dire, vn chacun obeifTe aux 
PuilTanccs fuperieures , par ce dit-il qu'il n'y a point de 
puiffance finon de Dieu : & les Puiflances qui font , font 
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ordonnées de Dieu. Il s'enfuit donc que qui refifte à la 
PuiiTance, relifte à l'ordonnance de Dieu, tenant en i"a 
main vn glaiue de vengeance en courroux contre celui 
qui fera mal : Et lut paye-on le inbut comme au Miniflre 
dt Dieu : lequel Chritt mefmc a commandé eftre payé à 
Cefar: Se quand lui mefme a elle requis de ce faire, il a or- 
donné par Pierre fon grand Apoftre , de le payer pour foy, 
pôur Pierre, &: pour ceux qui quelquesfois fuiuoyent fafoy. 
Et Pierre enhorte toutes les Eglifes, tant qu'il y en a, de- 
ltre fubjettes au Roy comme au plus excellent : ou aux 
chefs, comme enuoyez de Dieu pour la vengeance des 
mefehans, & louange des bons: car telle eft la volonté de 
Dieu. Icy conuient diligemment noter, que Paul fait le 
Prince porter le glaiue de vengeance, afin que par ce glai- 
ue nous entendions &c cognoiflTions la fouueraine puiflan- 
ce, fur laquelle n'y en a point de plus haute :<ar les Loix 
ciuiles fous la puifTance du glaiue, comprennent via haute 
& Souueraine puilTance. Mais quand Pierre commande 
d'obéir aux Rois comme aux plus exccllens , il met aufom- 
met & plus haut degré celle preexcellence : & l'vn &: l'au- 
tre nous altubiettitau payement du tribut : l'vn de faic"t,à 
içauoir , Pierre qui tira la pièce d'argent d'vn poiflon , 6c 
la paya aux fermiers pour fon maiftre & pour foy : l'autre, 
àfçauoir Paul, le paya aulTi de parole: nous donnant à en- 
tendre par cela, que les Preftres ont tant fait par leurs iour- 
nees, rufes & finelTes , Se par leurs amadouemens enuers 
les Princes, ou peu fages, ou deceuz, qu'ils fe font exem- 
ptez 8>c affranchis contre l'ordonnance de la Loy, des de- 
uoirs, tailles , tributs & impofts, lefquels tous en gênerai 
doyuent payer annuellement,&:ceàla grande fouledu menu 
peuple,qu'il eft contraint de porter &c fa charge,&: de ceux qui 
s'en font exemptez. Carc'eft pour certain, fi nous cognoif- 
fons bien les rufes des finances, que ces immunitez 6c exem- 
ptions de deuoirs& charges, fe fentauee grande tromperie, 
veu que lesPreftres en font dehors,8de menu peuple fui char- 
gé. Les Rois donc éleuz de Dieu , eftablis pour le peuple, ou 
par fuccefTion héréditaire aflis en leur Throne , font venus au 
plus haut poind, de force qu'ils ne pourioycnt monter ny se- 
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leucr plus haut. pour ces caufes il eft à conclurre,que la digni- 
té Royalle tient le premier Se plus eminent degré en l'Eglifc: 
& qu'il lui faut obéir, Se là auoir fon recours tous en gênerai, 
fans auoir aucun égard fi aucun eft Preftre, prince, ou Noble, 
ou du menu peuple. Ainfi celle coronne réduite en vn cercle, 
a le chef Royal, fur lequel elle eft mife, pour fon centre , au- 
quel comme à fon origine Se iource tous les autres poin&s 
eftenduz à l'entour , c'eft à dire, tous les membres du Royau- 
me doyuent eftre rapportez Se conformez. Ce que nous eft 
aufli figure par le glaiue,qui eft vn figne Se marque de Souue- 
rainc puiiTancc: lequel glaiue il cômanda à pierre mettre en fa 
gaine,& par ce moyen en oftal'vfage Se puiiTanceaux preftres, 
Se la rendit feulement aux Rois, qui auparauanten auoyenc 
iouy.-par cela leur laiflant la Souueraineadminiftration de l'E- 
glife Se du r oyaume. Ce que tresbien a cogneu Se pratiqué le 
Roy Loys, appelé le piteux,à caufé de fa bôté Se pieté,ainfi que 
raconte «Anlegife Hiftoriographe de les ordonnances,le rap- 
portant en tels termes : Puifque il a pieu (dit-il) à ce bon Dieu 
éleuer noftre petitefleà tel degré &Souueraineté,que de nous 
donner la charge Se gouuernement delafain&e Eglife&de 
ce Royaume,nous nous y employerons , nous , noz enfans, • 
noz ^illiez tout le temps de noftre vie: à fin que trois poincts 
principalement foyent inuiolablement gardez Se obïeruez 
par vous Se par nous en l'adminiftration de ce Royaume, ceft 
à fçauoir,que ladcfcnfe.exaltatiô Se hôneur delafain&eEgli- 
fe de Dieu, Se defes miniftres foyent deuement gardez, SC 
la paix Se iuftice foit donnée Se faite au peuple de noftre obeif- 
fance. 

Er peu après il s'enfuit: Combien que la principale charge 
Se fuperintendence de ceft affaire femble repofer fur noftre 
perfonne, fi eft-ce que par le commandement de Dieu , Se 
par les ordonnances des feuz anceftres Rois de cefte Coron- 
ne, y aefté tellement .protieu , Se les charges ont eftéli éga- 
lement portées , qu'il faut que vous Meilleurs (la parole s'ad- 
drefle auxEuefques)chacun félon fon eftat Se degré, portiez 
vne part de ce minifterc. Dont il appert clairement que c'eft 
a moy à vous aduertir tous du deuoir, Se à vous de l'exécu- 
ter Se eftre noz coadiuteurs . Car nous fçauons très- bien 
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quel eft l'office de vous tous chacun en fon regard: êtpour 
cefte caufe, pour l'acquit de noftre confciencc, nous auons 
bien voulu vous aduertir devoftredeuoir. 

La fuperintendente charge de i'Eglife 5c du Royaume apar- 
tient au Roy par l'ordonnance de Dieu : &c parconfequent, 
après Dieu , il eft le gouuerneur gênerai des Eglifes: mais 
ilfaultque fes fubiets, chacun félon fon eltat& qualité y p re- 
tient la main, pour en partie le fupporter es charges &c affaires 
du Royaume : les preftres es charges Eccleiiaftiques, les 
Princes 8c Seigneurs és affaires publiques , du domaine du 
Royaume U de la Noblefle. 

Combien efl grand le Roy en fEgfife* 
C H A p. II. 

tefi^te L conuient maintenant voir combien eft grand le 
2^ Roy en rEglife: ce que nous cognoiftrons facile* 
^^^^T ment, fi nous faifonsvn fommaire recueil des plus 
notables a&cs 8c fai£h desRoisau gouuernemétde 
I'Eglife, qui eft la principale partie duKoyaume.lequel sômai- 
re nous déduirons diftin&ement, 8c mettrons à lccil du le- 
cteur. Dauid voulant reprefenter la femblancedu fils deDieu, 
Iefus Chrift 'noftre Sauueur, voyant que la pofteritc d'Aaron 
negardoitnereigleny ordre requis és cérémonies, 8c office 
dium, y meit telle police, qu'il les départit en claiîes &: bandes, 
ôc ordonna à chacun fa charge à fon tour: ce bon Roy nous 
donnant à entendre par celle figure, que les Rois Chreftiens 
ont entière puilTancc&authorité fur l'Eftat ecclefiaftique, 8C 
que là où il aduiendroit quelque trouble pour la confufion 
qui y pourroit efchoir, c'eft aux Rois à y donner ordre. 
C'eft luy-mefme qui eftablit les chantres pour louer Dieu 
en hymnes &c cantiques à toufiours mais. Salomon fon fils, 
célèbre la dedication duTemple ( duqueln'en fut iamais de- 
puis veu le pareil )auec vœux folennels, & en grande anem- 
bleede toutes les Eglifes Iudaïques. Ezechias voyant cjue le 
ferpent d'airain, qui guariifoit la morfure des ferpens ardens, 
cftant pendu 8c éleué bien hault en fair, à l'appétit des 
Iwifs , par la pcrmùTion de Moyfe , 8c par vne diuine 
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prouidenceimprimoitiaéscœursdu peuple grandes eftein- 
cellcs d'vne faulfe religion qui abohflbit le vray feruice de 
Dieu, &iacefte idolâtrie auoit prins telles racines, qu'on le 
tenoir pour-Dicu,lemeit à bas Se le brirfla:6C ordôna que de là 
en après le feul Dieu fuit honore de louanges perpétuelles, à 
iin de couppeile chemin de l'idolâtriez que fi pour cela il ne 
tôbaen mefpris ou calomnie du peuple, bien que ce ferperct 
fuitvn ligne quelefuschrift leroit crucific.Etpour le redre plus 
contemptible 3c odieux au peuple il l'appelle NEHVSTÀN, 
c'elt à dire, vne chofe d'airain, ou iène fcay quel mefehanc 
airain: donnant à entendre par cela au peuple quiabuloit de 
ceft idole, au mefpris Se contemnement de la vray e Re-igion, 
que ce n'eftoit autre choie que airain. Iolias feit fondre les 
vailfeaux d'or Se d'argent apportez au peuple, fie en feic 
forger monnoye, qu'il commanda eftre diftribuec aux ou- 
uriers pour les réparations du temple, Se pour l'entretenir 
clos Se couuert. Luy mefme preuoyant Se présentant l'i- 
re de Dieu approcher, commande que le liurc de la Loy: 
qui luy fut lors trouué> fuft leu deuant fa maieité : voire 
que fentant la vengeance de Dieu fuyure de prés, d'autant 
que fon vray feruice auoit ciré en oubly Se mefpris par. 
le conleil de Olda, qui predifoit les chofes à aduenir, 
il femeità faire prières Se oraifons par le moyen d'Elchias, 
li continues Se infhntes, que le Seigneur modéra Ion cour- 
roux: tellement qu'il adioingnit à fa coronne Royalle la 
police de preftrile, & monta au temple du Seigneur, accom- 
pagné de tous les habitans de: Iuda Se de Icrufalem , à fça- 
uoir des Preftres, des Prophètes, Se de tout le peuple, de- 
puis le plus petit iufqucs au plus grand: Se là chacun preftant 
l'oreille attentiuement, lui mefme eftant eieué en vn lieu 
eminent, comme vn prefeheur leut hault fie clair les paro- 
les de l'alliance, 6c feit alliance auec le Seigneur: à 'fin que lui 
Se tout le peuple gardalfent à laduenir tous fes Commande- 
mens, fes Efcritures Se cérémonies,: aufquelles payions le 
peuple s'accorda. Voyla comment par fon commandement 
Eîchias le grand Preftre, 8c les autres au deflbus, quitteront 
l'idolâtrie, Se fut remis fus en fon entier le pur ôevray fer- 
uice deDieu: Se parce moyen ce bon Roy extermina toutes 
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impietez Se abominations clquclles tout le peuple eftoit plon- 
ge,^ de là rendit fon nom immortel à la pofterité. Et pour 
retourner à mon premier poinct, Dauidmefme, homme vé- 
ritablement preux Se vaillant, ioiiant de la harpe,&: marchant 
deuâctous les Sacrificateurs, n'appaife-il pas lemauuais efpric 
de Saul, en commandant qu'on feift certaines feftes? Ne trou* 
uonsnous pas au commencement de l'Euangilc, que les Sa- 
ges vindrent d'Orient deuers le Seigneur, Se luy offrirent les 
prémices des Gentils., ce pendant que l'Empereur Au- 
gufte faifoit leuer fon tribut. Se que r^erodes fe tourmentoic, 
enfemble tout le peuple de Ierufalem ? Eux feuls auec les 
paftoureaux recognoiifent bien 8c faintement Dieu en va 
enfant, & des Rois faits Euefques, l'adorent: ne parlants que 
par leurs feuls dons, Se par iceux reprefentans de FaiÛ l'Euan- 
gile, qui puis-apres deuoit eftre mis par efcripr: le con- 
feflans vray homme en ce, qu'ils luy offrent du myrrhe 
duquel on auoit coultume d'vter es riches funérailles: le re- 
cognoilfans Roy, par l'or: duquel les prouinces faifoyen tpre- 
fents aux Empereurs Romains de cinq en cinq ans , 8c qui 
aufli defignoit le temps des règnes: tiercement le confeifans 
Dieu par l'Encens , dédié au diuin feruice , pour fa bonne 
odeur. Les Capitaines ScLieutenans. des Empereurs efeout- 
tent Paul difputant des p.oin£tsde la Loy, 8c prefehant: 8c 
appelant au liège iudicial de Cefar, le renuoyent , 8c les 
autres Apoftres . Par ces raifons donc il appert, que celt au 
Roy à coniurcrles mauuais efprits, à mettre ordre au faid 
des Eglifes, à dédier les temples, Se Les reftaurcr lorsqu'ils 
feront ruinez , à reformer le feruice de Dieu en ce qu'il 
fera corrompu, à ordonner tels predicants que la Loy 
commande, pour annoncer la parole de Dieu , voire aux 
grands Preftres , aux Prophètes , au peuple. Il appartient 
aufli à faMaiefté, cïe contraindre fon peuple à tenir la re- 
ligion qui fera trouuee bonne 8c feinte. Il peultbien d'auan- 
tage faire abatre les images Se idoles, encor qu'ils fuffent 
dreiîez par le commandement de Dieu , en cas qu'on les 
adorait au mefpris Se contemnement de fon Nom. Quelques 
vns , comme moyenneurs, recommandent à Dieu leurs 
prières Se des leurs, par fainctes ovations, faifans ledeuoir 
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(comme ie penfe ) de bons Se loyaux preftres : Se eux, ou 
leurs commis, difputentdes poin£hdelaLoy,&: fe fondent 
fur ce grand Apoftre: lequel n'auoit autre chofe en recom- 
mandation que leftat de toutes les EgUies: Se pour dire c«' 
bref, ce neft pas fans caufe qu'ils portent vn glaiueen i'E- 
glife. Car i ay opinion que quand Paul eferit aux Romains, il 
clcric àl'Eglife, Se non feulement a vne Eglife, mais a tou- 
tes en gênerai, fuyuant ce qu'eft eferit: Ce que iedi a vnde 
vous, ie le di à tous: Se celui qui ie dit, non fans caufe porte le 
glaîue, car il eft miniltre de Dieu: & commande, foit il Pref- 
tre, foit il Euefque,foii-il moy ne, obéir aux magiltrats. Les pa- 
raboles aufTi de la bonne finelfe du fermier, Se de ceux qui* 
eftoient appeliez pourrendre compte, nous reprefente-elle 
point par figure-, le deuoir des Rois craignans Dieu, Se qui 
ont en recommandation l'adminiftration de fon fainct fer- 
uice? Puis que donc il nous eft notoire, tant par ces exem- 
ples notables qu'auons icy amené, que par plufienrs autres, 
que ne mettons maintenant en auant, quel eft le deuoir Se 
office des Rois en l'Egife, n'eft-cepas vne grande vergon- 
gne& honte, de doubter qu'aux aflemblees Ecclehaftiques" 
conuoquez pour reformer les abus y regnans, lesKoisydoi- 
uent affûter &pre(ider? Mais puis que de longues années PE- 
glifedeRome eft en authorité,8c qu'il eft queftion d'en parler à 
laverité,comme nous contraignent en tefmoigncr plulieurs 
autheurs notables, Et, 

Par lieux pafîe aux Mufes ftcrr^ ejuauparauant nul n a marche', . 
Car ïayme aller par bois entiers cjuc nulnajt fouille' ne touche', • 
Dont ie recueille aux ^ntueux des mœurs F exellente coronne. ■ 
le prendray auflî des exemples plus notables de noftre creu, 
Se denoz voifins conciles Se Diettes, comme des Gaules, Al- 
lemagne, France, Efpagne, & encor' plusanciens'comme de 
Carthagc Se d'Afrique: par lefqucls nous cognoiftron s à l'oeil, 
que és Conciles généraux conuoquez pourlefai&de la 
Religion, les Rois y ont afïifté Se prefidé, eux, ou au moins 
leursAmbalfadesyprefenrsmefmeslesLegats des papes-.&voy- 
là où nous commencerons. Le prouerbe eft trefancien., Se fré- 
quent entre ceux qni fonrprofeflibn desLoix,Que donner au- 
torité de faire, eft autât que li le faiûôs nou s mei mes: it aufti, 
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quecâux qui exécutent le commandement d'autrui, nefonc 
non de foy, mais feulement vfent de la puifiance du com- 
mandeur: Et combien que le Preuoft fou celuy, qui met en 
éxecution laiurifdi&iondautrirficft-cequece qu'il en fait, 
o'eftpas defapuiffance &authoritc,mais de celui, duquel il 
cft vicegerent. D'auantage, ceux qui font lieutcnans,ont cou* 
iîumc d'obéir fi eftroitemcntà la volontédes luges, qu'ils ne 
femblent point auoir de dignité tienne, mais leulemçnt la- 
uoir d'emprunt dautruy, Se tirer leurs forces dautruy, Se n'a- 
uoir que l'ombre delà puiffance dautruy, attendu que d'eux 
mcfmcs ils ne peuuent rien. Car la dignité d vn vicegerent ou 
lieutenant demonftre aflezparlemotmefme qu'elle tire vnc 
part Si portion delapuiffanced'autruy: laquelle a decouftu- 
me, & doitauffi reprefenter iamaieftéde la iudicature Roy- 
ale. Puis que donc en tout ceTrai&é nous ne talchons qu'à 
monftrer deuant les yeux d'vn chacun, que les Rois mefmes en 
leurs perfonnes ont affilié 8c prefidé és Conciles, ie prie le 
Ledeurbencuole, de prendre en bonne partie noftredire, 5c 
1 entendre, atnli, que les Rois ont aflîftc ou prefidé aux Con- 
ciles, quand ils y ont cnuoyé leurs Ambalfades, ou y ont con- 
uoqué Se affemblé les Euefques . Clodoueus, que les La- 
tins appellent Ludouicus, Se les François Se Goths nomment 
Lodois, dit Ludis par Caffiodore, a elle le premierRoy Chrc- 
ftien des François: Se fi toit qu'il fut baptize Chreft ien, encor 
eftan: reueftu de fes habits blancs, commanda par lettres pa- 
tentes, à tous Euefques, Métropolitains, Surrragans, Se autres 
au deHous,de fetrouuer à Orléans aux Eftats: poui 5% à fin 
que ellans là aiTemblez , ouyr les poin&s que fa Maiellé 
lcurpropofoit à décider, non point de cliofes profanes 8c 
légères, mais concernans feulement le fai£tde la Religion Se. 
le pur Se vray feruice de Dieu, car les Euefques mefmes le t ef- 
moignent& rapportent ainfi par leurs lettres: Voire qu'eux 
mefmes ont confeflfé Saefmoignc de leur bouche, que to*-r-ce 
qu auroit cllé ordonne &: approuuc pir le Roy ,ils iaduouoyct 
comme venant de là main de leur fouucrain Seigneur & fu- 
perieur, Se confermoyent lauthorité Scarreft y donné par lui. 

le te prie regarde, quelle obeiifance ont porté les Euef- 
ques aux commandemens du Roy quand il les a appeliez Se 
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conuoquez.Onc-ils attendu qu'ils fufTent contraints &for- 
cezfde leur plein gré n'ont ils accomply leur deuoir, Se feruy 
au commandement de leur Roy? Voylapourquoi ileft eferit; 
Soyez fubiets auRoy,commeau Superieur:auxGouuerncurs, 
comme aux enuoiez de par lui: car telle eft la volonté de Dieu. 
Et quand au Roy, ne penfes point que tu lui donne ici chofe 
qui ne lui appartienne: mais fais ton compte que tu ne lui 
rends (inon le deuoir ordonné de Dieu : Se te fouuicnnc lui 
porter fouueraine reuerence après Dieu, fuiuant l'exemple 
de ces Euefques: lefquels efcriuans audit Roy Clodoueus, 
comme fes vrays Se naturels fubie&s, confeflent qu'ils fond 
là aflemblez par fon commandement pour vn bon Se fainec 
zele qu'il a de reformer la Religion catholique, outre ce le 
reco'gnoiiîans comme fort affecte à ce poinct qui les touche 
<le fi près Se tout l'ordre facerdotal: tellement que d'vn Roy 
ils en font vn prcbftre. Que fi quelque-fois il te plaift, pour 
confronter nollre dire, lire ce qui fut ordonné au premier 
Concile tenu a Orléans , tu apprendras chofe que tu ne 
feeu Jamais , ou fi tu ne l'as apprinfe, tu l'imprimeras plus 
profond en ton cerueau, c'eft qu'en la fubfcription des 
lettres eferites au Roy, le nom du Pape mefmesy eftpar- 
my ceux des Euefques: mais depuis parie mal-heur des an- 
nées fuiuantes, ou négligence, pendant qu'on a lâche la 
bride a toute ambition Se auarice, les chofes font venues 
a tel poin£t,queii quelcun auoit feulement penfé d'vfer de 
tels termes, il feroit incontinent non feulement aceufé de lefe 
Maiefté, mais aufli tenu pour vn homme fans Religion Se 
excommunié. Mais ces lettres ont encore bien dauanta- 
ge quelque chofe plus haulre Se excellente, Se digne de la 
fidélité d'vn tel Roy, à fçauoir,qu'ila fait tant d'honneur aux 
Euefques de fon Royaume, qu'il les a eftime dignes d'vn 
fiege Apoftolique, tellement qu'il femble par cela auoir 
déclaré ( comme à la vérité il a fait) qu'eux non feulement 
font appeliez Trofnesfic lièges Epifcopaux Se Apoftoliques, 
pour eftre fubrogez & mis au lieu des Apoftres, quant à la 
Foy, Religion, Se doctrine, omme de Rome, Ierufaîcm, 
Antioche,Thcflalonie, Philippes, Colofienfes.Ephefe, Gala- 
ces,raais aufli,quc ceuxqui de puis les vicegercts&: vicaires des 
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Apoftres font venuz à la cognoiflance de lavcrité, méritent 
ce tant faint nom. Car qui voudra bien Se foigneuferaent con- 
fidercr,comme la vérité leveult,qu'eft-ce quel'Eglife départie 
en plufieurs degrez, deuoirs , Se offices pour le Coulas de 
ce miniftere , linon vn lift Se compagnie de noftre Sei- 

• gneur IefusChriir, Se de Tes amis les Apoltres? laquelle cer- 
tainement n'eft ni doit eftre appellee que la vraye Catho- 
lique, ChrefticnneSc Apoftolique aflemblee . Et de là auf- 
fi faut conclure , que ceux là font larrons , btigands , Se 
feditieux, qui s'attribuent à eux feuls par vne tyrannie; 
Se facrilege, le nom &: le faitt de ce tant faint fiegé^ Apoftô- 
lique, enlerobantà ceux qui font du mefme eftat. Voyla ce 
que nous auions à dire touchant les lettres du Roy Se des 
Euefques quant à ce premier Concile d'Orléans: de ce pas 
nous viendrons au fécond, tenu au mefme lieu. Mais auanc 
que pafler outre, il nous faut noter icy,(peur de l'oublier) 
qu'au fixicfme chapitre dudit Concile* il fut ordonné qu'on 
ne receuroit aucun à l'ordre de.preftrife, linon du comman- 
dement du Roy, &du confentement duiuge. Onacouftu- 
me de donner remèdes de guerifon aux maladies ia adue- 
nues: aux futures d'empefeher Se diuertir le mal, félon l'or- 
donnance des médecins. Le faind Eprit donc , qui eft le: 
grand médecin des ames, voyant qu'entre ces faints Euef- 
ques il y en auoitia aucuns enaflezbon nombre, Se qui croU 
firoit encore plus à l'aduenir : lefquels pour s'exempter des 
charges & impolis qui fe mettent fur le peuple par le droit* 
diuin,&:du Roy, à fin aufli d'entretenir leur oifiuetc, fevou- 
droient faire preftres Se fubreptiuemet entrer en ce troupeau 
pour frauder les tributs SC renenuz royaux, iceluy., dy-ie, 
fain&Efprit a défendu qu'aucun ne fuit admis ne receuàcelV 
eftat fans-l'authocité du rov, ou congé du iuge: lefquels pour- 
royent ( fi bon leur fembloit) leur quitter & remettre leur 
droict. Il eft à prefumer que celte fain&e ordonnance a 
efte immuablement gardée par long temps, au grand pro- 
fit du Roy, plus grand du Royaume, se encore au plus auan- 
tage Se vtilité de toute l'EgHfe: d'autant qu'allant que cefte 
immunité euft lieu, le Roy iiroit v p!us grands reuenuz& fer- 
uices de fes fubicts, Se le Royaume eiloiunoins foulé, quand 
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-tous généralement réduits enfemble,ne faiioient qu'vn corps, 
&c que perfonne n eftoit priuilegé: d autre part l'Eglife n'e- 
ftoit chargée d'vn tel nombre inhny de clercs &: cletgeons, 
voire qu'elle eft creuë en plus hault nombre que le peuple, Se 
par telle abondante vermine eft venu à mefpris, de forte, que 
vous direiz pour le iourd'huy que le dic~c du Prophète eft 
accomply. Le preftre, dit-il comme le peuple addonné à* 
l'oifiueté, Se deuree immunité, eftendu , engreiTé, regimbe. 
Ce que nous auons veu eftre aduenu en noftre temps, non 
point comme portants enuie à leur eftat, mais comme eftans 
- dolents des abus Se defordres y aduenuz : mal que nous 
cognoiftrons encore croiftre d'auantage à laduenir, fi Dieu 
ne fait la grâce a n oftrc Roy Trefchreftien de fe mirer à ce Roy 
Clodoueus, fon predecefleur , Se d'vn mefme cœur Se 
audace Chrefticnne copperla bufche à tel nombre effre- 
né de prebftres, Se en renouuclant fa tant neceûaire ordon- 
nance, commander &enioindre, que ceux<miia font paflez: 
demeurent: mais que cy après on n'en face plus d'autres, fans 
fa permûTion, Se congé de fes iuges Royaux, Se fans le tefmoi- 
gnage Se approbation préalable des Euefques, mettât entre les 
mains du procureur du Roy autat de biens 5c héritage qu'il eft 
neceflaire pour r^ntretenementde leur vie: à l'exemple Se 
imitation de Honorius Se Maiorianus Empereurs Romains, 
lefquels pour reftraindre &refrener telle abondante &enorme 
vermine de prebftres, vferentde ces remèdes. Et poureeque 
de long temps la couftumea eftefigner d Vn anneau les cho- 
fes qui font d'importance pour les tranfmcttreà la pofterité, 
puifque il eft queftion de figner noftre dire Se opinion, de 
ceftanneau,ilnousfouuient,que des lors que l'Eglife eftoit 
ia entachée de ce mal, les Euefques fignoyent d Vn anneau 
leurs lettres: pour donner à entendre par cela, que les folen- 
nels Se prefquc fâcrez anneaux, que Ion met pour vntiitre 
d'honneur, aux doigts des Euefques, ne font pas fignes Se 
indices de leur feul mariage fpirituel auec l'Eglife, mais 
auftî qu'ils font donnez pour feruir à la pofterité detefmoi- 
gnage des chofes panées. Toy quiconque fois, Tholofan, 
aprensd'icy que ce mot, Métropolitain, eftre fortantîque en 
la noble ville Se Vniuerûté de Tholofe, voire nay devant 
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le Pape Iean 1 1. lequel ne luy a pas donne cenom mais feule- 
ment lui a rendu, eftant aboly par l'iniure du temps : car es 
a&es de ce Concile il eft efeript, au pied : Leontius Métropo- 
litain deTholofe. Le fécond Concile tenu à Orléans, dit, que 
là ils font affemblez pat le commandement des roîs deheu- 
reufe mémoire, pour traiter de l'obferuation de la Loy: d'où 
il appert manifeftemenc, que l'ordinaire 8c couftume a cfte 
de toute ancienneté, que les Eftats n'ont iamais efre conuo- 
quez pour difputer 8c arrelterde la Loy Catholique, fmon 
par l'exprès commandement des Roys. 

Or à fin que les choies ne femblent trop obfcures pour rai- 
ion que les noms des Roy s ne feroienticy exprimez,il eft no- 
toire par les fubfcriptions dudit Concile, que là les Eftats fu- 
rent aMemblez le vingt-deuxiefme iour de luin, & le vingt 
deuxiefme an du règne de Childericqui eitoit LVn des enfans 
de feu Clodouec, auquel il fucceda en partie, le Royaume 
eftant diuife en quatre membres, du temps qu'il n'eftoie point 
encore mention, ou bien on n'en tenoit compte, de la Loy 
qu'on appelle, 8c teint-on, Salique, par laquelle l'aifné vient à 
lacoronne tout feul, fans que les autres y ayent part ny por- 
tion. Lan vingt fixiefme du règne du fufdit Childebert, les. 
Eftats furent encore conuoquez à Orléans, qui fut le troi- 
fiefmc Concile y tenu. En laquelle afTemblee la refolutioa 
des Pères fut, que Je Royauroit la cognoiflance des chofes 
8c affaires Ecclefiaftiques. Il appert aufli par les Ordonnances 
Royaux faites de long temps par les feux Roys fur le tiltre, 
DES PRESCRIPTIONS DES CHOSES, que ce mefmc 
article ainfi conclud&arreftc de nouueau, a toufiours en ce 
temps-là eu lieu en toutes affaires Ecclefiaftiques. Lesmef- 
mes Euefques lors ordonnèrent, que les Chreftiens neuflent 
a hanter ny trafiquer auec les luifs, en place, ou en lieu 
quel qu'il fuit, ny pour quelque occafion ou prétexte que ce 
fuft depuis le iour delà Cene du Seigneur iufques a quatre 
ioursxnfuiuat: Item^Q^e files iuges des villesSc places du ro- 
yaume cognoiffent ou lontaduertis qu'vn preftre hérétique, 
honoliaque, ou entaché de quelque fefte reprouuee, ait reba- 
ptize quel que cefoitdes Chreftiens catholiques (car , dient 
ils, il eft notoire que nous auons des Roys catholiques ) qu'ils» 

ayent 
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ayétàfefaifir defaperfonne, Se le tranlmettre Se cnuoyer au 
Roy pour le iuger, Se excommunier pour vn an. Il eft vray-se- 
blable,quc du têpsdc ces mefmes Rois la^cnfans deClodouee, 
lesEftats furent côuoquez par leur côrriandemêt. Et de là auf- 
fi il appert,&eft à noter,que la cognoiftance Se iugemet deshe- 
réues& hérétiques appartiennent directement auxRois corne 
miniftresde Dieucnceia:enquoy lesiuges des villes Se autres 
places de leur obetfTance, leurferuentdeLieutenans,àrlndc 
faire plus briefue iuftice.L'infcription auflî du cinquiefmcCô- 
cile tenu à Orléans, tefmoigne que les pères ont cfté là inuo- 
<|ùez Se aflemblez par le commandement du mefme Childe- . 
bert Roy tres-humain : les Eucfques Se Prélats mefmes lui 
donnans auec exclamation, ces beaux tiltres: Prince triom- 
phant inuic"tiiîîme , amateur de la fainte foy, 6c protecteur 
de la Religion Chreftienne.Or à fin que quelque glorieux fol 
à l'aduenir ne vinft à retrancher ou rober la iurildiction que le 
Roy a en l'Eglife, par la grâce du faint Efprit il eft aduenu, que 
tous les actes ontefté mis en vn corps : &pour coupper le 
chemin à tous faulx calomniateurs qui à l'aduenir pourroyent 
mettre en aua#t que lauthorité des Roys ne s'entend plus 
loing que de pouuoir fimplement conuoquer les Eftats, au 
beau commencement des actes dudit Concile, cefte diuinc 
fentence eft couchée en ces propres termes, 

C'EST VNE SOVVERAINE GRACE DE D l E V, dit-il, 
QVAND CE, QJIL PLAIST AVX PRINCES, EST TROV- 

ve' bon par les prebstres. 

Voy tu icy le plaifir Se vouloir desRoys tenir le premier 
rang, & l'accord des prcbftresle fécond î C'eftpourte donner 
à entendre, que leRoy qui n'a autre fupericurqu'vn feul Dieu, 
en toutaflembleede genSi d'Eglife, quelle qu'elle fou, là où il 
eft queftion de s afloir, Se aflbir iugcment,il te fault reucrer le 
Roy comme le chef, Se confeifer que ceft faint oeuure vient 
de la main de ce grand Dieu, qui eft feulauthcurdel'vnion Se 
concorde en l'cglife. lire fault auffirecepoir &: aduoucr pour 
ordonnances Royaux, tout ce quiaeftélàarreftc& conclud, 
efcriptdVne main Epifcooale, comme venant du faint Efprit, 
pourCeruir àl'aduenir de relies Se canons àl'Eftat Ecclefia- 
lliquc . Qtiand. tuaur^s icu le. dixiefme article de ce faine 



Digitized by Google 



ni . LIBERTEZ 

Concile, auquel ileft ordonne que celui qui aura acheté vn 
bénéfice en donnant recompenie, ou a beaux deniers con- 
tans, enfoit defpoiiillé Se priué:Et que l'Eucfqueeleu parle 
confencement du Clergé Se dumenu peuple, ôe approuué& 
confirme par le Roy, foit receu Se facré, doubteras- tu encore 
que la paiflance des Rois ne bit par delTus les aiîembîees 
Epifcopales, voire par deflusles Euefques mefmes, lcfquels 
tous mis en vn corps, font vn Concile r Ne cognois -tu point 
tant par lauthoriré qu'ils ont de conuoquer tous lcsEilats 
de leurs Royaumcque de leurapprobation requife à la créa- 
tion d Vn Euefque, qu'ils font chefs Se fouuerains feigneurs ne 
recognoiiTans autre fuperieur que Dieu ? Ce feroit mef- 
chamment fait d'omettre vnpoinft que ie diray, c'elt , qu'en 
ce Concile cy le RovChildebert, Se fa tref avmeefc tref-illu- 
ftre compage la Royne Vlhothe, font vn ordonnance fur 
la continuation Se entretenement des hofpitaux : laquelle les 
Euefques mefmcs ont trouuee bonne Se foubfignee. Et par- 
ce que dés lors l'auaricc & ambition auoyent îa prins ra- 
cine es cœurs de quelques vns, prélats de ce troupeau, les plus 
gens de bien d entre eux la conuoquez, voulant mettre bor- 
nes Se limites à celle effrénée Se infatiable cupidité de tout 
rauir, pour le faidt du Prince ( auquel fault que tous les fubiets 
fe mirent ) ordonnent Se arreftent,qu'à l'aduenir l'Euefque de 
Lion ( là où ilfe preparoitvn Heu fort beau pour receuoir 
leseftrâgers)ne tireroitàfa crofleny lelieuainfi dedic al'ho- 
fpitalité,ny les chofes y données parles Rois pourl'ennete- 
nemet d'icelui,& qu'il n'entreprêdroit point fur la puifsâce,iu- 
rifdifton,& poftentédesRois.Voicy les propres mots de leur 
côduion.Nous decernôs>dyent-tis.,par authoritéirreuocable, 
en confirmât,parla grâce de Dieu, de no lire propre feing ma- 
nuel l'ordonnance du Roy rouchantl'hofpital de Lion , que 
tout ce qui aura efté donne Se confère ou fera dôné Se conreré 
cy après, au fuldit hofpital, tant par la libéralité des Rois, que 
par aumofne de quelconques ridelles , en quelque, forte Se 
manière que ce foit» que celuy qui eft, ou fera à l'aduenir 
Euefque de Lion ne puiiTe l'attirer Se ioindre àfaciofTe, ny 
fe fattnbuer, ny transférer en la puilfance de l'Eglife: à fin que 
ceux qui lui fuccederontauecle temps, ne diminuent en fa- 
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çon que ce foit,ric du reuenu, ordonnance 8c inftitutiô du fuf- 
dit hofpitalrmais pluftoit procurée Ion accroiiîement, 8c y dô- 
nent fi bon ordre,qu'il demeure en Ton entier: en merranc des 
Gouuerneurs bôs 8c craignâs Dieu,en la place de ceux qui irôt 
de vieà trefpas : lefquels veilleront foigneufemertt à ce que les 
malades foy ent fidelemêt penfez,le nombre d'iceux garde, les 
étrangers humainementreceuz, félon la forme & teneur des 
ordonnances royaux fur ce faites: lefquelles defirons 8c re- 
quérons eftreinuiolablement gardées. Que fide cas fortuit 
quelquefois il aduenoit, que quelque mefehant fol outre - 
cuidé s'efForçant de rompre Se violer cette noftre prefente 
confhtution , ou qu'il voulurt commettre fraude où fur le re- 
uenu ou couftume du fufdit Hofpital ( dequoy Dieu nous 
gard) tellement qu'il vint à décadence &c perdiït fon nom 8c 
crfect. Icelui, comme meurtrier 8c bourreau des pauures , foit, 
excommunié 8c donné au Diable fempiterncllemenr. Puif- 
que.donc nous concluons icy , que les loix qui fe fontésaf- 
femblees des Euefques conuoquez parle commandement du 
Roy, font ordonnances Royaux 8c qu'elles font d'autant plus 
fermes &fain£tes, de ce que les Euefques les aduouènt 6c fi- 
gnent, que file (impie menu peuple feulement y donnoitfa 
voix, n'eft-il pas tout notoire, que les Rois peuuentde leur 
authorité faire vne Loy &: ordonnance touchant les chôYes 
faintes,& qui concernent le feruice de Dieu, 8c fEfLitdel'E- 
glife, Se encore d'auantage touchant les Hofpiraux:à laquel- 
le Loy ilne foitloifibleà Euefque quelconque allerau con- 
traire, ou changer Se muer en autres tiltres , voire encore 
qu'ils fufTent par aduentureaufli fain&s ou meilleurs ? Ceft 
àbondroitt qu'onapreuenu 8c remédié àla liçenticufe atia- 
rice des Dioccfains , cependant que l'Eglife eftoit encor en fa 
première 8C naifue intégrité, de peur, que fous couleurde 
quelque meilleur œuure, les chofesdeftineps 8c confacrees 
par ordonnance irreuocable pour la nourriture des eftran- 
gerSj nefortilîentdelamaifon'de Dieu , pour eflrcrauies 8c 
iointes a la croiTe , laquelle fous vn faux tiltre, fait fes befon- 
gnes , 8c tire duteftamentdautruy tout ce que elle peut. le 
penfe que l'Eglife de Lion, qui a efté anoblie par les grandes 
vertus de Eetnard, moyne tref-chafte, trcf-fçauant 8c tref- 
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faint , 8C qui depuis a touiiours curicufemenc obferué les 
traditions Apofloliques, & qui a toufiours tenu bon , ie pen- 
fe , dy ie,que celte Eglife-l'a, pleine de gens de bon iugement, 
aura long temps gardé eftroitement celle fainte Royale or- 
donnance. Mais par ce que les choies bien &c fainrement or- 
données , par fucctflîon de temps, ou par la corruption des 
années fuiuantes.vont prefquc ordinairement en ruine & dé- 
cadence, & perdent leur naturel habit, & fe changent en vu 
autre, la foy que ie doy auRoy mon Souuerain Seigneur,fous 
la garde duquel Dieu m'amis^ duquel iedepen entièrement, 
me contraint raduertir,que,comme l'on dit , parlaparclfcde 
ceux qui manient les arTaires,il ne tombe quelque rofe de Ton 
chapeau royal : &: auffi pareillement ma confeience me inuite 
!a admonneflcr Monfieur le prélat de Lion , de fe donner gar- 
de de romber aux filets du Diable , &c que d vne chofe qui eft 
deftinee a Hofpitalité pour receuoir & nourrir les étrangers, 
îlne la face tienne du totit,ce qui n'efl a endurer, mais toute- 
fois fort vfité : ou , qui pis efl, ce pendant que les Rois , ou ne 
fe foucient, ounevoyent ny nefçauent comment leurs affai- 
res paffent , il n'en face vn tranfport a quelque muletier, cuy- 
finier, ou autre de plus baffe condition, pour l'acquit & re- 
compenfe de fes feruices. Iedy cecy, eflant alfeuré que mon 
Roy receura de bonne main les bons aduertiffemens de Ion 
fubjet : &c auffique Monfieur le Prélat de Lion , homme de 
Noble & illullre race,& qui efldeuote perfonne, prendra en 
bonne partie l'authorité de fon predecelfeur , Preflre & de 
nom &c de fav& : lequel a affilié a cefle fainte alfemblee d'Or- 
léans, ôiaeflé prefent , ôcafoubfcrit celle Royale ordonnan- 
ce. Et fu'efpere de lui, qu'il fera,comme ont accoullumé les 
perfonnages Nobles, tel qu'il efl,d'auantagc, fi l'occafion s'y 
addonne,c'eft qu'il donnera ordre,fuiuant l'ordonnance d'vn 
t el Roy, & de tels Prélats, que l'Archediacre de Lion fera fon 
deuoir en tout & par tout : ôc qu'il prendra peint de nous faire 
voir en noflre temps quelque bon Laurct, glorieux tefmoing 
de la gloire de Dieu, &: ridelle difpenfateur des biens des po- 
ures, qui foit fait Àichediacre de l'Ëglile Romaine: quidiftri- 
bue par chacun Dimanche, fuiuant le commandement de 
Dieu , quelques aumofnes félon que la neceffitc des prifoo. 
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nicrs le requerra: car encor que pour quelque mesfait ils 
foyent reclus,au moins qu'on leur baille dequoi viure.Et cer- 
tes c'eft bien raifon,qu'vne telle Eglife ( nous parlons de celle 
de Lion) qui porte le tiltrede Primat , comme le tefraoignent 
plulieurs Autheuis, feruc d exemple Se guidon aux autres qui * 
font au deflbus d'elle, à fçauoir, Rouen,Tours,& Scs;& quel- 
leface, qu'vn ccuure unr feint,tant pitoyable, ôc tantnecef- 
faire,qui a ellé en partie ébranlé,en partie raui par la mefehan- 
cetedu Diable en tous les Hofpitaux efpars parle Royaume 
de France, foie remis fus en fon entier. 

Que le Roy efi le chef des affemblees & Conciles en fon Royaume: & 
queluy feulpeult les conuotjuer , & leur aligner lieu: &>aukluy 
feul appartient fofage du glaïuc contre Us mefehans , mejrnement 
contre les gens (fhglife. 

C H A P, III. 

Vifqueil nous conuient fortir d'Orléans, &: nous 
retirer chacun en noz Prouinccs & contrées , à fin 
de taire aflemblees particulières en nozVdles pour 
la diligente perquifuion des droitts Royaux , nou3 
voulons bien aduertir le bening Le&eur , que jaçoit que le 
Roy nayt afliltc en toutes les alfemblees faites par fes Eftats: 
toutefois pour cela il n'a laiiTé de s'acquiter defon deuoir,ou 
par lettres, ou en ce , que par Ion commandement tous les E- 
ltatsdefon Royaume fe iont trouuez éstêpsôdieu deitinez. 
Car h, félon l'Efcriture fain&e, ceux quiamalTentauec Dieu, 
doy uent gracieulement rapporter à Dieu, tout ce qu'ils ont 
amafle, comme à l'origine, progrez,& fin de toutes bonnes 
ccuures, comment pouuons nous nier que le Roy ne foitl'Au- 
theur& chef des Conciles, attendu que par fon authoritc Se 
commandement ils font aflemblez ? Les Prélats du Royaume 
de France ne feirent onques que deux aflemblees dedâs paris: 
car il ne s'en trouue pas d'auantage par les impreffions: Et d'i- 
celles d'eux n'y a que la dernière qui nous feruc la féconde e- 
ftant remife Se gardée pour vn autre temps. En ce dernier Cô- 
cile donc adulèrent quelques rrelats rtucc leurs Euefques Suf- 
fragants ; des Métropolitains fe trouuerent , Sabaudus,d'Ar- 
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les, Conftitutus , de Sens, Ifychius, de Vienne, Nicctiuj, de 
Treues,icelui appelé 8c auchorizé de par le mefme Roy Chil- 
deberc. Iceux cafferent 8c depoferent Saphorac, Euefquedc 
Paris* homme desbordé en toutes vilenies 8c ordures, de peur 
* que lui eftant aueuglé,ne perfiftaft à élire côdu&eur des aucu- 
gles : 8c prouuerent qu'il s'eftoit ja rendu moync : 8c par au- 
thorité tant diuine que Royale, donnèrent la puiflanceati 
Métropolitain de Scns(auquel appartenoit en ordonner] d'en 
mettre vn autre en fa place. N'ell-ce pas là vne chofe ad- 
mirable, qti'vn Euefque d'vne telle Ville, Capitale detout le 
Royaume ,par les prélats mefmeslàaiîemblez au fet:l com- 
mandement du Roy, là affiliant en perfonne, foit jette hors 
de fon fiege Epifcopal,8c vn autre mis en fa place? N e voyons- 
nous point icy rneSouucrainepuiiTancc,c'el1 à dire, Royale, 
exécuter fes deuoirs par vn droict diuinî Du temps d'Aribert, 
tref-magnanime Roy de France, les Métropolitains s aiTem- 
blerentà Tours,àfç\uoir , Prartextatus, de Rouen, Félix, de 
Bourges, auec quelques Euefques Suffiagansjcont'elîent élire 
venuz 8c afTemblez là,le Roy faifant femblant de n'y rien voir, 
8c eux à l'equipolenr, iugenc d'vne part 8c d'autre, que c'eft au 
Roy à mettre paix au corps Ecclefiaftique : auquel comme en 
vn corps humain , fi le chef , ( à fçauoir le Roy ) eftoit mis aux 
pieds , 8c les pieds clctiez en telle , ne feroit ce pas vn Mon- 
lire, 8c matière pour faire rire tous ceux qui verroient tel fpe- 
tlaclefll faut donc conclure de là , que le Roy a elle l'Authcur 
8c chef de faire aflembler lesEftats à Tou rs,& ptefident à la re- 
folutiond'iceux: (mon, que par vnmefpris de l'ordonnance 
de Dieu, nous voulions ofter l'honneur à la tefle pour le 
donner aux pieds , 8c ce qui eft en haut,le jetter en bas,en cor- 
rompant l'ordre de Nature , contre l'ordonnance desEftats 
de Tours. Guntran,Roy Je France en partie, par leparta- 
ge fait entre lui & fes frères, du Royaume, perlonnage fore 
deuot 8c Religieux, feit aflembler les Quelques de fon p.oyau- 
mepardeux fois durant fa vie , a Mafcon , Ville capitale de 
fon obeiflfance. Au premier il affilia par l'authorité de l'af- 
femblee.accompagnc des Euefques Métropolitains , qui s'en- 
fuiuent,de Prifcus,de Lion,Artemius, de Sens 3 de Euâtius,de 
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Vienne Rcmigius, de Bourges, Syluefter, de Bezançon, aucc 
quelques autres Surfiragans. Eux doncfachans trcsbien com- 
bien elt grande la puiflance du Roy en l'Eglife, & quelle reue- 
rence on doit à fon glaiue par le tefmoignage mefme des efcri- 
pturesfaintes, lequel il ne porte point en vam, au vij. chapitre 
de leurs refolu tions Se arrefts, d' vn confentement & vnion, fc 
doutans ia,queàraduenirfc pourroient trouuer plufieursde 
contraire opinion, ordonnèrent, que les gens d'Eglifeen cas 
de maléfices, homicides, larrecins , & autres crimes feroient 
refponfables,iugez & côdamnez par les iuges feculiers: com- 
prenant en cela, tout homicide fait en quelque forte que ce 
ibit,parfraude,dol,embufches, entre pères & mères, enfans, 
feruiteurs, prettres , feculiers, en fecret, ou en public ; enten- 
dant fous ce mot de larrecin, tous facrileges, pilleries, rapi- 
nes, &c autres fameux crimes: fous le mot de Maléfice, toute 
poifon,hatcries& enforcellemens, pour gripper le biend'au- 
try, & faire dommage à fon troupeau, en fomme tous cri- 
mes, lefquels les gens fçauans & apprins en laloy, ont eu opi- 
nion deuoireftrechaftiez par le glaiue. Et ceux qui font pro- 
feflîô des ioix du Roy Childebert,defendâs aux luifs de fe mô- 
ftrer en public par certains iours,& deferiuans l'hôneur appar- 
tenait en particulier aux preflres, corne feroit à la desetc d'vn 
cheuaî, à ofter le bônet, à faire place 8c fe reculer du chemin, 
que font ils autre chofe, finon cjue confelTer ledroift royal 
pt ouenir ni deçà ni delà, mais de 1 expt es cômadcmêt de Dieu? 

Au fécond Concile tenu à Mafcon , là où adulè- 
rent les Métropolitains , à fçauoir , Prifcus , de Lion , 
Berteclirannus, de Bourdeaux, Emeritws, d'Embrun. Pretex- 
tatus, de Rouen, Siluefler, deBezançon, Sulpitius, de Bour- 
ges, 8c quelques autres vicegerents desEue(qursabfens,qui 
itousfoubfignerent,^ de leur propre gré confcfTerent le Roy 
eftre le chef de latfembiec : le meime Guntanus aoy en partie 
de France, par vn cdi£t Royal appelle la puiflance Epifcopa- 
le, paternelle , comme fi c'eftoient fes enfans enl'Eglife,ainfi 
, 4}uc font quelques pères charnels de leurs enfans en leur 
niaifon, fans les furcharger, fans les menacer du glaiue , 
v fan t plus de paroles que de verges, inférieurs au Roy quar, t à 
Ja punTance : auquel il appartient , quand lenormité du 
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TGulons eftre gardé. 

Parquoy il appert,que le Roy fait par fes Edi&s vn iour plus 
faint que l'autre: Par Ton aiuhorité,& de les luges , il contraint 
tous indirTcremment,de quelque forte, qualité ou condition 
qu'ils foyenr,dc faire leur deuoir,comme lui eftans donnez en 
charge de par Dieu, îoyenul Preilres, Nobles ou Roturiers: 
Les obftinez 8c rebelles il punira plusgriefuement. Il a la co- 
çnoiffance des homicides, larrecins, 8c autres maléfices com- 
mis par les gens d'Eg'iie, Se en fera punition. C'eft donc à luy 
de conuoquer l'es Euats,Senes8c aiTemblees en tel lieu Se place 
que bon femblcra à fa maielté,par la puiflance& iouuerainc 
authorité que Dieu lui donne en l'Eglife. Chaalons, ville pro- 
chaine de Mafcon, fut anoblie du temps du RoyClodouee, 
par vne grade aflembleed Euefqucs là faite. Nous cognoiftiôs 
par les articles qui y furent décidez, que c'eft d'vnRoy, quel, 
& combien grand il eft en l EgUle. De belle entrée noustrou- 
uet ôs la première fentenec donnée par meilleurs lesMctropo* 
litains,Gandericus,de Lyon, Armcntarius,deSens,Donatus, 
deBezançon, Vlfolendns, de Bourges, auec lafoubfcription 
8ccôftntemct de quelques Euefques.lefquels tous d'vne Voix, 
côfeflcnt Se recognoifl'entClodouec pour Roy^Maiftre Se Sei- 
gneur, pour cuoquer Se ordonner alfcmblce, m eu Se tou- 
chéd'vn faint zele de Religion, & delà Foy Catholique. Et 
mefmes és lettres enuoyees du commun accord de l'af— 
femblee, à Théodore ( c'eftoit parauenture l'Euefque d'Arles) 
lequel eltant appelé, de propos délibère n'y voulut compa- 
roir , il eft noté, que tous les Euefqués confeffent eftrc là" 
venuz Se aflemblez par le commandement du Roy: dont il« 
eft ailé a iuger, qu'ils accordent que nulles alTemblees ou- 
Conciles ne le peuuent dire légitimes, s'ils ne fonteuoquez 
& commandez de par les Rois. Mais voicy qui eft fort .à no- 
ter, qu'outre la Pénitence iadis vlitecen l'Eglife, on eftablie 
içy vne nouuellemode de recognoiftre Se côfdîer fes péchez : - 
delaquelle iamais auparauant les Euefqués ny les Egliics de 
France n'auoyent vfé, oubien peu. Par icelle le pécheur de 
fonbon gré fans aucune contrain-c compte fes péchez parle 
menu, comme s'il les lifoit dans vne tablette, puis les expofe 
publiquement, coinmes'il les coptoitàvnpreftre,qui luy mô- 
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ftraft le chemin Se moyen de s'en purger tellement que de îà 
le lecteur de bô efpri t iugera que celte forme de côfefliô eft mi- 
fe fus depuis le temps des Apollres,côme nous deduirôs plus 
amplement quand nous viendrôs à .parler de laflcmblee géné- 
rale faite Se tenucàChaalons. Mais tidiray-ic enco' ce mot 
auant que pafler outre, qu'à mon iugement tous les Eucfques 
JàaiTemblez ont receu Se admis fans caufe&raifon,& fans y 
bien penfer,cefte confelîîôauriculaire.Du teps duRoy Théo- 
debert, bon Se vertueux Prince, nepueu de Clodouee fuf- 
dit, ducoitéde Theodoricfon fils, il fc feitvne autre aiTem- 
b!ce en Auuergne : laquelle au beau commencement des 
actes, recognoilt Se confeliele Roy autheur &: cômandeur de 
telle congregarion: demeurant Se perfiftant en ceftefoyre- 
ceuc de main en main des anceftres, que la Maieftépeut Se 
doit aflîiter Se prelîder auxSencs,alTemblees &Conciles gene- 
raulx cuoqucz par fon commandement, foit en perlonne, 
ibit par Ambailades ou lettres patentes. Charlcmagneenui- 
•rondeux cens ans après ceux- cy, defquelsauons pai le, vint à 
la coronne : laquelle il trouua fortpalle &dcbilc, tant pour 
raifon de la Foy, qui y cltoit fort ébranlée, que à l'occation 
des forces du Royaume, qui n'auoit plus que le feul nud nom 
Se tiltre: tellement que pour lors il fevoy.oit le moindre des 
Rois de ce temps l'a, au refte Roy .-mais non pas vniuerfel, 
ains feulement dVne petite portion du Royaume François, 
que les Annales de France appellent la France Orientale. Luy 
donq eftant frère de Pépin, fils de Charles, autrement du 
Martel, l'an de grâce fept cens, quarante fept, levingticf- 
me iour d' Auril, ayant tenu le côfeil auec les fidèles feruiteurs 
de Dieu: les Princes 'Se grands Seigneurs de fon Royaume, 
feit affembler les Eucfques de fon pais Se obeïflance, Boniface, 
Vnitehal,Dadan, Edam, pour cômuniqucr Se confulter en- 
semble des moyens de remettre fus Se en fon naturel la loy de 
Dieu,8c la religiô£ccle(iaftique : lefquelles par vn defaltre des 
années paflfces, durant les regn.es defes predcceflTeurs , eftoyer 
tombée en friche de ruine. On trouue es hiftoircs vn faict ad- 
mirable de ce perfonnage,(côbien que vnc choie cognuc ou 
que l'on doit cognoiftrene doit eftre tenue pour miracle) par 
le confentement de toute lafleinblee des Prélats, Se aduis des 
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Princes de fon fang, il eftablit vn Euefque en chaque ville de 
fon Royaume ; fur lefquels il confhtua pour chef Se gênerai le 
fufdit Boniface Archcuefque, quipourlors eftoit Légat du 
Pape. Il ordonna d'auantage, que tous les ans fe feroit vne 
pareille afTembiee, qui feroiteonuoqueede fon commande- 
ment Se authoriié : Afin, dit-il, qu'en noftre prefence Se de no- 
ftre teps leurs Canôs Se droiéb de l'Eglifc foy ent remis en leur 
entier, Se que la Religiô Chrefticnc foie reformée , Se que les 
trôperies faites aux Eglifes en chofe que ce foit,foy et réparées. 

11 chauaauflVdes Eglifes les prebftres adultères, les Diacres, 
& clercs fornicateurs:& les ayant iertez hors Se dégradez, il 
leur fit faire pénitence publiquement.Et commanda ii trefex- 
prciïementjque fuyuant les Canons chaque Euefque, eftant 
aduerty par leComte ouiuge, qui eft auflî protecteur de l'E- 
gUfe, eult à eftroittcment défendre au peuple deDieu toutpa- 
ganilme Se idolatrie.Ces chofes bien diligemment côiiderces, 
Baillent a encendre clairement que ce bon Roy a vfede fa ple- 
niere Se fouueraine authorité, recognoiiTant tel, à qui Dieu 
auoit fait la grâce, d'eftre Roy, Se auoir des iubiets, lefquels 
eitans fous la garde de fon bras, le tenoyent pour leur fouuc- 
rain feigneur : qui auoit la puilTance de faire alTembler tous les 
Euefques de fon Royaume en vn lieu,non point pour côferer 
de choies légères & friuoles,mais delà reftauraiiô Se reltablif- 
fement delà Religion, ruinée par la faulte de fespredetef- 
feursRois: lequel auiïi pouuoii eftablir vn Euefque en cha- 
cune ville de fon Royauorc/ôc à eux tofis donner vn chef Se 
fuperintendant vn grand Do&eur Archcuefque, pourplusfi- 
delemct exécuter ce miniftere:Et que la puiiiancequ'ila, neft 
point empruntée d'ailleurs , mais lui eft donnée de la hauc 
pour remettre fus les droites de l'Eglife defolce, pour corriger 
les abus qui font en lachrellienté, pour reparer lesiniures Se 
torts faits à TEglife en argcnt,c'eft a dire en quelque chofe que 
ce loi t, pour depofer Se cairer les clercs Se preftres desb.iuchez 
Se paillards,en quelque degré 5c dignité qu'ils foyent: Et quât 
aux Euefques, aufquels il appartient dercdrelTer par douces 
paroles ceux qui font defuoyez,c'eft a luifeul, de leur don- 
ner des Comtes Se iuges, pourcontraindre par force Se par pu- 
nition corporelle ceux qui feront obflinez,, Se qui ne tien- 
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jnz conte des fraternelles admonitions. Ce noble Prince-cy 
a touliours eftimé que le principal poind de Ton office 8c de- 
uoir eftoit, de fe donner garde, que le peuple defon Royau-. 
mc& obeilïance ne fuit fouillé, au mefprisôc côtemnemet de 
la gloire de Dieu, d'idolâtrie, crime, félon Tertullian, le plus 
deceftable de tous ceux qui régnent entre les viuans. 

Que le Roy ioitdfiifter & prefideraux affèmblees Conciles de fon 
Royaume. Que cejl au Prince^à exécuter les conclu fions une- 
Jlees és Ejldts. C H A P. I V, 

Aintenant icy eft queftion,afTauorr mon, li le Roy, 
J, qui a tant d'offices en rEglile,doit affilier auxEltats, 
y prefider,8ceftreaffisau plus haut 8c eminent lieu? 
le me peux icy vanter, cequcplufieurs ont fait en 
chofes de moindre confequence, que ic prens vn poinct à trai- 
ter plus haut 8c déplus difficile reiolution que les precedens. 
Car nous fommes venus iufqucs à Charles, Roy des François, 
8c Empereur des Romains, plus vaillat que tous fes predecef- 
£eurs 8c fucceiîewrs, tant pour Le regard de la grandeur 8c ex- 
cellcce de fes a£tes, faits 8c geftes, que pour l'heur 8c félicité en 
l'exécution d'iceux:au refte, autant dcu«t&caffc£rc au feruicc 
de Dieu, ôcà la religion Chreltienne, que Prince de tout l'vni- 
uers. Lequel d'autâcqu'il auoit plus cefte partie de Pieté en re- 
commandation,tant plus a il trauailléà reftitucr 8c rempaier 
ce qui eftoit aile en degalt Se prefque en ruine par la noncha- 
lance de fes predeceffeurs Rois. 

Or donc par fon cômandemet tous les Euefqucs de fon Ro- 
yaume furent alTcmblez à A rlcs,eltâs là côuoquez par fes Am- 
balTades^Ieâ Archeuefque d'Arles, 8c Nebride, deNarbonne. 
Lefquels tous enfemble cognoiftans bic qu'il elroit befoin dV- 
fer d'vne i eformation,le pluftoft que feroit poffible., formerét 
pour ceft effet certains articles 8c canons, lefquels puis ils pre- 
fenterêt à rEmpereur,afin d'examiner fidclemët le tout, &y ad- 
ioufter ce qui defailleroit,d'y corriger ce qui meriteroit amen- 
dement 8c corre£tion,& de faire fidèlement 8c virilemct exé- 
cuter cc,qu'il y trouueroit raifonnable.Regardez,ie vous prie, 
8c contemplez la grauité, magnificence, authoritc 8c Maieftc 
diuineen cer Empereur: cognoiflez l'obeïffance , 8c le fidèle 
deuoirdeces£uefques enueisleur Prince, auquel ils portenc 
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tel honneur. Propofez vous deuant les yeux de voz entendc- 
meos,és Légats, l'image du Prince alTiftant& prefident en 
♦celle afTcmblee fous leurs perfonnes: Se la requefte qu'ils font, 
qu'il plaife à fa Maieftéfuppleer le défaut, de corriger les er- 
reurs^ exécuter ce que de raifon : Propofez vous dy-jepar 
ces troispoindts de Concile,vnevraye confefTion*par laquel- 
le ils atteftent que toutes ces chofes gifentenla puilTance Se 
authorité du Prince, qu'on fait ordonnances Se loix par le cô- 
mandement de Dieu: duquel auffi il cil au t h onze , de mettre 
en exécution, foie par force, puilTance, main Royalle, ou au- 
trement, toutes les concluions &refolutions des Eftats. Rct 
gardez d'auantage, que de noftre temps quand ce vientau 
Sacre,il eft Oinct: quieft vneefpece de Sacrement : Les pre- 
miers Eftats après ceux de Arles, furêttenuzàToursxfquels 
les Prélats eftans conuoquez , feirent la côfeflïon qui s'enfuit: 
Combien eft grand Se excellent le Diuin efprit de noftrc 
Tref chreHicnEmpereur,& combien ileft fumTantpour dô- 
ner ordre à tout, il cit aifé à cognoiltre Se iuger , par les grands 
Se vrgens affaires de l'Empire que Dieu lui a commis : lefquels 
il a manie tant dextrement, ordonne tant prudemment,cxc- 
cutétant heureufement, que rien plus: comme nous levoyôs 
encore auiourd'huy faire tous fes effors, de chercher, recher- 
cher, & ne rien efpargner pourgaignerlepoin&dece qui cô- 
cernclavraye Religion Se le pur ieruice de Dieu. DrefTant 
donc toutes les forces de fon efprit à ce but, il aadmone- 
fté toutes perfonnes religieufes, preftres Se feruitcurs de Dieu 
qui ont la charge des ames en fon Royaume, qu'ils euiTentà 
inftruirc Se enfeigner chacun fon troupeau, non feulement de 
paroles , mais auflî par exemples de bonne vie: Et pour mon- 
trer le zele que nous auons tant à l'acquit de noz eonfeienecs, 
qu'au deuoir enuers lui,nous, eu* ans à Tours aflcmblezpar 
fon commandement,auons félon la petiteite de noftre efprit, 
rédige par efeript Se mis diitin&ement en chapitres touteo 
que nous auons peu cognoiftre auoir befoin de reformation, 
&l'auonsprefentéàfaTref-fouueraineôc héroïque Majefté, 
pour le voir communiquer àfonConfel, Se en ordonner ce 
que bon lui femblcra. 
Autant en ont fait les autres en leurs particulières aflem* 
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blees,conclùans tous leurs harangues &requeftes parcemcf- 
mepoioft, remettant, le tout à la volontés îugeraentdcce 
Tref-chxeftien Empereur. 

En cette mcfmc afTembîce on mit en auarit l'article de la 
Pénitence, à fçauoir mon, par combien de temps s'ableote- 
royent de la compagnie des hommes 6c demeureroyent com- 
me excommuniez ceux qui de leur bon gré, 6c fans contrainte ■ 
conkireroyent leurs péchez aux hommes ? car fur ceft article 
il y eut grande délibération, 6c diueditéde iugemens d'vne 
part fied autre. Et fut trouué bon, qu'ayant propofe cela aux 
Euefques, 6c l'auoir mis en délibération, ils s'allcmblaiîent 
chez le Roy , à fin que là il en fuit reloiu ,& definy parvne 
certaine ordonnance, & regarde quel Autheur ancien on dc- 
uroit bonnement fuiure, touchant ce poin£t,pour vne demie- 
rcrefolution. Cela tout exprès futainti conduit, pour mon* 
ftrer quelle cft la puiflfance du Roy en l'Eglife^ qu'en la cour 
du Prince on peut difputcr de laPenitcnce , comment .pour- 
quoi 6c à quelle fin elle eft introduite, 6c comment elle fe peut 
Se doit exercer,pour le grand bien 6c vtilité del'Eglife: 6c pour 
cela, quel Autheur des anciens il faudroit fuiure,ie dy des an- 
ciens, lefqueîs ont ordonné à chaque péché vne particulière 
pénitence. Orbien les Prélats eftansla afiemblez, par l'initi- 
gat.on&authoritcdu Prince, ilfutarrelléchofe,que l'Eglife 
du iourd'huy neveut(ô mal-heureux fiecle ! ) receuoir ny ac- 
cepter, afçauoir,que chacun Euefque auroit des Sermons en 
fon Diocefe, qui contiendront des admonitions neceflaires : 
par lefquelles les fubjets feroyent inftruvts, félon la capacité 
deleurefprit,de!aFoy Catholique, de l'Eternelle retnbutio 
6c vie des bons, de la lempiternelle damnation des mal-viuasj 
dclarefurre&ion des morts,du iugement de Dieu; par quels 
moyens Se œuures il faut tendre à la vie éternelle, & de ceux 
qui en feront forclos :& que chacun s'efforçait, pour rendre 
tels Sermons plus imelligibles,les traduire en langue vulgaire 
le plus clairement que feroit poflîble,mais, comme nous auôs 
dit ,noz Euefques nous ont porté enuie, 6c n'ont voulu nous 
faire, ny endurer eltre fait tant de bien , voulans feuls en- 
trer en la caue du Seigneur auec les clefs qu'ils auoyent en 
garde, celVa dire, qu'ils ont. voulu feuls entendre les hures. 
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de l'EfcriptutC fain&e,par la cognoiflance des langues , Se par 
la liberté de prefcher publiquement. Et ont fermé la porte 
aux pauures peuplesidiots U ignorans, ne fâchants autreian- 
gue que la maternelle, en défendant tref-eftroi&ement de 
faire cébien, à tous autres, qui l'auferoyent ou pourroyenc 
attenter fur peine ou d'eftre brûliez, ou de confifeation de 
leurs biens, ou d'efti* bannis , ou d'eftre maffacrez&afîbm* 
mez. 

Vous trou uetez parlcConciletenuàChaalon, vn ample 
tefmoignage. dt la grande puiflanec 8c authorité des Rois 
en fEglife, confirmée &c lignée par tous les Euefques delà 
-Gaule byonnoife : lefquels ont enuoyé à (a Majefté tous les 
canons ôc conftitutions qu'ils auoyent dreflees entre-eux, 
non point parfaites ny concluès,mais à fin qu'il euft à y adiou- 
fter ôc fupplcer ce que defailloit, 8cà confirmeras articles 
qu'il trouucroic raifonnâbies 8c légitimes , félon fon iugemec, 
rccognoiifansd cuxmefmes, qu'a eux comme Euefques, 8C 
après la Majefté Royallc,le troupeau de Dieu eftoit donne en 
garde , afin de le nourrir 8c paiftie de bonnes herbes , qui font 
la parole de Dieu, concluans par cela, que le premier ôéfou- 
■uerain degré en ce miniftere appartient au Roy , le fécond a 
eux. Et par ce que en cefte féconde affemblee de Chaalon il 
fut regardé que plulîeurs , tant Prebftres, qu'autres fetrou- 
uoyent auoirleurs confeiences chargées de vices 8c mefehan» 
cetez fi énormes de Exécrables , qu'il n'y a Loy de Dieu qui 
commande les mettre en lumière 8c communiquer a aucun: 
celle queftiôn de confefiîon , fut de nouueau mife en ieu , 5c 
après grandes altcrcations,tant dVnepart que d'autrc,a la par- 
fin la difpu te mourut fur ceporntt, que les vns fouftenoienc 
qu'il failioit feulement fe ccmfefler à Dieu,Ies autres, quM fail- 
loit compter par le menu fes péchez aux Prebftres.Cc que les 
Pères trouuerent boneftreobferuéen l'Eglifctantd'vnxollé 
que d'autre: tellement qu'a vn leul Dieu, qui pardonne les of- 
fenfes , nous confeflîons noz péchez , 8c difîons ainfi auec 
Dauidrlet'ay confefle mon péché : ie ne t ay point caché 
mon iniquité: le corifefletay au Seigneur mes péchez, & il 
mêles pardonnera. Suyuant aulTi l'enfeighement del'Apo- 
ftre : ConfciTons noz peshez* dit-il , l'vn a l'autre , 3£ 
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plions les vns pour les autres, à fin que foyons fauuez. 
La confeflîonquife fait à Dieu, nous laue de noz péchez r 
mais celle qui le fait au prebftre, raonltre le moyen feule- 
ment de nettoyer les péchez. De là nous pouuons conclu- 
re, quejadisles Chrel.tiens auoyent coultume de dccouurir 
leurs péchez aux Preblhes, non pas qu'ils eltimaflent parce- 
laen obtenir pardon : maisàfîn que pa^elte manière de fai- 
re ils apprinlTent la règle donnée par les anciens, atçauoir par. 
quelles peines les péchez eltoyent pardonnez. Les con fer- 
leurs auriculaires donc ne pardonnoyent pas lespec hez qu'on: 
leur confeuoir. Car pour quelle caufe,iete pue,fefailloit-il 
trauailler pour obtenir lapurgaciô de ce qui eltoit la purge, Se 
le pardon de ce qui elto.it ia pardonne-: Et de tormenter les ho- 
mes par fupplices extérieurs, pottr en obtenir pardon, n'elt ce 
pas taire vn grand outrage au Seigneur, qui pour le paye- 
ment Se acquit de noz iniquite.z n'a point elpargné Ion- 
fang ? Qne li quelqu'vn. voulant garder encore l'antiquité, 
trouuc bonne la façon de doubler cette ton feflion, vraye- 
ment pour porta- reuerenceà l'ancienneté, nous aduouons 
cepoind de boncœur,pourueu oue feulement ceux qui ne 
cognoifTent pas quelles peines for\tadiuge-es par les Canons- 
à chacun péché, foyent contraints de confeifer aus fins feu- 
lemcntde apprendre quelles font l.efdites peines, Se après la- 
uoir apprins , s'en deliltent Se n'y retournent plus. Au re- 
lie, quelle fotee fupeiftiiiondt ce, cfenuoyer quelqn'va 
dwuers le Rrehitre pour apprendre ce- qu'il fçait? lequel ce- 
pendant qu'il efeoute le pécheur fâchant bien fon peA.hé,ii 
ietourraente pour néant , fans qu'on lui en fâche gré: ou il 
trompel'autre qui ne. le Tçaic pas. Et femble quenoz Euef- 
ques ayent bien entendu celtei£ra£tique : car a. tous ceux» 
qu'ils confeilent, ils -ne promettent pas totifioursrem ffion 
de leurs péchez , mais» bien foii,uyen<: ils font dés.empefchez. 
fur quelque doubte Se ambigu-j-té faifant femblant ne fça-> 
uoir que iuger , ^ partce moyen (e mocquant. Et com- 
me ainli foit qu'ils ^nioignent^ \joe-rp<nwen-ce à ceux qui fe* 
confelfenc à eux, laquelle ils miilwient ou félon leurs vitlsh 
Canons , ou fur l'autfoorité dcSrfcJtfrtfUre^fainûes , ou le*- 
loaia.coujftumc.deJ'f^liie^. c^fec^i çI\^oto4re,8c com- 
mune- 
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mune à tout le monde , n eft-ce pas vne grande refuerie 

èc abus, de contraindre celui qui cognoift tous ces poinfts, 

d aller deuers vn Prebftre , ou de lire les liures peniten- 

tiaux, qui à bon droi&font fouettez Se mis hors desrengs, c 

tant par ce qu'ils font pleins d'erreurs certains Se manire- 

ftes, que pour le regard desautheurs incertains qui les ont 

forgez/ 

Or leur dernière fentence eft bonne Se digne d'Euefques 
fidèles, prife auflîd'vnDiuinmaiftre:par laquelle ilsdifent, 
que qui voudra cognoiftre plus aulong& en gênerai que c'eft 
qu'il doitfuyuirou fuyr en tout Se par tout, & comment il 
doit viureen l'Eglife Catholique, qu'il difeoure Se life les 
Efcritures faintes. 

* 

Es Conciles & affemblees comment & en quel lieu & ordre 
dotuent eftre afîu les trou Efiats , les gens d'Egltfe, 
les Nobles , le menu peuple. 

C H A P. • V. 

La parfin nous fommes venuz au poin£t, qui 
fait vne bonne partie de noftre petit ceuure,afça- 
uoir, en quel lieu Se degré , doiuent eftre aflîs les 
gens d'Eglife , les Nobles Se le tiers Eftat. Icy 
nous feruira Taflemblee faite à Magonce en 
grande compagnie, du temps du fufdit Charles Royal Em- 
pereur. Les Euefques là affemblez, difent qu'ils ont ac- 
cordé, de tout ce peuple de Dieu là conuoqué pour traiter 
chofe fi fainte, faire trois bandes , comme ils feirent ainfi qu'il 
appert par leurs efcripts,racomptant que meilleurs les Prélats 
tenoyent le premier reng auec quelques Secrétaires ,lefdits 
Euefques lifants le faintt Euangile , Epiftrcs Se Actes des 
Apoltres , les Canons Se diuers Opufcules desfainéh Pères, 
&leliure Paftoral de Grégoire, enfemble les autres facrez 
enfeignemens touchans leur eftat Se charge : afin qu'auec la 
grâce de Dieu ils peuftent maintenir Se conferuer inuiolable- 
ment le faind eftat de l'Eglife de Dieu &: du peuple Chre- 
ftien,par faines doftrines, Se bons exemples de Iuftice, En 
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l'autre bande ftirent aflis les Abbez Se quelques bons moy- 
nes,qui lifoient la règle de Benoilt, Se en communiquoyenc 
enfemble, afin qu'auec laide de Dieu ils peullent produire 
ç> quelque bonne reformation de la vie monachale. Au troifief- 

me rang furenc aflis les Comtes Se Iuges,communicans entre 
eux des moyens de garder fidellement les Loix, Se de rendre 
bonne iuftice aupeuple, examinants diligemment les caufes 
de tous euenemens, Se en déterminant le mieux qua eux e- 
ftoit pcfHble. A la parfin chacun d'eux après auoir mis leurs 
opinions par efeript, Se rédigé en certains articles, fuyuant, 
le commandement du Roy, prefentent à fa Maicfté leurs 
cayers : requerans que ce qu'il trouuera bon , foir confir- 
me de ion authorité, Se ce qui fera mauuais, foit corrigé: à 
£n que par tel amendement 6c correction, ils puiiîent produi- 
re fruift de vie, de falut Se de gloire, non feulement à eux, 
mais auiîlàtout le peuple Chiefticn Se à toute lapofterité: 
par cela confeflans, fans feintife , que toutes aflemblees, 
l'ordre y garde a e lire aflis , à dire les opinions, à exécuter les 
Arrclh, voire Se que la reformation de toutes choies, l'appro- 
bation, ou improbation, dépendent du plailir Se vouloir de 
la Souucraine Maieftc Royale. Voicy en après l'affemblce 
faite à Reims,du temps de ce faintt Se vaillat Empereur Char- 
les : laquelle fut femblablc à la première, quant a confefler la 
Souuerainepuiflfance Se authorité du Roy en l'Eglife: mais 
toutefois on y adioufta encor' cela d'auantage, Se non fans 
çaufe , afçauoir , que celle aiTembleecftoit là conuoquee de 
par le Roy, fuiuant la couftume des anciens Empereurs: afia 
que de Lui foit du 61: & iugé, que tous Conciles, ou aflemblees 
faites fans Texpresvouloir Se commandement duRoy,ne font 
point légitimes, mais pluftoft vne collufion Se contemne- 
ment de l'ancienne couftume, laquelle doit auoir vertu de 
Loy. Il fe feic aufli vne autre aiTembleefous le mefme Em- 
pereur , àThionuille, où fe trouuerent les Métropolitains 
de Coloignc, de Treues, de Reims, enfemble les commis 
des autres Euefques de la France Se de Germanie : là où 
il fut di£t par vne ordonnance y faite tout exprès, que 
vne griefue Se exemplaire punition fetoit faite de la mort 
de certains Euefques : à quoy l'Empereur, Se prefquc tous 
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les Princes de la France s'accordèrent , chacun d'eux fai- 
fant dreffer des gibbets en Ton endroit: dequoy Mcflleurs 
les Ecclefiatliques remercièrent grandement les Princes. 
Voyla qui me feruira* pour la refolucion du poinft qu'a- 
uons propofé, afçauoir, quel eft le deuoir des Rois és af- 
femblees Se diettes Ecclefiaftiques , s'ils y doyuent aflllter 
fans donner leur opinion , ou s'ils doyuent eftre receuz à 
ouyr les difputes , 8c à foubfcrire les articles accordez. Ec 
certainement ils feirent icy ordonnances , lefquelles ils li- 
gnèrent : Se pour recompenfe Meilleurs les Ecclefiaftiques- 
les loiierent fort Se exaltèrent. 

Loys parvn fpecial don de Dieu, Empereur, aufll preux 
5c vaillant que fon pere, 8c encor'plus humain, héritier de 
la Coronne de France, Se de l'Empire Romain , l'an de 
grâce huit cens feize, lignifia vue Diette a Aigue-mortes, 
Se ayant e lieu 8c choyfi des plus fçauans Se gens de bien de - 
toutl'ordre^Ecclefiaftique, leur fournilïantd'vn grand nom- 
bre de liures, leur commanda dretfer vn Hure Canonique 
contenant les règles quegardoyent de là en auant- les Eccle- 
fiaftiques : lequel puis il feit lire en pleine allemblee , Se 
l'ayant leu , approuuc Se loué , il commanda de puifTance 
Se authorité Royale & Sacerdotale , qu'il fuft ndellemenc 
obferué de poinct en poin£t par tous ceux qui elliroyent 
celle vie Ecclefiaftiquc : laiflant parce moyen n la pofteri- 
tc vn ample telmoignage de fon amour Se zele enuers la 
Religion Scie pur feruice de Dieu: Se aufll de l'office d'vn 
Roy en la reformation de l'Eglife, Se des minières d'icel- 
le: donnant d'auantageaduertiffementà fes fuccefleurs Rois, 
de garder Se maintenir fidellement les droits , prerogatiues 
Se authoritez qui leur font donnez d'enhaut, Se de n'endurer, 
quealienationou fequeftration leur en fuft faite. Nous auons 
montré auparauant , fi bien nous fouuient , qu'il appar- 
tient par vn droict diuin aux Rois, à fignifier Se dénoncer 
les Conciles 8c afTemblees aux Métropolitains. Ce que 
Loys Tref chreftien Empereur a tref-bien entendu Se ob- 
ferué, fe donnant bien garde que aucun empefehement ou 
detrifnent par dol, finette, ou furprinfe, ne fuft donné ny 
fait aux droi&s. de la Coronne- Car au feiziefmean de fon - 

S ij 
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règne ilfeit tout exprès vne ordonnance, par laquelle il de- 
terminales lieux où les Euefques s'afTembleroyent, &c ceux 
qui y prefideroyent: dont la teneur s'enfuit: Les afTemblees, 
dit-il, des Euefques fe doiuent faire en quatre lieux : aMa- 
gonce, là où fetrouueront les Euefques qui s'enfuiuent aucc 
leurs fuffragans, Antgarius, Adeladus, Hetti, Bernoinus : A 
Paris, les Archeuefques, Ebbo, Ragnomiardus , Lantrani- 
nus, 8c celuy qui fe trouuera Archeuefque de Sens, auec 
leurs SufFragans : A Lyon, les Archeuefques , Agobardus, 
Bernardus , Andréas , Benedi&us , Agarius , auec leurs 
SufFragans: A Tholofe, les Archeuefques , Notho, Bar - 
ptolomeus , Adelelmus , Aiulfus , auec leur SufFra- 
gans. 

Et par ce que félon la règle du droid commun , les Arche- 
uefques peuuent faire afTemblees, chacun en fa Prouince,afîn 
qu'il ne femble pointàquelcun, que ce grand Roy ayt de- 
party ces afTemblees Prouinciales chacun en fon lieu, non. 
point de fon authorité priuee , ôc de droi& Royal, mais par les 
Canons Se règles qui amfi lui commandoyent,ie veux bic quo 
le Lecteur fâche, que toutes les Efcripturesprefque tefmpi- 
gnent, que iamais afTemblees, Senes,ny Conciles ne fe feirent 
fans l'expies commandement ou permiflion du Roy ou Prin- 
ce.Etafin que quelcun,ou qui n'en fçaitric,ou s'il le fçait,ille 
dinîmule,neniequepour ce regard les Rois de France ont 
cité priuilegez fur tous autres Rois &c Potentats, pour en 
fçauoir la vérité, il ne faut que recourir a laLoy quienaefté 
faite par le mefme Empereur, qui eftla vingt-cinquiefme au 
liure des Ordonnances par lui faites pour le règlement des 
Ecclcfiaftiques. Là donc où il défait les lieux efquels les Ar- 
cheuefques AmbafTades du Roy feront enuoyez,ôc faitenu- 
merationdes Villes fufdites, il s'enfuit quelque chofedefin- 
gulier,c'eft afçauoir,que les Archeuefques de ces lieux -là , fe- 
ront AmbafTades du Roy, Mais pourquoy faire ? a quelle fin? 
ôc pour quel affaire exécuter au nom du Roy ? C'eft qu'en ces 
afTemblees folennclles des Euefques , ils prefideront &repre- 
fenterontla perfonnedu Roy rafin que ce corps ne fe trouue 
fans chef, en forme de Monftre, c'eft à dire, le peuple" fans 
vn Prince, mefmement en telles afTemblees là conuoquees 
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pourrhonncurdeDieu,apreslefquels,leRoy tient le premier 
lieu: &côbien que ce faiûtouchel'vn Se l'autre, c'eftàdire,'le 
chef Se les mebres Si eft-ce que la principale charge repofe fur 
lcPrince: Se les autres font feulemét appelez pour le foulager, 
Se lui feruir en ceft endroit de coadiuteurs. Ainfi donc pour 
vn ligne Se marque de fingulier tiltre Royal, deux Ambalfa- 
des dVn feul Roy , prelident és villes cy defîus deferites, pour 
la reformation Se règlement ^les affaires tant Eccleliaftiques 
que feculiers : Vous voyez deux Ambalfades d'vn feul 
Prince,pour monftrer la fouueraine puifTance du Roy tant fur 
vne part que fur autre. PourBezançon (quieft la principale 
ville de Bourgongne ) font ordonnez Heminius, Euefque, 
au lieu de Bernoinus, Archeuefque, Se Monetus,C6te : Pour 
MagonceJ'Archeuefque du lieu mefme, nommé Heiftulfus, 
Se Robertus,Côte:PourTreues,Hetti,rArcheuefque du lieu, 
Se Adalbertus, Comte: Pour Coloigne, Aldalbertus,Arche- 
uefquedelà,&i£mundus, Comte: Pour Reims, Ebbo, Ar- 
cheuefque du lieu, quand il y pourra aflifter : Se eftant ailleurs 
empcfché.en fa place Chrotadus, Euefque, ScFrotfidus, Cô- 
te : toutefois pour plus facilement exécuter ces minifteres 
Se le deuoir y reqius,leur charge eft côprinfes en ces lix Com- 
tez, de Reims, de Chaalons fur Marne,de Soiffons, de Senlis, 
de Beauuais, &deLaon. Or pour les autres Euefchez qui réf. 
pondent aRheims,à fçauoir,Noyon, Amiens, Se Theroane, y 
ont eftéeftabliz Ragarius,Euefque,&:Beringarius,Côte.Pour 
Sens, dont ie qui eferycecy, fuis nay, furent Hieremias, Ar- 
cheuefque, Se Ingobertus, Comte : Pour Rouen,Vuilebertus, 
Archeuefque, &Ingobertus,Côte:Pour Tours, Landramus, 
Archeuefquc,&Robertus Comte :Pour Lyon laTarentaife, 
Se Vienne, Albericus, Euefque, &Richardus, Comte. Le til- 
tre de certe ordonnance rouge comme Vermillon, refemblâc 
à vne fplendeur ardente du faim Efprit,ne lignifie-elle pas 6c 
reprefente bien a l'ceil la charge de ces fus nommez Euef- 
ques? Des noms des liures , dit-il, efquels LES ENVO- 
YEZ DV SEIGNEVR, font AmbafTades. Iay bien 
voulu tranferire celle chofe grande, de grandes Se maiufcules 
lettres,prenat la mefure, la proportion Stfommet de chacune 
lettre, pour te représenter la forme dVn trefuieil exemplaire 

S iij 
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qui cftoit a feu de bonne mémoire Leotheric,iadis Archcuef- 
quede Sens,enutron cent ans après le trefpas du Roy Loys. - 
Quand eu lis , ENVOYEZ, qu'il te fouuienne de ce 
mot, Légat, que l'on trouue fi fouuent dans le cours Ciuil, 
mot qui emporte femblable puiiîance & authorité, différent 
feulement quant au vocable, de aux lettres qui y font. Apres 
quand tu lis, DV SEIGNEVR, prens-le pour licute- 
nans d'vn grand Seigneur,lequel eft pardeifus la loy,chef dV- 
ne République, d'vn peuple: auquel feul, Dieu a lailTéladrai- 
niltrarion,compofition de gouuernement vniucrfel de fes fub- 
iets. Et afin d'exécuter plus aifément Se facilement le tout, le- 
dit Seigneur a departy cefte charge à deux perfonnages , iVn î 
faifant pour le Clergé,l'autre pour le peuple.tous les deux en- - 
femble, n'ayans point puifrance ni authorité d'eux mefmes, , 
mais feulement fous ce nom de ENVOYEZ, ou AM- 
BASSADES, vfans du pouuoir& iurifdi&ion dufcul Prince, 
qui leur eft donné de Dieu,'tantà vneftat que à l'autre pour 
fouucrainSeigneur.Recognois en la rougeur du vermillon, la 
puifrance duprincîpal glaiue, au repos & tranquilité des bons, 
de à la confufion Se punition des mefehans : & puis après 
recognois le Seigneur mefme, d'où eux font appeliez, D V 
S E i G N E V R, & font ENVOYEZ, recognois le, 
dy-ie , reueftu d'habits reluifans &: blondiilans de toutes 
pars, & comme ardent de la rougeur du vermeillon, rcfplen- - 
diffanten cebeau ciltre, par Tauthoritédu faint rfprit,quieft 
couftumierement appelé Feu, és faintes Efcriture : lequel l 
Prince Se Seigneur tu confeiTeras élire cheffouuerain gou- 
uerneur de toutes choies, Sacrées de prophanes. Voyla la 
forme de parler du Prince, ainfi couchée en fes loix Se or- 
donnances furies fai&s Eccleiiaftiqucs ou feculiers, appe- 
lez autrement mondains par ce bon perfonnage Anfcgife, . 
c^ui les a réduit par eferit. En la première d'icellcs ordon- 
nances,^ Prince ayant en'finguiiere recommendation le peu* 
plt: qui ^uy eft commis de Dieu, là où il traite du deuoir de 
ofiVedefes E N V O Y E Z, il les inftruit à faire entendre 
à tous en gênerai, quelle ett leur légation, & dire que 
ils foî^tenuoyez là exprefTement, a fin que s'il y a quelque 
lucfqur- ou Comtequi ne puufe accomplir le minillete a iuy : 
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enioint, pour quelque empefchement que ce foit, ou bien, 
qu'il fuft négligent à faire Ton deuoir, que luy en eftant aduer- 
ty, fuppleeledefaultdeceluy quinepeult y entendre : Se de 
corriger ou auancer celuy qui feroit du rétif. 

Il appert donc que les Ambaflades des Princes, font 
Ambaâades de Dieu : à fin qu'eux reprefentanslaperfonne 
des Princes, corrigent &e reprennent non feulement le com- 
mun peuple, les luges, mais auffi les preftres ,8c qu'ils reucil- 
lent ceux qui dorment: Se qu'ils caftent de leur eftat ceux qui 
ne t'ont leur deuoir , portans le tefmoignage de la Royalle 
Maieftc&: piiiiTanrefurl'vn Se fur l'autre, fur le peuple & fur le 
Cierge. Mais à la dernière Ordonnance il eft dit, de quel 
poinâ en premier lieu doyuent traitter les Ambafladcs es 
aflemblees de tout le peuple, afçauoir,de la Religion Chrc- 
ftienne : fec on dément, de voir ce, en quoy on s eft trop lé- 
gèrement acquitc par le p2lTé,& ce qu'on a du tout mis en fri- 
che &degaft;à fin deremparer par vn continuel foing Se di- 
ligence les fautes palTees,&: d'y adioufter ce que defailloit, 
parle confentement Se confeil des Euefques &: Comtes; Se 
quant au faic~t delà Religion,fi quelque chofe contraire à l'ef- 
cripturefainte, par abus, pernicieufe licence, ou autremenr, 
s'eft fourrée 3£a mis le pied dedans, qui auroitcaulc vne fôur- 
ce de grands troubles Se diftenfions , que le tout foit remis en 
fon deu, naïf, & premier eftat, par le moyen de ces(|^n- 
balladeurs, qui font pour l'vn Se pour l'aiurc,à fcauoir,pour le 
Clergé,&: pour le menu peuple. 

Charles , fécond de ce nom , Roy des François, Se Empe- 
reur des Romains, fon fils Se naturel héritier a efte doué d'v- 
nemcfme grâce diuine: lequel reflemblant fort fon ayeul Se 
pere, en vertu Se pieté, a dés fon aduenement à la coronne, 
prins peine, Se fait tous fes efforts pour garder Se maintenir 
l'honneur Se reuerenec deu a la foy Chreftiennc, donnant 
ordre furxout, qu'on n'y diminuait rien en aucune lotte ou 
manière que ce fuft, encor' que (combien que de ce mot 
ayent vfemeflîeurs les Pères du Concile deMeaux) lespref^ 
cheurs deNormandie,pires que les Barbares, capitaux enne- 
mis de lavrayefoy Chreftiennc, cherchalîenttous lesmoyéV 
du môde,8c fchîent tous leurs efforts de corrompre la trâquil- 
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lité Se vnion des fidelles, Se intégrité de l'ancienne Eglife, 
par toutes voyes indeiies, ou en faccageant& en brûlant noz 
villes, maflfacrant le peuple , Se rauifTant tous noz biens. Car 
ilconuoquaces Euefques Métropolitains, Vuenilo, de Sens, 
Hinc.marusjde Reims, Radulphus, de Bourges, Guntbal- 
dus , de Rouen , auec leurs Suffragans , premièrement a 
Coloigne, fecondementà Paris, de la, à Thionuille, en après 
a Angers, ville capitale du pais d'Aniou : puis a Beauuais, 
Se a la parfin à Meaux, qui fut l'an de grâce huit cens quarente 
cinq, le feiziefme iour de Iuing, indi&ion huitième, ptefenc 
Se affiliant la fleur de la Noblefle de France Se de Germa- 
nte. La il confirma en premier lieu, tous les priuileges des 
Preftres&Ecclefiaftiques-.puis en-apres il feit ordonnance 
fur le fai&dela Iuftice, a ce que chacun feift fon deuoir, les 
Eccleliaftiques, ce qui côcerneroit le leruice diuin, Se pareille- 
ment tous les autres, chacun félon fon ordre Se degré, tant des 
Euefques pour le regard des chofes facrees, que des autres 
Gouuerneurs Se Magiftrats des Republiques , fous le til- 
tre, puirTancc&authoritc des Rois, Se des Potentats. Et pour 
ceft effed, il feit vne Ordonnance, laquelle il promift faire 
garder Se obferuer dcpoin£r. en poin&, fynterement Se in- 
uiolablement,& fans fraude ou déception aucune. 

D'auantage, fe fouuenant fort bien , que c'eftoit droift de 
Reg(^, Se que ainfi auoît clic obfcrué du temps de les feux 
predeeciTeursayeul&peie, il ordonna par leconfentemét de 
tous les cftats, que lesprebftres eleuz Se choifiz par le clergé 
Se par le peuple, furent en après efprouuez par le Roy, Se par 
icelui intronizez en leurs iîegesEpifcopaux,&,que toutesfois 
Se quantes qu'il aduiendra que l'Euefque ira de vie à trefpas* 
à fin d'ofter toute fymonie, tout incontinent &fans delay, 
celuy-là qui fera eftably Euefque, Se qui fera confacre, foit mis 
en po (Te (lion & faine. 

Il ordonna la vie monachalc, voulant par exprès, que les Ab- 
bez foyent de la mefme profeflion 6e habit que les moynes> 
Se que, par fon commandement, ils ayent le foing Se charge 
des monafteres. Les Euefchez,c eftà dtre les logis des Euef- 
ques, lefquels onauoit ia defpoihilé du tihre &errecl: d'hof- 
pitalite, Se conuerty en tauerne Se magazins, par vne auance 

immodérée* 
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immodérée, 8c desbordement des Prebftres, il commanda 
«ftre rcftituees en leur premier eftat: Se eftant bien rempa- 
rees, les remit entre les mains des Euefques pour fubuenir 
aux neceflîtez 8c indigences des pauures. Les maifons ro- 
yalles qui là iadis y eftoient de droi& Royal cftablies, pour re- 
ceuoirles rois enpafiant , les trouua toutes desbordees,les- 
reforma tellement, & y mit telle police que la dignité ro- 
yalle,& le degréEpifcopal lerequcroir. Il reftreignit 8c refréna- / 
auili d'vne merueiileufe forte la fuite de la Cour qui auoic 
couftume de l'accompagner quand il allort aux champs. 

Il ordonna d'auantage vacation es iours deieufnes: defen* 
dant trefexpreffem en t toutes noyfcs> débats , plaidoiries 8c 
bruit en ces iours-là,à fin que les Euefques peuiTent plus aifé- 
ment& facilement faire leur deuoir, &c inftruixe le peuple en 
laLoy de Dieu. Il commandaaufli àtous Euefques de fon 
obeïfïànce, de faire vibrations de leur diocefe, en perfonne,- 
& non par vicaires. Il reftreignit la. trop gtande & defmefu- 
ree liberté de fe retirer à tout propos d'vne ville en autre. 
Et parce que l'honneur deu aux Métropolitains eftoit venu à » 
néant, il commanda que les Euefques comprouinciaux de là 
en auant sacquiteroyent du deuoir entier, félon la teneur 
des anciennes fàn&ions ^ordonnances. A la parfin, parce que 
dés lors nos maiftres Docteurs en leurs prefehes extraua- 
euoient&: fe desbordoyent d'vne licence effrénée- 8c perm- 
«fcfe, lui infpiré de Dieu, ("comme il eft a croire) leur pre- 
finit des bornes & limites, commandant trefeftroittement à 
tous ceux qui monteroyent en chaire, de ne pafTer outrelc 
fens 8c interprétation des bons Chatholiqucs 8c receuz pères: 
leur defandant toute nouueauté de parole, 8c de doctrine: 
enioignant trefexprefTement àfes luges ôclufticiers repren- 
dre 8c punir trefgriefuement les contreuenans à fon ordon- 
nance. Quant aux Euefques, il leur bailla pour compagnie 
des Docteurs bien verfezés lettres fain#es,& auflïgensde 
bonne foy, a fin d'enfetgner 8c inftruire les prebftres 8c le peu- 
ple en la pure do&rine deDieu,en la foy,en la vertu par bônes 
œuuresjleion la vraycintelligéce de itjz anciens Catholiques 
Pères: de peur, dit il, que la maifon de Dieu viuant ( i' rr- 
plait de exprimer cespropres mots lettrespar lettre,*^ 
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les imprimes plus profondément en ton entendement ; qui 
eftl'Eglife, ne demeure fans lumière delà diuinc parole. En 
aptes îlcnioignitaux Eucfques d'afàfter 6c retider continuel- 
lement fur leurs Euefchez pour difpenfer les facrez myfteres, 
Se minifteres aux fidelcs.il défendit de baptizer à tousles iours 
fin eftoit en cas de grade neceflicc: Et pour mettre fin à mon 
dire, il rendit au clergé tous fes biens, 6c droiéfo: les exhortant 
de faire tant, que leur vie bien formée, refponde à leur nom 6c 
tiltre fuiuant les règles 6c ordonnances du Concile d'Aix„ fai- 
tes par le feu Roy Loys fonpere, confirmées par l 'aflemblee 
jdc tousles Euefqueslà conuoquez. 

Il me femble qu auons aflez amplement fatisfait aux princi- 
paux pointas de noftre ccuure, par les tefmoignages treflu- 
fiûns desCôciles&aftemblees faites en noftre pais de France, 
maintenat il refte,fuyuat noftre promefTe, amener les faites de 
noz Yoifîns Côciles d'Allemagne. Quoy faisant, nous prierôs 
le le&eur de bon, fubtilôc prompt efprit, nous exeufer s'il nous 
trouucparaduenture trop amplement traiter ce difeours: 6c 
6c auflî requérons par mefme moyen celui qui fera dénature 
plus forabre ôctardif,nous en faire la pareille. Car qui pour- 
voit eftretrouué trop prolixe en chofes tant fain tes, & là, où il 
. eft queftion de la dignité, puiflance 6c authorité des Roy s. ? veu 
que cela ne tëd pas tant à congratulatiô,qu a l'acquit de noftre 
deuoir. Arnulphe* qui eftoit mefme de la race de Charles^gc 
tient les armoiries de fes ayeuls 6c anceftres les Rois L^, 
Charles Guntrans, Childeberts 6c Clodouees, afiifta 6c prefi- 
da aux de«x aftemblees, Maguntina 6c deTriburienfis conuo- 
quees par fon commandcmët,& eut pour compagnie 6c ayde, 
les Princes,la Noblefte de France 6c deGermanie.Lefquelsap- 
prouucrent &fignerent ce qui fut arrefté, ayans toutesfois au 
préalable faitpromeffe au Roy, (qui leur, en promettent au- 
. tant de fa part ) lui feruir d ayde& fecours pour l'exécution de 
fon ordonnaacefajte en cefte afTembiee* 6C pour contrain-* $ 
dre ceux qui fe trouueroient rebelles. Otho, qui eftoit de par 
„ fa mere de laméfraerace de Charles auià bien direpronon- 
çcr & déclarer que le Pape Iean eftoit vn monftre, donné en 
proye a tous vices, comme racompte Liutpardus , mftorip- 
graphede ce temps, iaprefidoic ledit Roy accompagné du 
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Clergé des Princes Se nobles, Se des députez Se efleuz du tiers 
eftat : d'vne voix Se authorité Impériale, auec le confen- 
tement du Clergé Se du peuple, le depofa du fiege Papal, 
comme vn mefehant, brigand, Se mal-heureux paillard: 
Se ayant defcouuert Se remonftré fa vilenie, meit en fa 
place Léon* autant homme de bien Se bien aflfe&é a la Reli- 
gion, & au pur feruicc de Dieu 3 comme ceftuy-cy eftoit vilain 
déborde en toutes ordures, Se capital ennemy de la vérité 
Euangelique. Maisamy lefteur Chreftien, û quelque fois tu 
viens a lire l'hiftonographeicy alleguc,qu'il tcfouuienne que 
fous ce mot, Ptacet, eft contenu vnarreit& ordonnance ro- 
yalle fondée fur le dire Se conclufion de toute l'aflemblee. 

Orl'inconftance denoz Romains fut ftgrandcl'auariceiî 
prodigieufe, que incontinent que l'Empereur fut departy de 
l'a ils chalîerent ce bon Léon Se remit en fa place, Iea: 6c com- 
bien qu'incontinent il retournait pour dompter leur ar- 
rogance& defobeilîance/i eft-ce,que fi toft que Iean fut mort,, 
caftant & mettant anéantie droid impérial, ils fubrogent a 
fa place vnBenoift: durant le Pontificat duquel, il fut dit, ef- 
crit, &foyyadiouftee,que s'il n y auoit vneEglife àRomc, il 
n'y en auoit point d'autre par tout l'vniuers, laquelle ne de- 
uoit endurer ny fentirdomage quelconque, encore que tous' 
les royaumes fuffenten difcorde&diuifion: mais qu'a touf- 
iourfmais elle demeureroit parfaite, entière, ferme Se (ta- 
ble fur les pieds, le dy cecy, parce que les chofes eftans en- 
coréen allez bon eftat, Se la Romante n'eftant pas encore du' 
tout accablée, les Eglifes de France, Germanie, Se Angleterre 
tenoyent vne mefme loy Se règle: car toute la puiflance de 
l'Empi rc Romain, quant à la partie Occkictale s'eftendoît par 
trois Camonsy Italie, France, Se lafonucrainetc Romanie:' 
chacune de ces parties gouuernee par grâds Seigneurs Se Pré- 
lats, en tiltre d'honneur, lequel après que Rome* eft tombée* 
en ruine &:proyc,en fchifme Se diuifion, les Roys des eftran- 
ges nations, comme de France, Bourgongnè, AlainSjGoths, 
pclans que ce fuit quelque chofe de fouuerain, Se formed'vne 
Republique Se Maieftc Romaine, fe font iettez fus, se en 
ont tiré chacun quelques ailes. Or les Prouinces cy-defïbus' 
cicriptes eftoiêt Xouzle gouuernemct du Lieutenantdu Roy ? 
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du Royaume de France, à fçauoir, ces dixfept, de Vienne, 
de Lyon, première, de Germanie, première Germanie, fé- 
conde, les mont maritimes, les nions Pennins, Se Grecs, Be- 
zançon ville capitale de Bourgongne, Aquitaine première» 
Aquitaine féconde: Les neuf peuples, Narbonne première, 
Narbonne féconde: Lionnoife féconde , Lionnoife troif- 
fiefme, Lyonnoife Senonoife. Les fept prouinces d'Efpagne à 
fçuoir, Betica, Lufitania,Callccta, Tarraconeniis, Carthagi- 
nenfis, Tingitania, Balaeares. Des Brctaignes cinq prouinces, 
Maxima Caefarienfis , Valentia Britannia prima, Britania fc- 
cunda, FlauiaCxfarienfis. Et tout ainfi que quant à Fadmini- 
ftration de la Republique, il n'y auoit qu'vne forme Se ma- 
nière de faire correfpondante à foy,en tous Se par tous les 
lieux , auflî pareillement ne tenoit-on par tout qu'vne 
Religion. 

Dequoy aousfait foy la complainte des Euefques d'An- 
gleterre: lefquels par deux batailles repoufTerent Se rompirent 
vaillamment l'herefiedes Pelagiens,quifedifoyenteftrefau- 
uez par leurs mérites, au grand outrage de lamifericordede 
Dieu:lefquels Euefques pourc'efteffe6tdemanderentayde&: 
fecoursà deuxEufques de France, leurs voy fins, tant pour la 
viemité du Royaume, que pour i'vnion Se melme forme de 
Religion, à fçauoir, de Germain Euefque de Auxerre, fie 
de Loup Euefque deTroyes en Champagne. 

Ce n'eft donc pas fans Caufe,ny mal à propos, fi nous Fran- 
çois, pour la confirmation de ce fubiefr, nous nous feruons 
des Conciles Se affemblees de Efpagne, conformes à nous 
iadis, non feulement quant au fai& de îuftice, mais auflî quant 
auxpoin&s de la Religion: leiquelles aflcmblees Hefpagu- 
des ont efté conuoquecs par l'authorité des Roys des 
Goths, qui pour lors eltoyentmcrueilleufcment gens de bien 
Se fort arfe&ez à la Religion. 

L'an cinquième du règne de Reccared, Roy des Goths, 
duquel parlerons en plufieurs panages cy-apres, il y eut quel- 
ques faints perfonnages Euefques(defquels Leander,Euefquc 
eftoitchef par lepriuilege du Pape, fort homme de bien auflx 
Scfauory du pape Grégoire) qui recogneurent, confeiîerent 
Se aduouërent que la charge du Clergé , appartenoit par 
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l'ordonnance de Dieu, comme routes autres chofes tcmpo- 
Tclles,auRoy: 6c de faiteftans alfemblez à Hefpale, pour la 
troilieme fois, ils déterminèrent 6c conclurent, 6c lignèrent* 
Q£n cas que les clercs, eftans aduertisôc admôneftez par leur 
curé, ne quittaient la compagnie des femmes d'autruy,ou U 
conuerfation auec les chambrières, que les iuges feculiers 
par le congé 6c permiflîon de l'Eucfque, fc faiiiroyent des 
fufdites femmes ôcenferoient leur profit à fin que, puifquc 
leprebltre 6c curé n'y peut donner ordre, les luges Royaux", 
y miiîent la main 6c l'executaffent. En quoi toutesfois fai- 
sant, les fufdits luges feroient adflraints prelter préalable- 
ment le ferment , de ne les rendre à iamais aux fufdits 
clercs, & en cas qu'ils fcuTent autrement, ils feroyent fufpcn- 
duz de leur office, 6c excommuniez . Et quant aux femmes 
ainfi retirées par la îuitice de lacôpagnie des preftres, qu'elles 
fuffent rendues, fuyuantles Canons, & l'argent ;qui en pro- 
uiendroitjdiftribuéaux poures. Auparauant celte aflémblec 
il y en eut vne autre, faiteà Toletie, qui fut la troifiefme , ^lu 
temps du fain& preux & vaillant Roy Reccared, le premier, 
laquelle fut d'autât plus recômandable, pour la noble 6c grade 
compagnie qui y affilia de tous les Euefques d'Efpagne 6c de 
Calice, qui eftanstous là conuoquez par le commandement 
de leur Prince, louèrent & exalterct ce bon Dieu pour le grâd 
bien qu'il auoit fait à leur Roy de le retirer de l'herefie Ar- 
rienne, & l'appeîler à la cognouTance de fon nom, 6c que par 
melme moyen tout le peuple auoit efte régénéré en Dieu. Et 
par ce que cependant que nous e (ludions à côplaire à plufieurs 
en déchiffrant par le menu tous les actes de ladite afiembl ee, 
nous pourrions cftre notez de fuperfluité, ou bien de trop li- 
centieufe prolixité , ic me contenteray d'apporter icy les 
principaux pom&s feruansànoftre fubied . Or bien donc là 
les Princes font premièrement leur harangue aux députez 
& conuoquez pour le fai& de la Religion. Les Euefques 41 
afTemblez, confelTent, que la reflauration 6c reformation de 
l'eftat Ecclefiaftique , corrompu Ôc ruiné,appartientauRoy: 
Et que les Papes mefmes font fubiets 6c vaflaux des Rois: Et 
que la puiflance que le Roy a de conuoquer les Euefques, 
4lu elt donnée d'enhault, non d'aillieurs : lcfqucls doiuent 

T nj 



i 5 o LIBERTEZ 

citrc tenus pour rebelles Se concumax , en cas que après le 
commandement à eux fait, ils n'obeifTent: Et qu'ils doiuenr 
fans delay Se retardemet, d: leur plein gré s'y trouuer en bône 
compagnie . D'auantage , les Euefques confeflent Se reco- 
gnoilfentlà<|uedVne grâce diuine, les Princes par leurfoing 
Se diligence chaffent toutes herefies: Et qu'il faut que l'Eglife 
foit remife en fon premier deu Se naturel eftat: 

Et que les Canons, que lesPreftres auoknt du tout ou- 
blié , Se lefquels ils confeflbyent pour ce temps la, n'en- 
tendre rien du tout, fufîent tout de nouueau par la grâce 
de Dieu, &: libéralité du Roy, teprefentez, mis en lumière 
Se enfeignez. 

Là furent recitez & prononcez par vn fec retaire des 
commandemens , les ordonnances &: arreftz des Princes* 
La chacun confeffe de fon bon gré Si fans feintife qu'il fault 
cafler Se depofer Se punir griefuement lesMugiltrats idolâtres* 
tant Eccleliaftiqucs, que Royaux: Et qu'il faut que les pères 
parricides de leurs enfans , qu'il fa fche de nourrir en tel 
nombre, foyent chaftiez, tant du iuge Eccielialtique que fe- 
culier.. Mais 'à fin qu'il ne femble qu'il y ayt eu icy de la fa- 
ueur de la part des Ecclefialtiques^&que pour quelque refpcct 
ils ayent cédé Se quitté leur droift aux iuges feculiers : Les 
a&es de la fufdite alTemblee nous font foy,quc ce glorieux 
Roy Recared a bien daigné commander à fes iuges Ro- 
yaux ioin&s auec l'Ecclefiaftique, de chatfer en toute diligéee 
telle mefehanceté, en puniltint griefuement les délinquants. 
Les Goths en cette alTemblee fe defpoùiilantde leur vieille 
peau Se deQoyauté, ont fuiui leur Roy, & par le fainclrBaptef- 
rac, Se impofuion des mains, ont receu le fainct Efprir, Se de^ 
ftrangers ont eftez faitzdomeftiques Se Chrcfticns: Et tout ce 
qu e le Roy auoit déterminé en fa faintte ordonnance fondée 
fur les concluions Se canons des Euefques, fut approu* 
ueepareux, Se foubfigneeen celte forte *. Ic Reccared Roy> 
tiens de cœur, confeffe débouche, Se de ma propre main, 
par la grâce de Dieu,ay foublignéla fainete foy Se vraye con* 
fcflîon que l'Eglife Catholique côfeffe par tout l'vniuers, Puis 
la Roy ne fuit: le Badde Royne, ay foubfcrit & ligné demi 
main,.de tout mon eccur celle foyi laquelle i'ay exeu Se rccsu4fc 
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Les Eucfques rcccurcnr gratieufcment Se melodieufement 
ces fignets Royaux, Se auccvne grande ioye, en telz termes: 

C'eft Dieu qui fait tant de bien au vray catholique Roy 
Reccared : Dieu doinc vidoirc au vray Se bon chreftien Roy 
Reccared:Gloire8douangeà toufiourfmaisau RoyReccarcd, 
amateur de Dieu, & côqueftcur d'vn nouueau peuple enl'E- 
glife: qui mente vne recompenfe Apoftolique,puifqueilaac- 
comply l'office Apoftolique. 

Ceux aufliqui deteftoientrherefie Arricnncfoubfignerent 
tous: Anaftafius, Murila, Viligifcus, Sonnilla, Carlingns, 
Borcilla, Arbitrus, Eruifcrius , iadis Euefques Arriens, faitz 
Chreftiens feulement à cette heure-là. Aufll foubfignercnt 
Gufcinus, Fonfa, Atfrila J Abila,Flauius,&: tous les anciens des 
Goths. Et par cette aflemblee, fut dit Se accordé, que tous les 
ans s'afTembleroyent les Euefques en certain lieu, tel que le 
Métropolitain eliroit: &: qu'cftanslà aflcmblcz,onettabliroit 
des gouuerneurs pour la compagnie Se conduite deschreftics, 
des iuges par les places Se lieux du Royaume,&des receueurs 
du domaine du Roy, à fin ( dtent les Euefques ) qu'ils appren- 
nent de l'ordonnance de noftre fouuerain feigneur Se Roy 
Reccared, comme ils fedoiuent comporter faintement, reli- 
gieusement &iuftement auec les Peuples, en ne les furchar- 
, géant trop de tailles, fubfides Se gabelles: mais quepluttott ils 
ayentà les fupporter, comme l'office de bons tuteurs & pro- 
tecteurs du peuple le requiert'-^ que par charges & par four- 
nir cheuaux de pofte ou coruee, ils ne fouleiu le peuple Se 
aufll qu'ils gardent les droites Royaux. 

Le Roy admonneftoit pareillement les Euefques de regar- 
der comment les luges traitoyent lespeuples,& apresles auoir 
aduertiz de leurs fautes, les corriger : &e s'ils continuoyenr 
en leur mal- verfation, qu'ils lui fignifiaflent: Se s'ils fe trouucc 
obftinez,qu'ils les fufpendentde leur office, iufques à ce qu'ils 
foient retournez en leur bon fens: Toutefois que les vnsny 
les autres , les Euefques , luges, ny les Receueurs du do- 
maine duRoy n'ay ent à partir de Fa, deuant qu auoir choifi vn 
Jieu: auquel auec le tempsils retournent s'affembler. 

Tuasicy,amy Lecteur, vne bonne partie de noftre promef- 
fe accomplie,* fçauoir,queles luges feculiers Se IcsReccueuxs 
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de la maifon Se domaine du Roy, font participai» & capable* 
des affemblces epifcopales: 8c ce non point par vne inuen- 
tion Se façon nouuelle, mais de droicY Se ordonnance an- 
cienne:car ils font vne partie du corps Royal: &au Roy, par 
vn don Se prerogatiue qu'il a de Dieu, comme au chef du 
peuple, qu'il luy a donné en garde. Se lui appartient le plus 
haultôc eminent lieués Conciles 8c affemblees. 

Du temps du Roy Sifebutus, ilfefeitde rechef vne Af- 
femblle à Hifpale, là où fe trouuerent ces bons perfonnages, 
lfidorus,Bifinnius, Rufinus, Cambra, Fidentius, Theodul- 
phus, Se Honorius, Euefques. Et la en cette aflemblee faite 
pour quelques necefïttez des Eglifes, non pas pour toutes* 
mais pour quelquesvnes feulement, dont les Euefques eftoiét 
en la compagnie, deux honorables Se illuftres perfonnages, 
Siftbutus, r ce tueur des deniers communs, 5c Sualanes, re- 
ceueurdes deniers du domaine du Roy, furent aflis en leur 
place auec les Euefques. Aux AiTemblees donc qui fefonc. 
en gênerai pour donner ordre aux affaires Eccleliaftiques* 
ne le trouuentpas feulement les plus apparents Magiftrats 
feculiers, mais auflï ceux, parle moyen defquels en partie on 
prouoit à quelques neceffitez Ecclefiaftiques: Se encorda* 
uantage ( qui eft pour rabatre la gloire Se fuperbe de noz gens 
d'Eglife) les Magiftrats feculiers font là aflis, Se les Preftre* 
demeurent debout, comme des grues. Lan troifiefme du 
règne de Sifenandus, le quatrième: iour de Décembre, fut 
faite vne afTembieeà Tolette,qui eftoitpour la quatrième:, 
où fe trouuerent meffieursles Ecclefiaftiques, tant d'Efpa- 
gne que de Calice, par le commandement du Roy . Et là par 
le confentement de tous, furent faites deux Ordonnances 
qui feruiront mcrueilleufement bien à ce propos. La pre- 
mière fut, que pour contraindre les . luges Se gens fecu- 
liers à fe trouuer à l'afTemblcc, on requeroit au Roy qu'il 
pluft à fa Maieftéy ordonner vn bon Se vaillant commifïawre. 
La féconde, Qtie vne heure deuant le iour, chacun foçte 
de l'Eglife, Se que les Euefques fe trouuans la pour ces fins, 
entrent dedans: &: feaftoyent, gardant l'honneur aux plus an- 
ciens; Qaapres lej Prcftres on appelie.ceux que l'on trou- 

uera; 
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uerabondy entrer. Apres eux fuyucnc les Diacres, qui font 
ordonnez pour y aduler. Qje les Preftres foyentarfis après 
les Euefques: Que lesDiacres ioyentà la veuc d eux 8e deuant 
eux. Qu'en-apres entrent les gens Laies, députez pour aiîilter 
àl'Alfemblee. Qvùipres fumant meflteursles Secrétaires des 
Commandemens, ceux qui feront en quartier, pour pro- 
noncer, ou receuoir les commandemens. Que les Prettres 
cftans aflîs là, tout coy, l'Arcliediacre les appelle pour faire 
prières. L'orailon faite, .8e quand tous auront dit, Amen, que 
l'Archediacredifc aux Euefques, Leuez vous. Qne le Hure 
des Canons foit apporte en ieu, les Euefques eltansaflfis. Q^e 
Von life les chapiwes touchans des Conciles & AlTemblees. 
Que l'Euefquc Métropolitain parle à raiTemblec. Il y a en- 
cor vn troilieme poinct, qui eft bien à noter, 6c que le Le- 
cteur fe doit propofer deuant les yeuxv c*eft, que déroute an- 
cienneté la couftume a elle que quelques gens de bien Laies, 
fuflent éleuz 8c députez pour affilier aux AlTemblees des 
Euefques , non point pour néant, mais de bon droi£t : de 

Feur que, puifque l'Egufe eft compôfee de ces deux Ettats, Ci 
vn y défaille, ia ne (oit plus Alfembleeecclefiaftique, mais 
vne particulière chambrée. D'auantage, il fuft ordonné là, 
par le commandement de ce trelillultre 8e trefmagnanime 
Roy Sifenandus, comme nous auons ia dit cy derfus, que 
tous les vrays clercs foyent exempts de toute.gabelle 8c taille, 
&aydes publiques, afin qu'eftans libres & fans aucun empef* 
chement, ils vaquent au feruicc de Dieu entièrement. Par- 
quoy il appert manifeftement pat cecy, que les Clercs font 
fubiets aux ay des 8c tailles publiques, «non » qu'ils en foyenc 
exemptez par ,1a grâce 8e priuilege du Roy : à l'exemple 
du Populace, qui fe fange à ce dcuoi-r par le commande- 
ment de Dieu. A la parfîn après que tousIcsEftatscn gêne- 
rai ont remercié le Roy, 8c remonthé leurs doléances, l'Af- 
femblee ferampt 8c fe 'départ , mais voici la forme de laha- 
rangufc des J5uefques.au R^y : Nous auiït; Sire, requérons 
treshumblement voftre Maiçfté/qui efticy prefente, 8c tous 
les Rois qui vous fuccederonc à l'aduenir, qu'il vous plaife 
traiter dou.çement & amiahlement voz fubiets: 8e en Iuftice 8c 
pietigQuuernerks peuples que Dieu vous acômis: Zc que de 



Digitized by Google 



~*j4 LIBERTEZ 

voitrc code, vous que Dieu a eltably fur nous, recognoiflîefc 
ce grand bénéfice fait à vous, en toute humilité, auec vnc 
volonté de bien faire,8c maintenir voz peuples en vnion Se trâ- 
quillité. Qvp. nul d'entre vous ne condamne perfonne de fon 
(culmouuement : mais auant que prononcer fentence, qu'il 
prenne le confcil Se aduis des autres luges, à fin que l'iniquité 
du mal-faio~teur foie cogneuc par chacun : En quoy il vous 
plaira vfer de voftre bonté Se mifericorde : afin que foyez 
trouuc toujours plus pitoyable que rigoureux : Se que par 
ce moyen en gouuernantainfi prudemment voz Royaumes, 
auec l'aide du Seigneur, les Rois en leurs Peuples, Se les Peu- 
ples en leurs Rois, 6c Dieu en l'vn Se l'autre, fe refiouïflenr. 
Cela fait, le Roy faifant figne de la tefte, qu'il eftoit contenr, 
on fe met après à foubfigner les decifions &conclufions ar- 
rêtées. De là auflfi il appert, que le Prince faifant figne de la 
telle qu'il eft content, entend que des pointas refoluz propo- 
fez deuant fa maiefté , aufquels il confent , foienc tenuz par fes 
fubjets pour Ordonnances Royaux : ce qui eft clair 8c manife- 
fleparle tefmoignage delà puiflancedu Roy és AlTemblees 
Ecclefiaitiqucs:aufquelles il a couftume de prcfider,ou pour le 
moins, feigneur au plus hault lieu. 

Alacinquicfme Aflemblee faite à Toilette , pareillement 
afliftaleRoy Chintilancs,au premier an defonrcgne,accom- 
pagne des Princes 6c anciens Palatins. Et l'an fécond de fon rè- 
gne, le feptiefme lourde Ianuier, Umefmefefeit lafixiefme 
A Hem blee : laquelle drefla plufieurs Conformions côcernan- 
tes l'obeïlTancc , deuoir Se foy que doiuent les fubjetsàleur 
Prince , Se ce tat par les iugemens Se opinions de toute la coin- 
pagnie,que du confentement du Roy Se des trefilluftres Prin- 
ces Se Seigneurs qui eftoict à fa fuitte. LeRoy Ariamitus con- 
uoquafes Eftats à Baccara , ville Métropolitaine delà Prouin- 
cc de Calice,lc premier iour de May, là où fe trouuerent , Lu-ï 
cietiiis * Andreas,Marïinus,Côttus,HilderiCus ,'Lucetttius, 
Tirnothcus >Sc Maliol us : aufquels. par v ne infpi rat ion diuine, 
IcRoy o&royaf'affcoir les vns auec les autres , StpuilTancede 
déraciner de fond en cyme,rherefie peftifereufede Prifcillian, 
<jui voguoitences temps Se Royaume- là l L'année fuiuan- 
*e , qui fut le fécond an dutegnç Ariarnifas, le quatotftefmc 
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jour de Décembre, la Diecte fe tint pour la féconde fois en 
ladite ville de Braccare, par le commandement Se ordonnan- 
ce dudit Sieur Se Roy . Au cinquiefmc an du règne de Chin- 
dafuindus , au premier iour de Nouembre fe feit vne af- 
femblee (qui fut pour la feptiefmc ) àTolette, pour Se aux 
fins de reptimer 8c repouiîer les confpirations Se menées 
des Pre (tores contre la Maiefté Royale. Mais encor* depuis 
Recceliuntius, Roy tres-bening Se tres-humain, conuoqua 
les Eftats a Tolette: ôceftant au milieu de laflemblee, pre- 
mièrement en vn lieu non pas beaucoup èleué , mais après 
monté en fon throfne Royal, remercia les Prélats , de ce 
qu a fon commandement ils s'eftoienttrouuez là.'Aififi donc 
eftant en fon Pontificat, 8c acconipagrie des plus vaillans 
Se illuftres de fa Cour, quieftoient tous efprisd'vne gran- 
de admiration, de voir vn lpefracle enrichi de la fleur de 
tous les Eftats du Royaume, l'adioufteray encore cecf d'a- 
uantage, dit le Roy, à ce que ievous ay iàacCordé, c'efr,que 
ievous promets fous parole Se foy de Roy, que tout ce que 
vous décernerez 8c arrefterez , pourueu qu'il ne foit elloi- 
gné de Iufticc, de pieté, Se du falut, ie le executeray tout, 
auec la grâce de Dieu, Se vous defendray de mon authorité 
& forces, contre 5c enuers tous troubles ou efclandres qui 
vouspourroient aduenir. Voilà aiîez amples tefmoignages, 
à monaduis du droi£t, authorité pouuoir Se puiiîance qu'ont 
les Roys de conuoquer les Eftats Se Alïemblees de leur 
Royaume Se obeiiîance,& par mcfme moyen d'exécuter les 
concluions Se decifions y arreftecs. Lefquelles furent auf- 
fiaflîgnces, après les Euefques, Abbez., Se les SuftYagans-. 
des Euefques, par meffieursles Officiers Palatins, Odoacer, 
Se Olilla, Comtes des- valets de chambre du Roy , Paulus^. 
Comte desSecretaires des commandement, Ruchilla, Comte 
du domaine du Roy,8c plufieurs autres gràfts Seigneurs de la • 
NoblefTe Gothique, tant Ducs, -que Comtes. Lancufiefme 
AiTemblee dcTaiettefut faite lefeptiefmean du règne du fuf- 
dtti R.oyiReceeûuntus^ au premier iour de Nouembre: en la- 
quelle ib fou déterminé. Se arrefté par feize Euefques, queceux 
qùiauroiem fruftre la voix des autres, ôefiebé leurs bénéfices 
à certains lieux, ifin que la faueu* des of&aqs deméuraft , de- 

Y ij 
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uoicnteftre corrigez par les Euefques ou parles luges fecu- 
ljets.Q^eiiCce queDieunepermettoit) les Euefques 8cMe- 
tropohtains pour la participation mutuelle qu'ils auroient en 
ce crime, diiïimulo)fcent ou faifoient femblant de n'y voir au- 
cune chofe, que la cognoilTancc de lacaufe vienne iufques 
aux oreilles du Roy pour en taire iuflice : afin que par ce mo- 
yen la pofteritc cognoifle la puifiance qu'a le Ray fur les voix 
des ridelles, fi ou du tout ils font fraudez, où ils changent de 
place. Au hniftie£me an du règne de Reccefiuntus, fe feic 
vne aflemblee à Tolette , <jui fut la dixiefme, laquelle rend 
grâces au Roy , par ce que, fuiuaot les traditions de fon pere, 
il aeu vne melrae voix $c opinion conforme à celle de tous: 
8c par celle fainte Se Chrefticnne profeflîon les bons Euefques 
Uçonuoquez,ferment l , au f emblee ) &: difent, que veu la bonne 
volonté du Prince, tout ce qu'ils ont arrefté &c déterminé, ils 
l'ont attaché & liéaueclecontenu des actes , &c confirmé par 
Leurs foublcriptions, fuiuant l'ancienne couftume, failimts le 
fufdit Prince aiwheur $c chef de leurs Décrets bc Ordon- 
nances, ou pour le moins lui en faifant part. 

Depuis ce temps-là, les Euefques de Cannage, aflcmblcz 
au nom de la fainte Trinité,à Tolette, le quatriefmc an du rè- 
gne d" Vuarabanus, le cinquiefme iour de Nouembre, vferent 
de tels propos : Nous auons efté iufques icy incertains com- 
me nous deuions viure, les arEiires de ce fiecle eftans ainft 
ebranflees > par le malheureux cours des années paflees , 
lcfquellcs n'ont point tant apporté de mal, en nous pi iuant de 
la lumière des Conciles, qu'en engendrant és efpritsoyfifs &c 
retifs vne lourde Ignorance, merc nourrice de tous erreurs: 
Iufques icy lesrugifTans porcs fangliers ont mis en degaft la 
vigne florifTante du Seigneur, TEfpoufe de Chrift , laquelle il 
s'elt réconciliée par l'erFufion de fon précieux (ang. La mal-; 
heu renie confpriation des hérétiques s cft efforcée de par- 
tir & diuifer la robbe du Seigneur inconfutile, & de mec* 
tre en pièces l'vnité de la Foy, &c de romprele lien de mutuel- 
le charitc:& s'arreftantdu tout à fon propre fens par fa faulfe 
intelligence U interprétation , a prophanc ia pureté 4c la 
faintte Efcripture- D auantage , ceux qui ont eu la charge de 
rEglife,senfonc trefmal fSC treilafehement portez: lçfquels 
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dcuoyent pour le regard de leur eftat 8c dignité, inuirer les 
autres à chanté 8c concorde , par bons exemples devertuz: 
mais toutà rebours , comme vn tel fait, & ne Tentant iien,oné 
pluftoft donné matière de fçandale , que d'édification. Nous 
voyons d'icy,par quels moyens la confufion aduenuë à Baby- 
lon,a maintenant renuerfé le temps des Conciles , main tenat 
a retiré les Prcttres du Seigneur de leur deuoir, 8c les a alléché 
à la fuite 8c feruice de cette grade paillarde reueftuc de pour- 
pre: tout ce mal aduenu par faute delà difeipline des Aflem- 
blees Ecclefiaftiques : 8c nes'eft trouué personne , qui corri- 
geait les vices, la parole de Dieu cftant non feulement en fri- 
ohc&mefpris , mats aufîî mal- venue 6C haye. Etparainficc- 
pendant qu'il ne s'eft trouué-Roy, qui ay tcommandé Conci- 
les 8c AfTemblees,tous vices ont prins pottcAîon, 8c ont rendu 
la vie des hommes abominable. Mais à laparfin cegrad Dieu: 
qui par fa bonté infinie, 8c incomprehenfible mifericorde 
aplanit les ebofes tortues, &c fubroguela diligence au lieu de 
négligence : la difeipline, au lieu d'ignorance: la viuacité d'ef- 
prit,aulieu d'vnebeftife: la vérité, au lieu duSchifme,le lien 
de vrayepaixau lieu de difeorde: les grâces celeftes ,au lieu 
des chofes caduques : 8c les bonnettes defirs , au lieu de falcs 
&defordonnez appétits: &qui en cette vallée de pleurs &: 
lamentations nous retire des abyfmes des ténèbres , pluftoft 
morts que vifs, & nous efleueenhaut:Quides ye-ux de fa mi- 
fericorde nous regarde voguer fur cette grande mer perilleu- 
fe,fans gafebeur, (ans auiron , fans gouuernal , agitez ça 8c là 
parla lempettemarinne, plongez au profond de tous maux, 
menez par les mains de ce fin rufé Satan , qui a mille inuentiôs 
pour tromper le monde , ce bon Dieu,dy-ie , nous regardant 
du plus haut ciel de foniabernaclca eu pitié de nous, nous a 
fait grâce fie mifericorde , en nous enuoyant vn Roy tant Dé- 
bonnaire, tant deuot& religieux: -lequel pour ié grand zele 
qu'il porte à là Religion, nous a renôuuellé la lumière des 
Conciles:& aufli la mutuelle charité,de reprendre 8c corriger 
les vices les vns des autres^ prins placeen noz entendemens, 
en nous aflemblant icy en fi noble & ample coîmpagriie parle 
commandement de noftre Roy, afin de tirer vn grand fruit* 
de cette reformation fondée furla difeiplinede Dieu. 

V iij 
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N 'eft-ce pas donc par vnc permiflîon diuinc , 6c comman- 
dement de ce faind Roy, que les Euefques eftans ainficon- 
uoquez à Tolette, font vne telle proteftation , en recognoif- 
fant qu'il appartient au Sou'uerain Prince, conuoquer les Cô- 
ciles ou AU'emblees, ôcque par le moyen de ces Conciles,. 
l'Ignorance eft chaiîce par la vérité , au grand profit 6c vtilité 
defEglife? Quand le Roy délaye à côuoquer les AlTemblees,. 
6c tu viens à lire, que l'Eglife a elléainfi malheureufement dé- 
formée par fouillutes innumerables, ne feras -tu pas contraint 
de confeirer, que l'authorité donnée parle Roy deconuo^ 
quer Conciles 6c AlTemblees, vient de Dieu, aufqueiles.ee 
neantmoinspregnantes pour l'obliquité des complaintes 6c 
doléances , ont donné prefquc le tort de la corruption regnà- 
te en l'Eglife ? Au refte,(i par l'ordonnance de Dieu le Roy ne 
doiteftre autheur ,inuitateur ,. ne compagnon, nycftrcaflîs 
comme les autres, ne iuger , ny foubligner les alTérablees, ny 
y eftre, ny adfiller,ny prefider, d'où vient cela maintenir, que 
les Euefqucs confeflent qu'ils font là aflemblcz par la volonté 
de Dieu, & parle commandement du Prince, pour reformer 
les abus de l'Eglife ? A quel propos aufli fe vantêt-ils , deuoir 
cela au Roy,de ce qu'il a procuré que la lumière des Conciles 
nous fuft rendue, fi pour iceux conuoquer 6c aflembler il n'y 
aprins aucune peine, ny fait aucun deuoir ? Mais afin que tu 
nepenfes ouioubte de rien contre la vérité, arrefte- toy^ôc ef- 
coute ce qui en eft dit en la quinziefme decifion de ladite af- 
femblee: Que tous les ans pour la célébration des ailemblecs 
(au temps que le Prince ou le Métropolitain en aura détermi- 
nées Euefques ayent à fc retirer par deuers le Métropolitain, 
parle commandement du Roy ^autrement foyent excom- 
muniez. Vous voyez icy , comme le Roy, Scies Métropoli- 
tains déterminent le temps des aflcmblces:ôcauiTi quel'abfen-* 
ce des Euefques qui font negligens d'y comparoir , ne fe peut 
couurirny défendre ou fouz le prétexte de la puilTance du> 
Roy,ou de quelque autre pregnate ôcineuitable necefîîté»tel- 
lementqu'ilsf mfTenï- fuir l'amende, c'eft,afinquenousappre-. 
nions,qucla çcmuocaùon des AiTcmblee^fic la Contrainte d'y 
afllfter au terpps p/efix, 6c la correction fur ceux qui n'y aurôt 
affuWont du droi& 'Royal 6c Sacerdotal, afin que Tonnes a*- 
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mufe plus cy- après à demander, qu'eft-ce qu'il y a de com- 
mun entre les AiTemblecs & les Rois,lefquels nous trouuons 
par les Hiftoires auoir eu ei\ leur main & puiflance tous Con- 
ciles 6c AlTemblees. 

Quand ces bonnes gens d'Eglife curent ainfi congratuléâti 
Roy Vuanbanus,ils fciret tel fruift par leur telle faintte accla- 
mation, qu'ils petfuaderent à ce bon Prince, vray reiïaurateur 
en Ton temps delà difcipline Ecclefiaftique, non feulement 
de remettre fus l'ordre des Conciles,intermis,de long temps, 
mais d'auantage, que tous les ans ils le celebreroyent.afîn que 
les Euefqircs retournans d'an en an à la correction alternatiue 
des mœurs , félon le Prophète, r'afTemblent ce qui eft efpars, 
&reunicnt ce qui eft rompu, & ramènent ce qui eft jette de- 
hots. Les deux AfTemblees faites à Tolettc, afçauoirladou- 
ziefme,au fécond an du règne du Roy Erigius , & la troifief- 
mc, Tan quatriefme du règne dudit Roy, font bienànoftre 
propos, en ce que les Euefques confelTent eftrc làaflcmblcz 
par le commandement du Roy. Mais icy font aufliafsis les 
anciens Palatins. Et l'Efle&ion des Euefques, eft attribuée au 
prince, comme vne chofequi luy appartient de fon propre 
droit, 8c ce par vne confefïion publique dVne telle noble Af- 
femblec; &c encore pour furcreft, félon ledeuoir de la Cour, 
quelques grands perfonnages fonteflcuz,aflis, fie traitent, iu- 
genr, Se foubfîgnent aucc cefte AfTemblee : aufquels le Roy 
mefme promet tenir compagnie. 

Que les Euefjues & Prélats de ce temps- cy , ne font en rien infé- 
rieurs 4 leurs predeceffeurs quant aux droites , dignité^ & au- 
thorite^ en ÏEjrlifi. Et du crédit du menu peuple quant aux Conci- 
les & afjemblees, 

C H A P. V I. 

Ous auons confideré toutes les A iTemblecs, qui fu- 
rent onques faites de toutes les nations de TVni- 
uers, & auons mefuré la grandeur de 4a dignité 
RoyalleenTEglife: toutefois parce quenousaû- 
xons affaire àgens prudens fie de bon efprit:afin qu'ils ne nous 
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mettent enauant &obie£tent que les Euefques de ce fiecle- 
cy (qui a engendre ces affemblees) font plus bas fie dépite 
condition que les premiers , plus craintifs, plus gratieux , Se 
moins regardants a leur profit , que les premiers fie que par ce 
moyen , ilsjie font en telle authoritc Se réputation, il ne nous 
refte plus rien pour donner fin à noftre ceuurc, que monftrer 
que les Prélats de ce têps -cy ont fuiuy leurs piedecetîeurs, Se 
quant au crédit, fie quant aux authoritez en fEglife, excepté 
que le Roy, qui n'a luperieur que Dieu, les a précédé fie en di- 
gnité, Se en degré. Et par mefme moy en me conuien t de mô - 
ïtrer que de leurs droitts ils n'ont nen quitté ne perdu. Et par- 
ce que le meilleur moyen pour enfeigner, eft de prendre les 
authoritez qui ont quelque affinité auec le fubiect, il me fem- 
ble que nous ferons fort bien, fi nous amenons icy les ancien- 
nes Alfemblees des François,deuancieres des noftres, ou noz 
voy fines Germaniques, 8c prefque de noftrefang,nefuflque 
le Rhein interuinft Se y empefehaft. ! 

Prenons donc en premier lieu, l'Aflembleede Coloigne, 
( condamnant l'herelie d'Euphrates)faite le dixiefme iours de 
May , après leconfulat de d'Amanlius , Se A.lb, inus. A la belle 
entrée on voit laconfeiîion des Euefques ; par laquelle il ap- 
pert, que le menu peuple, de noftre temps, a contraint Tes 
Eccleûaftiques de faire Alfemblees, pour repoulfe* les héréti- 
ques qui denieroient Dieu. Car icy nous auons misen auanc 
TEpiltredu menu peuple de Coloigne,quieaufaauxEuefques 
de s'affembler pour condamner l'herche de ce mal-heureux 
Euphrates, le huictiefme an de l'Empire de Conftantius là ou 
il eft à noter lignamment , que par les voix Se fignets des gens 
laies, lui cftant Euefque, encore abfent, & fanseftreouy, fut 
débouté 8c calTé. Certainement fi pour ce temps là le menu < 
peuple Se les gens laies ont eu tant de puiiTancc Se crédit , il 
faut conclure par neceflité,que les chefs du peuple fie des gens 
laies ne leur ont point elréinferieurs,afin que ne robiôs point 
l'honneur Se droict du chef pour le donner aux membres. 

Les anciennes hiftoires nous tefmoignent , que du temps 
deDecius.Iunior , Conful, de Arauika Ville delà Prouincc 
Gallicane reporta grand loz dVne AfFcmblee publique y faire, 
lors que Cefarius, homme de hic Se fortverfé es lettres £ÛDtes 4 

eitoic . 
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cftoit Eucfque d'Arles. Or la principale caufe de cette Afîem- 
blee, fut la dedication dVne maifon Royale , ou hoftel de 
ville,à laquelle lefeigneur Liberius auoit inuité les Euefques: 
combien qu'il yeuftvneâutre grande caufe qui caufoit cefte 
A(Temblee,à fçauoir, lapernicieufe herefie dePelagien , qui 
nioic que la grâce de Dieu feruift de ricri pour eftre fauuc,met- 
tantenauantvnepoifon de Satan. Et d'autant que nous dev- 
rons, que la refolution & condamnation deceft erreur, (dit 
lemefme Cefarius qui afllfta à ladite aiîemblee) donnée par 
toute ralTemblcc, férue de remède Se médecine non feulemét 
aux clercs, maisauflïaux laics,il nous a femblé bon, que les 
grands parfonnages quiafsifteront auec nous à telle folemni- 
té,ayentaufsi a confirmer les prefentes par leurs feings ma- 
nuels. Parquoy Petrus, Marceïlinus, Félix, Liberius, person- 
nages tres-illuftres,&gouuerneursdes Prouinces Françoifes, 
& Patrices, foubfignerent. 

Iled donc à croire de là, que aufsi bien du temps paffé les 
Rois ôc leurs Lieutenants ont eu és alTembleesEcclefialtiques, 
chacun leur lieu pour eftre afsis pour opiner, & pourfoub- 
fcrire,lieu dy-ie, non point pour chofes légères ic friuoles, 
mais pour chofe d'auffi grande importance, &c de grauitc, 
comme eft la foy de la grâce: par laquelle fi nous ne fom- 
mes régénérez, à nouueile vie, & en la coronne d'immorta- 
lité, nous demourons enfans d'ire, condamnez à vn feu fem- 
piternel. Conftantinus-, appellé le Grand, pluftoft pour fa 
bonne foy & Religion, que par tiltre d'Empire, futaurheur 
dû Concile de Nice: il y fut aflfisSc donna premier fon opi- 
nion, bien qu'il ne fuft eleué en throfne eminent. Il re- 
mît les noifes & procès des prebftres, diwulguéz par Ve- 
quelles, iufques au retour de Chrifl , qui doit venir iuger les : 
vifs & les morts : monftrant par cela, qu'il auoit bien puifTan- 
ce d'en iuger, veu qu'il commanda aux Euefques qui eftoyent 
en différent, & attendant paraduenture vri plus aigre iuge- 
mentdeDieu, de demeurer. Du temps queLeônôc Agachon 
eftoyent enfemble Papes* de Rome, les AlTemblees derniè- 
res qui fe feirent à Calcedone, &c a Conftantinople, receu- ~ 
rem &approuuerent par leurs Princes, Conftantinus & Mar- 
tianus^, Empereurs, abfents par le moyen de Légats, non 

X 
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point prebftres, mais iuges feculicrs, fans que le Lcgat du Pa- 
pe y contredift. 
Nous vous auons icy monftrc tout ce que nous vous auions 
promis à l'entrée Se partition de ccft ceuure, c'eft, quauons 
prouuc, que le Prince Se Roy ( qui eft le premier en l'Eglife 
après Dieu ) eft en tout ôc par tout chef, auteur, ou bien com- 
pagnon, tant à iuger qu'à foubfcrire Se figner en toutes les 
A llemblees côuoquees pour bons cfTe£ts:Et qu'il eft feul (fou- 
uerain degré en ladiuineiurifdiction ) exécuteur des arrefts. 
Se decifions des AfTemblees, Se ce, par vn diuin priuilege : à 
fin qu'il ne foit point permis cy après de s'enquérir, à fçauoir- 
mon, s'il appartient aux Rois a eftre luges des A{fci»blees ôc 
Conciles : prerogatiue qui leur eft cnuoyee d'enhault. C'eft 
vnechofe monftrueufcqueles maiftres n'ayent en commun 
les grâces du chef, c'eft a dire, que l'aïuhoiitc, Se fplendeur 
du Prince ne fe monftrc Se reluiïe en Ion endroit. Puifque 
dope par tant d'exemples nous auons rendu aux Roys le pre- 
mier lieu Se degré es Aflemblees Eccleliaftiqucs, il femble 
que nous ne ferions pas bien noftredcuoir, finous fruftrions 
le menu peuple de fa part Se portion de tel honneur. La pre- 
mière Aftemblee. qui fut iamais en Afrique, par le moyen de 
Cyprian trefeonftant martyr de Dieu, détermina, Se conclud, 
que les hérétiques nauoient point le Baptefme, lequel ils 
auoyent perdu par leurs dilTenfions, Se en fe retirant des fonts 
de l'Eglife : Se ce fut arr efté en grande compagnie des Confef- 
feurs, Se en grand nombre du menu peuple. Car les membres 
Chreftiens iemocquoyent de leurs chefs, qui deuoyent vn 
iour eftre Princes Chreftiens: afin que quand Dieu auroic 
môftrc fa fplendeur ôtlumiereen l'Eglife,par mefmc moyen 
fe monftraft l'humilité Se obcillance des fubie&s enuers leurs 
Rois. Le menu peuple fe trouua en grandiflune nombre au 
Concile Elibertin, la où il cftoit queftion du priuilege Se pree- 
miuence de leur chef, c'eft à dire, de leur Roy. Le tiltreen 
tefmoignc, les prebftres, dit-il, y affiftans, les Diacres prefens, 
& tout le menu peuple. Dauantage le peuple Romain, (lors 
queOtho vouloit rèjformcr l'Eglife Romaine, en dechalfant 
Se catfint ce m.ilheureux prcbftrc Iean du fiege Pontifical,) 
prefenta fa requefte, opina &parfcit,aucc fon cheffon Piin- 
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ce :&c de faift, il eut quelque duché Impériale du nom de Ton 
humble feruice, laquelle eltoit vnpeu moindre que Ton chef, 
& toutefois lui eltoit compagnon & participant en affaire de 
fi grande confequence, excepté que le nom n'eftoit fi ample 
&illuftre. 

Châtions donc ce vieux brocard, lté foras laici : non cil 
vefterlocusicy. Etqued'icyen auantles preftres rctournans 
à leur bon fens, ne foyent enuieux fi le menu peuple fe trouuc 
es AifemblcesEcclefiaftiques , attendu qu'il lui fait bien part 
du Baptefme, &c autres Sacrements. M aïs toy, amy Lefteur, 
qui trauailles de tout entendement, de toutes tes forces, de 
tout ton pouuoir, eftudes Se continuelles veilles à l'inflaura- 
tion delà Religion depraueelong temps y a,& pour ces caufes 
es digne de la faueur & amitié, plus que fi tu cftois de race no- 
ble, des gens de bon iugement, ie te prie receuoir de bon 
coeur &alaigrcmentceft mien petit œuure: lequel ayant leu, 
fupprimeras* s ilneteplaift. Situ le trouuc bon, donne quel- 
que chofe du tien, pour l'auancement du bien & vtilité de U 
Republique. 
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MEMOIRES DRESSEZ P AK LE 

COMMANDEMENT DV ROY CHARLES 

IX. furies procédures fanes à Rome contre la Racine 
de Nauarre , Princes, Prélats , & autres feruiteurs 
& fujets deJaMajefté, enuoyc% à Rome pour ejhrecom- 
munique^au Pape Pie IV. tan MiDLXxm. 

E Roy, ayant fait voir en Ton Confeil où eftoict 
la Roinefa Mere,plufieurs Princes, Prélats, Sei- 
gneurs Se Officiers principaus de fa Iufticeeltans 
defon Confeil, les procédures Se iugements qui 
fe drelTent, exécutent Se publient a Rome, fous les 
prétendus commandements &authoritc du Pape contre fes 
amis, feruiteurs Se fubiets,lefquels fans auoirefté citez à per- 
fonnes ou domiciles fe trouuent declatez hérétiques , priuez 
Se depofez de leurs prelatures par Iugements décernez par Jcs 
inquilitcursdelaFoydepurezà Rome ; ce qui s'eft eftendu 
iufques a la perfonne de la Roine de Nauarre , Se abandonne- 
ment de fes pays , terres Se Scigneu ries en quelque part qu'ils 
foient a/fis: il a efté confeillé de faire entendre au Pape la iuite 
occafion qu'il a de fe douloir Se plaindre de celle entreprife:ôc 
confequemment de prendre ce fait en main, fans y vfer d'au- 
cune diflîmulation : D'autant que fuiuantle ferment qu'il a 
prefté à fon Sacre , il defire demeurer conferuateur Se prote- 
te&eur des Libertez Se Franchifes de fon Eglifc , &du repos, 
honneur Se bien de fes amis &fubiets, fans de fa part oublier 
l'obferuance, honneur, refpcct Se dcuotion filiale qu'il a 
touf-iours portée Se délire côtinuer déporter au Pape, le tout 
fuiuantlafseonaccouftumeedefcs predeceffeurs. A celt ef- 
fc&& fous cefte proteftation,le Roy a fait drefTer ces prefents 
mémoires, efquels n'eft pas fon intention d'afTembler tout ce 
qu'on pourroic recueillir de gênerai en cefte matierepour 
tous Princes temporels Se perfonnesEcclefiaftiques,des liures 
ôc hiftoires anciennes répétées des l'origine de la primitiue 
Eglife: Mais en particulier monflrerqueles Rois de France, 
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poureus&lcurEglife ont toufiours retenu Se conferuc par 
deiîus tous Monarques la franchife Se liberté ancicnne> telle 
qu elle eft portée par la Loy de Dieu Se les Conciles generaus 
&vniuerfels de l'Eglife : & fi aucuns Papes de Rome les ont 
voulu plus auant afîcruir/ils y ont reclamé & refifté par bon- 
nettes Se légitimes façôs,aufquelles lefdits Papes ont acquicf- . 
ce; De forte que toufiours a efté mémorable &recognuc la 
franchife &. liberté de ce Royaume de France & de l'Eglife 
d'iceluy. 

Toutesfois, pour fondement de ce Difcours Se pourfuite 
de propos fe peut en gênerai remémorer & remontrer que 
•tant que les Papes de Rome ont fuiuy le train de la charité Se 
humilité Chreftienne, remettant leurpouuoirau règne fpiri- 
tueleftably deDieu,parfonS. Euangile, fans eus eileueren 
domination magiftrale , temporelle ou mondaine, alors ils 
ont receu de tout le monde reuerence Se obeiffance cordiallc 
Se affe&ionnec y Sc ont maintenu la fplendeur Stauthorité de 
TEglife& leurEcdefiaftiquepuifiance. Mais quand ils ou au- 
cuns d'eus fe font exaltez par entreprife fupreme de commà- 
dement , non feulement pareille , mais fuperieure aus Rois Se 
Gouuerneurs temporels, ilsfe font mis en danger de perdre 
leurproprc authorité& celle qu'ils ont voulu vfurper&ont 
fait trouble au Royaume de Dieu & fon Eglife. Acesfins eft 
fouuent allégué pour acte excellent, que S. Pierre, bien qu'il 
fuit recogneu pour chef des Apoftres, toutesfois eftant en 
Icrufalem auec S. Iacquesquiy prefidoit plus particulière- 
ment^ voulut oneques rien promouuoir ny entreprendre, 
ains le tout eftre fait audit lieu par S. Iacques, quiy eftoit le 
Pafteur &TEuefque ordinaire. Et depuis ne fc trouue*par les 
anciens liures& hiftoires, que les anciens Papes de Rome, 
ayët aucune chofe entrepris, pour le fpiritucl fur lesEuefqucs 
Diocefins , leurs Confraires, Se encore moins pour le tempo- 
rel , fur les Princes Se Potentats. An contraire fc trouue que 
du temps de Conftantin les Pontifes, foit de Rome, foit de 
Conftantinoble, foit d'ailleurs,Ti'ont aucune chofe entrepris, 
mefmes au fait de la Religion, fans l'authorité Se confeil dtidit 
Conftantin,ny,pour en parler en particulier , en la cafHgation 
des Eucfques:8c de cela fe peut recueillrr tefmoignage par le 
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Concile de Nice, que l'on tient pour le premier gênerai 8c 
vniuerfel de l'Eglife, où fe trouua grand nombre d'Euefques 
aiTemblezparlecommâdement&fous fauthorité dudit Em- 
pereur. Et outre par l'atTemblee particulière qu'il fie faire de 
l'on temps pour.ladepofition&: caftigation d'vn Euefquenô- 
mé Ceciiianus.Cela s'eft continué iufques à luftinian, duquel 
fe lifent les conftitutions, fai&es pour la direction de l'Eglife, 
au Hure du Code, fous le tiltre , de Epijcopts & clericis, auquel 
c't inferec vne Epiftre, que lui efcriuit Iean deuxiefme pape de^ 
, Rome, commençant, dards, où ledit Pape recognoit l'au- 
thoritc de l'Empereur en l'Eglife:8c outre ce entre les confti- 
tutions nouuelles dudit Iuftinian s'en trouuent pluiicursde 
mefme ftile Se argument, fignamment fe voit qu'il fit aflem - 
bler les Euefques du Diocefe pour la priuation d'Anthimus, 
Seuerus & autres, &fous fonauthorité leur fit prononcer le 
iugementdeleurdepofition,commedece il y a conftitution 
expreiTe , intitulée, >r ^tnthimut Seuerus & alu Ecclefuftico çr<t- 
iudeturbentur. Il y a textes, non moins célèbres que vulgaires 
m cjn. Principes fccttli, & m can. prodtft. can. ddmimjïrdtores 13. 
<ju£jlio. 9. qui tous donnent la protection de l'Eglife au s Rois 
Se Empereurs r iufques à dire qu'ils en rendront compte* De 
ce beau &: heureus temps,feurent tenus plulieursConciles de 
l'Eglife, efquels fut ordonné que les Euefques des Prouinces 
feroient feulement chaftiez & punis,quand le cas y efcherroic 
parles Comprouinciaus , fans fubieétion d'aucun fupericur 
vniuerfelrainii fe trouue décidé expreffement au Concile de 
Conftantinople, qui eft le deuxiefme Concile gênerai en l'E- 
glife , par lequel eft défendue toute audience à celui qui y 
voudra contreuenir, & qui pour ce faire s'addreftera aus Rois 
& Empereurs, ou au Concile. Autant s'en trouue au Concile 
MiIeuitain,oùfutfain& Auguftin. Autant s'en trouue auoir 
efté depuis fait&: ordonne au Concile de Cartilage^.. St 6. Et 
fe trouue que les papes Leô 6c Grégoire premiers empefche- 
rent de toutes leurs forces que les Archeucfques deConftan- 
tinoplen'euiTentau&oritévniuerfelle fur toutes les Prouin* 
ces pour le fait de la caftigatiô des Euefques prouinciaus,ains 
y feufTent gardez les précédents Conciles , &confequemmct 
cmpefchercntles Euefques que telle au&oritè demeurall vni- 
q^eoiwiu au pape île Rome. Or dépuis ceiferent pour vn teps s 
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telles contentions pour l'affliction générale que receut la 
Chrcltientéparlafuruenuc de Mahumet &: fes feruiteurs : Se 
depuis par les Turcs qui feurent tels que les Papes Se autres 
Fadeurs Ecclefiaftiques, eurent grand befoin du fecours Se 
ayde des Princes Chreftiens, en quoy les Rois de France, ont 
emporté le premier lieu & degré d'honneur, &: fur tous au- 
tres : celafc telmoigne parles expéditions mémorables de 
Charles Martel, Pepin,Cnarlemaigne Se autres fes fuccefîeurs 
Rois de F race, pour la manutention delà Chreftienté en gê- 
nerai Se en efpecial des Papes Se de leur Siège : Aufïi pour re- 
cognoûTance de la faueur Se protection que les Papes &: toute 
laChreltiente, ontreceu defdits Rois de France &: de leurs 
Amis Se fubiets, fe font les Papes de Rome, fort efforcez de 
leurfaife toutes faneurs, Se honneurs, les décorer de tiltres 
iniignes de premier fils tref- chreftien de l'Eglife, leur delahTèt 
les inueftitures des premières dignitez de leurs Eglifes, l'dûr 
attribuer toutes les prérogatiues qu'il leur' a eftépoflrble, Se 
fmgulierement fe font abftenus dé faire aucune eritreprife fur 
lefdits Rois, ou leurs fubie£ts,&fignamment' fur leur Eglife, 
ainsleurontlaifle, &foufFertvferde toutes honneftes Fran- 
chifes Se Libertez , mefmement de celles portées par les 
fain&s Conciles generaus, anciens Se vniuerfcls, fans leur im- 
pofer aucune nouuellc fubiedion, finonpar leur contente- 
ment. Cela n'ont pas fai&les Papes règlement, ôepar ordre à 
l'endroit des autres Princes, Rois Se Monarques du païsChre- 
ftien, ains ont vfé déplus grande rigueur Se fubie&ion en leur 
endroit, Se pour demonftration générale de celte différence , 
fe voit que Ion a appelle toujours pays d'obeiflance, tout le 
furplus du pays Chreftien hors la France, comme A llemagne» 
Italie, Efpagne, Angleterre, EfcolTe, Lorraine, Se autres, pour 
auoir elle les Prélats Se fubiets defditslieus fort adftraints à la 
recognoilTance neceilaire de la jurifdi&ion &fuperioritédu 
Pape en fon Siège de Rome : Se au contraire le pays de France 
cft réputé pays libre, Se non obedienciaire, qui s'entend de 
necertltcferuile, non pas pour exclut rc la volonté libérale Se 
filiale conformes ausconltitutions des fain&s Conciles, donc 
lia toufiotirs faitprofefiiôn dallegrefTede cœur en viant fo- 
brement defdites franchies Se libertez. 
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fcauoir Henty I V. Henry V. Frideric 1. Philippe I. Othon 
IV. Frideric Il.&Conradus I. Et ce auec grandes inftabili- 
tez. Car en cefte mefleefetrouue que Innocent III. ofta la 
Coronne à Philippe premier, Se la bailla à Othon quatriefme, 
puis la lui voulut ofter. Se trouue aufll le fait commis par Ale- 
xandre 3. contre ledit Frideric premier, quand en l'Eglife de 
Venife,ille conculca Se traita fi rudement. En après aduint 
quelean 2,1. vfa de telle extrémité de rigueur enuers l'Empe- 
reur Louis de Bauieres, que rien plus: De façon que toute la 
Germaniefut en chemife Se cjiuiiion l'efpace de 14. ans pour 
vn coup,dont ne fe peut taire vn bon Docteur Cordelier nô- 
mé frereGuillaumeOccam, duquel le liureeltencores en lu- 
mière, qu'il efcriuoit contre ledit Ieâ vingt deux, comme auf- 
fi rirent Michel Serenus,Mariille de Padoué* Se autres. Et fe 
peut icyà propos reciter larefponle que fit ledit Empereur 
Louis audit Pape Ieâ il. afçauoir, qu'il executoitmalletcfta- 
ment delcsvs-CHis t, touchant la paix, en troublant par 
telles entreprifes toute la Chreftienté, ne fefouuenant point 
que toute fa gvadeur procedok des Rois Se Empereurs. Cefte 
mellee au chef de l'Empire, apporta ladiuifion enl'Eftatdef- 
dits pais , les vns tenants pour les Papes , les autres pour les 
Empereurs , dont la Nobleffe fe partiza , puis après les Euef- 
ques, puis le peuple, Se parmi cela fe méfièrent pluficurs cita- 
tions à Romcpmsdes importions de deniers àplaifir,oupar 
pretenduè's-neceflitezdu Pape, ou autres couleurs emprun- 
tées, dont redoublèrent les occafions des troubles. Orpafle- 
rentlefdites partialités du pais d'Allemagne en Italie. Et de : 
fait dés ledit temps de l'an 1150. prindrentpied ^s'engendrè- 
rent en Italie les factions des Guelphes & Gibelins, qui font 
termes corrompus , Se venus premièrement d'Allemagne, Se 
de mefme moyen vindrent les grandes guerres pour les roy- 
aumes de Naples & de Sicile , qui rurentdonnez,oftcz Se trâf- 
ferez d'vn Pnn ce à autre, par l'appétit, fucceflîon Se mutation 
des Papes, dont pluiieurs Princes de la Chreftienté, ont fouf- 
i'ert grandes ruines Se afflictions : Somme que les Potcntats- 
d'halie , en ont eftéaftbibiisôc réduits à la façon que Ion voit 
de prefent. 

Ce confiderant les Rois des François, prudents &aduifcz 

y* 
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& conduits par fage confeil 6c enfeignez par le péril & doma- 
ge d'autruy, ont toujours exhibé liberaleobferuance 6c hon- 
neur ans Papes aucc tout fecours 6c ayde en leurs affaires, 6C 
ont duit, &: conduit en mefme humilité leurs fubiets, mais 
auflî ont maintenu leur franchife 6c liberté ancienne , 6c n'ont 
enduré cus-mcfmes ny en leurs prélats 6c fubiets aucune ne- 
ceflitéferuile: Et fi aucuns Papes par mauuais confeii de leurs 
minières y ont voulu faire quelque débordement ou entre - 
prife, Us ne l'ont fourTert ny diflîmulé, &s'en font tellement 
défendus , qu'en fin les papes mieus aduifez ont recogneu la- 
dite liberté: En quoyfaifant,lefdits Rois fefcntconferuezôc 
ont maintenu leur Eglife 6c peuple en paix , repos 6c tranquil- 
lité: Et qui plus eft, en vfant modérément 6c fobrement def- 
dites libertez ont retenu iufqucs à huy en eus &en tout le 
Royaume plus de prééminence 6c prerogatiuc d'honneur & 
de grandeur au pape qu'il n'en a pour le preient en tout le refte 
de la Chreftienté. Et pour générales demonftrations de cefte 
liberté 6c du foin 6c diligence des Rois de-France en lacon- 
feruationd'icelle , fe peuticy reprendre ce que deiVus aefte 
dit, que l'vn des articles du Serment qu'ont accouftumé 
faire 6c font encores lefdits Rois « à leur Sacre 6c Coronne- 
jnent, c*eft de garderies Libertez 6c Franchifes du Royau- 
me 6c l'tglife dicelui. plus que quand fc font célébrez aucuns 
Conciles generaus de TEglife depuis l'eftabliflement de ce 
Royaume, les Rois y ont protefté* retenu & retenu parleurs 
Ambaflfadcurs, qu'aucune chofe ne feroitfai&e contre 8c au 
preiudice dudit Royaume 6c de fonEglife.Dauatage ont fai& 
iurer leurs principaus Confeillers, Officiers 6c Magiftrats, de 
ne rie faire ou paiîcr contre 6C au preiudice desfrachifes &: li- 
bertez: Et pour marquer en particulier Les principaus traits 
defdites franchises 6c libertez, ont en premier lieu les Rois de 
Frâce obtenu ce point que les papes fe sot déportez d'etrepre- 
dre aucune chofe fur la Temporalité du Royaume, tat en chef 
que membres, foit en recognoiffance de Souucraineté foit en 
lurifdi&ion : Au contraire^ ont eu lefdits Rois deFrancel'œil 
fur la légitime promotion 6c élection des papes, 6c à leur con- 
firmation 6c prote6rion,mcfmepar la ûjbmiffion 6c confente- 
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ment de pluiieurs defdits papes. En fécond lieu que les papes 
n'ont entrepris la difpofition des benefices,foit des premières, 
(bit des inférieures dignitez : ains ont pafle par electiôs,colla- 
tions ordinaires, & autres anciennes règles 6c légitimes, ordô- 
nees par les Côcilesgeneraus.,àla charge de la recognoiflan- 
ce 8c ferment de fidelitéaus Rois, 8c de linueftiture du Tem- 
porel,que l'on atoufiours prife de leurs mains , corne patrons 
vniuerfels de leur Eglife,finon que par le confentemêt de ladi- 
te Eglifejautremêt il en ait efté traitée accordé entre les papes 
8c les Rois.En tiers lieu fe font les Rois conftituez protecteurs 
des faincts Conciles generaus deTEglife: 8c neantmoins ont 
quâd befoin a efté, aflemblé leur Eglife^pour pouruoir aus de<* 
fordres 8c inconuenients aduenus ou redoutez.En quatrefme 
lieu n' ont permis que pour les caufes fpirituelles& Ecclefiafti- 
quesj leurs fubjetsde quelque qualité qu'ils fuffent,allaflent - 
plaidera Rome en première inftâce,ou par appelons ont ob- 
tenu que les* caufes fufdites concernants leur vie., honneur 8c 
biens feuflent rraiiees pardeça deuant leurs luges ordinaires, 
ordonnez de droit fie par Conciles :Et en cas d'appel fubiets à 
reflort à Rome, pardeuant luges déléguez du Pape en la part 
du Royaume., cognoiflansplusouautâtcn puiffanceordinai- 
re,quedeleguee,quel'ondit,ApoftoHque. Ce que par fpecial 
cû gardé pour la correction ou punition <ies Euefques ou au- 
tres telles dignitez, quan i le cas eft efcheu 8c Toccaiion l'a re- 
quis. En cinquiefme lieu n'ont fouffert les importions 8c col- 
léchés des deniers fur l'Eglife de France a la liberté des Papes, • 
mefmes ont côtredit 8c reprouuc le port des deniers en Cour 
de Rome,pour collatiô de bénéfices, Annates,ou autres telles ; 
chofes.En dernier lieu n'ont efté receusen France les Légats 
Apoftolique,n'y ont eu lieu les refaits 8c mandements du pa- 
pe,à tout le moins quand ils ont eu quelques trais de gcnerali- 
tc,côme Induits, Priuileges , Octrois, Fàcultez defdirs Légats 
Se autres femblables,finon qu'il y ait eu attache des lettres du 
Roy, portant fonconfentement. Et outre qu'elles ayent efté 
veucs& examinées aucc cognohTance de caufeparfes Parle- 
ments, qui y ont appofé telles reftrictions 8c limitations qu'ils 
ont aduifc:Et fingulierement qu'il n'y euft rien contraire ou 
desogeant aufdices Franchifes 8c Liberte#dc l'Eglife Françoi- 
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fe ou Gallicane, laquelle modération a eftc toufioursreceuc 
Se non contredite par les Papes, qui n'eft pas petite marque 
pour monftrcr que les Papes ont recogncu lefdites Libertez 
ScFranchifes. Toutcequedcfïus s'eft paifé &: continuciuf- 
ques icy en ce Royaume quaii par ordinaire & par demôftra- 
tions fi certaines d'vne commune Se générale obferuance qua 
rien plus, toutesfois fe peut plus richement reprefenter Se cô- 
firmer par exemples Se a&es particuliers des predeceiTcurs 
Rois de France, lefquels chacun a leur regard ont tefmoigné 
Je foin Se folicitude qu'ils ont eu en la protection Se manuten- 
tion de la liberté Se frâchife,honefte &: libérale de leur Royau- 
me , Eglife Se fubjets/ant en temporel que fpirituel,en côioi- 
gnant par ce mefmc moyen la feience , patience Se recognoif* 
fancedes Papes, donc fe pourra faire recueil des bons &:ialu- 
taires effets qui fontenfuiuis Scrcluilcntencores auiourd'huy 
de cette concorde & vnanimité,laquelle rompue apporteroic 
vn merueilleux trouble. 

A commencer donc par Clouis, que Ton dit premier Roy 
Chreftien deFrace,l'on trouueen fon hiitoire que fouuent il a 
ftitaffemblerl'Egtifc de France , pourpouruoir a la direction 
d'icelleimefmc alfcmbla pour vn coup, Se pour ceft erFet en la 
Ville d'Orléans 3 1. Euefques : Et autant en fit-il en la Ville de 
Chaalons, comme tefmoignent Aimonius,& Vincentius, dit 
l'hiftorial. Le Roy Chilperic fit déférer de crime Prxtextatus, 
Archeuefque de Rotien , & pour fa punition ficaffembler les 
Euefques de France où fetrouua Grégoire, Archeuefque de 
Tours, lequel par hônefte remôftrace,fai&e au Roy, fauua le- 
dit Pnctextatus: Etdece mefme règne furet priuczpar Gun- 
tran Roy de Bourgongnc, oncle dudit Roy deus Euefques, 
nômez Salonius Se Sagittarius qui efloient lors vicieus, Se fu- 
rent enuoyez à Lion, où s'affcmblerct les Euefques, par le iu- 
gcm6cdcfquels furet les dcflufdits depofez deleursEuefchez: 
Eta l'oppofite fut encetemps remis Theodorus Euefque de 
Marfeille en fon fiege , dont il auoit efté dechafle induément 
par aucuns, que le Roy fit punir. De ce temps il y eut autre Sy- 
node affemblé à Chaalon en Bourgongne où Didier Arche- 
uefque deVienne fut dcpole,& vn autre mis en fa place. Pépin 
tenant le Royaumegje France alîembla vn Synode près Paris, 
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pour les difcrents des Grecs &Latins Chreftiens, fur le poinc 
de la fain&e Trinité &: de la Vénération des fainfts.Charles le 
Grand,pour condanerl'herefie Felîcienne aflcmbla fon cler- 

fc,où fut difputee Se abrogée raflembiee7.de Conftâtinoplc : 
t outre ce furent de fon temps & règne tenus en France cinq 
Synodes pour la reformation de l'Eglife Gallicane. Plus fit 
compiler la Légende des Sain&s par Pauius Diaconus. Et da- 
vantage lui & fon fils Louis le Débonnaire firent vne or- 
donnance par le confeil des Prélats de France, fus le faict de 
l'ele&iondes Euefques de leur Royaume, qui eft canonizee 
in c<m. SacrorumLxui. dijl. Ce mefme Louis le Débonnaire fit 
aflèmbler à Aixen Allemaigne les Euefques de u domina- 
tion, & fit «compiler vnliuxe de l'ordre & cérémonie Ecclefia- 
XHque, qu'il fill enuoyer par tout le pais de fa domination. 
Et depuis il iu derechef aflèmbler leidits Euefques , pour 
h punition de ceus defdits Euefques qui auoienc confpirc 
contre luy, dont aucuns feurent punis & depofezen ladite 
aflemblee. Le Roy Charles le Chauue fit punir l'Euefque de 
Laon par fon Métropolitain, & autres Euefques dont l'on luy 
vouloit attribuer la cognoiflance a Rome : ce que fçachant 
ledit Roy en efcriuic lettres au Pape, & fut du tout delaiitcc 
telle voye&pourfuitte: Cela fe peut recueillir par ce qui s'en 
trouuecfcrit par Vincent rhiftorial, Aimonius Monachus&: 
AdoViennenfis &c autres hiftoriens de ce temps, lefquels auflî 
tefmoignent que les Papes firent ccft honneur aus Rois fuf- 
dits de leur enuoyer leurs eledions,pourlcs agréer «Scapprou- 
tier. Se trouueauffi du temps fufditdeCharlemaigne &lescn- 
fans,vne Epiftre du Pape Zacharie eferite aus Euefques de 
France,par laquelle il les admonefte de !>\uTembler tous les ans 
pour traiter de la concorde de leur Eglifc & preferuer les bons 
Chfcftiens,& ramener les deuoyez par moycnsEuangeliques. 
Plus fe trouue que de ce temps ÔC en l'an 871. le Pape approu- 
ua les Décrets d'vn Synode Gallican, fatÛ à Colongnc auquel 
auoient efte chaffez pluficurs Euefques, pour leurmauuaife 
vie. Du temps du Roy Louis 7. dit le ieune,Raoul Comte 
de Vermandois,par le confeil de pluficurs Euefques, trouua 
qu'il pouuoic répudier fa femme, & en prendre vne autre ce 
qu'il fit, dont Thibault, Comte de Champaigne fit plainte au 
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Pape Innocent II. 8c fie par lut cenfurer lefdits Euefques, 8t 
ledit Comte de Vermandois: dont aduertyle Roydreflavne 
armée contre, ledit Comce Thibault & le contraignit de faire 
leuer lefdites Cenfures, à quoy ne voulut obeïr,& fut dere- 
chef enuahy par le Roy Se griefuement affligé : En fin fut cette 
querelle compofee par fairi£t Bernard qui lors vint en France. 
Le Roy Philippes Auguftedit le Conquérant, auant que par- 
tir du Royaume» pour l'expédition qu'il d relia en la Terre 
faincte fit ordonnance qu'en fon abfence l'on fe retirait deuers 
la Royne Se deuers chacun Archeuefquc Metropolitain,pour 
auoir puiffance d'élire ôc pouruoir ausEucfchez : Ce mefme 
Roy fut déféré par Richard, lors Roy d'Angleterre parde* 
liant le pape Innocent III. d auoir occupé la Normandie , 
pendant que ledit Richard eftoit en l'expédition de la Terre 
Sain&ej Et de ce voulut ledit Pape prendre cognoiffanec, Se 
ficappellerdeuantluy ledit Philippe Augufte, lequel n'y vbu- 
lut comparoir, dequoy fe tint ledit Pape aucunement irritée 
voulut pafïer à cenfures contre leRoy,maisenfinilfer'ad- 
uifa, & fit la Decretale qui fe commence, AToa/f/'/fc, ad reliée . 
aus Prélats de France* en laquelle il met grand peine de s ex- 
eufer de celle entreprinfc : comme il appert par le texte de Lh 
dite Decretale. Mais depuis il rabilla mieus : car ayant ledit 
Roy reprins fa première femme Se delaiiTé fa féconde qu'il ' 
auoit eftime pouuoir iultement prendre, il pria le Pape -de lé- 
gitimer les enfans delui&de cède féconde femme, a quoy 
iceluy Pape condefeendit, ôc neantmoins teûnoigna par ef- 
crit que le Roy pouuoit faire cela Luy-mçfmesj non comme 
pere à fes enfans, mais comme Roy à fes fubiets, «déclarant par 
après qu'iln'auoit cognoilîancc ny jurifdi&ion fur le farci du 
Roy de France, finon paria fubmilîron Se confentementj. 
comme il eft dire&ement eferit en autre Decretale duditPa>* 
pe, commençant,/>fnrw«-^/«».LeRoy faincl Louys en l'an 
né 8. fit par le confeil des Prélats Se Seigneurs de fon Royau- 
me vne ordonnance en forme de Pragmatique Sanction -, . 
de la liberté de l'Eglifc Gallicane, qui. le lie Se voit encores 
de prefent , Se s'appelle la Pragmatique Sanction -de faind 
Louis. Qî»anteft clu Roy pfailrpe le Bel.il fe Ht en fon hilroi* 
le,, que le pape Boniface VIlL qui lors cûoit pape deRome*.\ 
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voulut ériger vn nouuel fiege d'Euefché en vn bourg ou 
bourgade, nommé Pamies, près de Tholoze : Se ce par cclipfe 
dudit Archcuefché, Se outrey cnuoycr vn Eucfque à fon plai- 
fir, qui n'eftoit pas au gré du Roy : à quoy le Roy Se les Euef- 
ques de JFrance contredirent, dont il s'irrita tellement, quil 
mitle Roy ScieRoyaume en interdit, & manda à fx>y venir 
tousles Euefques, lefquelsappellezpar le Roy Se interrogez, 
auquel pluftoft ils vouloient obéir, refpondircnt que ceftok 
à luy : partant leur commanda de demeurer Se enuoya Robert 
d'Arthois au deuant de l'Archeuefque de Narbonne, pour le 
faire retourner fans rien faire, & lui o (ter des mains ledit iu- 
gement ce qu'il fit* C'eft cneffecl: leleul Pape quiaitofé s at- 
taquer à vn Roy de France eh douze cens ans qu'il y a que 
le Royaume a foneftabliflement. Auflî a efté par toutes chro- 
niques.fortdefcriec fon entrée Se fa conduite au Pontificat, 
Se enaefténfluê forthonteufe. Apres fa mort fut cette Cen- 
fure rcuoqueeS: caflee par fon fuccefleur,& fe virent enfemblc 
près de Vaucoulcur ledit Roy Se Albert Empereur, auquel 
Boniface auoit lors donné le Royaumejde France, fans entrer 
en aucuns propos de tel àbadonnement^ins en forme de bon- 
ne paix, amitié & fraternité. Et depuis ce temps fit ledit Phi- 
lippe le Bel plufieurs belles conllitutions, pour les collations 
•des Bénéfices fimplcs qui vaqueroient durant que le fiege des 
Euefchez Se Archeuefchez (eroit vacant,£cnon rcmply, les- 
quels il déclara vacans en Régale 8celtreenla difpofition du 
Roy,îufques à ce que les Euefques & Archeuefques eufTenc 
fai&le ferment de fidélité au Roy, Se pris lettres demain leuee 
exécutées furies lieus : Fit auflî autres constitutions pour le 
fai& des Difmes infeodees,dont il attribua la cognohTanceà 
fes luges. De ce temps fe trouue remonftrancc fai£te par 
/Egidius Romanus Archeuefque de Bourges Se D odeur en 
Théologie, qui monftroit que l'Eglife Gallicane auoit cefte 
liberté, que le Pape n y pouuoit rien attenter, & que le tout fc 
deuoit manier par le Concile Se aiîemblee des Euefques, la 
feule exhortation Se admonition demeurant au Pape, Le Roy 
Philippe de Valois parles aduertiflements de fes Aduocats& 
Procureurs rcuoqua plufieurs entreprifes fur lui faites parla 
Iuitkc Ecclcfiaftique, inclines retira a foy 6c à fes luges h co« 
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gnoiffance du pofleflbire des Bénéfices . Le Roy Charles le 
Quint de fon temps afTemblaen France par deus fois fesEuef- 
quesj&rleur fie tenir deux Synodes, pour la reformation de 
l'Eglife, &: fie deux ordonnances, qui le trouuent enregiltrees 
du parlement daccees de l'an 1380. parl'vne dcfquelles il reuo- 
quelepouuoir qu'il auoit baille à certains Collecteurs pour 
leuer deniers furrEglifcde France,pour &c au profit du Pape, 
fie manda de mettre à deliurance les biens deùiits gens d'E- 
gîifcj eftans pour ce faifis. Par l'autre defdites ordonnances 
cft mandé faifir tout Je temporel des bénéfices que tenoienc 
les Cardinaus,& autres eftrangersdcmeurans hors le Royau- 
me. Plus fe trouuc du temps dudit Roy les lettres patentes 
enregiftrees en la Cour des l'an 1369. eîquelles font inférées 
Bulles du Pape en forme de priuiiege, contenants inhibition 
àtous Prélats Ecclefiaftiques Se leurs officiers de ne faire ny 
prononcer Interdit, Cenfure ny Excommunication de villes 
ou lieus de ce Royaume, fans l'exprez congé & confentemenc 
du Roy. Le Roy Charles vi. en l'an 1398. aflembla fon Cler- 
gé par lettres patentes, pour faire déclaration qu'il - fe foub- 
ibayoit de lobeilîance de Benedift xn.qui n'eftoit pas tenu 
pour légitime Pape, & fut tel déclaré au Concile de Confian- 
ce : Et fe lit au Regiftre de la Cour de Parlement qu'au mois 
de Iuillct ,1401. certaine Epiitre^enuoyeeen ce Royaume &: ap- 
portée par vn nomme Gagnon Flandrin, foy-difant meflagec 
deTholoze, eftoit mauuaife& diffamatoire, S: corne telle fe> 
roit lacérée publiquement a Paris, Tholoze &: au pontd'Aui- 
gnon : Et depuis au mois d'Aouit audi: an furent fur prinsvn 
nômé Hence Loup, 8c vn autre Cheuaucheur toy- difans efhe 
audit Pape Benedi£t : Et parce qu'ils eftoient faifis de quel- 
ques Bulles fort diffamatoires contre le Roy Se fon Royaume 
turent punis & amenez ignominicufemenr du Louure au pa- 
lais. En l'an 140(3. au mois de Septembre fe trouue Arreft en 
forme de loy Se ordonnance palfee en forme d'Arrcftôc ea- 
regiftree en parlement contenant les remontrances du pro- 
cureur gênerai S: de l'Vniuerfité de Paris, fur la réduction Se 
manutention des anciennes Libertez& Franchifes del'Egli- 
fc de France, tant poar le faict des collations des Prelatures 
& autres benefices,que charges 6c fur charges de deniers leuez 
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pouriceus ou autres neceflîtez de la Cour du Pape: a quoy 
fe trouua quelque contradiction fai&e par aucuns: au moyen 
dequoy fut par le Chancellier de France aflemblé tout le 
Confeil du Roy, auec toute la Cour de Parlement & furent 
enfermez en la Cour du Palais les contreuenants, 8c n'en for- 
tirent qu'ils n'euflent recogneu leur faute comme porte le re- 
giftre de ladite Cour, du mois de Feburier Tan 1407. Se trou- 
uentauflîés Regiftres de ladite Cour plufieurs mémoires qui- 
furet dreffez pour L'inftru&iô de ceux que l'on députa pour al- 
ler de la part du Roy au Concile de Confiance, qui cômença 
l'an 1414. efquels mémoires les articles fufdits,quoy que ce 
foit laplufpart font comprirts, auec deffenfes aus Ambaffa- 
deurs de non y contreuenir ny fouffrir aucune chofe eftre fai- 
cïe au preiudice defdites Franchifes & Libertez. Suiuant cela 
tous ceux de l'Eglife de France 8c AmbafTadeurs qui compa- 
rurent audit Concile firent leurs remonftranccs 6c protec- 
tions: pour lefquclles cuider éluder ou varier, fe trouùe qu'il 
y eut appel formé par les Cardinaus 8c officiers fuiuants la 
Chancelericdu pape, lcfquels demandèrent acte leur en eftre 
deliuré. Ce qui fut faict 8c accordé par l'Eglife de France & ré- 
digé par eferit en bonne 8c ample forme, remply de toutes les 
raifons qui appartienent acefaid. Depuis, pour plus grande " 
confirmation de ce que deffus, fe trouue que durant ce Règne 
en l'an 1418. furent derechef réduites par eterit lefdites Fran- 
chifes fie Libertez en bon ordre 8c en forme d'ordonnance 8c 
edid perpétuel: ce qui fut leu en pleine affemblce du- Roy 
Charles VI. & de Monfeigneur le Daulphin au Confeil dudic 
SieurRoy£c de fon Parlement fes Aduocats &: Procureur.- 
Et après ledit SiewrRoy firent tous les fufdits fermants folen- 
nels de les garder Scobferuer, dontfe trouucnt deus lettres 
en forme de générale obferuahce, de Mars ôcApuril publiées 
& enregiftrecs audit Parlement en Apuril 8c May audit an 
•1418. Aduînt en ce temps que Martin cinquicfme fut faidôc 
confirmé pape audit Concile de Gonftanccenuoyadeuers le 
Parlement vn nommé de Flifco foîi AmbafTadeur garni de 
bulles dônees à Confiance, lefquelles ne furent veucs ny leuës 
pour les raifons 8c remonftrances qui lut furent lors faites, 
tellement qijc loiUgiftred^la Cour de ce faift porte qu'ilfô 
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contenta de dire a la Cour de la part du Pape, qu'il euft: tes 
çlroits de l'Eglifc recommandez eniuftice. Pafla plus outre 
ledit Pape Martin V.Sc folicita le Duc de Bethfort lors foy dt- 
fant Regent en France,comme auflî fit-il le Roy Charles VIL 
eftant lors aBourges pour reuoquer les précédentes redu&iôs 
Se côfirmatiôs dcldites Frachifes &: Libertez:Et de ce faict ob- 
tint quelques lettres en l'an 1414. Mais il fe trouuc par eferit 
aufdits Rcgiftres,que le Procureur gênerai du Roy,qui eltoit 
lorss*oppoïa,& fitproteftatiôs telles,quefon fermêtSc côfcié- 
ce rcqueroiét : de ce que deflus fe trouue Regiftre Se mémoi- 
res enplufieurs liures faicts decetcps,à fçauoir de Nicolas de 
Clamengts Archidiacre de Baieux Théologien de Paris,& M. 
IeanG et Ton,Doâ:eur de ladite Faculté Se Chancelier de l'vni- 
uerfité, lequel aufli adioufte à fon Liure les proteftatiôs que fie 
faire le Roy Charles VII. au Concile tenuàBafle, qui com- 
mença l'an 1434. auquel temps ledit Roy commença à recou- 
urer bonne partie de fon Royaume. En partant outre fe trou- 
ue que n'ayant le Roy Charles VII. pour plufieurs bonnes rai- 
fons contenues efditesproteftations permis que les Euefques 
de fon Royaume, fe trouuaffent audit Concile: mefmement 
pour la contention, qui cftoit entre ledit Concile, Se\c Pape 
Eugène IV- Il fit en l'an 1438. aflembler a Bourges toute fon 
EgUfe Se illec fit voir Se entendre les articles dudit Concile, Se 
d'iceus furent acceptez ceus que Ion trouua plus raifonnables 
Se mieus conuenants aus Franchifcs Se Libertez du Royaume, 
auec modérations telles, qui furent aduifees eftrc propres à 
ceft effed: Entr autres fut accepté le Décret, parlant des 
Elevions Se Collations des Bénéfices. Plus cduydecaufis, lef- 
quelles toutes furent delaiflees au iugemenc de l'ordinaire en 
France en premier inftance: Et en cas d'appel fubje&àref- 
fortau Siège de Rome,par luges déléguez du Pape aus parties 
de France, plus ou autant en puifïance ordinaire que délé- 
guée, auec defenfes de n'en tirer aucun du païs de France en 
Cour du Pape,pour occafion quelconque, fors pour aucunes 
y mentionnées. Aufïi fut accepté le Décret des Annates, Se 
plufieurs autres, furquoy fut dreflee la Pragmatique Sanction, 
que l'on voit vulgairement es mains d'vn chacun, laquelle 
fut publiée en Parlement audit temps foubs le nom Se auto- 
rité du Roy. Apres cela décerna le roeJine Roy fis lettres Pa- 
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«entes publiées en la Cour, le 29. Décembre 1440. par lef- 
quelles, narration fai&e de diuerfes Cenfures Se interdirions 
émanées refpectiuement de la part dudit pape, Se dudit Con- 
cile, par lefquelles l'on voudroit induire vacation de Bénéfi- 
ces, il mande à tous luges de ne permettre aucunes lettres de 
Monition, Sufpenfion, interdiction, Déclaration d'inhabilité 
Se vacation de Bénéfices , eftre publiées Se exécutées contre 
les Prélats du Royaume, fur peine d'eftre punis comme infra- 
coeurs defon commandement Se violateurs de paix. Le Roy 
Louis XI. venu à la Coronne manda à la Gour luy donner 
aduis, s'il pouuoit pas empefeher les abus qui fe commet- 
toyent contre les Décrets fufdits, Se contre lcsLibertez Se 
FranchifesdefonEghfe.ee que la Cour lui donna aduis de 
faire, comme contiennent les Regiftres d'icelie, Se fur ce fit 
drefler vne grande Se copieufe Ordonnance, contenant dédu- 
ction delaplus part defdites Franc hifes Se Libertez, en datte 
du mois de Septembre 1464. pour laquelle renouueller, il en 
fit derechef drefler vne autre» quafi femblable en l an i478.au 
mois d'Aouft. Du temps que deiTus fe trouue par les Regiftres 
de la Cour,que les Légats enuoy ez par les Papes de Rome en 
Frâce,n'y ont eu accerou entrée ny authorité d'vfer de leurs 
Facultez, fans auoir eu en premier lieu congé du Roy: plus, 
•fans bailler afleurance au Roy par efeript, que tout ce qu'ils 
feroient feroientdefapermifTion Se licence, Se pour tel temps 
qu'il lui plairoit, Se outre,fans eftre leurs Facultez, veucs &ve« 
rifieesen Parlement, lequel toufiours y appofe cefte limita- 
• tion de non envier par eus, au preiudicc des Libertez ÔCFran- 
chifes du Royaume de l'Eglife Gallicane Se de fes fubiects. 
Cela fut obferuc des Tan 145 1 . à l'endroit du Cardinal de Tou- 
teuille Légat en France, Se depuis en lani456. avn nomme 
Alain, Cardinale Légat d'Auignon.Se voit aufîî à cefte fin- 
aufdits Regiftres vne Harangue Se Remonftrance de M. Guil- 
laume Dauuet Maiftre des Requeftes,qui fut faidtepourla Lé- 
gation dvn nommé Iulian, Cardinal Sanfti Pctri adl>incuia en 
lan i48o. Se lit outre cfdits Regiftres vne autre proportion 
femblable, fai&e demefmes argumets, par le Procureur gêne- 
rai du Roy, contre le Cardinal Baluë,qui voulut exercer fa Lé- 
gation,, fajii auoir obtenu congç du Roy: Et en ce temps coroç 
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mcnccrent frauoir cours, les appellations comme d'abus, que 
l'onaduifa d'interietter es Parlements de l execution de cous 
referipts de Rome, contraires aus fain&s Décrets, Libertez & 
Franchifes de l'Eglife Gallicane, &c donc depuis lvfage a efte 
fort obferué, pour les bons effets, qui fe font enfuiuis^ fçauojr 
de faire rcuoquer tels abuz par lefdits Parlements, foubs l'au- 
ftoritédu Roy. Se trouueauflique l'an 1468. du règne dudic 
Louis XI. y eue vn Arreft de laCour,dôné audit an au mois de 
Deccbre, à la pourfuite du Procureur gênerai du Roy, & d'vn 
nommé Carré,pour le fai& du Doyenne de Neuers, par lequel 
fut inhibé prendre ou s'ayder d'aucunes Bulles pour Bénéfi- 
ces Êcclcfiaftiques. Etparcequ'vnnomméLoitte, parriead- 
uerfe dudit Carré, obtint pour ce regard vnc intcrdicliô de li 
ville Se Diocefe deNeuers, parce que le Clergé dudit lieu, n'a- 
uoitreceu lesBulles dudit Loitte/ucdicquel'on n'y auroicau- 
cun efgard, &c que non obftant on feroic le feruice diuin ac- 
coutumé, &: fut décrété prinfe de corps, contre ledit Loittc, 
ôc rofficialde Bezançon quiauoit prononcé iedir interdid. 
Le Roy Charles VIII. fe doulut cbes entreprifes que l'on faifoit 
au preiudice defdites Libercez 6c Frâchifes, &c pour ceft effeft 
députa acenuoya deuersle papefes AmbafTadeurs, qui firent 
bon office, & curent bonne refponfe. Autat en fitdeRoy Louis 
XII. duquel fe trouuent lettres Patëtes,enregiftrees au parle- ' 
mentlc i5.Iuin,i5ii.parlefquellesiltefmoigne qu'il entendit 
adhérer à la fufpenfion, qui fut fai&e par le Concile, transféré 
à Milan contre le Pape qui lors eftoit. Le RoyFrancois I.decc 
nom, traita vn concordat auec le Pape Léon X. du confente- 
rnent de l'Eglife de France, en 1^1517. par lequel furent re- 
nouuelez les principaus articles de la Pragmatique Sanction, 
&: mefmement celui qui parle des caufes,8c n'y eut innouation 
que de celui des Elections des Prelacures premières de l'E- 
glife, donc changement fuc fait en vnenouuelle forme de no- 
mination du Roy au Pape, pour y eftre par lui pourueu, dont 
coutesfois l'Vniuerfité deParis afTemblee ausBernardins incer- 
ietta appel y ddf»tnrum Concilium audit an 1517. Ce mefme Roy 
de fort tempsvnitàfacouronnela Bretaigne & la Prouencc 
qui eftoientde leur première qualicécerres obedienciaircs, 8c 
par ce que le Pape les vouloit toujours tenir en celte fubie- 
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ftion, Se ne les lailîcr entrer en la liberté Se pruilege du Roy- 
aume, comme eûants terres nouuellementacquifes Se iointes 
à la Coronne, ledit feu Roy François lui fit remontrer par le 
feu Eucfquede Mafcon, quefes droi&s Se Franchifes seften- 
doient à toutes les terres de fa domination, à quoy le Pape 
volontairement acquiefça. Ce mcfme Roy en l'an i J40. aflem- 
bla plusieurs Euefques Vautres gens de lettres pout réduire 
Se rédiger lesLibertez &*Franchiîes defon Eelife,&auflî quel- 
ques articles contenants la reformation de 1 Eglife, dont en- 
coresfctcouucnties minimes é^Arrelts. Du temps Du feu 
RoyHenrya continué la conferuation dcfdites Libertez 8c 
Franchifes,& mefmefe trouue qu'ayants les Prélats Se fubicts 
de France, &auflfi les Parlements fait difficulté de receuoir 
en France la rigueur de Tinquifition de la Foy, félon les con- 
flitutions du pape Boniface, le Pape enuoia en France vn Bref 
adrefle à aucuns Prélats , demeurants en ce Royaume, pour 
y eftablirvn certain ordre, en forme plus gTatieufc& plus or- 
Jiinaire,que deleguee,les caufes d'herefie par Appel des luges 
ordinaires, contre toutes petfonnes Ecclefiaftiqucs. Et fur 
ceBrief décerna le Roy les lettres Patentes qui feurent pu- 
bliées en Parlement l'an 1557. en Ianuier. Du règne du Roy 
Charles a prefent régnant ont poftulé les Eftatsde France, af- 
femblez par le commandement du Roy, la réduction Se con* 
feruation defdites Libertez Se Franchifes en toutes chofes : 8c 
mefmementen ladenxnfeduport des deniers a Rom e:&auffi 
en la forme ancienne des élections des Prelatures 8c Colla- 
tions des Bénéfices & autres plufieurs articles. Ce que le Roy 
leiw: ayant o&royécn ontefté faic"res,S£ drelTces Ordonnan- 
ces foubs fon au&orité, publiées en fes Parlements. 

Tous ces exemples & difeours font aflez certaine preuuc 
des anciens fondements, Se du long Se perpétuel vfage des 
Franchifes , Libertez Se Priuilcges de ce Royaume» Se de l'E- 

Eiifediceluy, &dela feience, patience, adueu Se recognoif- 
ince des Papes &c de fes Oiftciers: De façon que Ton peut 
dire que auec eus, ils font paffez en forme de contracta loy 
prefcripte& conftitut de dioift . Etquand touteftdit, le bon 
£c légitime tiltre fondé fur l'ancienne Liberté de l'Eglifetouf- 
iours retenue' par lefdits Rois, tant par eus, que leur Egli- 

Z iij 
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£e, 8c généralement pour tous leurs fubiets: Cela doit par rai- 
£bn exciter leRoy de conferuer ce que fes predecefleurs ont 
fi curieufement acquis Se maintenu, Se ne permettre que de 
fon temps foient entamez Se violez tels Se fi précieux droits, 
par lui jurez en fon Sacre, & regardant de fi près fon Eftat, 
comme ceus-cy,aufquels confiftele bien du deuoir recipro- 
que,d'entrelui ôefes lubiets, lefquels attendent de leur Roy 
protection & conferuation de leur Liberté , comme ils lui doi- 
uent tref-humble ôctref loyale obeiflance. Ioin& qu'il fe voit 
Se cognoill affez par les exemples fufdits quel fruiûa apporté 
iufquesicy la conferuation defdits droits, en i'Eflat vniuet- 
fel du Royaume, lequel ayant eftépuis n'agueres troublé par 
plufieurs accidents commence par la grâce de Dieu àfe. ré- 
gler &c compofer, à quoy feroit fort contraire la furuenuc SC 
acceflïon dvnnouucau trouble, qui feroit àdoubter à l'occa- 
fion desentreprifes quife feroyent contre lcfdits Priuileges Si 
Libertez. Oreft-il que lespowrfuites qui fe fontà.prefent en 
Cour de Rome, contre les Euefques de ce Royaume men- 
tionnées au commencement de ces prefentes, font fans diffi- 
culté contre les Libertez Se Franchises fufditesde l'Eglifeide 
France: 8>c ne le peut le Roy, félon l'aduis de fon Confeil pafTery 
par mefcognoifïance ou dilTimulation. 

Parquoy eft raifonnable.que le Pape, comme bon, fainâ 
Se prudent Pere, y aduife pour l'ayde Se confolation qu'il 
doibtau Roy fon fils Trcf-Chrcftien, fans pour le prefent at«? 
tenter aucune chofe, quipuife interuertir ou interrompre le 
train de la Pacification bien acheminée en ce Royaume. 

Ne fe peult alléguer au contraire, que parla Pragmatique 
Sanction du Roy Charles feptiefme, Se Concordats du Roy 
François, il y ayt referuation fpeciale d'aucunes caufe, Se attri- 
bution dicelles auSiege.de Rome, Scalaperfonne du Pape, 
efquelles on voudroit comprendre lescaufes des perfonnes 
des Euefques, mefmement en matière d'herefie foubs ombre 
de ces mots, exceptis caufis in Decreto comprehenfts , ou de ce 
mot Mdioribus. Car fi Ion prend, comme l'on doit, l'interpré- 
tation de ces termes, félon le terme du Décret de Balle, au- 
quel eft fai&e relation > il fe verra que ledit décret n'excepte 
aucunes caufes^finonlaqueftion. principale, des Eglifes fub-- 
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ie&s immédiatement au pape , Se concernant IciïcÛ de 
leur Priuilege en ce regard, mais non par aucune chofc 
grande ou petite desperfonnes Ecclefiaftiques, foit qu'il s'a- 
gifTe de leurs biens, foit de leur vie & honneur. Ainfi l'inter- 
prète la glofe de ladite Pragmatique communément approu- 
uee, Se pour meilleur interprète fe doiuent en celaconfide- 
rerl'vfage Se obferuance, lequel vfage eftant recueilli, tant 
parce qui aeftéfai£t d'vne part que non faift de l'autre, porte 
tefmoignage, que nul Euefque de France n'a efte tire à Rome, 
pour caufe quelconque, regardant fes biens, honneurs ou 
perfonne, ains touf- jours en France, félon la forme du Dé- 
cret^ Caufis: Tellement qu'encores qu'il ycutreferuation au 
pape,elle s'entendroitentout cas par délégations és parties de 
France , mais non pas pour tirer fiors du Royaume les fub- 
je£ts de France, tant Ecclefiaftiques que autres, en première 
ou féconde initance. Qu'ainli foit on a veu du temps ré- 
cent trai&er en .France les caufes , concernantes l'honneur 
de certains Euefques., comme de derFunft Poncher Euefque 
de Paris, de l'Euefque de pamies,& de Mangeft Euefque de 
Noyon:8£ quand on les a voulu appeller Se tirer de France à 
Rome, ils fe font pourueuz par appellations comme d'a- 
buz, par le moyen defquelles ont efte reformez lefdits abuz 
aus parlements de ce Royaume: Se pour toucher le cas parti- 
culièrement de l'Euefque de Valence fe trotiue qu'vn nom- 
mé Maxiraus Euefque dudit lieu de Valence, eftant deferéau 
Pape nommé Boniface, ledit Pape déclara Se ordonna le Iuge- 
ment dudit Euefque appartenir aus Euefques François. Et 
de ceyavn Canon, commençant, Decernimus, tertia qu&ftion. 
non4j par lequel il mande aus Euefques François d'alïcmbler 
les Synodes à certain iourpour ceft effe&, Se y faire appeller 
ledidtaccufé. A tout ce quedeffus fe peut joindre la forme af- 
fez eftrâgcqui fe garde és procedurcs,dôt eft queftiôjefquei- 
lesfc côduiie fans citatiô valable, fai&ea perfonne ou domi- 
cile, foubs ombre d'vnecôflitution de Boniface,qui fut rcuo- 
quee au Concilie de Vienne, recité en la clémentine Paftoraiis. 

LeRoy doneques defire bien le Pape eftre aduerti des 
Franchifes Se Libériez fufdites de fon Royaume, & fubieéh, 
Eglife Se prélats dlcellc, efquels il les veult Se defire main- 
tenir, comme ont faift fes predeceffeurs en cas pareil , Se 
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MEMOIRES ENVOYEZ DE 

LA PART DE SA M A I E S T e' AV 

Sieur d'Oyfel fon Jmbdffadeur a I{ome fur les pro- 
cédures faittes en Cour de Rome > contre L Royne de 
Nauarre. 

Est le Mémoire particulier, duquel le Roy veut 
que le Sieur d'Oyfel fon Confcillcr, Chcualier de 
fon Ordre &c AmbafTadeur à Rome,fe férue pour 
le fait! delaRoyne de Nauarre. 

Sa Majeftcayant efté aduertie dii Monitoire 
décerné a Rome, par les Députez de l'Inquifuion contre la 
Royne de Nauarre, ny voulut au premier aduertilTemcnt 
clonner entière foy , ne pouuant croire que noftre S. Pcre 
permift foubs fon autorité d'attenter contre la perfonne, 
l'honneur Se les biens dVne Royne, parente Ci proche de fa 
Majefté. 

Mais ayant eflé depuis icy enuoyéTvn des placarts, affichez 
parCommiflTion & mandement de fa Sainteté es lieus publics 
de Rome , oùeltoit efeript ledit Monitoire, fa Majeftéauec 
fon tref- grand defplaiiir aveu le contenu portant en fubft an- 
ce cctjui enfuir.. 

Que la Royne de Nauarre pour fait d'herefie, dorrt on la 
tient notoirement chargée, eft citée à comparoir en perfonne 
en Cour de Rome, Se ce dans fix mois , fans vfer d'autre cita- 
tion ou ajournement a fa perfonne, Royaume, Terres &c 
Seigneuries : pour-cc , dit le Monitoire 3 qu'il n'y a feur ac- 
cez: & a faute de comparoir à ladite afïïgnation, eft déclarée 
hérétique & priuee de fon Royaume &c autres biens meubles 
& immeubles quelconqu-esjen quelque part qu'ils foient a/Tiz, 
lefquels font, delà Commiflîon de noftre fainct Pere, aban- 
donnez au premier occupant, & à celui auquel il les vouldra 
donner.. 

Sa. Majefté après auoir fait voir ledit Monitoire à fon Con- 
Xcil, auquel eftoicmlesPriaces du fang, plufieurs grands Sei* 

AV 
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Danue Rpine deNauarrç. Plus^u'çftant fçu Içfean d? A 'bret, 
ayculd'icellc,expulfcd'vne partie, du Royaume de Nauarre, 
fov:bs rnefme couleur,quel'on vçutàprcfent attenter 3 pour 
la fpolicr, il fut recueifly par le Roy Louis XII. duquel fie 
4e$<fiiC£efreurs Rois le4U d'Albrer Se fa pofterité ont touf- 
iou# efté fauorifez auec la bonne grâce 4«& Papes,qui tenoiét 
le Siège en mefme temps. 

Sa Sainfteté peut aufli recognoiftre que plufieurs Papes 
epcpulfez de leur Siège , ou troubla en la poÛe/Tiô des Eftats 
3c Seigneuries qu'ils tenoient , ou autrement oppreiTez , ont 
en telles aduerfuez eu recours aus Rois de Fran ce,lefquels les 
ont humainement recueillis, 8c par force d'armes remis en 
leurs Sièges 6c Eftats : Enquoi n'ont épargné lefdits Rois, 
leur propre personne, ficyontexpofé tout cequieftoit en 
leur pouupir, comme il eft notoire en coures les hiftoircs» 
depuis le temps de Pépin fie Charlemagne, iufqucsa noftre 
aage. ' 

Tiercemçnc ladite Dame eft voifinc alliée $c confédérée dur. 
Roy, tellement qu'elle fie l'Eftat de fon Royaume ne peu- 
vent eftre troublez fans incommoder le Roy , qui a tref-grand 
intereft au repos de fes vofins & tms> auec lelquels il vit auec 
affeurançe de bonne pajxw.^tpar Ujinpjyen 4'icçus peut re- 
tarder les entreprihfes qui fe pourroient par autres faire fui 
fes pals. o - c r \;.} : , ••.viv. i 

Or doneques vpyant par ce Monitoire qu'il s'agift deJui 
ofter fes fidèles &ç anciens voifins;, pour lui efi donner denou- 
ueaus àiplaifip , il atref-graride^ufedeA en refl'entir y réduit 
iinren^^BIP^iJclucMnfc eftff^efQM^^p^rfiilpreceocte Ion 

n vfurpe Le haut de la inontaigne, 1 on pourrai t auec cette oc 
cafion s'efforcer de de (cendre au bas , pres des païs de ion 
obeiilance & lubiection , donc au c i le temps i'e, pourroient 

Jtmgftndrex eM^fi^:?mç^ *%ms 4.c p/ftfem >W honrïQ- 
*Ujajnce fie am?^ , ' n^uujelies ^ufe* oVakcrtùor) # 4e dit 
*>Mn , -4Ms 4cu,en.pieni proches voilins , fans iatjçrpQfitiort 
4çperfppaes neutres entr'eus , ayant efté de tout? temps la 
pM^iwWesiawï^^^ guêtres **4îft 

A$ntio,ns A « . it. 1L3I.-; i. - 

L .En <{\Mi\\wh4m$mw^ Yaflkle4u*.oy 

Aa iy 
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à caufe des grands biens, terres & Seigneuries quelle tient 
en hommage de lui, (oubs fa Souuerainete. De forte que 
fa perfonne en ce regard confiderec , elle ne peut de droit, 
Se par trai&ez Se Concordats des predecefleurs Papes &Rois 
eftre tirée hors du Royaume , Se pour quelque catHèvquc 
ce (bit: Et ne s'eft pratique ny toleréiufques icy, queîesfùb- 
jets du Roy ayent comparu à Rorrie par procureur , Se 
moins en petfonne , pardeuant les Députez au fai£t de 
Tlnquifition : ains ont toujours efté tenus lefdits fubiets 
en cefte liberté d eftre en tous cas trai&ez Se conuenus en 
ce Royaume , deuant leurs luge» ordinaires : à fçauoirles 
laiez, deuant les luges Royaus , Se les Clercs deuant les 
Ecclefiaftiqucs : Se en cas d'appel , dont les Papes ont eu 
cognoifTanxe , ils ont en tout temps délégué luges parde- 
çx, tans pouuoir impofer neceflité de fortir hors le Royau- 
me. 

Or venant a parler de la procédure plus particulière- 
ment , elle eft contre tout ordre Se forme de droit : Car 
il eft certain que nulle perfonne de il petite qualité foit el- 
le , ne peut eftre tirée hors de fon rcflbrt Se jurifdi£tion 
naturelle, moins eftre condamnée par iugement ou publi- 
que , ou priué, fans eftre deuement appellee, Se ouye en fa 

derfenle. ■ • '■■■'{ u ' ■ \ * 

Premièrement, quant àla citation, qui eft comme la pre- 
mière pierre Se fondement de tous i'ugèments, elle fe doit fai- 
rc,nô point hors les limites de la iurifdicVion de la partie pour- 
fuiuiemy perfûn&oirement& obfcurement,Comme dit la \oy, 
mais fedôit faWdtfirtfla perfoflne,ou domicile. Vray eft que le 
PapeBoniface VIH. ordonna défon temps,quc toute s cita- ^ 
tiôs faites par authorité Apoftolique au Palais du Pape,ou en " 
audience publicque, des lôttres Apoftoliqucs, Se après affi- 
chées aus-pones dicta-grand' Eglifé du lieiv, ofrîe pape demeu- 
reauecft G < ote*,fcroiertt]àl'è'xemplc dès Edite propoTe^Sc pu- 
bliez anciennement par les prêteurs Romains de telle «va4e\ir, 
comme il dles euftent efté fai&es à la perfonne des aceufez : 
Mai s les i nconuen ients qui fu ru enoien t iou rncllera enty pour 
la rigueur de ladite conftitution, furent caufede la faire abro- 
ger au Condilc de Vienne dû-temps durajpeQcmerft Y- lequel 
» 
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déclara exprcfieméncquc ladite Conftitution de Bohifoce de- ' 
uoiteftérellraintefeulemétaceusqxiiempcrcheroict parïbyv 
pu par interpofees per Tonnes qu'ils né fufïent appeliez en iuge- 
mct, ou qu'il n'y euft libre & feuraccez à leurs domiciles : Dë- 
quoy toutesfois il doit apparoir par preuue deuë Se légitimé^ 
Et combien qu'au Monitoire fufdit, ce faift de riëh fcur 4c-, 
ccz foitprefuppofc,il eft neantmoins ciloignétletôuteVeritc'^ 
Se fen faut tant, qu'il fe puifle prouuer, qu'au contraire notoi- 
rement fe vérifiera qu'on peuraller Se venir en liberté (ans em- 
pefchementés païs que la Roynede Nauatrc tient itatùnkë 
foubs l'obeifTance du Roy où elle faitt fa refidence. • 

Secondement quant à la condamnation : les Ethniques ayats 
feulement la lumière naturelle,& non lacôgnoiflance/dcDieii 
Se defaluftice diuine gardoient neantmoins cefte religion ih- 
uiolable, de ne donner iamais iugemét contre homme, ny at- 
tenter fur fes biéfls ny exiftimation, que toutes formesiudi- 
ciaires Se fubftantielles ne fuffent entièrement obferuces. 
i Par les conftitutions Conciliaires Se fain&s Décrets, ileft 
défendu aus luges de ne condamner vn aceufé abfcnt non le-» 
gitimement appelle ny ouy en fesdefenfes. 

Nousauons vn tefmoignagc notable és hiftoires Ecclcfïa- 
ftiques, Se en Ammian Macctllin de Liberius pape, lequel rc- 
monftra à l'Empereur Conftantin, qu'il n'y auoit rien tant 
contre raïfon ny fi aliéné d'équité naturelle, que de le vouloir 
contraindre à condemner Atnanafc abfént Se non ouy en fa 
caufe: Et ayma mieus eftre enuoyé en exil, encores qu'il fe 
fentift de i'Arrianifme, que de commettre telle faute. 

Ilyaaufli vrie coniïitufion de Sixte III. lequel eftant aceu- 
fé de crime d'incefte, ordonna que J le , s formes detiroit en for) 
regard t\i'iTent'gardees : Et'pource futlegitimemct appellera fa 
perforineen \£n Synode dé 55. Euefqùcs, connoqucparValen- 
tiniah Augufte, auquel il fut receu à déduire les fai£h ^e fa iu- 
Itificatiori &:ihnocenciéiSembIablement lès procédures faicles 
dutettips du pape Nicolas, premier, contretcfthaircHs d« 
i Empereur Louis, aceufé de tenir deUs femmësf/farentw- 
iiueïlces, comme non légitimement, ny dcuèment faicles & 
h'Qrsfalurk'diafen; «> • - - ♦ : ! x 

Par les chofes fufdites appert clairement combien doit fern- 

A a iij 
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blet cfbange la condemnation foi et c contre ladite Dame 
Koync de Nauarre non légitimement appellee ny ouye en 
(es defehles, oc par vue feule citation affichée a quatre cens 
lieu« de iâ demeure, la fpolicr de fonhonneur, de fon Roy- 
a^mc,i5t de tous fes autres biens. ^ 
' : te^ ( a j nçie ; ns j?apes qui ont voulu entreprendre contre Içs 
Empereurs ou $.ois ont toufiourseu.ee reipeft, comme leurs- 
Occrefsnousepfeignen^dotferuerenuerseus, autes folçh- 
nitez que les vulgaires. Le Pape Alexandre tiers eut ce refpecl: 
e^eis le Roy d'Angleterre pourUmortcomraifeen laper T 
ionncdefaina.TnomasdeCantprbie, d'enuoier deus Cardin 
qaus vers luipour entendre par fa bouche le fai& de fon in- 
qjocëce. Le pape Clemct Vll.enuoyapareillemct vn Cardinal 
en Angleterre vers Hêry. VIII. Roy d'Angleterre pourlouy-r 
fur lefaift dudiuoree, ôc répudiation d'enté lui Se la femme* 
Mais lecaspoféquece iugementfuft donné par perfonnes 
ayants pouuoir, félon Tordre Se les folcnitez requifes : Sieft il 
certain que pour le regard des biens tenus du Roy, l'on ne les 
powuoix abandonner au premier occupant, Se à ceus aufquels 
le Pape les voudroit donner. Car, il eit tout notoire ^que ou 
cpnnfcationauroitlieulefdits biens feroient acquis au Roy. 
&àlui (cul appartiendroit d'en dipofer. parqupilui eft fai$ 
en celagrief mcxcufable.; ; r : ; - 

$a.Miuefti ateuecoruSanGe, àla parernelle affe&ion ôc pru- 
dence de fa £aia&eté, que ftqUe epft efté bien informée de 1*: 
vérité des choGes,elleneuft jamais permis de procéder corn- 
raç fon afai&àl'encontre de ladite Dame Roync de Nauar* 
rt;. Et en attribue la cotilpe am fini (1res i m préfixons données 
ficmaquais apports d'aucuns minières p rco c eu pez de paft 
fion, Lefqueh tendent à rompre la mutuelle ob féru an ce «Se lin- 
cere amitié" d'entre fadite Sain6te$£ 6c fa Maie/lé. Tafchetrç 
auiTipar faux rapports Se moyens obliques à deftpurner la 
jiaffue bont;é dudit kinclPerc hors fpn^atuxel GoutSi J'inçitt* 
. lfaii*çhofes,qu^ 

dommage àfon autorité Se cc4ie d<î l EgluP Romaine, alie % 
«ationdercs,raeilleurs amis Se trouble en la Chreftienté. £% 
les préemptions defquclles eft meuc^a Majcftéà «ftwpj^- 

BJWW0*n \ao') :r*»a r/.i'-'a •"oc/ys Mil. î'.jf; 1 . 
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Premièrement que fa Sainteté naguercs embralïbit lé 
fai&dùfeuRoy & RoyTiedeNauarre,& faifoit inftaricedela 
reftitutionou recompence dudit Royaume à leur faneur: Eé 
neantmoinsàprcfenc Fexpofeen proye par vn foudain chan- 
gement de volonté, l* 

Secondement eft chofe répugnante à requiteVdroicl: & ba- 
lance de la Iuftice, que de plufieurs reputez coulpables pour 
pareilles caufes,ou en pourfuiue vn feulemê't,tolcrât par d i il i - 
mulation tous les aurres. Car l'on fçait combien de Rors» 
Princes Se Republiques fcfont feparez & diftrai&s depuis qua* 
rate ansen ça de lEglife Romaine, fans qu'on les ait recherchez, 
ny appeliez. Que s'il faioit en tel cas donner exemple, Ton dc- 
uroit par raifon commencer à qui'premier auroitfaict faute, 
ou bien ne rendre la Roync de Nauarrc de pire condition 
que les autres. ■•■ 4 

Mais il femblc que l'on n'en vouîoit qu'à elle feule, & que 
pour la fpohei de fes Eftats, Ton ait choifi 1 occafion & le 
temps où moins elle fe peut défendre, lors qu'elle eft en vi- 
duité, & fes enfanspupils : Et que le Roy encorieunefe trcuin 
ne entièrement occupé à efteindre le feu des troubles, qui 
ont efté par tout fon Royaume. 

Aufurplus l'on a procédé contre ladite Dame fans aucun 
refpe& de fa Dignité, &: de fon &ng,voireauectelmefpris que 
Ton n'a daigné en fon endroit vfer de gracieufé exhortation 
ou admonition précédente la citation . Laquelle forme les 
Papes mefmes par leurs Conflitutions veulent eftreobferuce, 
entiers les Princes de telle qualité, Dont le Roy, pour lui 
cftre ladite Dame fi conjoinde, a très- grande occafion de fë 
douloir: Car on monftre de tenir trop peu décompte delui, ; 
&dc recognoiftre mal fes mérites & céus de fes ariceftres en- 7 
Uers le faincl Siège, de n'auoir tarnais 1 fai£t ceft office à fon en- 
droit de lui faire entenxfceles pkin tés & charges pretemiucs 
contre ladite Dame, dcuanrqtie Venir àcefte ignominieufe 
condamnation^ • -n*ii i^.ua^:' i^c j% hî.v, -.-.ol 

Tièrccmeht, s'il* n'y euft eu aurréïmàcefte pourfuite, que * 
lefeul zele de Religion, -fiedu ferukedeDteui ilfaltfrèt'énarè 
feulementau falutdel'ame : Et pour ceft effc£t vfer des femé-- 
oes ordonnez par la doctrine Euangclique,lefqucls font tou* 
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autresque ^abandonner vn Royaume au premier occupant:- 
x Po ux ces caufes le Roy fupplictres-arîe &ue ufe nient fa Sain- 
teté ne permettre qu'aucuns pour fatis faire à leurs affections 
de l'ordonnées abufent de Ton authorité en vn faift de telle 
importance 8c fi perilleu fe confequence que celuy-cy : Et luy 
plajfe. mettre -en k. prudente confideration , que Dieu lui a 
donné fouuerainc authorité fpirituelle au gouuernement 
de IbnEglife, pour lefalut des ames 8c bénéfice communde 
tous Chrcltiens : non pour laconuertir 8c eftendieàpriuer 
les Rois de leurs EftarsSc difpofer de leurs biens: chofes qui ne 
peut apporter autre fruit qu'vn très grand mal a. l'Églife. 8c 
trouble à toute la Chreftienté. 

t Ce que fa Sain£teté cognoiftra clairement fi elle fe veut re- 
présenter les euenements des entreprinfes autresfois fai£tes 
par aucuns Papes pour fpolier les Empereurs 8c Rois de leurs 
£(lats 8c biens temporels , d'où font toujours cnfuiuis de 
cruelles guerres, effufion de fang humain, calamitez 8c defe- 
lations incomparables a la Chreftienté, décadence de la dir 
gnitp Papale 8c du Siège Apoftolique. Comme aufll les Papes 
qui ont relie chofe attenté demeurent en la mémoire deshomr 
mes remarquez non pour pafteuvs 8c pères de paix, mais 
comme perturbateurs 8c autheurs des troubles* malheurs 8c 
calamitez du genre humain» 
Pourlèfquellesconfiderations, 8cautres, qui fe pourroient 
déduire, le Roy tres^inframment requiert noftre fain& Pere, 
aueclaplusdcuotearTe£tion 8c obferuation filiale qu'il peut, 
de reuoqucr 8c cafler.ledit Montoirc, enfemble toutes autres 
procédures faites contre ladite Dame, inhiber 8c défendre 
toutes pourfuites à Rencontre d'elle.: 8c de ce faire telle decLv» 
ration, que chacun en puifle auoir.cognoifiance. Autrement 
fa (: Màjefté eftant contrainte de recourir aus remèdes qu'elle 
pourra trouuer, 8c telsque l'on a autresfois vféencas fembla- 
ble.» proçpfte que ce ferai fontrçkgrand regret, contre fa vo- 
lonté 8c par la couïps de ceus qui le mettront en. ceft ; e.aecefli^ 
té d'emplpyer pour oexafion fi iufte 8ç.vrgçnte toute la puiflan^ 
ce que Dieu lui a donnée* #impiorerl'aydc de touffes amis. 
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TKJICTE' DES LIBERTE Z 
de l'Eglise Gallicane. 

Far Al, Mdiftre Cliudc Faitchety Premier Prefident en 
U Cour des Monnoyes. 

"mfZtts^^a Onsievr, il y a grande apparenceque les 
(y) Libertezde l'Eglifc Gallicane vknncnc de 
%L l'opinion que nos anciens Euefques eurent, 
que les clefs auoient elle données 'a tous les 
Apoftres.-c'eftpourquoy ie vous renuoye à 
ce que par leslheologiens aeftéefcrit pour 
Se cotre la Primauté du Pape. le diray feulemct afin d'efclair- 
cir la matière, qu'après la mort de nofhe Seigneur, fonEglife 
s ? eftendanthors Ierufalem, la Iudee &c plus outre,falut vfer 
depolice , refpondant a la multitude: Et que s'il y auoit ciT 
71. difciples de fon yiuant, il cil croyable qu'il s'en trouua 
dauantage , quanti la do&rine paflTa entant de prouinces di- 
uerfes, 6c que les Difciples qui auoient ouy la voix du Sei- 
gneur, furent dauanrage eftimez de ccus qui fe rangeoient 
au Chriftianifme , commel'eau de la fontaine eft toujours 
plus requife, que celle du ruiffeau: Non toutesfois que lefdits 
Apoftrcs Se Difciples eufTent autre fuperioritc qué de coin ma* 
der par Taduis du Synode 3c des Anciens, tanrgrande eftoit 
leurmodeftie.Etjaçoit,dit Eufebe après Clemct, quePierre, 
Iacques &c Iehan eufientpar Iefus-Chrift: efte corne préférez à 
tous autres,toutefois ils ne fe dônerét oneques la gloire de la 
Primauté, mais ils établirent Euefque des Apoltres Iacques, 
appelle leluftejequelaufîî fe trouue côcluat au LCôcile eferic 
au i5.des Actes des Apoftres: De forte que leurs ordonnances 
n'auoict lieu qu'après l'approbation de laflîftance. Mais quâd 
S. Pierre &c fes Difciples eurent fonde l'Eglife de Rome : Car 
( quelque chofe que vueillct dire les côtrolleurs de la peregri- 
natiôdeceft Apoftre,ily a efté,puifqucfa,i. Epiftre eftdattee 
deBabylone , que les anciés difentauoir efte Rome, &queS. 
Irenee,Tertulliâ &:S.Cypria affurct qu'il y fut) il eft croyable 
ci ue la Primauté des Euefques Chrefties futdôneeaus Papes 
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Romains, à caufe de la grandeur de ladite ville, laquelle îadis 
feruant de retraite à toutes nations, ainfi que la Mere ville de 
l'Empire des Caefars, il n'y auoit celui qui vne fois en fa vie n'y 
eult affaire: Se comme toutes lortes de gens y faiîentaufïire- 
ceus,ainli que tefmoignct les ancics Autheurs,il y a de l'appa- 
rccc que nos Chreftics y allerét demeurer,foit pour leurs par- 
ticuliers affaires, foit pour y femer leur doctrine, defirants nos 
Paires gaigner vnlipuiilant Se redoubte peuple. C'cft pour- 
quoi nous liions qu'il y auoit jades Chreltiens foubs Tybere 
rEmpereur,& qu'il fut empefché de rcceuoirnoftre Religiô, 
pour-ce que la Requefte n'auoit pasefté premièrement adref- 
feeau Sénat, ou pollible qu'eftant lifimple,&: dénuée de ccre- 
monieSjfacilemét on euft abandône les autres, où il falloitvfer 
de Sacrifices contagieus. Il s'en trouua encores plusdutêps 
de Néron, qui leur mit fus le brufiement des maifons,que luy- 
mcfmc auoit commâdé faire pour rcnouueller la ville de Ro- 
me, ainfi qu'il defiroit:Et Tacite en Ion xv. dit , que pour dé- 
tourner leblafmc qu'on lui en donnoit 4 il fit flamber fi^bruf- 
ler des Chrcfticns ,afin de feruii de lumière la nuid, jaçoic 
qu'ils ne fulTent coulpables de ce forfait: ains feulement hays 
par vne voix publique, à caufe des mefehants garnements, qui. 
abufoient de ce nom tout nouueau,& depuis tellement en 
horreur, que Tertullian recite quedefon temps c'eftoit vne 
parole de rdproche commune , quand onvoyoit vn nomme 
habillé court , Se enucloppé d'vn manteau à la Grecque, de di- 
re voila vn Grec, Se vn abufeur,d'autant que de l'habillement, 
Se langage Grec, les Chreftiens vferent plus volontiers, com- 
me familiers en Leuant, Se Ierufalem , fource Se origine de la 
Chreftientc.Or la bonne vie Se doctrine de ccus quiprefche- 
rent depuis les Apoftres, ayant continue plufieurs années, le 
nombre des Chreftiens, creuft aufïi bien à Rome, que par tou- 
tes les autres Prouinces:Tellemct que les Empereurs las d'en 
faire punition ou de les rechercher, principalement depuis 
Traian,qui viuoitl'an 100. nous lifons vncEpiftre que Pline 
fécond gotiucrneur de Bythinie lui enuoye, demandant cô- 
feil, fur ce qu'il debuoit faire d'aucuns Chreftiens prifonniers 
aceufez de Religion nouuelle ne reprouuee, l'aduertilîanc 
ncantmoins, qu'ils n'eftoient chargez d'aucun maleficetains 
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de s'a Sembler tous les matins deuant le iour pour chanter des 
Hymnes à vn certain Chrift, qu'il ne cogngiftbit : A quoy 
l'Empereur rcfpondit,qu'il ne les falloit rechercher: mais que 
les opiniaftres, ( il vouloit dire ccus qui ne facrifioient au s 
Dieus) feuftentchaftiez.Dctlorsnos Chreftiens eurent paix 
pour le gênerai : Carilyauoit toufiours quelqu'vn maftacré 
par la rage populaire,fupcrftition des luges, Gouuerncurs des- 
Prouinces,&: l'enuie des Sacrificateurs ôc Sacerdors idolâtres. 

Toutesfois en trois cens ans Se plus, après la mort denoftre 
Seigneur Iclus -Chrift, ne fe remarque que/, ou 8. générales 
periecutions des Chreftiens, ayant Conftantin fuccedé aus 
Empereurs Diocletian &c Maximian , qui firent la dernière. 
Car, en ce temps là, ceusqui l'eftoient, le déclarèrent plus 
ouuertemcnuque deuant Ion Empire , pour le fuppprt qu'ils 
en attendoient, & le grand nombre d'Officiers, tant de guer- 
re que de Itidicature, qui fe trouuerent parmi cus,auec ce que 
l'idolâtrie eftoitdeuenuè* lifuperftitieufe , &c pour les Sacrifi- 
ces égyptiens, ôc pour aftez d'autres figments à Rome , qu'il 
n'y auoit prcfque que les Païfans lourdauts, les femmes, &: les 
Sacerdots Iliaques, ja diffamez pour leur orde vie, ou cens 
quiauoientintereftài'enrretenement des Sacrifices, ôc vente 
des Vi&imes, qui en tinflent compte. Ce fut pourquoy il eit 
croyable, qu'en ce temps-là, nos Chreftiens pour monftrer 
que faulfcmentils eftoientaceufez des vices, dont commu- 
nément on les chargeoit, ayants eu permiflion de publique- 
ment exercer leur Religion, baftirent des Temples , ôc quant 
ôc quant prindrent vne autre police, que celle,dont ils auoict 
vfé, quant il leur conuenoit s'affembler en cachette dans les 
caues ,bois&deferts, crainte d'eftre furpris durant lefdites 
perfecutioas , voulans monftrer qu'ils n'eftoient pas man- 
geurs de petits enfans, 6c qu'en leurs aftemblees no&urncs., 
ils ne fôufBoient pas les chandelles pour indifféremment paii- 
larder, ainfi qu'on leur reprochoir.,Us defcôuurirentdoncen 
ce temps leur Police, & pour leur grand nombre monftrerent 
plus hardimentl'ordre deleur Religion, £d leurs Euefques, 
ceft à dire, Surueillans , leurs Prebftres, c'eft à dire, Anciens, 
ôc qu'ils diftribuerent les charges de leurs Eglifes , ou Aftem- 
blees, félon leur nombre. Or, pour cequ'àRome:ainfi qu'en 
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Royalles, jaçoit qu'ils peuflcnt eftre aflez honorez,viuâts à l'i- 
mitation des Euefques Prouinciaus, lefquels par leur bonne 
vie, exemple Se fobrieté fe monftroient eftre feruiteurs du 
vray Dieu. Car ce font prcfque les mots de ceft autheur. Mais 
depuis que Valentiman ôcValens (ils commencèrent à régner 
Tan 367. ) eurent défendu TArufpicine, qui eftoit comme vn 
des principaus fondements du Paganifme( pour les rencon- 
tres véritables que cefte façon de deuinerfaifoitfur la confi- 
deration du vol des oifeaus, ou des entrailles des beftes im- 
molées aus Sacrifice*. ) Et que mefmes l'Arc, ou Autel de vi- 
ctoire pofcal'entour du Palais des Sénateurs futcfté, &que 
le 8. an deTheodolius, qui reuient à l'an 315. ceft Empereur 
euft fait abbatre le Temple de Serapis^eftant en Alexandrie 
d'Egypte, lequel refpedé pour l'ancien renom de fa Sainte- 
té feruoit de rempart, comme pour laifter debout les autres : 
&que les Vierges de Vefta, honorées pour leur chafteté fu- 
rent oftees, Se l'idolâtrie communément mefprifee : Alors les 
Nobles voyants les Empereurs ouuertement ennemis du Pa- 
ganifme, plus librement fe rangèrent du cofté des Chreftiens : 
mais bien dauantage deçà les monts Se l'Occident, quand 
l'Empire des Cxfars vint à eftre difllpé par les paflages des 
Alains,Gcths, Bourguignons Se Francs. Carces peuples re~ 
doubtans l'ancienne Noblefte, tant qu'ils peurent lu.y ofte- 
rcntlemanimcnt des armes, Se l'exercice des plus honneftes 
Magiftrats. De manière qu'au dire de Sidonius Apollinaris 
les Gaulois Romains furent contraints dimirtere ciuitdtem,dut 
cdpillos, c'eft à dire, que les courageus vuiderent le pays, & les 
pniiibles &r craintifs fe firent Clercs., ens'efeourtant les che- 
ucux. Deflors cefte NoblefTe à la foule fe ietta dans l'ordre 
Ecclcfiaftique,&: pourfon aife, &: pour ne voir <lesEftrangeri 
iouyr de leur bien. Car les victorieux ne pouuoient pas tant 
ouuertement retenir le bien de ceus -cy, que des Bannis Se re- 
belles, 8e aucuns encores,parzeleenuers leur Religion, vo- 
lontiers, dy ic, ladite paifible Noblefie porta quant Se foy vne 
partie du fien, qui eft vne des caufes, pourquoy noflreC'.crgc, 
outre fonbon melhage, eft maintenant fi riche. Mefmes l'on 
voit par l'hiftoire queprefque tous les Eucfques de cetemps- 
ià eftoient iflus de Sénateurs Romains, Se tels choifis, ie ciov, 
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roun de la Mere- ville ou Eglife. Car il faut fçauoir que jadis Ja 
charge de Prebftre 8c Euefque eftoit femblable, iufques ace 
que pour euiteraus Schifmes 8c diuilions, qui pouuoicntnai- 
ftre entre ces gens pareils, 8c que la multitude des Chrefliens 
venant à élire fi grande, ils ne pouuoient plus s'affembler en 
vn lieu, ou Ville, on diftribua lesPrebftres par let ParoilTes, 
pour receuoir le peuple es Temples, & Oratoires, qui lors 
prirent diuers noms, félon la dcuotion des baftiffeurs entiers 
Dieu, ou les Martyrs renommez, pour ce qu'après la mort 
des Apoftres, ou anciens .Martyrs, les aflemblecs des Chre- 
flicnsfe faifoient volontiers à leurs Scpulchres : ce qui pofli- 
ble eft la caule qu'anciennement ilfut défendu leuer Autel, 
finon en lieu ou fuflent des Reliques des fain&s Martyrs en- 
fouyes. Pour le regard desEuefqués, ils retindrent i'impofi- 
tion des mains, c'eilàdire la B en edi ftio n 8c prières quife fai- 
foient fur le Prebftre enuoyccn fa ParoiiTe: &neantmoins 
toufiourseftimc eftre de laMcrc Eglife, dont il fortoit, mais 
auecletiltre de Prebftre de tel 8c tel lieu : comme pour exem- 
ple^ N. Preftre en l'Eglife de Paris, à l'Autel de la Magdelai- 
ne:N. Preftre en l'Eglife de Paris à l'Autel fainct Seuerin, 
qui font encores les premiers Archiprellres 6c Curez de ladi- 
te Eglife de Paris: Apres lefquels furent enuoyez d'autres plus 
loing. Car les premières habitations de celle Ville furent en 
l'Ifle, où cftlEglife Epifcopale, 8c du code de l'Vniuerfitéà 
caufe des bonnes eaus delà Montaigne, pour ce que l'autre 
riue de la Seine eftoit lors en maraiz,afinquece mot de l'a- 
grandilîement de noftre V îllem'efchappe, comme en pafTant. 
Encores pour foulager l'Eucfque, 8c (es Archiprellres des 
,Chorepifcopcs, que ien'ofe dire Euefquesruraus, furet efta- 
bliz ce croy • je, pour auoir l'œil fur les Curez champeflrcs : 8c 
nous auons encores des Doyens, qui s'appellent ruraus, qui 
font des vifitations par les ParroilTes des Villages. 

De cefte diftribution de Prebftres lors CommhTaires, 8c 
reuocables pour caufe légitime, eft aduenu qu'cncora au- 
iourd'huylesEuefques ne donnent l'ordre de Preftre a aucû, 
qui n'eft moine, s'il n'a tiltre,c'eft à dire, s'il n'eft commis par 
l'Euefque ordinateur a vn Autel ou ParroilTe : ledit tihre 
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maintenant réduit a Bénéfice, c'eft à dire, pour interprcrer 
ce mot jadis commun aus Fiefs, Terres & prouilion de vi- 
ure, pourferuira vne Parroiffe de Chreftiens, ou qu'il euft 
tant de Patrimoine qu'il fuflift pour Ton entretenement, au- 
trement l'Euefque Ordinateur eftoit tenu nourrir ce Preftre, 
iufqu'à* ce <^u'il Teuft enuoyc en lieu où il trouuaft dequoy. 
Ainfi furent en vn Synode tenu par le Roy Guntran, con- 
damnez, (ce dit Grégoire de Tours,) Bertran, Chrefta & Pa- 
lais Euefques d'Aquitaine, nourrir Fauftian , que contre le 
gré & confentement dudit Roy, ils auoient facré Euefque 
d'Acqs. Depuis ces Prebftres CommuTaires ont efté faicts 
perpétuels administrateurs & nommez Curez, pour le foing 
&c cure qu'ils doiuent auoir de leurs Paroifliens , 8c en au- 
cuns lieus Re&eurs, pour ce qu'ils les doibuent régir &c gou- 
uerner, voire encoresChappelains, quand les Chappelles ou 
Oratoires,où ils feruoient, ont efté fai&es Cures, pour auoir 
foing des Ames des habitans voilins defdites Oratoires. Le 
defir de monftrer Tordre tenu par nos Anceftres en la diftri- 
bution des Eftats Ecclefiaftiques, m a vn peu tranfportc hors 
la demonftration de la liberté de l'Eglife Gauloile,pofTible 
non fansfruift. 

Mais, reprenant ce que cy-defTus ie difoy de la contrain- 
te, qui fit ietter noftreNobleiîe au Clergé, i'adioufteque ce 
fut lors que la plus-part des Offices Ecclefiaftiques leur fu- 
rent diftnbuez. Et aduenant vacation des Euefchez, quand 
il fe trouuoit des Gentils-hommes bien appris , fages &c 
lcauants, ils eftoient touf-jours préférez, pour le refpe£t de 
leur qualité: & ces Euefques Nobles ayants de grands biens, 
&c patrimoines, en donnoient, comme i'ay di&, partie aus 
Eglifes : & tant qu'en fin elles fe trouuerentfi riches, que les 
Euefques eurent de trefgrands moyens, depuis employez, 
foubs leurs preud'hommies en aumofnes,baftiments deTem-. 
pies, rachapts de prifonniers, & autres vfages pies, non fans 
graxide reuerence du peuple, qui auoit en admiration ces 
Prélats autant pour leur charité, que leur bonne vie, aucc 
ce que la plus part des Rois, nouueaus Chreftiens , es di- 
fputesqui iuruenoient au faitt delà Religion, fe repofoienc 
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fur lafuffifancedeûlits Euefqucs, prefque tous, comme iay 
dit, iflusdc Sénateurs. Caries autres dignitez politiques 
cftoient tenues par les Conquérants : ôcces Prélats ne pou- 
uants rendre la Seigneurie aus Empereurs à caufe de leur trop 
grande lafchete, ou leur ellongnementfic demeure en Con- 
fiantinople, auoient recours à Rome, comme leur patron, 
pour eftre réglez en leurs din°erents,fur le faift de la Religion. 
Toutesfois il ne fe trouue point que les Papes Romains pré- 
tendirent encoresfuperiorité fur les autres Eglifes. Cariuf- 
quesàlan fix cents, ceus des autres villes, pour le moins des 
Gauloifes, gouuernoienc leurs Diocefes , c'eft à dire Prouin- 
ces, territoire^ département par leur prudence, 5c l'aduisde 
leur Clergétmefmes les premiers Conciles fetenoient foubs 
L'authoritc des Empereurs &c Rois Chrelliens , &c non par la 
feule conuoeationdes Papes Romains. Et encores moins leur 
en appartenoit la conclufion, pour la prcrogaiiue de leur Sie- 
ge,fur les autres. Car, les Empereurs & Rois les faifoienc pu- 
blier, Se quand les papes Romains y ont efté préférez , on voie 
cuidemment que ça eité à caufe de la ville de Rome, eftimee 
Mere- ville de TEglife. Auflî l'an 451. il fut dit au Concile de 
Chalcedbine, que l'Euefquede Conftantinople tiendroit le 
fécond lieu , après Rome , d'autant que ceftoit l'Eglife de la 
féconde ville de l'Empire. Ce qui fut confirme par Iuitinian, 

ainfi qu'on voit en fa Nouvelle, commençant 

Toutesfois il ne fe trouue poinr qu'es Conciles , tenus en 
Gaule, les papes de nome y prefidaifent , ne leurs Légats, 
auant l'an fept cent quarante-deux. Car outre que nos Rois 
fcdifoientEmpereurs,8cfouuerains en leurs Royaumes, lef- 
dits Papes n'auoient lors titre qui furpaflaft, voire ne fuft 
commun aus autres Métropolitains : Pour eequenoustrou- 
uonsqueledit Sidonius Apollinaris , Eucfquede Clermont 
en Auuergne, qui viuoit l'an 450. & encores depuis , appelle 
Loup Euefque denoftre Troye Champenoifc,& autres de 
pareille réputation, ( qui n'eftoient Métropolitains) pères des 
pères , Papes Apoftoliques,& à d'autres il dit, qu'il a receu les 
lettres de leur Apoilolat , auec tous les autres titres , que 
maintenant l'on donne au Pape feul, 8c il ne fouffre eftre pris- 
parles autres Euefqucs,. 
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A cefte caufe au Concile tenu à Orléans fan 511. les Euef- 
qucs fefoubiignerent félon Tordre d'antiquité de réception, 
jaçoit qu'aucuns d'eus prennent le tiltre de Métropolitain: 
Ce qui monftre que parmi eus il n'y auoit encores point de 
prefeance que pour le temps de la création au Miniftere.Mais 
toit après Grégoire de Tours, qui mourut enuiron Tan 596. 
nousapprent que les Métropolitains depuis nommez Arche- 
uefques, de ion temps auoient authoi ité d'appeller leurs Dio- 
cezains aus Sacres. Auflî les Papes de Rome iufquesà fainâ 
5ylucftrc,qui viuoir l'an 314. ne s appelaient qu'Euefques. 
Mais il yen a qui difenc qu'a celui-ci fut donné lenom d'Ar- 
cheuefque :Ftpar le Concile d'Afrique, tenu enuiron l'an 
418. auquel afliftoient les Euefques Romains , il fut ordonné 
qu'on n appelleroit aucun Euelque Exarque, ne premier Se 
Souuerain des Euefques, ou Preftres, ains feulement Euefque 
du premier Siège. Outre cela il fut lors vérifie audit Concile, 
que l'acte, par lequel le Pape Romam iouftenoit qu'il pou- 
uoicreceuoir l'appellation des autres Euelques ne fetrouuoic 
en l'original de Nice. Et defaift Gratian 99. diftinti. au Can. 
frimtfcdis, après auoir recité ce que delTusdu Concile d'A- 
frique , dit ces mots, tournez du latin mefmes : TEuefque de 
Rome n'eftoit point appelle vniueifel. Hormifda, qui eftoit 
Pape l'an 514. fe lailîa nommer Patriarche par l'Empereur lu- 
ftin. Et comme quelque temps après , fçauoir l'an 591. Iean , 
Euefque de Conttantinople , furnommé l'Aumofnier , & le 
ieufneur euft efmeu cefte quercilc,s'eftant faitt en vn Concile 
des Grecs déclarer Euelque, 6c Patriarchcvniuerfel , Grégoi- 
re, Pape de Rome, furnommé le Grand, pour la doctrine, le 
contredit , 8c fît bien entendre à l'Empereur Maurice, que 
Tautheur de cefte opinion, contraire à la doctrine Euangeli- 
que, eftoit precurfeur del'Antechrift,8c pariceileauançoit la 
ruine des Chrcltiens : quec'eftoit faire tort aus Euefques d'at- 
tribuer ceft honneur à vn homme feul , & par tel orgueil il 
pouuoitiugcr la venue de l'Antechrift : Car comme pour- 
roit-il refpondreaDieuleiourdu iugement, s'il s'attnbuoit 
à lui feul tous fes membres? auec autres pareilles raifons 
qu'on lir en fes Epiftres. Mefmes on dit que courroucé d'a- 
uoir ainfi efté quahriépar Eulogius Euefque d'Alexandrie d'IE* 
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gyptc,il ordôna que Tes fuccefTeurs Papes de Rome metrroiêc 
en leurs lettres le tiltre de feruiteur des feruiteurs de Dieuv 
Toutesfois auec fi peu de refpefr de fes prochains fuccefTeurs, 
que Boniface Ill.n en fit côfciêce: Car, cognoifiant que Pho- 
cas(il cômença a régner Tan 6c>4.)mefchât Empereur, ^meur- 
trier du bôMauriceauoicafifaire delui,il fe fit accorder le tiltre 
d'Euefque Oecumenicque,c'eft à dire vniuerfel, eraignât ceft 
Empereur perdreTItalie,s'il rendoit les Romains fes ennemis. 
AiuTil on dit que ce Boniface fut le premier qui en fes lettres 
adiouftacesmots:Nous voulôs,mâdôs & ordônons.Cc neât- 
moins la 5i.Epiftre du 4-liure du Regiftre dudit Grégoire I.pa- 
pe,(fiellea'eftfupofee)tefmoigne qu'il enuoyaàVirgile,Euef- 
que d'Arles le Palliû^qui eft vn accouilremct , maintenait fai6c 
de Iin,&: delà laine de deus argneaus, offerts leiour S. Agnes 
u.Ianuier, & beneits auec certaines cérémonies, lors que l'on 
dit à la Mené TAgnus Dei,& puis enuoyé par les Diacres pai- 
itrc,pour de la laine meileeauec d'autres faire le Pal!iû,qui en 
eft tifTu en façô de bide eltroite, pedât derrière les efpaufes, Se 
deuâtTeftomachdesPrelats,aufquelsles Papes les enuoyent 
auec grandes ceremonies,pretendats les Papes , venus depuis 
trafponervnelegatiô dcleur v Siegeà ceus qui reçoiuent ceft 
hôneur,côme s'ils fuflent Lieutenants du papat.Mais Gregoi* 
re de Tours monftrcbien que lui mefmeny les autres Métro- 
politains de fon tcps,n'auoient cure de ce Palliu, duquel il ne 
parle point^açoit que les Métropolitains Gaulois,(côme auflî 
ceux desautres Prouinces) exerçaffent toute Iurifdi&ion Ec- 
cl e fia fti que, fan s appellera Rome, ainli que l'on peut voir pat 
plufieursproces/aitsausEuefques defon teps, &iugements 
dônez côrr'eus,fans que les parties condânees en appellalTenc 
à Rome: Nos Euefques ne recognoifTants fouuerain que le 
Roy affis en fon Parlemêr,aufl f î appellé Sdnciru & PUcitum lors 
côposé de Prelars, Côtes & nobles Seigneurs*. Car le peuple 
n'y auoit point de voix, quepar l'organe de fon Côte, lors te- 
nâ: l'Eitat de Bailly ou Senefchal,côme l'on peutvoir par tourc 
Tlîilloire dudit Gregoire,&: fuiuât ce qui s'eitoitpratiqucauac 
lui au Côciled'OrJeâs:par laprefaceduqucllcs Euefquesdiscc 
au Roy Clouis auoirreceu les articles, qu'il luiauoit pieu leur 
e^iuoyer pour délibérer : Et par la côcluiiô du rnefme Concile 
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lui rcnoyct leur aduis, pour auoir lieu fous fon bon plaifir;En- 
cores que prefque tous lefdits articles foient de police Ecclc- 
iiaflique. Ce qui môllre que les Euefques de ce temps -la efti- 
merent le Roy, affilié de fon confeil d'Eflat élire après Dieu 
chef terrien de l'Eglife de fon Royaume Se non pas le pape,au- 
cjuel, s'ils l'euflenteftimé chef, ils euflent renuoyé la conclu- 
lion dudit Concile ,8c les articles de tres-grande importance, 
ainfi qu'on peut voir. Outre ce tefmoignage , pour mon- 
trer que le Roy, affalé, comme i'aydit, ellant chef de l'E- 
glife de fon Royaume , par toute l'hiiïoire de ce temps-la , de 
celles qui font eferites depuis, il apert que prefque tous les 
Euefques eiloient nommez par le Roy &l ell croyable qu'ils 
prenoienc leurs prouifions de lui, foit qu'il les euft nommez» 
ou le Clergé, retenants nos Rois cedroit, poflible a l'exem- 
ple de ceus d'Ifracl,plufieurs defquels nous lifons auoir nom- 
mé les grads Sacrificateurs-Qi^e fi l'on dit que le mefme Gré- 
goire de Tours, monftre que les Euefques Salonin d'Embrun 
&c Sagittaire de Gap furent renuoyez au Pape Iean, iecroy 
premier,pourcognoiftre s'ils auoientefte iuftement depofez 
& reuoir leur proces:& qu'au mandement dudit Pape ils furet 
remis :Ierefpôd que ledit Pape iugea en vertu du renuoy,que 
le Roy corne Souuerain defdits Euefques en auoit fait au pape: 
Et pofîîble fuiuant l'exemple de Conftantïn Empereur, le- 
quel ayant commis Miltiades , Pape de Rome , pour cognoi- 
ftred'vne appellation d'Afrique, quand ce CommirTaireeuft 
donné fa fentenec , l'Empereur recommift l'Euefque d'Arles 
de aucuns autres Euefques Gaulois & d'F.fpaigne, pour niger 
après le Romain: Ce qu'il n'euft fai£t, fi à Rome il y euft eu 
fouueratne Primauté. Mais au fécond procès, que fur nouuel- 
lcs fautes on fit aufdits Euefques d'rmbrun , &: Gap^la conde- 
nation du Synode Royal eut lieu,& d'autres furet mis en leurs 
places , fans qu'ils en appelîaflent : Ce que l'on ne peut dire 
qu'ils filTent par modeftiepuifque Sagittaire fe déclara enne- 
îny du Roy Guntran , &: affilia le faux Roy Gombaud, 
par la faucur duquel il pouuoit obtenir vn referit du Pa- 
pe, afin dappeller fon procès en Cour de Rome s'il euft cuF 
de qu'en France on euft eu efgard à telles appellations. Car 
en ce mefme temps Pretexcat,Euefque de Rouen , enuoyéen 
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-exil fur la calominieufe aceufation du Roy Chilperic, n'apel- 
la point nô plus que Fauftian d'Aquitaine, piiué de fon Euef- 
ché: non plus que Gilles Euefquede Reims, condamne par 
trahifon,& confiné par Childebert, Roy de France, Se d'Au- 
ftrafie, non pas mefmes Riculle Euefque de Reims , Se Eucher 
d r 0rleans châtiez enuiron l*an 720. par Charles Martel,enco- 
res Maire du palais. Mais Boniface Vvingfild, Anglois, ne 
près de Londres autres difent d'Irlade Se d'Efcoiîc, fut le pre- 
mier, quiauec l'authorité des Papes de Rome, defquelsil fc 
difoit Légat, alîembla les François ledit an 742. Et toutefois 
foubs l'authorité des Maires du palais, ayant faic~t entendre au 
P.ipe Grégoire III. que nos Eucfqueseftoicnt ignorants delà 
difeipline Ecclefiaftique Se auoient efte 80. ans , fans tenir 
Concile. Cefut lui, qui le plus s efforça d'introduires les cé- 
rémonies, Se ordres Romaines. Carauant lui les Méfies ne fe 
dilbient en France, qu'à la façon qu'il plaifoitàl'Euefque: Et 
poflîbleau Preftre ou Cure, félon qu'il commandoit aus Dia- 
cres de fon Euefché lire vne leçon de la fain&e Efcriture, 
comme aufîi les Intrôites, Oraifons Se Pfalmcs, fe chantoienr 
ainliquiladuifoit: Ce que Ton peutiuger eftre vray : Et par 
le difeours des hiftoires du temps, Se par la diuerfité qui enco- 
res fetrouue aus ordres des Diocefes,prefque tous diferents 
en beaucoup de chofes, voire foubs vn mefme Métropolitain. 
Car, celuyde Paris n'eft pareilaceluy de Chartres, Dioce- 
zains de Sens, Se en toutes les Feftesôc Dimanches ne fe lifent 
<le mefmes Epiftres Se Euangiles, en l'vne qu'en l'autre. Char- 
lemaigne introduit les chants Se ordres Romains , enuiron 

l'an 796. ayants les Gaulois , ainfi que dit vfé, 

au précèdent de la MelTe defain£t Grégoire. Cefte introdu- 
ction d'ordre Romain, aucc la perte qui peu auparauat s'eftoit 
fai£te de la langue Latine, altérée par la venue de tant de Bar- 
tares nations en Italie, apporta vne merueilleufe authorité 
aus Papes , que bien fouuent il faloit aller trouuer, comme 
oracles és doutes furuenus à l'obferuation dudit ordre, ou 
interprétation d'iccluî, mellc d'Hebrieu, de Grec, Se de mau- 
uais Latin : Et encotes plus l'acquifition que firent du Duché 
de Rome Grégoire II. furnommé Dialogue, & le III. fon fuc- 
ccûeur,quiroDtindient, non par force / dit Guichardin, ny 
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auecvncvraye obeifïance,ains lentement, ôcauec le temps, & 
parla conniuence de Léon Empereur, ou d'Eucychcs Exar- 
que. Car ce fut la brefthe, qui leur ouurit le pas à toutes leurs 
entreprifes, n'ayants les Papes précédents eu dans Rome au- 
thorité comme Magiftrats: Mais iors,pource quele Lieute- 
nant des Empereurs demeuroic aR.auenne, le pape s'authori- 
za cependant de la Mere- ville de l'Empire Romain, toufiours 
reueree par ceus qui le repaiiTant de vanitez, ( comme fait vo- 
lontiers le for & ignorant populaire ) cuidans que la vaillan- 
ce 8>c preud'hommie des anciens Romains fuflent attachées, 
aus murailles de cette ville. Qui fut la caufe pourquoy les pa- 
pes aimèrent mieus demeurer parmi des ruines, qu'aller por- 
ter leur Primauté en la ville habitée par l'Empereur , lequel 
les euft eftoufFez par fa Maiefté ; La où efloignez tous les murs- 
Us pouuoientempieterlalurifdi&ion de Rome: Mais quand 
l'an 716. Léon III. Empereur défendit l'vfage des Images aus 
temples des Chrefticns, les mefmes Gregoires luidi's après 
rauoir,pour cefte caufe excommunié, quant Si quant défen- 
dirent de lui payer tribut : Et monftrants qu'ils ne feconten- 
toient pas des clefs de S. pierre, s aidèrent du glaiue matériel, 
fauonfans les mutains rebelles à. l'Empereur. Ainfi les papes,, 
côme s'ils eulfent ellé luges des Empereurst,authorizerent ou 
ne conueJirent point la rage populaire, quand les Romains 
tuerentles Magithats Imperiaus,qui fe trouuerenten la ville: 
deRome, foubs ombre que lefdits Magiltrats-fouftenoietfau- 
thoritédeleurmailtre, ennemy des Images: 6c par côfcquenc 
excômunié.Car, cela fitleuer la tefteaus Papes, pour regarder 
hors le parc de leur bergerie; Sd femellerdçî affaires mondai- 
nes, défendants comme i'ay dit, payer tribut audit Empereur, 
excommunié, ne s'aduifans pas lefdits rapes, ou mefprifants 
ces mots dci'Efcriture,Toutep\iilTancevientde Dieu, &: qui: 
refîfte;ui Roy, relifte à l'ordônâce de Dieu : 5c qu'il faut obéir 
aus princes, voire fafcheus & rigoureus. Celte mefme entrer 
piife donna occafion à leurs fucceffeurs depaiTer plus outre, 
comme fit Zacharic, qui l'an 750. approuua la depofitiondc 
Ghi!peric,&: promotion de Pépin à la Coronnc de France, . 
jaçoic qu'il ne faut pas croire que lors Pépin fuit coronné par 
ibn u)mmandemcnt,ainspar ton confeihauifi que tres-biem 
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a remarqué Othô deFnnfinguc,qui viuoit il y a 400.ans.Tou- 
tcsfois celle courtoilie Papale amollît encore Pépin, lequel, 
quand Eltienne Ill.vint enFrance,fe profterna dcuàt lui, ain(i 
qu'auoit faiâ Phocas,dcuât ledit &oniface,& voulut derechef 
élire coronne par ce Pape, jaçoitqu'ill'cuit cité à SoilTonspar - 
Boniface de Mayence. Si trouuons queCharlemagne faiâ Pa- 
trice quant & quand en eut la puilTance, ioiiit du patneiat: 
Car nos Chroniques difent qu'il eftablift les Euefques, & Ar- 
chtuefques par toutes les proutnecs (ie croy d'Italie, parce 
que Tes prcdecefTeurs en vloient en France, ainfi que i'ay dit ) 
tellement,ques'ils nettoient par lui approuuez, ils ne pou- 
uoienteftre facrez, par aucun autreEuefque :Cc qu'aufllauoic 
cité accordé a pépin, tant auec le droit ( difent les autheurs 
des Chroniques) &c priuilege, que pour remédier aus calami- 
tcz du temps, il peut choilir des hommes debientels qu'il 
voudroir, pour mettre en la place des Euefques trefpaflez, 
comme il lui fut confirmé par vn Synode , auquel prefida le- 
dit Boniface de Mayance, ce dit Loup Abbé de Ferrieres 
en Gaftinois, efcriuant à Malon Archeuefque de Lyonen- 
uironl'an 850. Car, vous deuez fçauoir, parce que nous a 
laiiTé Bertrand de Numburg , que les Rois qui eftoient 
oingts, voire les Maires du Palais de France nommoient 8c 
introduisent les Euefques François a l'exemple des Rois 
d'Ifraël, ainfi que i'ay dit. Grégoire de Tours eft fuffifanc 
tefmoing, pour monltrer que les Rois donnoient les Euef- 
chez vacans non feulement aus Clercs du Dicceze vacant, 
mais encor à de pur laiez, le (quels admis aus ordres Eccle- 
fiaftiques : & puis facrez, eftoient par eus, ou leurs Com- 
miffaires mis en poiïciîîonj ôc, comme ie - croy, prenoient 
lettres des Rois, qui femblent en auoir vfé, comme d'vn 
droit de leur coronne, puifquc Charles le Chauue en fa plain- 
te qu'il fit au Concile de Sauonnicrs, aiTemblé près Thoul 
l'an 859. Souftint que Thcudo, n'auoit peueftre fai& Euef- 
quede Bayeus contre fon gré : Laquelle prerogatiue& pri- 
uilege furent obferucz parles Rois de France fes fuccelfeurs 
puifque nous voyons, que Lothaire, fils de Louis d'Outre- 
mer, l'an 977. donna l'Euefché de Lion à Adalberon, ainfi 
que dit Floroard, ou fon continuateur, duquel ôc de Tegan, 
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plus ancien vous apprenez que les rois auoient à leur fuite 
des Clercs volontiers, nobles , par eus employez au feruice de 
la Chappelle Royalle : Se puis, félon leur fuffifance,auancez aus 
prelatures,referueespour lefdits Clercs nobles, ce qui a duré 
iufqu'au temps de'Philippe Augufte, &poflible plus tard: puis 
qu'il .... fe plaint que de ion teps on rôpoit celle règle, difant. 

Par foy Chanoines citedins 

Nedeuflen faire de yilains. 
Ceft à dire qu'on ne deuoit donner les Chanoinies des. 
Eghfes Cathédrales, ou des Citez, à des Roturiers , mais à 
des Nobles, pour les inconuenients que fçait bien remon- 
ftrer ledit Tegan, en la fin du procès, qui fut faid à l'Empe- 
reur Louis le Débonnaire. Quant à llnueftiturc on ne la 
peut pas remarquer dans Grégoire de Tours , comme l'on 
faicl les fauue-gardes, fi ce n'eltau vingt-deuxiefme chapitre 
du hui&iefme liure, où Valdon,nommc parfon predecefleur 
Se approuué par le Clergé, vient demander le confente- 
ment du Roy Guntran. Toutcsfois allez- toft après, Se du 

temps dé qui fut enuiron l'an . ..... . . continué 

long temps depuis, ic trouue que le Commiflairc du Roy 
mettoit en la main de l'efleu Euefque vn bafton, ou verge, . 
( ce peut eftre la crolTe ) Se vn aneau en fon doigt, ce qui- 
a duré iufques à lues Euefque de Chartres , quiviuoit l'an 
1093. Se plus tard. Quant à l'ele&ion légitime d'vn Euef* 
que, voicy comme quelque tempsl'on y procéda. Le Cler- 
gé, Nobles Se Bourgeois s'alfembl oient en la prefence du. 
CommifTaire du Roy,nommé Vifiteur, lors volontiers Com- 
te ou luge de la ville :Se là, après les prières fai&es à Dieu, Se 
l'inuocation du faintt Efprit, les mandez elifoient quelque 
prud'homme a la pluralité des vois, chofeque l'Exarque de 
Rauenne prac"tiquoit, mefmes en l'eteÊtion du Pape de Ro- 
me, qui n'eftoit eftabli que du confentement de fes Lieute- 
nants Imperiaus,auant qu'ils eulfent perdu le gouuernement 
de ladite ville, par la force des Lombards. Car il fe trouue- 
que Beliflaire, Lieutenant de Iuftinian, confina Syluerie., pa- 
pe, mis en la chaire de Rome, par l'authorité des Rois Oftro- 
goths, fans attendre celle de l'Empereur en laquelle chaire- 
leiit Beliflaire cîtablu Virgile. Aufii. par. le 3. Concile d'Or- 

leans> 
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leans terni l'an 553. fut dit que l'élection des Euefques fe fe- 
roudu confentementdu Roy , du Clergé, du peuple, & des 
autres Euefques de la Prooince,racfmcsilfuc vn temps que 
nos Rais emioyoient les noms de trois hommes, pour eltre 
ehoiiis par les Chapitres,vcufs de leurs Prelats.Côracau con- 
traire, lefdits Chapitres quelquefois en nommoient au Roy» 
lequel toujours n'approuuott pas leurs élections» qui peue 
eftre la caufcdetadiuerfe pratique oEferuee en ce faict, tan- 
toft quand le Roy feul en nommoit, ou quand le Clergé & le 
pcuplelefaifoient,toutesfoisiou6s lauthorité duRoy,qui les 
approuuoit.EtpourceS. Louis, ou Philippe Auguftc ( car il 

ne me fouuient pas bien lequel) allant outre mer lan 

admonefta le Clergé de Ton Royaume d'élire des gens de bien 
affectionnez à Ton féru i ce , bt v nies audit Royaume.. Nos 
Chroniques françoifes adiouftenr,au priuilege donné à Pé- 
pin, &Charlcmaigne par moy ey- defïus allégué, que de ceus 
quireruferoient prendre l'I-nueftituve des Rois» ilspouuQient 
faire faim* le temporel: Etneantmoins que les contreuenants 
demeureroient excommuniez de 1 auchorité Apoftoliquc. 11 
y a grande apparence, que de^ ce doit d'Inueftiture, vientee- 
lui de Régale, duquel nos Rois ioùifient aduenant vaca~ 
tton d'aucun Euefché, & ne foufrrent que les Eleuz reçoi- 
uent leur temporel, ne qu'ils confèrent les bénéfices dépen- 
dants de TEuefche vacante, lefquels durant celte vacance ils 
dônent hoifmis les Curcs,iufqu a ce que ledit nouueau Eucf- 
que ait fes Bullcs,&: ait faict homage au Roy>& payé fon droit 
en la chambre des Comptes. De cefte Regale iouitCharlema- 
gne, ainfi qu'il fepeut voir par vne certification de Hincmar 
Arc heuefque de Reims, par laquelle appert que le Roy mit in 
Juo Domimcjtu, c'eft à dire comme ie croy , faifit à fon profit, les 
biens de l'Archeuefché de Reims, vacant par la mort de 
Tilpin» qui eft le Turpin des Romans, & en bailla le Fief 
de Neuil lac, ouueit durant la vacance à Oger ou Aucher, 
Normand . Or > avants Pépin 8c ledit Charlemaigne donné 
1-Exarquat, Pentapole, * confirmé le Duché de Rome aus 
Papes, en faifant du cuir dautry large courrpye, ils s'acqui- 
lent grande authorité.» & les Papes beaucoup de magnifiren- 
xcidcpouuoir U de commandement dans Rome, où Ton voit 

Dd 
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qu'ils auoient jurifdiftion fur les citoyens Romians du temps 
du Patriciat de nos Rois en Italie, voire depuis que Louis le 
débonnaire futEmperur, puisque l'an 8 i).ils firent ou fouf- 
frirent exécuter, dis lamailon PatriarchaledcLateran Théo- 
dore SC Léon, nobles Romains, 8c ne voulurent rendre aus 
Iuees Impériaux les meurtriers ou bourreaus, difant le Pape, 
qu ils eftoient feruiteurs de fainft Pierre. Toutesfois il appert 
que VinigifeDucde Spoleteeftoit Lieutenant de Charlcma- 
gne à Rome, où parauanr demeuroit vn Commiffaire Impe- 
Fial pour faire iuftice, ie croy par appel. Mais, quand lcd.t 
Charlemaenefeutefleu Empereur, les Italiens mefmesçon- 
fefTent, quay»m confirmé la donation de fon perc, 8c de luy- 
mefmepatriccil retint neantmoins les droifts Royajis, qui 
ne pcuuent eftre autrcs( s'il eft ainf.qu il au donne a l'Egl.fe 
de fainft Pierre les terres que les Papes difent) que le reUort 
des Appellations, «cïhommage. V. .... 

Aufifiit vnedenos Chroniques Eranço^es: Adon de Vien- 
ne le confirme, que lors que C harlemagne fut déclaré Empe- 
reur, lePapcfe mita genous deuantlui, 8c ladora, atnfi que 
fouloient faire les anciens, comme auffi firent les luges , No- 
bles, 8c autres perfonnes de qualité, Se le refte du peuple, paf- 
fant l'image de ce nouuel Empereur, fe desfula.Or.quad ie dy 
que le Pane adora l'Empereur, i'cntendd.re qu.lfe lettaa fes< 
p,eds,8£po(Tiblcbaifa la terre, ce qui n eft pas nouueau. Car, • 
ÎSaluian de Marfeille nous monftreenvneEpiftre, adrêffee a 
fes Perc 8c Mere, que les Serfs baifoient les pieds a leurs mai- 
ftres,les nourriffons les genous, lesenfans la bouche de leurs 
Pères, 8c pouïee ietien que ladite adoration efloit comme,; 
vn hommage, que les Papes ne doubtoient faire , d autant 
quencores ils voy oient fainft Paul, qu. d.t . .Toute Ame fo.t 
fubiefte aus puiffances Souucraines. Sainâlean Chryfofto- 
mc qui fouftient qu'aucun ne peut eftre exempt dételle lub-« 
ieftiort. Mefmés les Papes, qui forent depuishifque à Nicolas' 
I. viu^tl'an «58. n acceptôient point le Papat, fans le congé- 
dès Empereurs, ou de l<*«Comnufoires, que s .Is lauo.ent 
fàiftilssenexcufoientcnuers.culs: comme auffi depuis la rc- 
ronciarion qtfils difeot aùoir éfté faUte par ledit Debon^ 
ni'.rc, A laquclleHs radar dubfié d* mettre en leur droift dtjf. 
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6}. Can. Eço Ludouicus. Jaçoit qu'on la puifle débattre de faul- 
ceté, par cinq ou fix exemples de nos Annales. Quant à la iu- 
nfdi&ion Impériale dans Rome, outre l'exécution que fit tai- 
re ledit Charlemagnc Tan 801. des mutins qui auoient bleflfc 
lepapeLeon,il fctrouua, qu il y auoit , ainii que i'ay dit, des 
Commiflaircs Imperiaui, demeurants près famé pierre, îef- 
quels cognoiiïbiét des différents du peuple Romain (iccroi- 
roy bien par Appellation) & des débats des autres habitanr 
de toutes qualitez. Car, il y auoit des Lombards, desSenes, 
& autres loge?, près le Vatican, &c attirez par les papes , foubs 
ombre de deuotion enuers le Sepulchrc de fanct pierre. 
Tant y a que nous trouuons, que les luges Romains eftoienc 
tenus rendre raifon à ces CommilTaires, des iugements par 
eux donnez, ainfi qu'à bien noté Sigonius , autheur Italien, 
en Ton Liure des rois d'Italie, alléguant vne Chartre, par la - 
qu elle l'Empereur mande aufdits luges Roy au s, venir rendre 
compte de leurs iugements, & vn autre ancien Italien dit, 
que les biens des Romains condamnez cft oient inuentoricz&: 
fccllcz,pour leur eftre rendus, fi l'Empereur ou Tes Corn- 
miflatres infirmoienc le jugement donne par les premiers lu- 
ges criminels: & quand Hscftoient approuucz que les luges 
oufoldats de la garde Impériale, (ic croy, demeurants à Ro- 
me, )en auoient la moitié, qui eft vne bien grande marque d* 
iurifdiaion, foit pour la participation defdites amendes, oii 
tenir iuges, 6c garde desfoîdats Imperiaus, mefmes dedans 
Rome, pour monftrér que le pape recognoift pour Souue- 
rains les Empereurs qui auoient rurifdiftion fur les biens, &c 
fur la vie des habitants de Rome. Car, des'amuzer icy à dc- 
ttatre'fi les Terres que le pape tient lui ont cite données par 
Conftamin le Grand, Empereur, ce feroit gafter du papier* 
ayant Ja faulceté de telle Donation efté alTez efcîaircie&de- 
couucrte par d'autres: Il fu frira dire que par celle de nos Rois 
il n'eft faift aucune mention de celle de Conftantin le Grand, 
laquelle les papes neuflent oublié 'a ramemeuoir, fi lors on m 
euft crevt, qu'il y en euft eu vne. Il cft vray que duTillet en 
fonChronicon François du, que ce que pépin donna fift au 
nom de Con-ftan tin Empereur, lors viuant, à quoy il n'y a pas 
grande apparence, puis que les Annaliftes du temps, te Paul 
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Emil,iccroy après Paul Diacre, difent que les Ambaiîadcurs 
Grecs faifoient inftance, pour empefeher que les Rois Fran- 
çais ne donnaient l'Exarquataus papes, &quaux doubtes &C 
procez l'on vfoic des Loix Capitulaires de Charlemagne, tanc 
cftimees que Gratian en a incorporé plufieurs en fon Dcr 
cret. Aufli les Papes n'auoient en ce temps aucune iurifdi- 
£Hon en France. Car jacoit que l'an 833. Grégoire IIII. Pape 
fauorifant les enfans de Louis le Débonnaire, contre leur Pè- 
re fuft venu pour l'excommunier , ôc les Eufques fes adhé- 
rants, fi n'exerça-il rien de fa iurifdi&ion prétendue* au con- 
traire, iîfut rudoyé de paroles par ledit Empereur, qui ne s 'en- 
clina point deuant lui, comme il auoit faitt deuant Eftien- 
nc IIII. Pape : ains reprocha audit Grégoire qu'il fc dcuoit 
prendre à lui mefme, s'il n'eftoit receu comme Tes predecef- 
feurs: Encorcs les Euefques François mandèrent au pape, 
que s'il venoit pour les excommunier, ainfî-que Ton difoit, 
qu'il s'en retourneroit excommunié. Et de fai& l'an 837. ils ne 
laifferent de faire le procez à Ebon Archeuefque de Reims, 
à caufe de trahiCbn, par la bouche de l'Empereur Débonnaire, 
lequel Ebonfutpriué de fon Eucfché,fic banny de France, 
dontiln'appella point, encorcs que ce fuft pour auoir fou- 
ftcnula caufe, pour laquelle ledit pape eftoit venu en France, 
puis quand les enfans dudit Débonnaire fe furent battus, 
en la grand bataille de Fontcnay près Auxerre, oùil demeu- 
ra dix mil hommes, auec prcfquetoutela Noblcffede rran- 
cc, qui auoit pris party de cofté & d'autre, fie que tant par leurs 

fartages, que venues Se rauagcs des Normans, la maifon de 
rance décheut de fa reputation,quand par la faueur de l'Em- 
pereur Lothaire ledit Ebon euft obtenu lettres du pape pour 
eûre remis, les Euefques François n'y voulurent pour obéir, 
ce dit Nitard: Toutesfois peu après le pape tyi.çojas, foulas 
couleur que Lothaire Roy de Lorraine , auoit quitté Thie- 
berge, fa femme légitime, pourefpoufer VValdradc fa con- 
cubine^ que ce dernier mariage auoit efté apprquuépar les 
Archeuefqu.es Gautier de Colongne^ôc Thiegaud de Tre- 
ues, il excommunia ledit Lothaire fur le compromis que ledit 
Roy & Thieberge fa femme auoientfaift d'obéir à la feiv 
tence que ledit pape donneroit fur leurs différents, &c non 

■ 
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pour puiflance que lcfdits Papes de Rome euflent fur les Rois 
de France» donnant affeurance aufdits Archeuefques pour 
venir à Rome, rendre raifon de 1 approbation dodit dernier" 
mariage, où ib furent condamnez fur le récit de leurs procez 
verbaus mefmes,& fans autrement les ouyr. Mais la reponfe 
que lendits Archeueiques firent au Pape, 8c laquelle le lit dans 
les anciennes Annales du temps, monftrcbien quclajurifdi- 
dtion Papale furies Métropolitains Gaulois eftoic lors nou- 
velle, & ne fcpouuoit exercer fans la permiflion des Rois, 8c 
laflîftance des Fucfques, 8c du Clergé de leurs Prouinces; 
Au(E ne fut-il pourueu en leurs places qu après leur mort. 
Enuiron ce mefme temps,& Tan 863. Luitperd, A rchcuefque 
<le Mayence, remonftraà Louis, Roy de Germanie, qu'il fe 
«debuoit ioindrc à Charles, Roy de France, fon frère, pour fai- 
re tefte au Pape, lequel fc détraquant de fon debuoir fe mef- 
loit trop des affaires humaines, 8c entreprenoit fur les autres 
Eucfques , difant ledit de Mayence, que tout ainfi que le Pape 
peut errer, auffi appartient-il à l'Empereur, 8c autres Euef- 
ques de le Niger, & corriger. Toutcsfois l'an 868. il fut dit au 
Concile de Conftanûnoplc, mais en 1 abfence de nosGaulois, 

3ue lesEuefques eftoient efgaus en dignité aneclesRois,afxn, 
it cette Afîcmblec, qu'ils ayent plus d'au tborité pour les re- 
prendre, monftrants les Papes bien-to(t après que ce Décret 
cftoit faift, pour les hauffer pardeûus le Magiflrat: .encores 
pour confirmer les raifons defdits Archeuefques de Colon- 
gne 6c deTrcues,Berthold, ArcheuefquedcTreues l'an £7}. 
empefcha V Valon,Euefque de Mets^d'vfer du Pallium fufdk, 
fouftenant que par telpriuilege,ilnepouuoit s'exempter- de 
la j urifdi&ion de lui, fon Métropolitain, comme en ce mefme 
temps Hincmar, Archeuefquejde Reims, 8c les autres Jfuef- 
ques François aflemblez à Pontignon l'an 876. rcûfterent auc 
lettres qu'Anfegifus Archeuefque de Sens auoit obtenues» 
mefmes du contentement du Roy Charles le Chauuc, pour 
eftre en France Légat du pape, & en fon nom aflembler les 
autres Euefques du Royaume. Car ils fouftindrem que c'e- 
ftoit contre les Canons, 8c que chacun Métropolitain auoit 
puiflance daflembler fes Diocezains, pouraduifer aus affaires 
deleurProuincc , (ans que l'authorité du Pape y xntiçuint. 
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Or, que le Pape n'euft point de iurifdi&ion furies Eucfqucs 
Gaulois, que volontaire 8c degré à gré, comme i'ay ditcy- 
defleus, parlanc des Eucfqucs d'Ambrun, &de Gap, it>apperra 
pleinemenxjml exemple qui s'enfuit. Hincmar, Euefquc de 
Laon, ayant baillé au Koy Charles le Chauue vn Fief de fou 
Egiife,leRdy enfit don à vn Normand, dequoy l'Euefqué 
marrylevouJutr'auoir,8c pour la renftanec du Normand il 
rexcomm«»&: l'Euefqué repris d'vne fi légère excommuni- 
cation par va 5y node fut iugé auoir mal prononcé : Çe qui 
laigriftad'auantage contre le Roy, 6c ne voulut recognoi- 
ftre l'Archeucfque de Reims pour fon Métropolitain , à 
cette caiifitledk Eucfque de Laon, appcllé en vn Synode 

tenu a Verberic, l'an fut condamné d'obcïr au 

Roy, Se à l'Archeuefque de Reims, fon Supérieur, dont 
il appella à Rome. Les Eucfques s'oppoferentà telle appella- 
tion, fouflenans que ceftoit comte les Canons du Concile 
d'Afrique, cy-dclfus cotté, &c leurs priurlcges: 8c d'autant 
que ledit Hincmar de Laon ne ccuoit de trauailler fon Me* 
tropolitain, aflîgné en Cour de Rome, les Euefques de 1 1. rro - 
uinces afTembleeau râlais d'Atigny l'an 870. le condamnè- 
rent, 5c fans auoir efgard à fon Appel le contraignirent pre- 
fenter vn eferit de (a main, contenant vn Acquielcementfur 
la Sentence contre lui donnée: dont Adrian ILPapcfafche> 
commanda à Hincmar Archcuefque de Reims, 8C aus Ac- 
cufàteurs dudit Hincmar de Laon, venir à Rome, pour voie 
iuger l'appel dudit Eucfque de Laon: à quoy celuideRcims 
fie refponfe, qu'il ne pouuoit fortirdu Royaume de France^ 
Ans le congé du Roy, fonfuperieur , 5c encores moins con- 
traindre les autres d'aller à Rome. Quanta Charles le Chau- 
uevqueJque obeilTant qu'il fuit aus Papes., pour t'aduacage qu'if 
atteodoit d'eus > 6c (à propre ambition , il mada au mefme Pa- 
pe, qu'il ne luy appartenoit d'outrager vn Magiftrat* que fes 
predecelteurs Papes nauoient oneques eferit de fi hautaines 
lettres aux Rois de Franc c,lefquels eftoié'tSouuerainsen leurs 
Royaumes, & non pas miniftres ny exécuteurs des mande mes 
dupapc-.Que le pape ne fuiuoit pas l'exemple de S. pierrc,ne de 
S. Grégoire s'ingerantdc prendre la defenfed'vn Euefquecô- 
4amné par (es Confraires^auec affez d!âutres,raifoii$ tirées de 
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rEfcrirurc, qu on peut voir dans l' Abrégé que Floarda fait des 
ceuurcsdudit Hincmar^avie duquel il a eferiptau lkire des 
faits Se geftes des Archeuefques de Reims. Mais le vray fon- 
dateur de iauthorité des papes en France (outre Bonifacede 
Mayencefufdit) fut ledit Charles le Chauue,qui voulant fup- 
plantet Louis Roy de Germanie, fon frère plus aagé,apres la 
rnort deTEmpereur Louis I I.afpiwà l'Empire par la faueur 
«leleanVIIL Pape. Car ce Romain fçeut bien sayder de l'am- 
bition du Roy François, lui faifent d'entrée renoncer l Mt- 
ôion des Papes, de autres chofes qu'il ftipuUàfon aduantage^ 
te <le fes fuccefleurs au Papar.Toutesfoisàla honte des Empe- 
reurs Italiens qui vindrent depuis, ôdefqueispar leurs foiblef- 
fes &diuifions lauferent les Papes en allez longue pôftMion 
d 'authorké Souucraine dedansRome,pendat due lesBeràgcrs 
débattent le tiltre Impérial cotre migeSpLotaire^Loiais l 'aueu- 
©le, «des autres François, ou Germains, 6c qfcdcs Papes font 
f ouflenus par les Comtes de Tufcannelle, qui les miintindrct . 
en telle infolcnce, que, non fans caufe O thon, Roy d' Alterna- . 
gnepremier de ce nom, fut contraint d'y mettre la màin,pour ! 
chaftier leur desbordement & la mefehante & feandateufe vie 
delean XH.pape,petit fils deSergc,Pape & deMafcofie putain 
Romaine. Othondoncques, ayant par l'authoritc d'vn Con- 
<iie,chaflfé ledit Ican Xt Leftablit en fa place vn nommé Léon: 
Et comme ceft Empereur fut retourné in- Allemaigne. lean 
reuint,quien chafla leili£t Léon. A cette caufe Othon fut 
contraint de retournerpour remetrre Léon en fon liege,&le> 
quel tenditlorsàl'Empereur Scà fes fnecetfeursv feP pttifïancô 
d'cllirelcs Papes, & fionéfHsurc des Eufcnez^die fon Royau- 
me; «c Prouincesàiui mbtectes. Etaufliqué dotefnàuànt ilf 
pourroit ordonner ce qu'illugcroit appartenir pour l'entrete* 
nementdelauthoritéduftege romain, afin d'obuier aux fé- 
dérions 8c matais des Romains, la fimonie ordinaire prati- 
quée eîi Ifellcai ondes Papes. Mefmcs H redit a l'Empereur le 
Domaine, & les places dôneesuant par luftbiart ( tes autheurs 
ne parlent pointïdé Conftantin le grand ) qufc par les Rois 
Lômbirds, par pépin 6c Charlemagne François : ' ce difent 
Luitprand, Lambert de Schafnaburg & Thierry de Nie m : 
De manière que îbtts tes y Othons il fermée que les Papes rc- 
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cogneurent les Empereurs, comme leurs fuperieurs, puifque 
lefdi&s Empereurs nommoient les papes, 6c iouyifoicnt du 
Domaine, que lefdiâs papes tiennent amourd'huy en Italie. 
Mais après la mort d'Othon III. quiaduint l'an 1003. les guer- 
res ayants recommencé en Italie pour la poflTeflion delimpira 
que les Seigneurs Italiens ne pouuoient fourfrir tranfporter 
dehors: lauraonie quant & quant recommence à troubler les 
élections papales: ce qui dura iufqu a Tan 1045. quand l'am- 
bition 8c folie d'aucuns bourgeois 8c nobles Romains eileua 
en mefme temps S y lueftre, qui fe tint à fainûe Marie Maior, 
Benoift qui fe tint à Lateran , 8c Grégoire qui fe tint à S. pierre» 
fedifant tous papes, dans la mefme ville de Rome, 8c fous 
la faueur de leurs partizans. Ce neantmoins ayants eftédepo- 
fez l'an d'après, Clemct IL fut mis en> leur place par la diligen- 
ce deHenry III. Roy de Germanie, lequel couronné Em- 
pereur Tan 104B. pour euiteraux feditions 8c brigues Papales, 
c£e fitiurer par les Romains , qu'ils ne receuroient d'autres Pa- 
lpes, que ceux cjued'orcûiauant il leur baillcroit.Mais ledit En»* 
!j>ereiir retourné en Allcmagne,Clement fut empoifonnéfept 
Lmois après fon elc&ion, 8c Benoift chafîé reuint: cependant 
d'Empereur nomme pape Damafe 1 1. lequel defâgrcable aux 
Romains fui femblablement empoifonné Tan 1049. A cède 
•caufe Léon IX. encore* nommé par l'Empereur * craignant, 
l'iffué deies predccefTeurs, quand- il fut venu à Rome, cher* 
chant l'amitié des habitans d'icelle, fe fit derechef par eux dé- 
clarer pape, 8c neantmoins venant à mourir l'an 1054. l'Em- 
pereur nomma pour* pape Victor II. don t Frédéric Archidia- 
cre de Rome, frère de Godefroy de Lorraine fut û fafché qu'il 
coq (pua contre ledit Empereur, pour duquel eu i ter lacholerc 
il s'allarendre moine àCaffin, où depuis il fut efleu Abbé de 
celieu» Victor mort l'an 1057. de poifon, que lui donna le 
Cardinal Graful ainfi quil auoit faita-fes predeceûeurSi &au- 
très qui le fuiuircnt, les Romains fans attendre l'aduis de lim- 
percur, firent pape ledk FredericAbbé de Caflîn , q«i prit le 
nom d'EftiennelX. Celuy-cy ictta lesfondements de la que- 
relle que depuis les papes eurent contre les junpercursHcnry. 
JUII. 8c fon fils. 
Mais eftâtledit Pape «wrtjfe^tznoisapres^ilhepeut mettre 
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à executiofes defTeings de faire Ton frère Empereur , Se rendre 
au Cierge Se peuple de Romelapuiflance d'eflire les Papes, 
Toutesfois on dit qu'en mourat il adiugcrales affiliants d'Em- 
pefcher que les EueiquesprifTentinueitituredes rois & Prin- 
ces, foubs ombre des ubuz qui fe cômettoient aus collations 
des Bénéfices, donnez par les Empereurs, Se encoresde faire 
interdire le mariage aus Preftres. Carceus qui receuoientles' 
Bénéfices par les mains des Empereurs Se Seigneurs laies.* 
eftoient par les Romains nommez Simoniaques,côme s'ils les 
acheptafient, Se les Preftres mariez, Nicolaites, corne s'ils euf- 
fent eu leurs femmes communes,ainfi qu'EufeberacôtequVn 
Nicolas prefenta lafienne en vne affemblee, pour monftrer 
qu'il n'en eftoit pasialous. Toutauflî toft queVictor fut morr, 
le Comtede Tufcancllc fit nommerPape Guy fon fils, qui prît 
le nôdeBenoift I X. cotre lequel le Clergé nôma Nicolas IL 
aufli fans attendre l'authorité de l'Empereur. Ce Nicolas fie 
tenir vn Concile, auquel Benoift fon compagnon fut depofé, 
Se dauantage ordonné que d'orefnauant les Papes feroient ef- 
leus par lesCardinaus feuls, l'ele3ion defquels feroit côfirmee 
parle peuple, referué a l'Empereur Thoneur qui lui appartiér. 
Mais il faut noter que Henry IIII. Empereur, eftok lors mi- 
neur, Se foabs la tutelle de fa mere. Nicolas mort de poisô que 
lui bailla Brafus côpagnon de Hildebrand cy-apres pape, plu- 
fieurs Cardinaus prierét l'Empereur de nômcrvnPape, lequel 
pour cefte caufe, en 1 afTemblee tenuëà Balle, déclara papeCa- 
delle, appelle dé Parme, qui prit le nom d'Honoré. Ceftuy-cy 
fut fi peu agreablcaus Romains Se à Hildebrand, qu'ils nom- 
mèrent Papel'Euefque de Luqucs, lequel prit le nom d'Alexa- 
drcdôt s'enfuiuit vn grand fcâdale,pourt'infolcce decePape, . 
qui l'an 1073. enuoya vn mandement à l'Empereur, par lequel 
il lut defïendit vëdre lesBenefices (il entedoit que i'inueftiture 
qa o prenoit de lui, fedônoit pour argét,&appelloit cela vête) 
Se dorefnauât n'en conférait aucun, uns l'authorité du Siège 
Apoftolique : puis ayant ceft orgueilleux Pape efté emprisôné 
par lesRomains,aduertis qu'il fevouloh faire emprifonner par 
l'Empereur,* fouz ce prerexte,& à la fufcitariôduditHiidebrâd - 
ils le firct depofer, Se puis mettre en prifon, où miferablemct t\ 
mourut. Tout aufli toit ledit Hildebrâd moine de Clugny, & 
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Archidiacre de l'Eglife Romaine, natif du pays de Senc, fut 
misen.faplace,lequelprenâtle nô de Grégoire VII. fe déclara 
ennemy de Henry II IL appuyé fur les forces de Mathilde 
Princcfle d'Italie, Dame deTofcane,dela riuiere de Gennes, 
&c pluficurs terres de Lombardie, que depuis elle donna au 
Siège Romain. Grégoire doncq renforcé de fi grandes ri- 
chelles, enuoya excommunier tous ceusqui prenoient'In- 
ueftiture des Princes Séculiers, & les Princes mefmes qui les 
donnoient: Ce quioccafionna vne guerre, laquelle entrete- 
nue en longueur, par des fubtilitez Papales, & trauerfes que 
receurent les Empereurs de leurs fubicts, enchantez par 1 au- 
thorité qu'ils penfoienc adioindre au Siège Romain: Finale- 
ment s'appaifa, après que la collation des bénéfices électifs 
fuft demeurée aux Papes, & les Empereurs tellemct abaiflez, 
qu'ils entrèrent en plus grande fuie&ion des papes que les 
papes ne fouloienteftre foubs les Empereurs payens. Car ce 
fut lors que les râpes tout ouuertemcnt maintinrent que les 
Empereurs ne pouuoient porter Coronne ne le tiltre d'Em- 
pereur, iufques à ce qu'ils eulTent elle coronnez de leur main 
oude celle de leurs Légats. Durant cefte guerre l'orgueil du- 
dit Grégoire fut fi grand, qu'ayant excommunié ledit Henry 
XIII. quant &c quant il abfout fes hommes de la fidélité qu'ils 
Jui deuoient, &c lui fut fi rigoureus, qu'eftant venu lui de* 
mander pardon, en toute humilité, & defpouilléde fes orne- 
ments Imper iaus, il le fouffrit demeurer trois iours d'hyuer,&: 
au mois de Ianuier, nuds pieds deuanc fa porte, auanr que 
parlera lui. Puis, ayant fai&femblant deledellierde la Cen- 
fure Ecclefiaftique, tira de lui fermét de n'vfer des ornements 
Imperiausiufqu a certain temps :& qu'il euftfufcitcles Euef- 
ques à coronner Empereur vn Rodolf,ou Roui, par lui choi- 
fipourferuirde compétiteur audit Henry IIII. Auquel Roui 
ledit Pape enuoya vn Diadème auecqvn vers Latin de telle 
fubftancc, efent à l'entour. 

JU Pierre,* Pierre IU donné > 

Et Pierre en a Roui coronne. 
Mais au dommage dudit Roui, qui premièrement perdit la 
main en celle querelle, & puis la vie, vaincu en bataille par le- 
dit Henry. Depuis ce tcps-là les Papes ne gardèrent plus d'or- 
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dre, ne de modeftie Chreftiehne, ains toutouuêrtement te 
moquèrent de l'Imperialle Maiefté, Se tellémcrrt villerierènc 
tous les Magiitrats, que Frédéric 1. 'Empereur de ce nom fe 
préférant au Pape Alcxandre,&eomme pénitent s'eftantage- 
npuiUé deuant lui, le Pape auffi orguilleux, qu'impudent, mit 
le pied fur la telle de ce Prince; lors premières Chrefti^dtr 
fant,Tu marcheras fur TA fpic,& fouleras au pied leLyon Se le 
Dragon. Et quand l'Empereur lui euft refpondu : Ce^n'eft pas. 
a toy, ains à pierre que ic m'humilie : Le Pape encores plus rle- 
rement répliqua: &-c'eOa moy ÔdàPierre.L'Empereùridoncq 
ainii penllcjes Papes fuiuarits portèrent moins dercfpeétaDS' 
autres Rois, Se plus hardimêc defpoiïiUerct les Euefques Ptor" 
uinciaus de leurs tiltres & priuileges honorables : comme ils 
firent* des Archeuefques de iuuenne, de celui d'Exarque ; &c 
celui de Milan d-vn autre priuilege, duqtieîiî nemcft^uiint 1 
pas bien pour cefte heure: Contraignants tous autres 'de J fairir 
ioug, parce que l'Empereur mauoit peu rélifter a leur foudre. 
Car, depuis labaiflement du dit Henry IIII.Hs oferentouuer- 7 
cernent citer a leur Cour tous Eucfques, & faris attehlre lauv 
ftorité des Empereurs, Se des Roi^enuoycrleu A Légats pouV 
aflïftcraus Conciles des Prouinces'&eus-niermcs ypreiider' 
en perfonne,fe monitrans luges $£ arbitres clés différents flir- 
uenus entre les Rois , aufquels bleh fouuent ils enu'oyerenc, 
commander pofer les armes, ainfi que ftto 1 , . ils 'firent 
àPhilippéAugu(te,noltre Roy, qui de trop 'vtci pourfuiijoic 
Iean, furnommé fims terre Roy d'Angleterre, cbndamné pat' 
les Eftats François, pour auoir tuélé Duc de Bretagne, vafîal 
de France rMais ledit Philippe en appella an Futur Concile, 
fans laitier la pcmrfoirte de l'KXecution dcl arreft dé'fon Par- 1 
lemen r. Les meftnes Papes voulurent duflî cônainartr lesRoii 
d'aller en Leuant taire la guerre'à feur appétit, ainfi qiië fit Bo- 
niface VlII. qui fomma Philippe le Bethoflre Roy, de Wrmèif 
à cette occafioh,8£a^nt s:'enfuiuît ^{icrelie deceft orgueil- 
l*ux papé, qui lors efcriuitaUitiàt*Empei'efir > due "Dieu ayârir/ 
faia deus grands Luminairfcs poireftlaiter le Monde, le pape: 
eftoixleSoleii&l'EmperieurraLune, lailTam dans fes loi* L 
pales ce chapitre, pour feruir à la pofteritç à remarquer fa pre- 
soptiô. Ce qui pofïtbléiy t lacaufeponrquoy kry mefmes foa- 
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flint audit Philippe le Bel, qu'es chofes jdiuincs Se humaines il 
çiloit iubicd des i>apes : Et par fes lettres défendit au Roy de 
çôfercr aucun bénéfice. Toutesfois nos Eue fqu es interrogez 
par le Roy en vnc arfemblee d'Eftats, s'ils y recognouîoient le 
pape pour tel qu il fe difoit, refpôdirenc que non,& que le Roy 
eftoit leur fou uerain Seigneur. Encorcs Robert Comte d'Ar- 
thois enlamefinc afTemblee bruflaces arrogantes lettres du 
pape, depuis enleué de fa maifon paternelle par les amis du 
Roy pour mourir, ( dit l'hiftoire du temps ) enragécorame va 
chien, puis qu'il eltoit entré en fa chaire, comme vn renard,8C 
y auoitregné, comme vnlyon. Aufli ne fut l'excommunica- 
tion prononcée contre ledit le Bel, approuuee du pape, fuc- 
ceffeur dudit Bonifacc: CclesRois qui vindrent depuis ob t in- 
dien t lettres, par lesquelles le Roy, & Royaume de Ftance 
nepeuuent eftreinterdiûs, auec autres priuileges cotiez par 
4u Tillet. De manière que les François continuants leur 
liberté : par arreit de l'an 1369. il fut dit que les Corps de nos 
communautez ne pouuoienc eftre excommuniez : Et pour 
ce l'an, 1406. le xi. Septembre aucuns excommuniez furent 
abfoubs par arreft de la Cour de parlement de paris , és r cgi- 
ftres; duquel fe trouue encores vn aduis d'Eude, Duc de Bou r- 
gongne, pour empefeher lajecepcion des Decrerales du pa- 
pe, lefquelles aufïî n'ont lieu en France, non plus que les loix 
Imperiahes, c elt à.dire, pour raifon^ &c non pour commande- 
m en t puis que je Roy de France eft fouuerain en ce Royaume 
Auffi les Euelques François ne fouffroient que leurs procès fe 
fiflent en Coud de Rome, 8c fumant leur ancien priuilege, 
comme feeu bien ramenteuoiirArnou.Euefqued'Orieans^ fur 
le diferçt ajArnouôc Ger^ert y pe)ur l'Archeueique de. Reims,: 
du teps de Hugues Capct^ifam qu'aller àRome^c'eftott aller' 
demander aduis à des mebres. Car^e tout teps les procès, qui* 
furuenoicc en France pour leriltie des bénéfices, ou chofes f a- 
creesjfç^qmenoier^t cq J^roujnce, pardeuât l'Archeucfquej 
ai^u qu^nv^it.en^rego^çqcJeTours, pour V Abbaye S) Croix 
de P,QMiers, # ^ebàtt^e.enjtire. JUitnuiee & ChrocUeldeenuiron* 
Tari $9 z/pour. les limites des EugfçhezdeNoyôâc de S 01 lions 
l'an 81$ foubs Louis le Debônaircq.uand ces JEuefcfaez fureur 
réglées çn.vo Svnudx 4'g£ats,; Çe ; qui a duré iu^u'à ce^ue 
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les Papes peu à peu renuerferent les Elections , par les grâces 
qu'ils appelioientexpe&atiues, referuations , 6c autres fub- 
cils moyens, que la Cour de Rome inuenta , pour lier la 
main des Collateurs, ou Ele&eurs, 6c faire tomber les gras 
Bénéfices ( i'ay vie de leur mot) en celles des Romipetes, 
ou familiers des Cardinaus. Encores , pource que les lu- 
ges des Papes le plus fouuent cuoquoient les caufes de pre- 
mière inltance, pour faire venir plaider les partie* à R.omei 
Puis, (pubs ombre des voyages d'outre- mer fréquents, 
pour fournir difoient-ils aus frais des armées, ayants mis 
fus les Annates, ccft a dire ordonné que le reuenu d'vne 
année de cous les Bénéfices électifs feroit porté à Rome, 
auantque les eleuz peuffent auoir leurs Bulles. Sainû Louis 
cognoilfant ceit abus 6c autres pareils, défendit l'an 1167. 
payer ce tribut aus Papes, par vne ordonnance depuis gar- 
dée en France , 6c iufques à ce que les papes accordants aus 
Rois leuer des Décimes fur les Euefchez , 6c rendants vray 
le prouerbe : Donne m'en iet'en donneray ( difent nos An- 
nales) remirent fus lefditcs Annates, Grâces expe&atiues 
6c referuations : Et pour faire taire le Parlement de Paris, 
qui soppofoità telles iniuftes leuees 6c ordonnances Papa-» 
les enuironl'an uio. (Car il ne me fouuientpas bien de l'an- 
née) Benedift Pape , demeurant en Auignon, 6c depuis 
Martin V- Pape de Rome, accorda des Induits aus Con- 
feillers de Parlement pour eus, leurs enfans , ou amis:Mais 
ayants lefdites Grâces efté caffees aus Conciles de Con- 
fiance, ou Balle, & l'ancienne Election remife en France: 
le Décret de Balle fur ce interuenu , fut confirmé par le Roy 
Charles VII. en vne aflemblee d'Eftats tenus a Bourges 
l'an 1438. où fut publiée l'Ordonnance, appellce Pragma- 
tique Sanction , pource qu'à la requefte des Eltats le Roy 
l'ordonna. Le mefme Roy , quand le Pape Eugène ap- 
pellales Euefques François pour fetrouuer au Concile par 
lui atfèmblé a Florence contre celui de Bafle, aupit aufli dé- 
fendu aus Euefques François d'y aller, au grand regret du- 
dit Pape, qui déclara ledit Concile de Bafle nul, & Sché- 
matique, A mefme intention Pic IL Pape s'efforça par le 
moyen du Cardinal Baluèj lors fauorifé cm Roy Lois X I»' 
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rompre ladite- Pragmatique Sanction , comme aufli tous fes 
fuccefTeurs Papes, iufqu à Léon X. qui l'an 1516. concorda 
auec le Roy François, non fans l'oppofition des Vniuefnez 
de Ton Royaume 5c nommément de celle de Paris, qui en ap- 
pella au futur Concile, Se volontiers fe fuft mutinée, li elle 
euft trouuéqui lui euft feruy de chef, 8clion n'euftfaiâfenv 
blant d'atteler l'artillerie, ainfi que ie tien des hommes' du 
temps, pour la mener battre les Collèges de l'Vniuerfite 
de Paris , où Ton difoit que s'eftoient ailemblez ceus. qui 
vouloient empefeher la publication dudit Concordat. Quant 
aus Induits des Confeillers du parlement de Paris, ayants 
cité interrompus depuis ladite Pragmatique , M. laques* 
Spifame, depuis Eueique de Neuers , eftant Confeillerde 
ladite Cour, en pourfuiuit & obtint la remife , àl'entreue- 
nucque le pape Paul, Se ie Roy François I. firent à Niccl'an 
1538. Et pour conclufionde ce Traité, ie puis dire auec les 
Anciens, que toutes les entreprises papales font procedees 
des exemptions de Iurifdi&ion o&royees par les Empereurs 
ôcRoisaus papes ou Ecclclîalttqucs , lcfquels en vfantsmal 
contre leur Majefté , doiuent perdre ces priuileges , puis 
qu'on n'en peut alléguer aucun contre ceus qui les ont 
o&royez ne dire , ne faire chofe preiudiciable à la Majeitc 
de fes fuccefleurs ou de fon Eftat, principalement en Fran- 
ce, où la coronne ne vient par élection , ou fuccellion, ains 
comme vne Nobleffe,* £ewrr. Que file pape prétend auoir 
leglaiue temporelle mareriel, on lui peut répliquer ce que 
feeut dire tref-bien Sain& Bemard-au PapeEugcne,àfçauoir 
qu'il ne fepouuoit aider de celui de fainct Pierre, puis que 
Dieu luicommanda dcler'engaineriôcques'ilen veut auoir 
plus d'vn,ilpourroit hien pctdre tous les deus, Mais pour 
clorre la bouche a tous ceus qui voudraient débattre les 
Libertcz de l'Egbfe Gallicane, Se fouftenirl'abfoluëautho- 
rnè du Pape fur le Royaume Fran€oi$> les appellations corn-, 
mcd'abus;que des fi long temps le parlement reçoit con- 
tre les lettres Se referits du pape: la vérification que ladi&e 
Gour faift des Facultez des Légats, enuoyez de Rome en 
France, memitrent bar les modifications quelle y adioufte, 
quelle pa^e n'a en JFrance lu rifditlion que volontaire , puis-. 



Digitized by 



DE L'EGLISE GALLICANE, ijj 

quebien fouucntlefdits refcrits font cartez,&que fon Légat 
n'entre point en France qu'après la permiffion du Roy , Se 
n'exerce fa commiflion qu'après la vérification de les Bul- 
les audit parlement. Ce qui n'eft pas vne nouuelle couftume. 
Car, Grégoire premier, enuoyant en Angleterre fon Lé- 
gat Auguftin , pour reprimer l'herefie relagienne , lui <ief- 
fend d'exercer es Gaules aucune iurifdïction , pource, dit- 
il , quelles ne font fubiettesque dcl'Euefque d'Arles, le- 
quel neantmoins nous ne trouuons point, par les Annales 
du temps , auoir eu jurifdi&ion deçà Lyon. Parce quedef- 
fus appert, que contre l'vfage de la primitiue, ancienne & 
moderne Eglife, durant lesbroiiillis de l'Empire , Se qu'vn 
Tyran efpioit de charter l'autre du thirone Impérial, depuis 
800. ans les Papes le font auancez enl'authorité que main- 
tenant tout ouuertement ils dépendent, Se par armes s'ef- 
forcent d'agrandir : jaçoit que pour auoir fauorife Phocas, 
meurtrier du bon Empereur Maurice, ilsfe foientfaifr don- 
ner le tiltre d'Euefque Vniuerfel, les Gregoires Papes IL Se 
III. fauorifants les rebelles à Léon, &Conftantin fon fils, 
ayent empiété le Duché de Rome ; Zacharie authorizant les 
mutins de France qui depoferent Chilperic leur Roy légiti- 
me , ait introduit les Légats en ce Royaume , Se jetté la 
planche pour inuitet en Italie nos pères à venir au pris de 
leur fang vanger les querelles, que degayeté de cœur, ou 
par auarice les Papes dreflbient aus Rois Lombards , en- 
tretenants leur inimitié auec les Exarques de Rauenne,iuf- 
qu'à ce que les vns Se les autres deftruits , ces Romains eut 
fent tiré des mal-aduifez François l'Exarquat, fiegeduLicu- 
tenant Impérial, par la promotion de Charlemagne à l'Em- 
pire, ils ayent perfuadé à cereligieus Prince d'apporter en 
France l'ordre del'Eglife Romaine, fon -chant, Se fes cere- 
monies,pour puis après monftrer à Nicolas premier Pape le 
chemin dappaifer les Empereurs Se Rois de la terre, Se fes 
fuccefieurs à contredire ceus qui fouftenoient deuoir ioùir 
deflnueftiture des Prélats de leur Royaume, comme dvn 
droit Royal ; De manière qu'outre l'impietè, qui par tel- 
les vfurpations papales, seft accreuè'parmy nous, l'on peut 
dire, ainfi qu'à tref-bien remarqué Iean le Maire des Bel- 
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ges en fon promptuaire des Conciles , que les meûnes pa- 
pes onc efté les principaus boute-feux des guerres depuis 
5?oo. ans efmeuës en la Chrelliente , quand leur ambition 
a trouué des princes de leur humeur ou bigots , s'aidants 
toufiours les papcs.de l'inconfiderc zele dupeuple, pour 
empefeher les vertueus 6c vaillants Empereurs >qui s'oppo- 
foient aus ftmoniaques Ele&ions , ou à la vie defordonnee 
des pontifes , ainù que firent les Othons, Henry, Frideric, 
Se autres leurs imitateurs. Que û les papes n'ont pas tout 
ouuertement a(Tailli nos Rois : ca clic lors que leurs mar- 
ches ont elle eiloignees d'eus -, ou pource qu'il leur impor- 
toit dauoir vn puifîant Roy en France, pour faire telle aus 
Empereurs ennemis mortels des Papes vfurpaxeurs de ro- 
«ne leur principal Siège. Car Iules II. pape , fuiuant la 
trace de Nicolas ( qui ne peut fourîrirreimereau>horitcde 
Louis IL Empereur ) fes ambitieus fuccefleurs > aufli 
mal-contens de Guy , Lothaire 6c autres Empereurs Ita- 
liens de race Françoife, monflrabien qu'il nevo-uloit point 
de Roy de France, pour voifin en Italie, foit que tousPa.« 
pes craignent la Liberté de nos Eglifes ,ou fe des fient de 
pouuoir desbaucher la vrayeNoblefïe, naturellement affe- 
ûionnee au feruice de fes Rois. Tant y- a-que.les anciens 
Papes n'ont prétendu en France aucune Souueraine iurif- 
di&ion Eccleliaftique que degré a gré: Et quand ils fe font 
efforcez de lauoir de haute lutte, ils y ont efté contredites 
par nos Rois, lefquels de tout temps, & quand bon leur a- 
femblé ont appellé les Euefques de leurs Royaumes ■> pouu 
ordonner des chofes Eeclefiaûiques , fans attendre l'autho- 
rite des Papes. Il appert encores que nos Rois n'ont ob- 
ferué les Décrets des Conciles tenus hors leurs Royaume?, 
& en l'abfencede leurs Euefques , finon quand par l'aduis 
de leurs Ellats ils ont approuue lefdits Conciles: laquelle 
ancienne Liberté Françoife., le Roy noûre Sire, nos reue^ 
rens & Chrefliens prélats , noûregentille NoblelTeôc peu* 
plefidelle, doiuent maintenir ôc.conferuer par tous bons- 
moyens pour lauTer aus héritiers de Hugues Capet entière 

Jaxoronne, que Sfondrat foy difant Grégoire, Pape 
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XIV. de ce nom eiTaye detranfporter en Efpaigne a no- 
ftre honte, &c de nos fucçelVeurs mefmes en ce temps que 
noftre Iuftice manifeftgnienc le voit fauorifee de l'aiîiftan- 
ce du grand Dieu, qui nous a donné la vi&oire de tant de 
rencontres, Se batailles. Ne craignez donc point, Mon- 
fieur, les vains & imguiflants foudres de cernai aduifé Sal- 
monee Cremonois : Car, niellant point, noftre Eueïque, 
&: ne fe monftrant point chef, digne de noftre Eglife Catho- 
lique , ains fouldrier , Se gendarme partial , il n'a aucune 
puiflance fur nous : Et par confequent fes fulminations ne 
peuuentferuirque d'efpouuantail de cheneuieres, encores, 
enuoyant vne armée contre vn Royaume, duquel les Ro- 
mains tiennent toutes leurs richefles \ outre fon ingratitude 
(fur tous vices des-agreable à Dieu & aus hommes ) il n'eft 
plus fuccefleurdefainft Pierre, à qui noftre Seigneur com- 
manda rengainer fon glaiue matériel. Voylacequeie vous 
puis refpondre fur la queftion que m'auez faitte : Sçauoir fi 
noftre Roy~pcut eftre excommunié par le Pape. Quelle 
puiflance ont eue en France les Pontifes Romains : Quel- 
les font les Libertez de noftre Eglife Gauloife. Siiauoy plus 
de liures, poflible en eufle-ie dit dauantage, &c remplydes 
blancs, quei'ay taillez en ceft eferit. Mais n'ayant icy que 
trois ou quatre autheurs, vous-vous contenterez de ce que 
promptement i'ay peu fournir, appuyé de ma mémoire, 3C 
decepeu de liures quei'ay trouuea, ou apportez en ceCha- 
fteau domicile de Mars, pluftoft que d'Apollon. Cependant* 
Se pour dauantage vous eiclaircir , vous pourrez chercher 
Pierre de Cugnieres, Deffenfor Paris, le Songe du Verger,les 
a&cs du Concile de Confiance & de Balle , Ieanle Maire de 
Belges en fon Promptuaire des Conciles, du Moulin furies 
petites dattes, qui plus quemoy vous fatisferont. Iobmets 
les nullitez de l'ele&ion dudit Grégoire XIV. foy-difant Pa- 
pe, qui vne autre fois pourront eftre mifes en auant , d'au- 
tant que c r eft vne queftion non feulement de droit, mais 
aufR de fai& : Et pource il faut auoir d'autres mémoires 
queceus que prefentement i'ay en main, pour vérifier la nul- 
lité de fa promotion lans noftre confentement : fit par les 
factions Ëfpagrvoles eftabli en la première chaire de no- 
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ftre Egtîfe Catholique. le ne me fuis non plus voulu ai- 
der des arguments des prétendus reformez, eferits contre 
la Primauté du Pape, ayant entendu traiter cette queftion 
pluitoft en hiftorien, queTheologien:8c neantmoins comme 
François, ienayfceu me contenir d'arracher le mafque à ce 
pere feint, qui ingrat veult efteindre le plus bel œil de U 
Chrefticnté , pour nous rendre Marranes. 
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DISCOURS DES E^J I SO N S 

ET M O YENS, POVR LESQUELS MESSIEVRS 

du Clergé , afjemble^ en la Ville de Chartres y ont de- • 
darè les Bulles Monitoriales , décernées par Grégoire 
XIV. contre les Ecclefiafiiques çjr autres , tant de la 
Noble/Je que du tiers Efiat y qui font demeure^ en la fi- 
délité du Roy, nulles & iniufles: Et contre les droich Cr 
Liberté^ de Œglife Gallicane. 

•Ç^pJ^SÇÔ Ovlant déduire fommairement,lesprin- 
^J&fffî cipaus moyês & raifons , que i'ay apris auoir 
meu Meflieurs du Clergé , aflemblcz n'a- 
ïlLÛ eueres en la ville de Chartres, à déclarer les 
^pjfc Bulles décernées par Grégoire X I I I I. 
tant contre les Prélats 6c autres Ecclcfiafti- 
ques , que contre les Princes, Gentilhom- 
me*, & autres du tiers Eftac , qui ne voudroient fe départir de 
l'obeiflancedenoftrcRoy Henry II1I. à prefent régnant» 
nulles,iniuftes &c fuggerees par les ennemis de ce/l Efta, t;Ie ne 
doute point que ie ne fois calomnie, non feulement par les re- 
belles &: ennemis publics : defquels ie ne ine-foucieaucune- 
ment,maisauflî paraucunsdeceus,qui faikns dernonftration 
ficapparence , d'eftre demeurez en la fideiitequ ils doiuentà 
leur Prince naturel , nourriflent 6c préparent fecrettement ca ; 
Jeur cœur , la diuifion contre leur Prince 6c TEliat . Et peuc 
cftre aucuns de mefdits Sieurs du Clergé y trouueront mau- 
uais que i'aye entrepris de diuulguer les raifons qu'ils ont 
voulu tenir fecrettes , Se m'argueront comme ayant efté mal 
mftruiû , d'y auoir, peut-eftre ediouftc,&: patauanture dimi- 
nué. Et après cela me tiendront pour téméraire, d auoir mis 
en auant ce que le temps de u oit meurirôc produire : Mais le 
zele queie porteau public , aubiendeceftEftat 6c Coronne, 
auferuicedu noy, au contentement de tous les gens de bien, 
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m'ont fait réduire par efcript ce qui m'a femblé ne deuoir 
eftre celé ny retarde, quoy que le iugement des plus fages 
l'ait autrement eftimé. Mais comme les opinions des hom- 
mes font différentes, Se les vns fe haftent de recueillir lvcilité 
&c contentement des chofes prefentes : les autres pour les 
différer efpcrans mieus, en perdent quelquefois le truift, ie 
laiflèray le iugement de ces deuspartiz aus lecteurs de cet ef- 
cript, pour eltre des vns loue en ce mien zcle, à la charge d'e- 
flre blafmé des autres, 8c en fouffrir le blafme à l'occafton 
d'vn fi bon ccuure. 

Or pour entrer en matière, il faut prefuppofer que Grégoire 
XIV. induit 8C perfuadépar les feruiteurs Se partifans du Roy 
d'Elpagne, par les brigues 8c factions duquel il a efté elleu Pa- 
pe, aenuoyéMarfilius Landrianusfon Nuncecn France, vers 
les ennemis rebelles 8c confpirateurs contre cet Eftar, pour y 
publier deus Bulles en forme de fufpenfion , excommunica- 
tion 8c monition : l'vne contre les Euefques & autres Eccle- 
fiaftiques: l'autre contre la noblelfe 8c tiers Eftat de ce Royau- 
me, quiadhereroientà Henry II II. à prefent régnant, 8c qui 
le recognoiftroierit pour Roy : preluppofant,quepar autre 
Bulle donnée en l'an 1585. parle feuPapc Sixte V. il auroit efté 
declarcexcoramunic,heretique 8c relaps, 8c comme tel auroit 
cfté prêtant du Royuumede Nauarre, que de tous autres 
qui lui pourroientefeheoir par cy après. Puis donc que ces 
deus Bulles dernières fe réfèrent a celle de Sixte V. il me fem- 
ble n'eflre hors depropos, de difeourir par mefme moyen, des 
nullitez de toutes lefdites Bulles. 

Pouriugerde tous actions, fi elles font bonnes ou mauuai- 
fes, il faut les confiderer, ou des perfonnes qui les font, ou de 
céus à l'occafion defquels elles font faites, ou bien par elles en 
fo~y. Grfinous voulons efplucher par ordre ces trois points, 
nous trouuerons que toutes ces Bulles font pleine de iiulli- 
tez 8c d'iniuftice. 1 1 • 

Pour le regard deceusqui les ont décernée, il elt certain* 
qu'ils ne l ont peu faire, foit qu'on confidere leurs perfonnes* 
particulières, foit leur dignité Papalle. Car quant à leurs per-- 
fonncsjic ne nVamuferay point ace qu'on a voulu reuoquer en~ 
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doute leurs qualitez de papes, ayans volontairement quitte 
le tilcre de pères communs enuers la France , ny à ce que les 
autres difent qu'ils font indignes de cefte belle qualité, pour 
leur notoire herelie condamnée par le Concile de Confiance 
ayans voulu exciter, voire contraindre les fubiets à fe rebeller 
contre leur Roy, mefmes le feu pape Sixte, qui s'eft rendu fau- 
teur des fubie&s rebelles., à rencontre du feu Roy, rrince tref- 
catholique: mais feulement iediray qu'ils n'ont peu eftre iu- 
gesdenoftreRoy &: de nous, pour s eftre rendus partiaus Se 
adhéras des ennemis de cet Eftat, pour s'eftre vniz, alliez Se li- 
guez auec ceusdelamaifon d'Efpagne, de Sauoye Se de Lor- 
raine, auoir iette leurs malheureufes excommunications, Se 
intention de priuer noz princes légitimes de leur Royaume, 
pour leliureraus tyrans vfurpateurs. Et de fait l'vn d'eux, lors 
que la plus grande partie du peuple de France s'eftoit reuol- 
tee Se rebellée contre le feu Roy, au lieu d'efteindre le feu qui 
embrafoit& confommoit tout ce pauure Royaume, il l'allu- 
ma dauantage par l'iniufte excommunication, qu'il décerna 
àl'encontre de luy : encourageant par ce moyen, vn mal heu- 
reus detcftableMoine,à ietterfes mains parricides furl'oincfc 
du Seigneur : Se tant s'en faut que depuis il ait trouuc mauuais 
cemefchantaiTaiîinar, que au contraire il s'en eft ref jouy, l'a 
loue Scapprouué, s'eft vanté i'auoirpredict à deus Cardinaus, 
& ài'Ambafïadeurde France: &pour le regard de l'autre, il 
eft tout notoire qu'il a efté créé Pape, par les brigues Se facliôs 
du Roy d'Efpagne, de fes adherans& partiaus, aus charges Se 
conditions qu'il s'emploiroit de tout fon pouuoir, comme il 
afaift Se fai£t encores, tant par fecours d'argent, que par ar- r ^ uUf 
rn.es fpirituellesôc temporelles à la ruine denoftre Roy, des f «»,4 7 y. 
Princes de fon fang, Se de tous les bons Se fidelesFrançois: tel- ^'in- 
ternent qu'on pou rroit inférer par la difpofuion du droi£t Ca- 
non, qu'il feroit loihble, non feulement aus Cardinaus Se au- * 
très Ecclefiaftiques craignants Dieu, mais auflî aus laies de l'a- 
nathematifer , comme inuafeur, &aucc forces humaines le 
chaiTerdufain£t SiegeApoftolique, y ayâteftéinthronifé,non 
par les voyes canoniques, mais par grâce humaine, brigues Se 
£a£tions tumultuaires. 
S'eftans donc lcfdits Papes monftrez ainfi mal affection- 
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nez à nos Rois Se à ce Royaume, fauteurs de leurs fubiets re- 
belles, aufquels ils ont enuoyé desLegats Se des Nunces, con- 
tre le gré &: volonté du Roy, pour lesdesbaucher de ion 
obeiflance , Se lefquels ils ont ay dé de confeil, de faueur, d'ar- 
gent Se de forces., Se s'eftants déclarez partiaus du Roy d'Efpa- 
gne,8cadherans à l'iniulte vfurpation qu'il prétend faire de 
ceft Eltat, il eft certain que leurs cenfures,monitions 6c ex- 
communications, ne font iugemens libres, ains attachez par 
contrats à la neceflitê :&pouuons dire de tout ce qui eft ve- 
nu & viedra par cy après de Rome Voxletcob, nunus autem Efiù : 
elles viennent en apparence de Rome, mais en efFeft d'Efpa- 
gne, de Sauoye de de Lorraine. 
Ccflant tout ce que defTus, & prefuppofant que ces Bulles 
foient venues de la franche volonté des Papes Sixte &Gre- 
goire., fans aucune contrainte ny paflîon vicieufe, Se qu'Us 
foient autant dignes de la Chaire de fain£t Pierre, que Papes 
qui ayent efté depuis douze voire quinze cens ans, ic dy néan- 
moins qu'ils n ont le pouuoir, & ne leur appartient d'excom- 
munierceusquinefontdeleurdiocefe. C'eft l'ordre Se poli- 
ce vniuerfelle de l'Eglife, en laquelle les diocefes ayans efté di- 
uifezpar les Apoftres, 8c leurs fuccefteurs, l'ordre., Tcccono- 
mie, Se les loix Eccleûaftiques portent, que chacun faffe fa 
charge en fonDiocefe, fans que les vnspunTent enjamber fur 
les autres. 

ïe fçay bien qu'a cela, cens de Rome refpondent que le Pa- 
pe eftl'Euefque vniuerfcl delà Chreftienté, Se que les autres 
font feu lementap peliez '.InpdrremfolltritudintSj & non in pleni- 
tudmem porejlans : Mais ces maximes ont touf-jours efté tenuës- 
faulces Se tyranniques , Se comme telles de tout teps reprou- 
uees,mefmement en France. le laifTe à part ce qui en eft dic"r r 
tant par fain&Irenee que par S. Cyprian, Se autres plus an- 
ciens Do&eurs se Martyrs de l'Eglife, mefmement par aucuns- 
Papes, Se entre autres par faincl: Grégoire premier, qui appel- 
le precurfeur de l'Antechrift tout Euefque, voire celuy deRa- 
"me,quife qualifiera Euefquevniuerfel. le laifleauflî à part la* 
conftitution du Côcile troifiefme d'Afrique, qui défend d'ap- 
pellcr l'Euefque du premier fiege, Prince des Preftres ou fou- 
ucrain Preftre* laquelle conftitution eft inférée au grand de> 
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crée, où pour l'interprétation d'icclle, e(t nommément ad- 
iouftéparGratian,que l'Euefque de Rome mefmes, ne doit 99 
eftre appelle rniucrfel. Et nos Theologtens ont condamne 
cefte pleine puiflancedes Papes, appeilans plendrnpoteftatcmfle- 
nom tempeftdtem, & Trerbum dîdbolicum, ayans aufîi tenu qu'ils 
ontpuhTancedelier &c dellier, cUue non errante, le me tiens a. 
ce que l'Eglife Gallicane a de tout temps fouftenu pedefixo, s'e- 
ftantaduanece mlqucs -la, que lors de la plus grande pureté 
de l'Eglife, ellen'enduroit que les Papes le mellaflent de l'or- 
dination des Eucfques, collations des bénéfices tant grands 
que petits, confecration des autels, iugement descaules Ec- 
clefiaftiques, & autres chofes qui fontdudcuoirdes ordinai- 
res, dont nous tenons encores plufieurs beaux vertiges, mef- 
mement en ce quenous ne recelions lesLegats venants deRo- 
me, fînon après que le Roy leur a permis entrer en France, fie 
y receuoir leurs facultez,qui doiuent eftrc préalablement vé- 
rifiées en Parlement. Mais ce qui approche encores déplus 
près au point, dont il s'agift aprefent,c'eft que par le décret 
decaufis, en la pragmatique & au concordat, les conftiiutions 
de l'Eglife Gallicane, ne permettent point au rape, de cognoi- 
ftre en première înftance des caufes Ecclefiaftiques d'entre 
les François, ny icelles euoquer, ains doiuent eftre iugees par 
les ordinaires en première inftance,& après que par appel el- 
les ont cheminé de degré en degré iufques au fain & liège, les 
Papes n'ont pouuoir de les iuger à Rome, ny commettre le iu- 
gement d'icelles à eftrangers, ains doiuent nommer des iuges 
regfticoles fur les lieux, pour les terminer en dernier reflbre 
foubs leur nom ; dont s'enfuit que les excommunications 
defquelles ils'agiÛ, n'ont peu eftre décernées à Rome, mef- 
mes celles qui a efté décernée contre leRoy à prefent régnant, 
ains appartenoit ou à fon Euefque Diocefain, c'eft à dire à ce- 
lui de fou domicile, d'en cognoiftre en première inftance: 
comme fit fain£t Ambroife Euefque de Milan, contre l'Em- 
pereur Theodofe, qu'il excommunia (non toutesfois a la fa- 
conde ces nouuelles excommunications ) lans que le pape 
qui eftoit lors s'en meflaft aucunement: ou en tout cas, s'il y 
auoit de la négligence ou timidité defdits dioccefains, qui les 
auroic empefché de faire leur deuoir, 6c que le pape à caufe de 
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ce, fut fonde a fuppleer leur négligence, comme père Se fur- 
ucillant fur tous les autres Euefques, il auroit peu Se deu, au- 
dit cas, venir en rjrance luy-mefme, ouatouc le moins en- 
uoyerfes Légats pour les exciter, vnir Se aflcmbler, & non 
pas enuoyer ladite excommunication de Rome, comme par 
lettre de change. Ce qui fe voit auoir efté quafi touf jours 
obférué par cy-deuant toutes Se quantesfois que les Papes 
ont voulu excommunier les Roys& autres princes. Pour 
exemple, quand Grégoire quatriefme voulue entreprendre 
d'excommunier Louys Débonnaire, il feprefenta iufques au 
pays de Mets, refolu d'entrer en France,ll les Euefques ne l'en 
euflent empefehé. Quand Nicolas premier voulut excom- 
munier Lothaire Roy de Lorainc: il enuoya ion Legar. 
Quand Vrbaindeuxiefme excommunia Philippes premier, à 
caufe de fa concubine, il fit faire par fon Légat vn Synode par- 
ticulier, Se\c confirma en perfonne au Concile gênerai de 
Clermont. Quand le Pape Innocent voulut excommunier 
Philippes Augufte,à caufe defadeuxiefme femme, il enuoya 
fon Légat en France, ce qu'il fit de rechef quand il le voulue 
excommunier pour les guerres d'Angleterre. Quand Ale- 
xandre troifiefme voulut excommunier Remond Comte 
de Tholofe, il le fit faire par vn fien Lagat au Concile de- 
Pamiers. Qui font en efFe& les principales excommunica- 
tions, lefquellesfe lifent auoir efté attentées contre iesRoys 
Se Princes de France, excepte celle encores de Lothaire, 
pour le mariage de Valdrade, qui fe lit auoir efté décernée 
à Rome: mais c'eftoit en vertu d'vn arbitrage, Se compro- 
mis, faid fur l'appel d'vne fentence de plufieurs Euefques, 
qui auoient iuge la caufe en première inftance ; Se pour- 
ce qu'il y auoit d'autres Euefques qui n*en eftoient d'ac- 
cord, Lothaire Se lefdi&s Euefques compromirent au Pa- 
pe. Quant à ce qui fe lit de Boniface hui&iefme contre 
Philippes le Bel, ce ne fut qu'vne citation Se dénoncia- 
tion (impie , Se ncantmoins elle ne doit nullement eftrc 
mife en compte , ayant efté condamnée par toute la 
France : Comme aulll celle de Iules deuxiefme, contre 
Louys douziêfme,8cIean Roy de Nauarrc: Se pareillement 
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celles qui furent attentées contre les Rois Charles V. VI. 
Se VII. 

Tout cela foit dit quant aus perfonnes des papes qui ont 
décerné les Bulles: Mais quantàceus contre lefquels elles ont 
efté décernées, c'eftehofe certaine que la qualité des Rois eft 
telle, qu'elle rend l'excommunication décernée contre eus, 
nulle, Et pourroit on fouftenir, quelapuiflance du glaiuefpi- 
rituel, qui a efté donnée à fain£t Pierre, aus Apoftres,&à leurs- 
fuccefleurs, ne fe doit cftendre que fur les perfonnes priuees, 
Se non fur les Rois Se Princes fouuerains: les cœurs defquels 
foit en la main de Dieu^qu'i nous les baille tels qu'il lui plaift: 
qui appelle les Rois Apoftats, & fait régner l'hypocrite pour 
les péchez du peuple. Oèftpourquoy l'efcriture fainc*te nous 
enfeigne qu'il leur faut obeïr tels qu'ils foient, non feulement 
pour la crainte Se neceflfué, mais pour noftre confeience. Et 
fàinct Paul dit que quiconque refifte au Prince fouucrain, re- 
fifte a ce qui a efté ordonné de Dieu: Se en ce faifant, s'acquiert 
damnation éternelle. Ce qui eft fi auant véritable Se neceflai- 
re pour noftre falut, que noftre Sauueur de qui toutes les 
actions nous font autant de leçôs & préceptes, pour nous cô- 
uier par fon exemple à l'obeiflance de noz Rois, Se nous mon- 
ftrer que quels qu'ils foient, no us ne leur deuôs refifter,a vou- 
lu lui mefme naiftre Se viure foubs des princes infidèles, voire 
tyrans, ôcmonftres du genre humain, y a fait viure fes Apo- 
ftres,&toutce qu'aus premiers 314. ans s'eft trouué de plus- 
net en l'Eglife: lefquels tyrans Se monftres infidèles, lefdits 
Apoftres Se leurs fucceffeurs ont. honoré, leur ont paye tri— 
buts r encores que du temps de Tcnullien, ils fuflent fi forts Se 
en fi grand nombre, que s'ils euiTent voulu, il leur euft efté fa- 
cile de lescha(Ter& exterminer. Ce que tant s'en faut qu'ils 
ayenifaift, qu'au contraire ils ont prié pour eus, ont efté à la 
guerre foubs eus contre leurs ennemis, Se ont prefché aus au- 
tres leur obeifTance. Ce qu'ont fait prefque 400. ans, depuis 
iufquesenl'an 700. la plus part des Chreftiens, voire les Pa- 
pes,foubs pltifieurs Empereurs Arriensôc Eutichiens: Se après 
eus, foubs les Rois Oftrogots auflï Arricns, dominans en Ita- 
lie, Se mefmes à Rome: & après les Rois Oftrogots, foubs les 
Rois Lombards, aulTi pour la plus-part Arriens. Et quant au* 
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auttes nations Chreftiennes, comme l'Efpagne Se la plus 
part des Gaules, ils ont longuement vefcu foubs des Rois 
Vvifgots, aufli Arriens: aufquels Empereurs Rois Se Princes 
hérétiques, tous les Papes & autres Prélats Chrefticns& Ca- 
•tholiques, pour la plus- part ues-faincts perfonnages, n'ont 
oneques entrepris de defobeir, ains leur ont porté Se raift por- 
ter tout honneur, deuoir, fubiection Se obeinance, tant Aen 
faut qu'ils ayent iaraais entrepris de les excommunier Se in- 
terdire fous ombre d'herelie ou autre prétexte quelcon- 
que. Nous lifons que Ican premier tres-faindt pape, fut en- 
voyé par Theodoric vers l'Empereur IufHn, pour faire refU-' 
tueries Euefques Arriens en leurs fieges: & Agapet Pape, fut 
cnuoyc par Theodoric vers Iuftinian, pour excufer le meur- 
tre d'Amalafiunte. Eftant donc cette maxime véritable, que 
tous fubiets par l'ordonnance de Dieu, font tenus feruir Se 
obeïr à leurs Princes quels qu'ils foient, pour la neceflité de 
leur falut, il s'enfuit qu'ils ne doiuent eftre par le moyen de 
l'excommunication, priuez de l'obeilTance Se fubiection à 
eus deuc par leurs fubiets. Et fi quelquesfois on a veu en la 
primitiue EgUfe, que les Prélats ôcpalteurs ayent aucunement 
vfé du glaiuefpirituel à l'encontre de leursPrinces fouuerains, 
à tout le moins ç'a cité auec tant de modeftic Se charité, qu'ils 
nelesont voulu perdre, mais par quelquedouce correction, 
les ontfajft recognoifire leur péché, comme nous lifons de 
fainct A mbroife, lequel excommunia Theodofe, de la mineu- 
re excommunication, fans le priuer,ny de la communion des 
fideles,ny de l'obeifTance de fes fubiets, mais feulement pour 
vn temps, de l'entrée de l'Eglife,iufques à ce qu'il euft faicl 
pénitence de fon péché. Mais de vouloir vfer extraordinaire- 
mentdc ce(tepuiflance,quiaeftédonnecà fainct Pierre &: a 
fes fucceueurs, pour priuer les Rois de leurs Royaumes, c'eft 
chofe directement contraire à la parole de Dieu, Se à l'vfagc 
ancien del'Eglife. Et de faictil ne fc trouue point quauant 
l'an nec to8o. ou enuiron les Papes ayent ic tté aucune excom- 
munication, portant interdiction contre les Rois Se autres 
rnnees fouuerains, Ci ce n'eft qu'on vueille compter pour la 
première, celle que s'efforça ietter Grégoire troiliefme, con* 
%ïç l'Empereur î-eqa jconomaque en l'année 759 . pour la 
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querelle des Images, combien que Grégoire deuxiefme Ton 
predeceiTeiir,eult empefehéque pour mefmc caufe Tes fub- 
iets d'Italie fe reuoltaifent Se eileuffent vn autre Empereutf 
en fa place, ainli que recite platine. Mais cefte prétendue ex- 
communication ne doit cure pour rien comptée, parce qu el- 
le n'eu ft aucun effect: Se les Grecs Se autres Orientaux fub- 
ietsdudit Empereur Léon, n'y eurent efgard non plus qu'à* 
vne chanfon: d'autant que l'Eglifc Grecque eftant des long 
temps feparee de la Romaine, les foudres venans delà part 
des Papes, comme de luges entièrement incompetans, ne 
leur faifoientny chaud ny froid. Donc la première excom* 
munication maieure, Se interdiction qui ay c iamais efté iettee 
en la Chrefhenté, eft celle du Pape Grégoire feptiefme,au»« 
parauant nommé HUdebrand, contre i'EmpereurHenry trois 
iiefme,pour laquerelledes inueflitures desEucfques,laquel- 
le peu après fut fuyuie par vne autre, ietree en l'anioSf.parVr- 
ban deuxiefme, contre Henry quatriefme, nls dudit Henry 
troifiefme. Mais tant s'en faut que ce remède violent ait profi- 
té à l'Eglife, que dés ce temps-la, on remarque qu'elle chan- 
gea fon humilité ancienne, en orgueil, cruauté Se tyrannie,- 
dont les fcandales nafquirent par tout en telle foifon, que 
dellorslesfchifmes &herefies r dont auiourd'huy nous beu- 
uons la lie, ne cédèrent de fourdre &prouigneïfansintermif- 
fion, Se les Papes changèrent le Ciel &la cure d'icelay, aus do- 
minations Se foings temporels Se terreftres. Et de faict, Sige- 
berten fa Chronologie, deteftant ladite excommunication* 
iettee par Vrbain deuxiefme, Se non feulement Sigebert,mais 
encores l'Abbé d'Vfperg 8c Otho de Frilinge ( tous autheurs 
approunezpar l'Egltfe, Se qui ne font point cefurez par le Cô- 
cile de Trente, Se partant irréprochables par ceus qui fe difent 
vrais Catholiques Romains ) ont appellé cefte nouuelle Se in- 
folente manière dexcommunier Se interdire les Princes fou- 
uerains, herefic peftifere Se pernicieufe à l'Eglife. 

Cela foit dit en gênerai, pourmonftrer que l'excommuni- 
cation maieûre, Se principalement celle qui porte interdiction- 
&priuation d'Eftats Se Royaumes, ne peut eftre iettee contre 
aucuns Rois ou Magiftrats fouuerains. Mais en particulier, 
quant au* Rois de France, c'sft chofe dont on n'a oncques< 
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doute. Car ils font Se ont efté de tout temps immémorial en 
pofldîiondc ne pouuoir eftre excommuniez ^'interdits pac 
les Papes, pour quelque occafion ou prétexte que ce foit, en 
poffeiïion toutes Saquantes fois que les papes l'ont voulu en- 
treprendre, qu'eus leurs fubiets & Parlemens,& fur tous les 
Prélats de lEglife Gallicane y ont virilement refifté, tant par 
.armes fpirituelles que temporelles. Le premier &plus ancien 
des a£tes qui fe puiflentrccueiUir dans nos rcgiftres& hiftoi- 
res, conferuatif de cefte poiTeflion, fut ce que mandèrent les 
Euefques de France au pape Grégoire quatriefmc, lors que 
voulant diuifer la France entre, le pere & les enfans, a fin de 
larToiblir&aflubie&irà foy,ilfe prefenta à l'inftigation des 
enfans de l'Empereur Loys Débonnaire, pour l'interdire &: 
excommunier: Sçauoireft, que s'il eftoit venu pour excom- 
munier leur Roy, il s'en retourneroit excômunié luy- mefme, 
parce, dirent-ils, que les ftaturs des anciens canons ne lui per- 
«nettoient point telle chofe. Les ftatuts des anciens canons, 
ils les prenoient, tant fur ce qu'ilfetrouue porté par plufieurs 
Conciles en gênerai, touchant l'obeuTance deuc aus Rois par 
leurs fubiefrs, qu'en particulier par les capitulaires de la Fran- 
ce, conformes au canon du Concile de Tolède, par lefquels 
jeftoit enioinft aus rrelats dereceuoirà la communion tous 
ceusquela Maieftédu Royauroit receu en fa grâce, ou en fa 
table., encorcs qu'ils eufTent efté excommuniez par eus, ou 
far autres, afin dit le canon, que l'Eglife ne foit veuê reietter 
ou condamner, ceus dont il plaift a nos Rois le feruir. Yues 
Euefque de Chartres, par l'authoiité de ce canon fe purge 
en fonEpiftre113.de ce que le iourde pafque ilauoit receu a 
la fain&e communion vn excommunié, &c en fon Epiftre 195. 
il confeille à TArcheuefque de Sens de receuoir a la commu- 
nion aucuns domeftiquesdu Roy, qui auoient efté excom- 
*» muniez, mefme fans fatisfaûionid'autantjdit-iljquc le manie- 
- ment des chofes temporelles, ayent efté attribué aus Rois, qui 
*> font chefs 6c fondement du peuple, s'ils abufent quelques 
#> fois de lapuilîance qui leur eft attribuée, ils ne doiuent eftre 
•> par nous grieuement vlcerez: Mais lors qu'ils ne voudront 
** acquiefeer aus fainftes remonftrances des Miniftres de 
•> Dieu,il faut les referuer au iugement diuin, où ils feront, 



Digitized by Google 



DE L'EGLISE GALLICANE. ï* 7 

«d'autant plus griefuement punis, qu'ils auront efté refra6rai- r » 
res aus fain&es admonitions, <* 

D'autreî pofieflions anciennes de ce droiâ: de nos Rois, il 
eftaifé d'en remarquer dans nos hiftoires 6c liures, comme 
entre autres dans les epiftres de Hmcmarus Archeuefque de 
Reims, mefme celle qu'il efcric au Pape Adrian, fur ce qu'il 
lui auoit commandé de fe diftraire de l'obeuTance de Charles 
le Chauuc, foubs ombre qu'il n'auoit voulu plier fouz le com- 
mandement dudit Pape, 6c en ce faifant laiffer le Royaume de 
LothaireàLouys d'Allemagne: à quoy ledit Hincmarus re- 
fpond fort virilement, que les Papes n'ont telle puiflance fur 
les Rois,ny fur leurs fubie&s, & qu'ils ne les peuuent interdi- 
re, nefe trouuant point que les anciens Chreftiens fe foienc 
fouftrai&s de l'obeiflance de leurs Princes, bien qu'Arriens 
ouPayens. Etaufli les epiftres de Gerbert Archeuefque de 
Reims, qui depuis a efté le Pape Silueftre deuxiefme,& mef- 
me celle qu'il efcric à l' Archeuefque de Sens, 6c aus aucres 
Euefquesquîauoient condamne Arnulphe Archeuefque de 
Reims , pour crime de leze Maiefté, par laquelle il leur man- 
de qu'ils n'ayenc à craindre l'iniufte excommunication du 
Pape Iean dix fcptiefme, qui vouloit faire reftituer ledit Ar- 
nulphe. Comme encores pour defeendre en des temps plus 
recens, la mefme pofiefîionfetrouue allez prouuee, par l'ap- 
pel qu'interietta Philippe Augufte, de l'interdiérion contre 
luiiettee par le Pape Innocent troiûefme, à fin de l'empef- 
cher derecouurer la Normandie, fur le Roy Iean fans-terre 
fbnvafTal,nonobfcant laquelle interdiction (donc ledic Au- 
guiteappcllaau Concile fucur) il ne cefïa de paracheuer fa 
conquefte, 6c lamicentieremencàfin, 6c ce qui fepaflalong 
temps depuis, entre le Pape Bonifacehuidtiefme,&: le Roy 
Philippes le Bel, Centre Iules deuxiefme ScleRoy Loys dou- 
2iefme: contre toutes lefquelles pofTeflions on ne nous peut 
alegucrquelefdittes trois excommunications, celle du Pape 
Nicolas contre Lotaire, Roynondc France, mais de Lorrai- 
ne, celle du Pape Vrbain deuxiefme, contre le Roy philippes 
..premier, 6c vne autre du pape Innocent troifiefme, contre le 
mefme Roy Philippe Augufte: Aufquelles trois excommu- 
nications, toutesfois iieft tres-ficilederefpondre:parceque 
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quant à celle du Pape Nicolas, il la fit en qualité d arbitre 
e(lcu,&: duquel partant ledit Lotaire ne pouuoit décliner la 
iurifdi&ion. Quant à celle de Philippe premier, elle fut faite 
parle Concile de Clermont, Se non par le pape Vrbain feul: 
Se quanta celle contre Philippes Augufte, elle fut faite par 
les Prélats François, afliftansaucc eus vn Légat du Pape, Se 
non point iettee par ledit Pape, ny enuoyee de Rome en gui* 
fe de lettre de change, extra partes: iokiQt ( &: celle- là eft vna 
des principales refponfes) que lefdites trois excomr^unica^ 
rions eftoient mineures Se non maieures, Se données en eau- 
fes pures Ecclefiaftiques, veu qu'en toutes trois il sagiffoit du 
facrement de mariage, Se de faire reietter par lefdits Rois 
leurs concubines, qu'ils auoient prinles au lieu de leurs fem- 
mes: Se à tout le moins efdi tes excommunications, il ne tu mc 
point queftion d'interdiction, le fçay que contre cela aucuns 
me diront , fuiuant les Chroniques de fainct Denys, ou 
autres moy nés ignorans , que l'excommunication iettee 
contre Philippes premier eftoitmaieure, portant interdiction 
de lui obéir, fouz ombre que ladite hiftoire porte, que tant 
que ladite excommunication dura, les Ecclefiaftiques eferi- 
uans les dates enleurs actes publics, mettoient ces mots, Re- 
^rhmte 0>rrftoi & non point régnante Philippo . Mais cela fc 
trouue aflez confuté par les bons hiftoriens, & autheurs du 
temps: mefmes par Yues Euefque de Chartres, fort affection- 
né à lacaufe des Papes, çuiefcriuoitfouuent audit Roy, lors 
de ladite excommunication , Se le recognoiflbit pour fon 
Roy:Ce qu'il n'euftfaict s'il euftefté interdit, Scfe voit enco- 
res par les mefmes hiftoriens) que ledit philippes eftoit fort 
bienrecogneuôc obeyparfes fubiects. Au furplus qu'on life 
les Chroniques , il fe trouuera que pendant Se nonobftant 
toutes lefdites trois prétendues excommunications, lefdits 
Rois eftoient plenement recogrreus, Se n'opérèrent lefdites 
excommunications,ûnon qu entant qu'il plcuft aufdits Roisc 
lefquels volontairement reprindrent leurs femmes , x la 
prière inftante de leurs fubieds, Se par ce qu'ils en auoient 
desenrans:MaiscequimetIachofe du tout hors de difpute, 
eft ce quife pafla depuis en l'an 1180. entre les Papes Se nos 
Rois.Sçauoir eft, que nos Rois voyans que depuis, Se en con* 
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fequcncc de ladite excommunication maieure, les Papes al- 
loient de iour en iour en vne hautelTe & préemption fi gran- 
de,q u'ils ne craignoient point d'vfcr de leur glaiue,& en frap- 
per a tort Se à trauers, contre toutes fortes de Princes, Empe- 
reurs,Rois,&:Republiques,pourferuir à leur intereft priué, 
&paflîon particulière, Se pour eftendre leur domination fur 
eus: ôc doutans quefi telles chofes leureftoientfouffertes, ils 
lies enharduTentauec le temps de mettre leur Royaume en 
pareils troubles qu'Us auoient faid l'Allemagne, l'Italie Se 
autres pais de la Chreftienté, ils fadrefTerent aufdits Papes, 
pour leur reprefenter& faire voir leurs anciens droi&s Se li- 
bertez,enfemble de leurs fubiets , feruiteurs Se officiers, &: 
de toute l'Eglife Gallicane, dont la mémoire eftoit lors tou- 
te frefche, & fur la preuue qu'ils leur en monftrerenr, obtin- 
drent d'eus iufques à douze déclarations, Bulles Se tiltres 
nouueaus,fçauoir eft des Papes, Martin troifiefme Se qua- 
triefme, Grégoire huittiefme, neufiefme, dixiefme Se on- 
ziefme: Alexandre quatriefme, Clément quatriefme Se cin- 
quiefmc, Nicolas troifiefme, Vrban cinquiefme Se Bonifacc 
douziefme.LefquellesBodin (que ie nomme pour eftredes 
principausfa&ieusdelaligue) tefmoigne en (a Republique, 
auoir veucs dans le trefor des Chartres, fuiuanr lesquelles 
Bulles Se déclarations, Se en confequence d'icclles,fe trou- 
uent depuis infinis arrefts donnez ès parlemens de paris, 
Tholoze,& autres, dont les regiftres depuisles annees^oo. 
iufques en 1 année 1500. font pleins , enfembie les liures des 
vieus praticiens de France, comme Bocrius, Chaflfaneus, Be- 
nedtai, Aufrerius Se Rebuffi: fpecialement s'en trouue vn 
fort aduantageus , contre vn Arragonnois nommé Maiflrc 
Claude Sanceloup,&: vn cheuaucheur du Pape Bencdi& na- 
tif de Caftilie, qui auoient apporté &: voulu publier des Bulles 
contre te Roy Charlçs fixiefme Se leRoyaume: lefquelles Bul- 
les furent le i6..de iuillct 14.01. publiquement lacérées en la 
grand chambre, oùeftoient prefens plufieurs Princes, Sei- 
gneurs,Centils-hommes, Prélats, Bourgeois Se autres, tant 
-du Clergé quedel'Vniuerfité, fcdouze ou quinze tours après* 
lefdits deus Bulliftes, veftus de tuniques de toille peinte, 
où reftoient figurées la présentation dcfdites Bulles, &c les 
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armes de Benedift renuerfees, furent amenez des prifons d» 
Louureau Palais, où ils firent amende honorable à la leuee 
de la Cour,puis furent menez mitrez en vn tombereau par les 
carrefours de Paris. Se trouuent encor deus autres arrefts 
donnez les dix-neufiefme 8c vingt fixiefme Feurier,i4to. en- 
tre rArcheuefque &c l'Archidiacre de Reims, par lefquels 
conformément à ce que prouue du Tillet, en fes mémoires, il 
fut dit qu'vnPair de France ou officier, ne pouuoient eftre 
excommuniez. Vn autre du douziefme Décembre 1468. par 
lequel vn interdit ietté par l'Official de Befançon, contre la 
ville de Neuers, fut déclaré nul &abufif. Vnde l'an 1488. par 
lequel le femblable fut dit pour les habitans de Gand & de 
Bruges. Et fe trouuent és mefmcs regiftres plufieurs lettres 
patentes de nos Rois a femblable fin: mefmes du Roy Char- 
les cinquiefme, de Tan 1539. & du Roy Charles feptiefme du 
deuxiefme Septembre, 1440. portans defenfes aus Cours de 
parlement & autres luges, de fouffrir eftre publiées des 
cenfures, excommunications, fulminations & priuations, 
contre les fubiets du Roy, Se que ceus qui le feroienr, feroient 
punis comme infraâeurs des ordonnances & perturbateurs 
du repos public. Mefmementen l'année 1580. au mois d'O- 
ctobre, fut donne* arreft, auquel prefidoit Maiftre Barnabé 
Briflbn, lors prefrdent en ladite Cour, portant commiflîon 
pour informer contre les Archeuefques & Eucfques,qui au- 
roient receula Bulle de cœna Vommi, contenant femblables 
excommunications, donner iour à ceus qui l'auoient faift 
publiera faifir leur temporel, ôc fut l'imprimeur qui s'eiloit 
ingéré de l'imprimer, tres-feuerement chaftié. Tous lefquels 
a&es, tendans a la manutention des libertez, & prééminen- 
ces de nos Rois & de ce Royaume, n'ont point cité défi lé- 
gère importance, qu*aeus,&:nonâutres,nousne deuionsat- 
tribuer la tres-longe durée de ceft Eftat, qui a demeuré en 
fon entier izoo.ans côtinuels: au lieu que fi nous voulions foi- 
gneuiementefplucher leshiftoires des autres Empires& Mo- 
narchies, nous les trouucrôs auoir fort peu duré, & auoir efté 
pour la plus-part eiTcruies, renuerfees &transfcrees,non point 
vne , mais plufieurs fois,par le moyen de telles entreprifes des 
Papes , U defordres nais aToccafiond'icellcs. lay obmis de 
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raconter ce qui fuc fait contre Boniface huittiefme ( en eftanc 
i'hiftoire allez cogneuè ) tant par le Clergé de France, qui ap- 
peila comme d'abus de fa création, Se intrufion au futur Con- 
cile, que par le Parlement qui fit publiquement brufler fa Bul- 
le, & par aucuns Gentils-hommes François , conduits par 
Nogaret, &t aydezpar des Romains, qui leprindrent en vn 
ChaJfteau , où il s^ftoit allé promener, le conduirent és pri- 
fons de Rome, où il mourut miferablement. 

Iadioufteray,à cequedeflus, que ledit Boniface huicYicf- 
me, lequel, tomme dit Platine, vouloir mettre és cœurs des- 
Rois, des Princes & des peuples, la terreur' & la crainte, plu- 
ftoft que la religion, & difpofer de leurs Royaumes, <k Eftats à 
fà diferetion: s'eftant par fa tyrannique extrauagante, Vnam 
fenttam, attribué non feulement la puhTance du glaiue fpiri- 
ruei fur les Rois, Princes & Empereurs, mais aum du tempo- 
rel, pour les priuer quand bonluifembleroit, deleurs Eftats, 
Empires, Royaumes &principautez. Clément cinquicfme 
fon fucceJTeur recognoifïant les Libertcz & Franchifes du 
Royaume de' France, par l'extrauagante, Meruit, qui eft au 
tiltre Depriuilegns; déclara qu'il n'entendoit qu'aucun preiu- 
dice futfai&aus Rois de France, par cette côftitution de Bo- \ 
nifacc,ny que parle moyen d'icellc, le Roy, fon Royaume 8£ 
, fes fubiets, fulTent dauantage afTubietis à l'Eglife Romaine, 
qu'ils eftoient auparauant: Oreft-îl qu'auparauant ils n'a- 
uoientiamais recogneules Papes, ny autres quelconques, en 
la temporalité, comme dés long temps auparauant,aUoit efté 
recogneu par Innocent troiliefme; au chapitre, Per "ïenerabi- 
lem,*u tiltre, Qujfilij fmtlegitimi. Il s'enfuit donc que les Pa-" 
pes n'ont puiffance de priuer nos Rois de leur Royaume. Ce 
quedeflus eft pour le regard de la qualité de noftre Roy, con- 
tre lequel la Bulle du Pape Sixte cinquiefme a efté décernée, 
& en confequence de laquelle, celle de Grégoire quator-- 
ziefmeserteftenfuyuie. Refte à parler fommairemenr de la- 
qualité de ceus qui font fufpendus8£cxcôrnuniez par lefdites 
Bulles de Grégoire quatorziefmc. Et ne m'arrefteray point à- 
ce quenosconftitutions canoniques portent, quclesPreftres 
ôt principalement les Euefques ne peuuent eftre condânez, fi- " 
»©nauec fort grade cognoiûance de caufe, Et nifi conuicïi ant 
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t. flâtuk & <* n ftJ3fa*rint> & mcfnies que pour condamner &depofer vn 
/3y.».f.;, Euefque, il faut qu'il foie conuaincu par le tefmoignage de 
foixante& douze tcfmoings, gens qualifiez. Mais ce qui eft 
plus confiderable és perfonnes, tant defdits Euefqucs, Se des 
autres Eccleiiaftiques, que des laies comprins en ces Bulles, 
étiquetant par ladifpofition du droict, que par l'authorité 
des faincts Docteurs, lors qu'il y, va du péché d'vnc multitude, 
il n'eft loifible de l'excommunier, principalement quand tel- 
c§ non fo- \ c excommunication peut caufer vn fchilme en l'Eglife, com- 
"j me il eft déduit amplement par fainct Auguftin, en fon troi- 
ûefme liure, contre l'Epiftre de Parmenian Donatiftç, lequel 
dit que tels confeils d'excommunication font inutiles, perni- 
cieux, pleins de facrilege Se d'impiété :Se troublent plus les 
bons infirmes, qu'ils ne corrigent les mefehans. Et dans les 
regiftres des anciennes ordonnances, nous trouuons qu'en 
l'an 1369. le Roy Charles cinquiefme, défendit à tous Prélats 
Vautres, d'excommunier les villes, bourgades, Se commu- 
nautez de fon Royaume. LemcfmeRoy trcs-catholique,con- 
*re l'ambition des Papes, fit compofer le dialogue intitulé, 
Somnium Viridarij. 

Cela fuffife pour le regard des perfonnes, contre lefquelles 
routes lefdites Bulles ont elle décernées. Quanta la qualité 
de la chofe, il eft certain que les Bulles font pareillement nul- 
les, foit pour le regard d&la formalité, foit qu'on confidere le 
fonds. Quant à la forme, nous auons def jadifeouru, comme 
par perfonnes recufables, Se qui eftoient luges Se parties tout 
cnfemblc, elles ont efté premièrement complotées Se concer- 
tées, puis dictées, & en fin décernées, publiées Se exécutées. 
Le tout inre/nde ceux qui les decernoienr, Se qui en ce faifant, 
cftoientiuges Se parties, Se qui d'ailleurs voulurent ou non, 
Soient contraints Se forcez de ce faire, Se par contrat Se trai- 
te' s'y eftoient obligez. C'eftpourquoy fans répéter tout cela, 
me contenteray feulement de dire en cet endroit, qu'outre 
ces nullitez Se celle que nous auons encores cottee, de ce que 
ladite Bulle eftdecernee,«tfn*/>4rf«,ily en a encores vne au- 
tre apparante Se indubitable, c'eft qu'elle eft donnée fans ouyr 
ny faire appelleras parties. Et qui pis eft, celle de Tan 1585. 
donnée contre le Roy, n'a iamais efté publiée en France, ny 
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fignifice: ce qui la rend nulle de coûte nullité. Si on dit qu'en 
cas de notoriété, iln'elt point befoin de citation, on refpond 
que celte maxime eftfaufTe, Se telle tenue par les Canoniftes 
mefmes : car ils difent bien c^utnororiumnontndi^etprobationc. 
Mais que celuy contre qui on allègue la notoriété, ne doit 
point eftre adiourné, quand ce ne feroit que pour faire preu- 
ue auec lui de la notoriété : c'eft ehofedont iamais nul ne 
douta, eftant certain que tous iugemens, quels qu'Us foient, 
ou fe doiuent donner contradittoirement parties ouyes, our 
par défauts & côtumaces icelies appellees : ce que prouuet les 
Canoniftes par l'exemple de Dieu mefme, au premieriuge- 
ment qu'il Ht contre Adam. Car combien qu'il ne doutaft 
point qu'il ri eu ft pechc, il le cita neantmoins préalablement, 
afin de donner exemple aux homes de faire le mefme en leurs 
iugemens. Comme encorcs il fit le femblable contre ceus de 
Sodome &Gomorrhe,defquels le péché eftoitnonfeulemenc 
à luy, mais à tour le monde notoire &manifefte. Et néant- 
moins il dit, Defccndam (y ~yidebo ; Ce qu'auflî les Papes de tout 
temps ont pratique, en toutes excommunications qu'ils onc 
entrepris de faire, comme celle dont nous auons cy deuanc 
parlé, contre les Roys Louys Débonnaire, Lothaire, Philip- 
pe premier, & Philippe A ugufte, qui tous préalablement fu- 
rent citez auparauant que de rien décerner contre eux, &c 
mefmes les Légats enuoyez en France, pour affilier à la con- 
fection deleurs procès, encores que la notoriété de leurs fau- 
tes fuft euidente,& que publiquement on vift leurs concubi- 
nes a leurs coftez, Se leurs femmes légitimes chaffees .-Mais 
on iugeoit deux chofes eftre necefifaires, l'vne que fuyuât tou- 
te forme iudiciaire, ils fuflfent citez pour venir propofer leurs 
defenfes : l'autre que félon les formes Ecclefiaftiques , que 
Dieu mefme de fa bouche nous a preferit, ils fufTentadmone- 
ftezparplufieurs fois, pour venir voir s'ils voudroient corri- 
ger leurs fautes: & le mefme fc trouue auoir eftépratiquépar 
le Pape Grégoire feptiefme, par Pafchal deuxiefme, Innocent 
troifiefme, A ffleandre troifiefme, contre les Empereurs Hen- 
ry IV.&: cinquiefme,& les Frédérics premier Se deuxiefme, 8c 
les autres Empereurs iufquesau nombre de feptj efquelsauac 
excommunier, ils faifoient citer en diueis Conciles, com- 
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me eniceluy de Lyon 8c autres. Lemefme encoresfut obfer- 
uc contre le Roy Henry huiftiefme d'Angleterre, par Clé- 
ment hui&iefme Se fon fucceffeur, &: dernièrement en Tan- 
née, 1564. le feu pape pie quatriefme, voulant procéder par 
excommunication contre la Roynelehanne de Nauarre, qui 
étroit delà religion prétendue reformée, ileommença par ci- 
tation, laquelle toutesfois depuis, il reuoquafur les remon- 
trances que lui enuoya faire le feu Roy Charles IX. conte- 
nant ce que nous auons dit cy dfflus, que les Fapes nauoient 
puiflance de decernermonitoires, ou excômunications con- 
tre leurs fubic&s. N'y ayant donc es excommunications donc 
eftqueftion, ny citation, ny moniiions précédentes qui font 
neceffaires, mefmes par la difpofuion du droi£t Canon ; il eft 
certain qu'elle* font nulles Se defectueuies. le fçay bien qu'en 
dira que parla Bulle contre les Ecclefiaftiques, il y a trois mo- 
nitions,leur eitans donnez quinze iours de delay pour fe reco- 
gnoiftre, fçauoir eft cinq iours pour la première monition, 
.cinq pour la feconde,&les autres cinq pour la troifiefme. Mais 
•c'eft vne pure moquerie: car tant par la difpofition diuine que 
parledroift Canon, auant qu'excommunier aucun, il fauc 
î'admonefter parpluficurs Se diuerfes fois de fe recognoiftre. 
Or fi iamais en affaire quelconque, ces formalitez ont efté re- 
quifes, elles l'eftoient en cefte cy, en laquelle il sagiflbit du 
repos Se de la ruine, non feulement de ce grand Royaume, 
mais aufli déroute la Chreftienté. Ioinft que d'ailleurs on ne 
peut dire, pour le regard de noftre Roy quilyeuft de la no- 
toriété. Car combien qu'il fut notoire, que depuis la iournee 
S. Barthélémy, en laquelle il fît profeffionde noftre religion, 
il fut te tombé en la Tienne précédente, toutesfois pour cela, il 
ne fe peut dire, que notoirement il fut relaps : car pour elider 
cefte notoriété, ceux qui défendent fa caufe, allèguent vn 
faiQ forr pertinent se vray- femblable, c'eft qu'il ne s'eftoit 
faic~t Catholique volontairement, mais par crainte & par 
force, Se pour euiter la mort dont on le n^paçoit, à l'e- 
xemple de tous fes feruiteurs qu'on auoit manaciéen fa pie- 
fence, pour esbranler fa fragilité puérile, n eftant pour lors 
aagé que de dix-fept ou dix huict ans : fans qu'au lurplus 
on le donnait peine de Hnftruire enla religion Catholique; 
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carceuxdeGuyfequipourlorsporTedoientla Roy ne Mere, 
ne craignoient ïien tant que cela, de peur que ce rendant a bô 
efcientCatholique,tous moyens de remuer &prendreles ar- 
mes leur fulTent oftcz. On ne peut au (fi dire qu'il (oit notoire- 
ment hérétique, ayant toufiours protefté ne vouloir s'opinia- 
flreren fa religion,lors qu'on lui monftrera Ton erreur, &: se- 
llant toufiours foubmisà l'inftruction, comme il fera deduic 
plus amplement par cy après. 

Celafoit dit,quantaux formalitez: quantaufonds , c'eft 
chofe très- certaine que lefdites Bulles,en quelque fens qu'on 
les vueille prendre, font nulles &iniuftes.Nulles en ce que les 
Papes ne font fondez en iurifdi&ion aucune, de iuger Se déci- 
der les droi&s des Royaumes,veu que c'eft matière purement 
temporelle Scprophane, & delaquellepartantpar leurs con- 
feflions mefmes,ils ncfepeuuent aucunement mefler, à tout 
le moins pour le regard du Royaume de France, comme il a 
efté remonftré par cy dcuanr.Iniuftcen ce que par ladite Bui- 
le,le Roy a efté déclaré hérétique Se relaps, Se comme tel pri- 
uede fes Royaumes Se Eftats. Or eft- il que l'vn 8c l'autre eft 
faux Se calomnieux: car encores qu'il foit en erreur, toutes- 
fois ayant toufiours protefté, comme il fait encores, qu'en lut 
faifant voir, foit en vn Concile gênerai ou national, foit en 
vne conférence de Docteurs, qu'il y a erreur en fa religion, il 
eftpreftàs'en départir, on ne peut dire qu'il foit hérétique, 
comme il eft exprelTement décidé par noftre droift canon, Se 
par la do&rinede Ciintt Auguftin, qui dit , Quecelny eft hereti- c * 
que, lequel pour quelque commodité temporelle ; & principalement pour ttCtMx *îh 
^>a>.nt gloire, & pour ambition de régner, inuente ou fuit des faulces & 
nouue'des opinions, & non celui qui croit à cefteeffece d'hommes, & eft 
Trompé par ynefauce imagination de écrite & de pieté., & que ceux qui 

défendent (ans obfti nation leur opinion, quey que faulce &* peruerfe. la- Cê - Dixit 
ni- • r r • » • J , Aâefioitu 

quclleils n ont point prejumptueu'^ment imtentee, mats la tiennent de Jj, ^ t 

leurs parent, feduits & tombez^ en erreur, & neantmoins recherchent 

turieuftment lal>erité , preftsa fe corriger, lors qu'ils ï auront trouuee, 

ilsneduiuent point eftre reputez^ peur hérétiques . AufTi peu eft no- 

•ftre Roy relaps: car ayant efté nourry Se inftruict des (a plus 

tendre ieunefte,en la religion, laquelle il tient encores de pre- 

ient, on ne peut dire qu'auat la faind- Barthélémy fuerit lapfa, 

Hh iij 
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quoy qu'il fut en erreur: tellement que quand il feroit vray> 
que lors delà faintt Barthélémy, il fut volontairement entré 
au giron de l'Eglife,quand il s'en efl: depuis dcparty, Lapjusejl r 
^nonreUpfws. Mais c'eft choie toute notoire, comme îlaeité 
ditcy dcuant, qu'il fut contraint par force, 8c par la terreur 
des armes de lafainû Barthélémy.» à feindre de quitter fa reli- 
gion, 8c fe faire Catholique, knsauoir efté aucunement in- 
' itruid. 

Mais paffam outre, quand bien toutes ces calomnies fe- 
roient véritables, tieft ce que pour cela, le Pape n'auroit eu» 
droi&delepriuerdefon Royaume: Car par quelle loy eft-il 
porté,que les relaps foyent incapables des Eftats 8c dignitez, 
tantfeculieresqu'Ecclefiaitiques, fans aucun efpoir de refti- 
tution , ûnon par les conftkutions des derniers Papes , qui- 
n'ont iamais efté receuês en France, non plus que le refte des 
Decretales, Clémentines 8c Extrauagantes , 8c partant n'y 
peuuentfairedroift: veu mefmes qu'elles font contraires à. 
l'Euangilcqui dit,ivo# tant um fipties s fedfeptu^gefies fepties. Suy- 
uantauflî les canons ôcreigles de l'Eglife, qui parlent de Lp- 
fis reparandis,8c ce que les fain£h docteurs ont tantfouftenu 
contre les N o ua tiens 8c Donatiites ? 

Nousauons cy deuant dit, que par les préceptes de no- 
ftre Seigneur 8c de fes Apoltres, nousfommes inftruits do- 
heir a nos Rois tels qu'ils foient, 8c de rendre àCefarce qui 
lui appartient.S.Pierre en fa première Epiftre, dit auxCbre- 
tJM f ftiens qui viuoiem lors foubs des Princes Pay ens 8c idolâtres» 
ïitr.u Soye^fubiets à tout ordre humain pour [ amour de Dieu, [oit au Roy 
comme au fuperùur,foitaus Gouuemeurs qui font enuoye^ de par luy, à 
la l'engeance des malf ai fleurs à la louange des bons. Portv^honneur 
itous^ayme^fraternité, craigne^ Dieu t honore^ le Roy. SeruitcurSy, 
foyez fubiets en toute crainte a^os maifires , non feulement aus bons y 
matsaufi aus defreglez^ Car cela eftldgrace, fi quelqu'un a eau fi de 
Tîfcj: 1* confiience, endure fafcheriefouffrant mittflement . Et fainci Paul 
inltruifantTitefon Difciple,lui èit^dmoneft exiles quils foient 
fubiets aux principauté^ 0* pttijjances, qu'ils obeijjent aux Gouuer- 
M$m. ij. neurs> qu'ils foientprefis a tonte bonne œuure. Et aux Romains». 

Toutc ame foit fubiette aux puijjànces fouueraines, comme eftans ordon* 
mes de Dieu, Parquoyqup y refifjtc , s'acquiert damnation éternelle. Et 
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fourtantilfautefire fubiets, non point feulement pour l'ire, mai* aufeï 
pour U confcience. Et fain& Iean Chryfoftome, interprétant ce 
paflàge de fain& Paul, remarque qu'il a dit exprès , toute urne, 
pour monftrer qu'il n'y a perfonne exempte de cefte fubie- 
&ion. Et non feulement par le nouueautcftament,nous Tom- 
mes enfeignez d'obeïr a nos Rois quels qu'ils foienc, mais 
au/fi par les exemples & préceptes du vieil teftament : Car 
combien queSaul euft efté reictté de Dieu , qui auoitefleu 
Dauiden fa place, toutesfoisnonobîlant cefte condemnatiô, 
il n'a iamais efté abandonné par fes fubie&s , ny par Dauid 
mefmes qui defon viuantluiaporté tout honneur 6c reuerc- 
ce, quoy qu'il le perfecutaft pour le faire mourir. Nous pou- 
uons direlemcfmcde Salomon, ficplufieurs Rois de Hicru- 
falem, lefquels combien qu'ils fufïent tombez en idolâtrie, 
toutesfois leurs fubiets ne fedepartoientdc leur obeïûance. 
Dans Baruch il appert que les enfans d'Ifraël, ayans efté me- *• 
nez captifs en Babylone, Dieu leur commanda de fe foub- 
mctrreauioug.&feruirleRoy de Babylone, Se en ce faifant, 
leur promit le retour en leurs pays: au contraire s'ils n'obeïf- 
foient à ce commandement, les menaça de leur ruine. Et p&t aUrtttf ' 
le Prophète Hieremie leur eft dit, Demande^U paix de U Cité, 
en laquelle ié^ows ay fiticl trànfmi^rer, & prie^ pour elle: otrenfk poix 
"Vous dttre^paix: Que yos Prophètes ne "Vous feduijènt point, qui font 
du milieu de liout, ne y os deuins, & n entende^ k y os fonges que Ifows 
fongezj cor tbyous prophetifent fdulfement enmonnom, par ce que te 
ne les ay point enuoye^ dit le Seigneur. 

Par ces paiTages de f efcriture,8c plufieurs autres, nous fom- 
mes inftruits d'obeïr à nos Rois bons ou mauuais qu'ils foiét, 
fur peine d'eftre punis comme refra&aires aux commande- 
mens de Dieu, lequel tenant les cœurs des Rois en fa main, u . 
les enclinant à toutes chofes qu'il veut, les donne ores iuftes 
&c craignans Dieu,ores hypocrites,ores bien fentans de la foy, 
& ores idolâtres &C hérétiques, ores bons & démens, & ores 
cruels tyrans, félon qu'il luiplaift traitter fon peuple fauora- ^ ,# 
blementourigoureufement, c'eft lui qui donne des enfans p w *. 
pour Princes,^ des effeminez pour regner.Ceft lui qui chan- 
ge les cœurs desRois de la terre, fie les faiâ: fouruoyer. Ce 
n'eft point aux hommes a entreprendre de s'oppofer à fa 
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volonté, ny contre icelle ériger des forts, des machines Se 
des confeils : faire comme lesenfans deNembror,qui oze- 
rent défier le ciel. Brefceftà eux à plier le col, Se s'humilier 
fous la toute puiflance de Dieu, Se remafehant ce que dit 
Sain & Paul aux Corinthiens, Homo (juicsîic contenir en 
lobferuation de ce diuin précepte , Noli altum fapere , Jèd 
tims. A cela comme nous auons des- ja dit , nous fommes 
conuiez par les exemples de noflre Sauueur, qui a voulu nai- 
ftrefouzvn. Empereur Payen, Se fôuzHerode cruel Tyran, 
Scdetousles fain&s Pères de l'Eglife primitiue qui vruoient 
fouzdes Princes Payens& hérétiques. Et eftoit lors l'Eglife 
en meilleur eftat, Se compofee de miniftres plus deuots &plus 
fain&s (ans comparaifon que leur pofterité, comme eftat l'af- 
fliction Se fubie&ion que Dieu leur enuoy oit par ces Tyrans, 
le vray exercice du Chreftien, à la patience, humilité Se fain- 
fteté, qui fe nourrit comme la rofe au milieu des efpines, Se 
quis'eftoufteôdaneantift par trop d'aifes, Se de richefles, de 
bombances, d'orgueil ôc de fuperfluitez. Il n'eft point befoin 
pour preuue de cela,. d'entrer dauantage au dénombrement de 
trentefept Empereurs Payens, qui ont efté aux premiers trois 
cens ans du Chriftiamlme,depuis Augufteiufques à Conftan- 
tin le grand, Se de quarante trois Papes tous Sain£h Se Mar- 
tyrs, qui ont vefeu -durant ce temps» Se d'infinis Euefques Se 
autres- Saincts perfonnages > vrais exemplaires de fainâe- 
té Se probité, qui ont vefeu lors par tout le monde. Aufli 
peu eft il befom de raconter vn grand nombre d'Empereurs 
hérétiques, qui ont efté depuis Conftantin iufques à Iufti- 
nian^&i depuis IuLiufquesaudeclin de J'Empire Grec, en plus 
grand nombre beaucoup que de Catholiques : ny encores les 
Rois Vvandales d'Afrique, ny.les Rois Oftrogots de Rome, 
fbuz lefquels l'Eglife a le plus fleury,feconduifans fouzleur 
authorité, Se par leur commandement, tant les Euefques,que 
les Papes, qui alloient en Ambaflade pour eux, & les acGe- 
ptoientpour arbitres ôciuges, quand ils àuoienc quelques drf- 
ferens, mëfmespour le Papat. Et pourroit-on , fi befoin 
eftoit, adioufter vn long cathalogue des Rois Arricns, qui 
ont régné fur les Hefpagnes , depuis Ataric iufques au 
temps de Ricarede,, Se fur plus de la moitié des Gaules, 

depuis. 
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depuis ledit Marie, iufquesauRoy Clouis,fous lefquclstcps 
ont vefeu inrînis Prélats, Se autres tant Eccleliaftiques que 
laiz, 5c vn bon nombre de Rois, Bourguignons , Lombards* 
Anglois,Efcûiiois, Hongres, Boè'fmiens d'autres nations», 
les vns idolatres,St les autres hérétiques, fouz leiquels neant- 
moinsnelailToit des'clleuer & augmenter i'Eglifede Dieu, 
en tel nombre & multitude, que loudain que lefdicts Roys 
fefaifoientChreltiens, leurs fubie&s s'y trouuoient tellement 
difpofez , que tout à coup leurs Royaumes entiers fe trou- 
uoient eltne deuenuz Chreftiens. Or quvn feulde tant de 
Rois & Princes mefmemcnt hérétiques, ayent efté excom- 
maniez par les Papes & Euefques, ny qu'à leur adueu Se par 
leur confeil leurs fubietts fe foient rebellez centre euz, il ne 
fe trouue point par les hiftoires:ce que neantmoins ces faincls 
Pères n'euflent obmis à faire s'ils eulTent eftimé leur eftre 
licite : car l'eftant, cela eftoit de leur deuoir, Se n'eulTent non 
plus craint de l'entreprendre, que la plus part d'eux n'ont 
point douté de fouffrir martyre pour ladefence delà vraye 
religion. Si on relpond à cela par l'authoiité des canons , 
Se mefmes de fainct Auguftin, que lors que le nombre d'he- 
retiques eft fi grand, que le remède de l'excommunication 
eft dangereux/lors il s'en faut abftenir, de peur que voulant 
guarir le mal, on en irrite ou prouoque vn plus grand, Se 
qu'en ce cas, il faut prier Dieu qu'il y mette la main: précepte 
que véritablement les Papes n'ont que trop fçeu mettre en v- 
■iage, n'ayans iamais excommunié les Princes &: Republiques, 
iinon quand ils fe font eftimezaflez forts, pour défendre par 
armes temporelles lefdites excommunications, lesquelles ils 
ont reuoquq tout court:lors qu'ils fe font trouviez les plus foi- 
bles. A cela on peut répliquer, quel'Eftar de la France mon- 
lire aflez, Se montrera de plus en plus, Dieu aydant,qu'à ce 
précepte &: prudence de ferpent,àcecoup les Papes Sixte Se 
^Grégoire ont gtâdemct failly , corne auflî leurs prcdecelTeurs' 
y. faillirent grandement, quand ils excommunièrent le Roy 
Hcry d'Angleterre, Se lesPrinces d'AlfemAgne Proteftâs.Car 
il le void allez par cxpericcc,que fans la mort deplnlieurs mil* 
liôs d hômes, ces bulles ne peuuct eftrc exécutées, veu la reli- 
ai éce qu'y font, & feront encores dauâuge/nô feulemct tous" 

1 V 
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les bons Se naturels François, mais auflî tous ceus des nations 
cftranges, qui redoutent la Tyrannie Hefpagnolle. Et deuoic 
le Pape prendre garde, a ce qui s eftoit pane en France par 
l'efpace des trente ans derniers, durant iefquelsles feus Rois 
Charles Se Henry dernier, après auoirremply de feu Se de 
fang leur Royaume auparauant tres-florhTant, imploré à leur 
fecours toutes les forces étrangères, Se employé tant la peau 
du regnard que du lyon pour exterminer ceus de la religion 
prétendue reformée, neantmoins à fin de ne voir en tout Se 
partout la ruyne finale de leur Eftat,ont efte contraints par 
lept ou huiâ fois affopir les guerres par Edits de pacification. 
Aplus forte raifon dcuoit cefte voye eftre pratiquée, mainte- 
nant que pour la defence de ce Royaume, à ceus de ladite r e- 
lîgion, fc font join&s les bons Catholiques & vrais François» 
qui onc les ycus deffillez, Se recognoiflent que ces troubles 
efleuez depuis trante ans fouz prétexte de religion, n'eftoie 
qu'vne trame Se planche artificiellement pratiquée par les 
menées de ceus delà maifon de Guyfe, Se les penfionnaires 
d'Hefpaigne, pour fur icelle faire vn pont a leur ambition. 

le fçay bien que contre les raifons, authoritez Se exemples 
cy deflîis alléguez, nos ergotiftes Se Do&eurs fubtils de ce 
temps, ont voulu apporter vne diftin&ion, qu'il faut obéir aus 
Rois hérétiques, quand ils deuiennent tels après eftre Rois, 
pource qu'eftans eftablis de Dieu, on ne les peut priuer de 
leurs Eftats, pour quelque faute qu'ils facent : Mais que fi de 
perfonnes pures priuees,cftans hérétiques, ils veulent deucr 
nir Rois, en ce cas il cft licite aus peuples qui ne leur ont rien 
iuré, de les reieteer Se leur clorre la porte. Mais cefte diftin- 
&ioneft fort inepte Se reicttee, tant par Sixte que par Gré- 
goire, en ce qu'ils déclarant par leurs Bulles, noftre Roy, pri- 
ué non feulement du Royaume de France, mais auflî de ce* 
luy de Nauarre , qui lui eftoit acquis de longue main. Et auflî 
par nos ligueurs rebelles, lefquels ont ozé déclarer le feu Roy 
priuc du Royaume, qui lui eftoit auflî de longue main acquis. 
Auflî que cefte dtftin&ion feroit inepte en ce Royaume, qui 
n'eft aucunement ele&if, Se ne dépend de la volonté des fub- 
iets, de receuoir&repouJTer le noy, pource que fi toft que le 
predeceffeur aies y eus clos, te fucceffeur entre en (à place, ipfo 
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ture, Se comme on dit, le mort faifitlelnf, fans qu'il foit tenu fi 
bon ne lui femble, fe faire corôner Se facrer: n'eftans ces cho- 
fes là que pures cérémonies, fans lefquelles il ne laifle de pou- 
uoir exercer toutes les fun&iôs de Roy. Ayant efté la premiè- 
re vn&ion du Roy Clouis, comme chacun fçait, Se la fain&c 
Ampoulle que nous lifonsauoir efté apportée par vn Arîge, 
introduites employée pour feruiràfonBaptefme feulement, 
& non pour cérémonie appartenant à fa dignité Royale : com- 
me de t ai Ct aucun des lu c cefleu rs de fa race, ne fe trouue auoir 
efté oinct ny facré après luy,& fut cefte vn&ion feulement re- 
nouuelee, Se rem 1 fe en vfage par le Pape Zacharie, lequel eftae 
venu en France pour afïifter au coronnement du Roy Pépin, 
mit cxprefTement cefte cérémonie en auat, non pource qu el- 
le fuft neceflaire a. la dignité Se Majeftè des Rois, mais pour fe 
donner & à fes fuccelTeurs, vna&edepofleflîon colorée, que 
c'eftoit à eus à confacrer, Se par confequent 'a inftaller les 
Rois, Se en leur abfence, aus Euefques leurs créatures : eftant 
d ailleurs certain, que de tous les Rois de la Chreftientc, plus 
de la moitié ne font oinfts ny facrez,&nelaiflentpour cela 
d'eftre tenus Rois: comme encorplufleurs de nos Rois (iedis 
mefmes de ceus qui ont efte depuisPepin) ont demeuré cinq, 
fix ou fept ans entiers» auparauant que fe faire facrer, Se au- 
cuns ne l'ont efté du tout: Se neantmoins n'ont IauTé de ré- 
gner heureufement, Se d'eftre obéis par leurs fubiets. 

Ne fert au(Ti ce qu'aucuns des plus fubtils difent, qu r en vn 
Royaume où l'herefie a efte de long temps eftablie,& où les 
rois hérétiques ont régné, il eft permis de reccuoir vnRoy 
hérétique, pour ce que ce n'eft point changement ny muta- 
tion. Car le contraire de cefte diftinction fe voit en pluficurs 
hift oires, Se me! mes en celle d'Efpagne, en laquelle après que 
les Rois eurent efté par I'efpace de cent ans Catholiques, au 
bout defdits cent ans, Tvn dentre-cus nommé Refccute, fe 
rendit Arrien, Se furent fes fucceffeurs Rois Arriens,tollerez 
cent ans durant, Se obeïs par leurs fubiets Catholiques, com- 
me encor Iulien l'Apoftat, Se plufieurs autres Empereurs hé- 
rétiques, fuccedans à des Catholiques, ou des Catholiques 
deuenans hérétiques Se Apoftats, ne laiflbient pas d'eftre 
.4>beï$ par leurs fubiets Catholiques, 
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Outre les nullitez Se iniuftices cy deiîus remarquées, fi nous 
venons à examiner particulièrement lefdites Bulles, nous y 
trouuerons plufieurs grandes abfurditez , &faucesfuppofi- 
tions \Se principalement en la Bulle de Grégoire, contre les 
Ecclefiaftiques, comme en ce qu'on prefuppofe faucemenr, 
quenoftre Roy après la faincl: Barthélémy, fut folemnelle- 
mcnt inftruit en la religion Catholique, après plufieurs difpu- 
tes publicques faites enfaprefence,&àfoninftance, dans la 
gTande Egliiede Paris/entre des docteurs en Théologie, Se 
des miniftres de fa Religion. 

Eu ce qu'il fonde la caufe de fon excommunication fur vn 
bruit commun, difant que plufieurs des Ecclefiaftiques, "Vf 
fimacft ,(ov\i fauteurs Se partifans du Roy, Se à cefte occafion 
les excommunie, qui eft vne nullité Se abfurdité fort grande 
Se remarquable. Car fi par noftre droicl: canon, conforme au 
çiuil, il eft défendu d'excommunier perfonne,auantque la 
caufe de l'excommunication foie vallablement prouuee, 
*l f * ue & comment fe peut fouftenir celle- cy, qui n eu: fondée que fur 
U 11 f*l« yn { ?ru j c p U t > ji c & i ncerta in ? cV/r chofegriefue &* indécente (dit 

le canon )de proférer Vne fentence certaine /fur Vne chofe douteufe* 
Car combien que plufieurs chofes foient Véritables , toiitesfois le luo* 
ne les doit croire, fi elles ne font prouuees par certains indices. Puis il 
adioufte, Delàjilfaut entendre que Fmiufle fentence ne iieperfonne, 
ny enuers Dieu ny enuers l Eglife. il ne fe faut donc abjlenir de la com- 
munion & conucr fanon de celuy, contre lequel il appert qu'une fentence 
inique a efié proférée. 

Mais c eft vne grande mocquerie, de reprocher a nos Rois 
décédez long temps y a, Se defquels la mémoire eft tres-loua- 
ble Se très illuftre par tout le monde, que pour fe garentir à 
l'encontre des Rois d'Efpagne, Se autres ennemis de cefte 
Coronne, ils fe font aflbciez auec les infidèles & hérétiques, 
Se aydez de leurs fecours : Se par là feMonftre euidemment,de 
quelle boutique vient cefte Bulle, Se qu'elle vient des Efpa- 
gnols, qui font encores vlcerez en leur cceur, de ce que noz 
Rois n'ont efpargné aucuns moyens, pour fe défendre à l'erï- 
contre d'eus, Se de leurs alliez &: confederez. Mais ie leur 
demanderois volontiers, comment ils font fi outrecuideZ, 
voire ft impudens d'aceufer nos Rois, d*vn faict qui eft, 6c 
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atoufiourseftcTicommim a eus mefme's, tant-auklits Efpa- 
gnols qu'aus papes & aus ligueurs : car pour leur regard , ils 
n'ont iaraais penfé eftre fi grand crime de fe joindre aus here- 
tiques &c aus infidèles, qu'ils ne l'ay et pratiqué toutes & quan- 
tesfois que leur commodité l'a requis : tefmoingfles'ReuWs 
& Enfeignes de Lanfquenets proteftans, qui ont toufiouw 
cpmpofé plus de la moitié de l'armée <$a Duc de Mayenne, 
ont feruy d'efeorte au Cardinal Caétan, pour, le conduire à 
Paris , 8c luionttoufiours feruy de garder corps, pendant qu'il 
y a cfté, faifans leurs prefehes & leurs Gènes dans les collèges 
de Paris, 6c y mangeans de la chair durât le Careftue, aus ven- 
dredis & autres iours défendus : tefmoings auflî les Regimeris 
de Frousberg,&autresLutheriés,auecraydedefquelsChar- 
le Quint, pereduRoy d'Efpagneaprefent régnant, prinr fit 
faccagea la ville de Rome, &c y demeurèrent fore long terrir* 
pour prendre le Pape Clément, 8c lesCardinaus qui s- eftofent ^ 
f'auuez au Chafteau fain£t Ange. Tefmoings encor jnfinfc 
exemples de* Papes, 8c autres Princes Catholiques, qui fe 
font liguez 8c entendus auec les Turcs, contre les Chréftiens. 
Entre autres, Innocent 8c Alexandre uxiefmè, qui receuoieric 
du grand Seigneur Baiazeth, quarante mil ducats de penfiqn 
paran pour garder eftroitemêt en prifonclofeGemin Otho- 
ma, frère dudit Baiazeth, de peut qu'il ne trôublaft foh Eftat, 
en faueur du Roy Charles hui&iefme, de cens cite Rhodes 
qui l'auoient enuoyé audit Innocent à cefte fin : 8c fe voyant, 
Alcxandte fixiefme, preffé par Charles nui&iefme , de lui dé. 
liurer G emin, à fin des'en feruir à la guerre contre ledit Baia- 
zeth ( auec lequel ledit Papeauoit enuoyé iurer ligue brTenft- 
ue & defenfiucpar vnfien agent, nomméCamillePèn'dbii,) il 
lempoifonna: tefmoing encor Ferdinand 8c Aîphonfe Rois 
deNapies,quiaubient fai& pareille ligue offenfiuefic défen- 
due, auec ledit Baiazeth, contre ledit RoyCharles hui£tiefrriè: 
tefmoing aufïi le Pape Iules deuxiefme,q[ur eltantafllegc daris 
Boulongne par le Sieur de C haumont,grand maiftre de Fran- 
cependant qu'il le beffloic d'vne efperance'de paix,y fit intrà- 
duire par Chapin Vitelli, vne compagnie deTurcs pour fa dfc- 
fenfe, ôc infinis autres exemples qu'on pourroit adiouiter,s*il 
cftoitbefora. " '•^» - , <' L-,. *•*; ;»• . .«i 
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, le ne pais en fin obmeccre vne autre grande abfurdité, qui 
eft en ladite Bulle de Grégoire XIV. qui ditqueceus qui 
auront encouru les peines contenues en ladite Bulle, ne pour- 
ront eftre abibus par autre que par le Pape, fïnon en l'article 
-delà mort, en baillant toutesfois caution d'obéir aus mande- 
mens del'Eglife: tellement qu'il pourra aduenir, qu'vnpau- 
ure (impie 8c ignorant Preftre, ou autre Eccleûaftique, mour- 
ra en defefpoir, i faute de p au u air bailler caution : ce font les 
effe&s de la charité paternelle de noftre fain& Père. 

Voyla en fomme les caufes, raifons 8c moyens, qui ont in- 
duit Mefïieurs du Clergé, conformément à ce que Meflîeurs 
<lc la Cour de Parlement auoient iugé,à déclarer les Bulles 
roonitoriales du Pape Grégoire quarorziefme, nulles &in- 
iuftes, 8c qu'elles ne peuuét lier ny obliger les Ecclefiaftiques, 
ny tousles bons 8c vrais Catholiques, qui font demeurez en 
robeilïance& fidélité qu'ils doiucnt à leur Roy. Mais d'au- 
tant qu'en leur Déclaration il y a vne claufe, laquelle pour 
n'eftre bien entendue, pourroit peut eftre, feandalizer les bas 
te fidèles François» il me femble eftre à propos d'en toucher 
vn mot. C'eftqu après auoir déclaré lefdites nulles eftre nul- 
les ôciniuft es, tant par l'authoritéde l'efcriturefainâe , que 
des fainfts Décrets, Conciles generaus, conftitutions cano- 
niques, 8c exemples des fain&s Pères, droi&s &libertez de 
J'Eglife Gallicane , ils adiouftent Hmpofïîbilité de l'execu- 
tion d'icelles bulles, pour les inconueniens infinis qui en en- 
fuiuroient au preiudice &c ruine de noftre religion. Mais on 
feroit tort à ces bons Prélats, qui ont tant dintereft à la con- 
feruationde ceft Eftat, Scia plus part defquels ont volontai- 
rement abandonne tous leurs biens,leurs matfons & moyens, 
pour n'adhérer à ceftcmalheureufecôfoirationdes ligueurs, 
d'eftimer que pour exeufe, ils voulurent fepreualoir de la 
neceflité 8c impoflibilité* Car ce qu'ils ont mis en auant la- 
dire impoflibilité, c'eft pour d'autant plus faire apparoir de 
Tiniuftice de la bulle décernée contre eus. Et de faict, quelle 
iniquité plus grande peut on voir, que d'excommunier tous 
les Paikurs, Preûres 8c autres Ecclefiaftiques des villes qui 
ibnt^n l'obeifTance du Roy, s'ils ne s'en retirent prompte- 
ment ? N'om-il w pluûoft occaûon dédire au'ils veulent 

■ : il 
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eftre faits anathemes pour leurs frères, que d'obéir à ceft in- 
tulte commandement, fie laifler leurs troupeaus deftituezde 
palpeurs, lefquels à Ialongue fe voyans fans exercice de reli- 
gion , feroient contraints de receuoir les Miniftres de la reli- 
gion prétendue reformée , qui ne demanderoicnt pas mieus 
que de prendre leurs places vuidcs. 

Or combien que pour refréner ces entreprises extraordi- 
naires de ce cruel pere, Meflieurs nos Prélats Vautres Eccle- 
ftaftiques affemblez à Chartres, euifent toutes les occaflîo ns 
du monde, d'imiter la vertu fie rigoureufe feuerité de leurs 
predecefleurs , lefqucls en femblables occurrences , fe font 
toufiours virilement oppofez aus violences des Papes, reuo- 
quans en doute., ou pluftoft reiettans leurs qualitez des Papes, 
8c appellans de leur intruûon au fainû Siège, lors qu'il feroic 
rcmply dvne perfonne capable , ou bien au futur Concile: 
toutesfois meidits Sieurs du Clergé, traittans cetuy cyplus 
doucement, pour tafeher quoy qu'en vain, à le réduire à la 
taifon , ou pour le mettre dauantage en fon tort ( combien 

Su'il ne puifle pis faire que ce qu'il a fait ) fe font contentez de 
eclarer les bulles monitoriales nulles ,auec proteftation de 
ne fe départir de lobcifTance du fainû fiege Apoftolic : fie ont 
auife de députer foubs le bon plaifir du Roy,deus prélats auec 
quelques autres du Clergé , pour aller vers lui finuiter à fe 
recognoiftre , quoy que le Parlement de Paris transféré à 
Tours, euft déclaré ledit Grégoire foy difant Pape, ennemy 
du Roy fie du Royaume , fie défendu d'aller ou enuoyer vers 
lui , fur peine de crime de leze Majefté. 

Eftant donc ledit Grégoire ainfifauorablementtraitté par 
nos Prélats , fie par eus recogneu pour perc, combien qu'il ne 
les vueille recognoiflre pour Tes enfans, il atomes les occa- 
fions du monde d'amender fa faute, 6c acquiefeer à ce iuge- 
mentfi équitable, imitant le Pape Léon quatriefme , lequel fe 
foubmit volontairement au iugement du Roy Loys deuxiefr 
me, fie de fes députez , lui efcriuant en ces termes, Stnous auos c*.n<>s/îin- 
faicl quelque chofe mcompetemmenr, & fi 4>w fitbieBsnom nduons 
conferuélatuflice^nomyoulons <jue le tout foie amendé par le inventent* ? ' 
de ~\om & de l>os députe^. Car fi nom qw deMtns corriger les fat^ 
es dmruy, en commettons de pires ; certes nom ne ferons pu dtfa- 
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pies de yerité, mats ( ce que nous di fins avec douleur) nom ferons par 
de/Jus les autres mmifires de terreur ► Partant nous implorons yoflre 
clémence y à ce que four s'informer de ce quia e fié dit cydefj'us^yom en- 
uoyez^des perfonnes, lefquelles fur toutes chofes craignent Dieu , gr/*- 
cent ~Yne exafte perqmfmonde tout^iomme fi Iroftre Maiefie impériale 
yejloitprefente. . Lt v 

-Mais d'autant que ledit Grégoire eft totalement pofTedé 
par les ennemis de ceftEftat, ie ne puis eiperer aucun fruidt 
du voyage que feront vers lut lefdits Prélats : au contraire ils 
feront acculez de temerké, prefomption ôcarrogance, da- 
uoir ozé prononcer contre leur fuperieuriqui adroi&de iu- 
ger vn chacun, Se ne peut eftreiugé par autruy. On leur dira 
dauantage, qu'il ne leur a efté loifible de s aflembler fans Tau* 
thoritédupape,auquelfeul &c non au Roy, appartient d'in- 
dire affcmblees de Clergé; pour auifer à la police &c difcipli- 
ne Ecdefîaftique, eftant l'Empire diuiCe entre les Princes de 
U terre, & lui qui a pour fon partage le Ciel, c cft à dire plei- 
ne puifïànce & iurifdi&ion , tant temporelle que fpirituelle, 
fur les perfonnes Eccleûaftiques , & eus la fimple intendance 
ÔC iurikii&ion temporelle fur les fubiets laiz: encores dira 
l'on, qu'ils ont puifTance non feulement du glaiue fpirituel, 
mais auffi du temporel fur les Rois &: leurs Royaumes , fui- 
uantlaconftitution de Boniface, dont il a efté parlé cydef- 
fus. Or combien que ce qui a efté déduit par çy deuant , puhTe 
ffiffircpourrefponceàces fauces, vaines Se imaginaires pre- 
fuppolitions, toutesfois il me femblen'eftre hors de propos 
d'en difeourir plus amplement, & par mefmë moyen parler 
fommairement des droids de la France , & Iibcrtez de l'Eglife 
Gallicane. . ■{ \* v ! 

Il n'y a perfonnequi ne fçache quelle eft la charge, Taiitho- 
rité &: la puuTance des Rois- Se Princes : fouuerains , lequcls 
Dieu a efleuezfurla terre, pour eftreconferuateurs& inten* 
dans generaus du bien, repos &: vtilité publique , fans que nui 
deccusqui viucnt foubs eus, fe puifle pfetejtâre exempt de 
leur fur-intendénee ôcfur-veiHance,déiquelque eftat, qualité 
& condition qu'il puirîe eftre : voire d'autant plus aucuns de 
leu^s fubieti>àcaiifo de leur râg,degré Se fun&io , font vtiles 5f 
neceffairespourla côferaaîi&du repos des autres ,plus il tou- 
che aux. 
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che aus Rois en ladite qualité d'Architectes generaus , de 
bander leur (oing Se fur- veillance fur eus, Se auoir l'oeil ouuert 
fans cefle, à ce que faifans dignement leurs charges, ils facent 
entièrement reuflii leur talent, au bien, repos &vtilité publi- 
que. Or comme ainfi t'oit que de toutes les fonctions feruan- 
tes à vn Eftat,la plus digne.vtile Se neceflaire, foit celle des Ec- 
clefiaftiques , qui ont charge de conduire les peuples, à la féli- 
cité terrienne Se celefte, il f'enfuit que plus fur celte qualité de 
perfonnes, que fur nuls autres.les Rois, Princes & M agi ftrats 
fouuerains , doiuent veiller & faire garde très- exacte. Ce 
n'eft point pour cela que ie vueilie dire ce qu'aucuns ont- 
trop indiltinclrement proféré, qu< lefdits Rois Se princes fou- 
uerains, foient en leurs Eftats priuatiuement a tous autres, 
Chefs vniques ôcabfoluts de l'Eglife,& de tous les Miniftres 
d'icelle. car pour le regard de ce qui concerne le maniement 
des chofes purement facrees, comme l'adminiftration de la' 
parole de Dieu Se des facremens; Se la puifTance de lier ou def- 
Iier,voire de régler en particulier lededans de chacune Eglife, 
la furintendance en appartient aus Euefques, Sé autres Chefs 
delà Hiérarchie Ecclehaflique, à chacun félon leur rang Se de- 
gré. Mais tout ainfi qu'au maiftre Architecte Se entrepreneur 
d'vn edi»6ce,il n'appartient point de manier les vftils , ny don- 
ner les loix& préceptes aus ouuriers, félon leiquels ils les 
manieront, ils biffent cela a chacun d'eus en- particulier, Se 
en gênerai aus matftres iurc2 de chacun art: ce qu'ils doi- 
uent faire, c'eft de donner la ioy à tous enfemble,les guider, 
régir &controller,a cequ'vfanstous auec diligence ôtloyau- 
té,de l'induftrie que leur apprend leur meftier ils apportent 
de bonne foy,cequie!ten eus,àreleuement 6caduanccmenc 
de l'édifice, félon les proportions Se alh'gnemens qui leur font 
donnez. Ainu aus Rois Architectes generaus, comme i'ay 
dit, du repos commun, Se pour tels recogneus par tous les 
fages qui en ont eferit, il n'appartient point de manier les 
chofes facrees, ny fupporter^comme Ton dit, l'arche d'allian> 
ce, ils doiuent laiffer cela à ceus de la vacation, mais ilspeu- 
uent, voire font tenus deuanrDicu, veiller fans ceflè, Se auoir 
l'œil ouuert à ce que ceus de ceft ordre Se profelTion princi- 
pale, auflî bien que ceus des autres moindres, apportent 
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en loyautés faine confeience, tout foing,diligcnce,pureté& 
fincerité,aumaniment des charges à eux commifes, confor- 
mément à leurs loix, règles & canons: lefquels au cas qu'ils 
feroient négligez &c effacez par la rouille de l'antiquité, ou 
que pour la malice des hommes, il fut befoing d'en faire de 
nouueaus, ils font tenus vfer de leur puifTance, pour y appor- 
tet remèdes conuenables, foit par Synodes aflemblez de leur 
au t hori té, foi t parleurs ordônances & pragmatiques, foitpar 
leurs iugemens, Arrefts & exécutions d'iceus. C'eft ce qu'en 
France nospredecefleurs ont toujours appelle la police ex- 
térieure fur l'Eglife, de laquelle les Empereurs, Rois & Prin- 
ces ont vfé&iouy fans contredit, tant que l'Eglife s'eft con- 
ferueeen fa pureté, & qu'aucuns d'icelle ne fe font ingérez 
fortans de leurs bornes &c limites, d'vfurper les fun&iôs Roya- 
les. C'eft ce qui nous eft enfeigné parles canons, qui difent 
que Les Princes feculiers fouuent en CEglifi, exercent lapuijjance qui 
C^frinàfti leur eft attribuée, a fin que paricelle ils conferuent U difcipline Ecclefia- 
J eculi & "'ftiqucj & ce que lesPrebftres ne peuuent par leurs parolles £7* dottrine, U 
*u !t!\y f ». pùffance feculiere le commande par U terreur de la difcipline. 
/. Pour plus ample preuue de cela, nous pouuons amener vne 

infinité d'exemples de l'antiquité. Car c'eft chofe toute no- 
toire, que depuis que les Empereurs furent deuenus Chré- 
tiens, iufques au déclin de i'Empire,ilsfe font toufiouts main- 
tenus &c conferuez en la poffeffionjd'auoir l'intendance, iu- 
rifdidion& police extérieure fur l'Eglife, auxminiftres Se in« 
ft rumens de laquelle, biffant ce qui eftoit de leur vacation, 
fçauoir eft le maniement des chofes purement facrees,au par- 
fus, comme Architectes generaus, ils tenoient la main, a ce 
que lefdits Ecclefîaftiques s'acquitans dignement de leurs 
charges, & fe contenans dans les bornes d'i celles/an s fe détra- 
quer ny enjamber les vns fur les autres, ny aucûs d'eux fur Tau- 
thorité des Magiftrats,its apportaffent ce que chacun d'eux 
deuoitpourfa part, àl'entreticdela focietéciuilcmaintenuë 
fur tout, par l'obeiiîancc deui: aux Magiftrats, enfemble, a l'a- 
uancement de l'honneur de Dieufc de fon Eglife, excluans 
d'icelleà ceftefin, toutes nouueautez, corruptelles & entre- 
prifes iniques. Et pour cet effe&,conuoquans ou faifans con- 
uoequer en temps d'herefies des Conciles généraux de demy^ 
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an en demyan,àtoutle moins desnationaus ou proifinciaus, 
pour farder les maluerfations &: couftumes vicieufes,qui par 
le temps couloient en l'Eglife. Aufquels Conciles principa- 
lement generaus, ils aflifloient en perfonnes, ou faifoient aflî- 
fter leurs principaus officiers, qu'ils appclloient indices glorio- 
fifimos, pource qu a eus touchoit de tenir la main, à ce que 
toutes chofes y allaflent bien, fans brigues, violence, tyran- 
nie ou faueur.Qnefi aucuns pour auoir delinque ou pechc 
contre le deuoir de leurs charges , meritoient eftrc chaftiez, 
reformez ou depofez,ilstenoientlamainàcequ'il y fut pour- 
neu par les Prélats, 8c en cas de conniuence ou négligence, ils 
y faifoient pouruoir ou y pouruoyoient eus-mefmes , aflem- 
blansà celte fin, ou faifans afiembler lefdits Synodes, ou te- 
nans eus-mefmes des pragmatiques, efquelles par aduis des 
Prélats & officiers de leurs Empires, eftoit remédié à toutes 
deformitez & corruptelles, & les chofes remifes en leur eftat, 
tant par bonnes loixôc conflit utions, que par iugemens gra- 
ues&fincercs: tenansaufH la main a ce qu'à us elle&ions des 
charges Ecclefiaftiques, mefme de lafupreme de toutes, il fuc 
procédé en toute nnecrité de liberté, à ce prefens & alïiftans 
leurs principaus officiers, ô£ i celles eflettions confirmoient 8>c 
infirmoient, félon qu ils iugeoient le deuoir faire. Mais fur 
tout pouruoyoient a ce que fauaricc ou intempérance d au- 
cuns particuliers, n introduisît quelques montres ou corru- 
ptelles en l'Eglife, & ace qu'aucuns par ambition* orgueil ou 
autre cupidité, ne sattribuaffent plus dauthorité qu'ils ne 
deuoient auoir, entreprinflent fur les charges les vns des au- 
tres, ou fur celles des Magiftrats lakz,ains que fuyuant le pré- 
cepte dtuin» chacun fecontinfl en fon deuoir, auec modeltie, 
continence & humilité, laiflant a Ce far ce qui eûoit à Cefar,ôc 
à Dieu ce qui eftoit à Dieu . 

Ce que deffus fe peut clairement vérifier, non feulement 
par les anciens Conciles, que nous voyons auoir e lté induits 
par les Empereurs, & aufquels ils ont prefidé, & par les hifloi- 
res Ecclefiaftiques, mais aufli par le droi&ciuil & canon. Car 
nous voyons le Code de Iuflinian & fes Nouuelles remplis de 
jlufieurs loix &c conftitutions faites pour la police & difei- 
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phneEcclefiaftique, & principalement les quinze ou vingts 
premiers filtres du premier luire dudit Code, & les Nouuelles 
3.5.6.16.46.56.57.58.59. 67. U 83. Lapluf-part desquelles ioijc 
& conftitutions, tant de lultinian que des autres Empereurs» 
font approuuees par les papes, & inférées au grand décret, ou» 
comme on dit communément, canonifees , Si encores la 
„ . nouuellcduditlultiniâ vingt- troinefme,parJaquelle il defen- 
eum ciricc doit aus Quelques & autres, dexcomumcr perionne aupara- 
Mf' h uant que la caufe de l'excommunication fut approuuee Se vé- 
rifiée adiouflant que Ci aucun eftoit û* hardy d'excommunier 
autrement, l'excommunie feroit abfouls, Se l'excommuniant 
excommunié luy-mefmes: laquelle loy cil approuuee par le 
canon de illiciu 2-4. qihcft. j. Et en la cinquante-troiiicfme dift. 
le Pape Grégoire le grand, mande aus Euefques ^'Italie, de 
garder inuiolablement la loy faitle par l'Empereur Mau- 
rice , par laquelle il defendoit de xeceuoir les foldats Scies 
comptables à élire Clercs ou Moynes, Se par k canon prm~ 
cipMt 65. dijl. de l'ordonnance de l'Zmpereur, certain par- 
ticuliers ont e£é promeuz aus ordres facrez. Mais ce qui 
eft encores plus remarquable, c'eft que l'Empereur Hono- 
rius a l'inftance Se prière du Pape Boniface, fit deus loix, 
par la première desquelles, fut ordonné qu'a faduenir les 
. Papes ne feroient créez par ambition: & par l'autre , que fi 
deux font cre«z a vn coup par brigues, en ce cas ny LVn ny 
l'autre ne demeurera Pape, mais fera proœdé ànouuelle 
eile&ion, comme il appertpar lecanon Eccleftœ: & le ca. Vin 
ftor 9j. diftmtt* 6c par lcca.yï^o, y^Jîftinft. Et par le ca. Çua- 
*ïWw» 2.5.7.1 . le PapePelagius pour le purget du foupçon 
d'herefie entiers le Roy Childeberr, luy rend compte de fa 
foy, recognoi(Tantquelcsefcripturesfain£tes lui cômandent 
.d'obeiraus Princes fouucrains. Et ne fert quelaglofe côteaire 
au texte, dit, que les Papes ne font fubie&s aus Rois, que 
pour lepayement des uibuts.-car iln'eftoit point que (lion de 
tributs, mais feulement de fe purger du crime d'herefie. 

Tel donc a eftéaus premiers.temps le foin des Empereurs 
furl'Eghfe.telle reiglement entre lepouuoirdes Princes de 
Magtfhatsfeculiers, 8c des perfonnes £cclefiaftiques. Quoy 
citant la lincerité del'iglife, 0cpar conlequent le bien Se 
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repos public, fe font heureufement confériez, (ans que par 
troubles femblables aus noftres,ou autres defreiglemcs quel- 
côques.prouenâs pour la plufpart du mefpris&mauuaife intel- 
ligêce des fubiets vers leurs fuperieurs,ils fe foient veuz en rie 
alterez,bien qu'ailez doccafiôs s'en orFrifsêt,veu les herelies 6c 
opinions différentes, qui lors trauailloient la Chreftienté. De- 
puis que par les inondations de l'Europe par plufieuts nations 
étrangères, commeGots, Vandales,Hongres,,Sueues } Bour- 
guignons, François 6c Lombards, l'Empire vint a fe defmem- 
brer, 6c principalement l'Italie, dont la plufpart fe foubftrahic 
des Empereurs, ce nerf de l'vnion publique, qui iufqucs alors 
auoit contenu toutes fortes de fubic&s, de quelquecondition 
qu'ils fu fient, foubs legouuernement d'vn feul chef,commen- 
£a bien fort à felafcher, d'au tant que les Euefques de Rome, 
qui au précèdent cfloient contentez d'auoir obtenu, non 
Uns tres-grande peine &: contradiction, la prefeanec 6c fupe- 
rioritefurtous les autres Euefques d'Occident, commencè- 
rent à l'occaûon deidites diuifions 6c troubles, à monter plus 
haut qu'auparauant: cequileur fut facile d'obtenir, pource 
que quant à la ville de Rome, & la plufpart dei'Italie( eftam 
lors la domination d'icelle continuellement débattue &agt- 
-teeentreecs nations étranges, qui s'entrechanoient les vns 
après les autres, ôcn'ofoicntneantmoins ceus d'entre eus qui 
enemportoient lede(Tus,s*arreiler feurement dedans la ville 
de Rome,àcaufc de fafoibleiîe expofee à l iniure de quicon- 
que tiendroit la campagne, tellement que les Papes feuls y re- 
fidoict fans en bouger, pour quelque changemet qu'il y aduint 
pource qu a eau le de la réputation tref-grande, que leur ac- 
queroit leur fain&cté apparente, ils eftoient refpe&ez mefmes 
par les barbares, peu à peu il aduint quclefdits Papes s'acqui- 
rent fur ladite ville, 6c par fucceflion de temps fur les enuirons 
d'icelle,tant de crédit, pouuoir 6c authorité,que foit par bien- 
feanceoupar droift de déférence ils s'en firent à la longue re- J . 
jcognoiftre pour Seigneurs & Maiftxes. Et pour le regard des 
autres Eflats 6c pays, tant de l'Italie que du relie de la Chré- 
tienté, eftans dùiifez entre plu£eurs Rois 6c Princes, 6c ne re- 
liant plus d'Empereur vnique fur le tout, qui feul peut rete- 
nir la police & furintendance vfliuerfelie furl'EgîifeC ce qui 
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neantmoins eftoit iugé neceflaire, foit qu'vn Prince lay lcu/fc 
ou vn Ecclefiaftique, afin de maintenir l'vnton de l'Egliie four 
vnchef,8c cmp ci cher que fouz plusieurs, elle ne fut diuifee en 
diuers fcifmes, les feuls Papes , côme les plus cminens de tous 
les Prélats Ecclefialtiques, fe trouuerct plus propres que nuls 
autres à occupper cefte place de chef, Se par ce moyc fupplan- 
terenc vne partie de l'authorkc que les Empereurs auoientea 
Air l'Eglife,*: en fruftrerent facilement les autresPrinces laies 
Se Potentats: fur lefquels ayans emporté eeft auamage tout à 
coup, peu à peu ils en gaignerent aflfcz d'autres, pour ce que ' 
s 'eftans,a caufede la multitude Se diuerfité defdits Princes,en- 
gendré auec le temps,piufieurs diuifions entre iccus Princes, 
iifut tref- facile aufdits Papes, pour la grande créance que pci» 
'a peu ils acquirent, tant a caufede leur faincteté extérieure Se 
apparente, que pour le pouuoir qu'ils auoient fur les confeien* 
ces deshommes, de fe rendre iuges, arbitres Se détermina- 
tcurs de leurs difcrens,faiians tomber la plus-part du temps, 
le droicr ou le tort, la victoire ou la ruine, de telle part que bon 
leur femblok, pour huTilrance qu'ils le faifoient faire par les 
Princes 6c peuples Chreftiens, fouz couleur de pieté 5c de re- 
ligion: dont peu à peu ils fe rendirent formidables, Se acqui- 
rent vue tref- grande puiflanee, pour ce que comptans pour 
1 ttltres infaillibles, & actes de pofTcffions irréfragables, tout ce 
* qu'on leur auoit déféré volontairement, Se ce qu'à la prière 
Se fufeitatiort des vns ou des autres, ils auoient oneques en tre- 
prins, embrcuTé, géré , negotié , concilié, compofé, decede 
ou iuge entre diuers Princes, peuples ou perfonnes, fut en af- 
faires temporelles ou fpirituelles,& de tous les exemples qu'ils 
en auoient foigneufement ramaffé, en ayans recueillydes ma- 
ximes Se loix générales, ilsen battirent en fin vn Empire abfo- 
lu, Se de (impies arbitres, amiables compoGteurs, pères com- 
muns, fur ueiltans, Se exhorrareurs qu'ils s'eftoient portez du 
commencement , ils deuindrent non feulement primats de 
toute l'Eglife, mais pied à piedEuefques vniucrfels, ne tenans 
les particuliers que pour leurs vicaires de lieutenats, fe mirent 
au de/Tu s de toutes les loix, canons Se Conciles, non fubic&s a. 
reprehenfion ou correction, Se en brief eftablirentlcur puif- 
ianec puremenLabfoluè^ non fubictte aus loix, non feule* 
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ment fur le temporel de l'Eglife, mais fur les Monarchies, 
Empires, Royaumes, Se autres Eftats delà Chreftienté, dont 
ils fe qualifièrent fondateurs, collatcurs& inueftiteurs: Se 
pour comble de tout Licutenansicy bas, & vicaires abfoluts 
de Dieu fans reftriûion, pour les chofes tantduciei que de la 
terre. Pour à quoyparuenir, ils furent fur tout aydez parla 
reduûionau Chriftianiûnedeplufieurstres-grandes 8c tref- 
puiiTantes nations, comme de l'Allemagne, Pologne, Hon- 
grie, Suéde, Danemarcb, Angleterre, Bulgarie, & le recou- 
urement de l'Efpargne, Portugal, Sicile, Naplcs, Corfe, Sar- 
daigne 8c autres pays, de l'oppreflîon des Sarrazins, lcfquels 
eftans aduenuz enuiron iemefme temps que les Papes cfta- 
blifToient peu a peu pour leur grandeur ces maximes Se til- 
tres auantageus,auecrefolution de s'en faire croire à mefu- 
çe que ces peuples entendoient à feconuertiràlavrayefoy,8c 
qu'ils en gouftoient le premier laid, les Papes diligens a telles 
chofesleurenuoyoient des Légats Se Nunces, qui leur fai- 
foient auec la pieté fuccer leurs maximes Se tiltres ( comme ils 
font maintenant à ceus des Indes) dont il leureftoit mal-ailé 
fc défendre, en ce premier aage Se tendrefTe, Se lors qu'ils 
eftoientencores Neophites, Se par confequent ignorans du 
droit* Chrcftien,eftably par les canons Se Conciles, Se qu'il 
nyauoit aucun moyen de les confeillerôc redrefler au con- 
traire, eftant pour lors manque, tary Se defailly, le feul vray Se 
légitime remède contre telles entreprinfes Se vfurpations: 
qui euftefté la tenue des Concilies generaus, pour ce que n'y» 
ayant plus d'Empereurs vniuerfels, ayans plufieurs Rois qui 
tiroient les vns d'vn cofté, les autres de l'autre, il ne reftoie 
pour ceterTe£t que les Papes mefmes qui fe gardoient bien 
d'ouurirles Conciles: dont il aduint que ces nations nourries 
en leurs premiers aages en ces maximes confortatiues de la 
domination abfoluc des Papes, à mefure qu'elles croiffoient 
en la créance ôcfoy Chrcftienne,dcucnoientnon feulement 
tres-obeiflantes, Se du tout efclaues au fiege Papal, mais vrais 
arcs-boutans , remparts Se champions de leur domination 
&c puiiîànce abfoluë, contre quiconque y eut ofé contre* 
dire. 

Tels ont efté les moycnsçn gênerai, aueclefquelslapuif» 
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fance des Papes eft montée au degré où on la voit. Car quant 
aus moyens qu'ils ont tenu en particulier, il feroit trop long: 
de les reciter. Il me luffira d'en raconter d'infinis vn ou deus, 
ou trots au plus, qui ont frappé les plus grands coups & plus 
fignalez. L'vndes premiers fut ladiuifiô Se mauuais mefnage, 
d'entre l'Empereur Grec Phocas Se [es (ubicts., pour la trahi- 
fon Se meurtre par lui commis, fur l'Empereur Maurice fon 
maiftre, occafion pour laquelle, le voyant abhorré de la pluf- 
partde Tes Tubiets afin d'eftre fupporté contre eus par fainft 
Gregoire,grand ennemy dudit defuntt, & depuis par le Pa- 
pe Boniface fon ruccelTeur>& obliger lefdits deus Papes à dé- 
fendre ôcfouitenir facaufe, il leur adiugea ce nom vénéra- 
ble de Papes priuatiuementà.tous autres Euefques, encores 
qu'au parauant il euft elle commun a tous, enfemble la pre- 
feancefur les Patriarches de Conftantinople,qui leur auoit 
efté fort long temps debatue, Se la qualité Se riltre d'vniuer- 
fels, laquelle neantmoins il accorda quant Se quant aufdits 
Patriarches de ConltantiiK>ple,afindeneJes perdre du tout*. 
SC de leur ofter en partie occalion de fe plaindre. 

L'autre fécond coup* fut la donation prétendue faite par 
Haribert Roy des Lombards, enuiron l'année 700. au Pape 
Grégoire deuxiefms, des pays de la riuiere de Gennes, depuis 
confirmée G ratifiée par Luifprant, lVndefesfuccelïcurs: qui 
fut la première domination terrienne, dont il fc lit que les 
Euefques de Rome ayent oneques eftévettus& faifisparle 
moyen dekquelle,8c de la confequence qu'elle apporta, pour: 
plulieurs acquittions femblables, qui peu après s'en enfuyui- 
rent,les papes fuccefieursjainfi qu'efcrfpt vn de leurs grands 
flareurs Gonçalo de Illefcas , hiltorien Efpagnol, comment 
cerent à s'enhardir, de conforter, Se faire efpaule par les ar- 
mes & forces tempoFelles,àleurs foudres fpirituels, c'eft à di- 
re à leurs excommunications Se interdirions, qui iufqucs à 
lors, dit lemefme autheur,a caufe.qu'elles ne tiroient point 
de fang, auoient efté foiblesSc me/prifees.Ce qui apparut bien ■* 
toit après: car Grégoire troifiefme fon fucceiîeur immédiat, 
commença le premier de tous les papes aofer darder la pre- 
mière excommunication maieure Se interdiction, dont one- 
ques l'Egiife aitofé vfer cotre lesEmpereurs ouautresPrinces. 

Ce^fut 



Digitized by Google^ 



DE L'EGLISE GALLICANE. i 9 ; 

, Ce fut celle qu'en l'année 716. il s'efforça ( bien qu'en vain 
toutes fois, comme il a efté dit cydefius) de fulminer contre 
l'Empereur Léon Iconomaque, qu'il déclara interdit &pti- 
uê de fes Eftats , dont les Gtecs fubicts dudit Empereur fe 
mocquerent. Mais quant audit Pape, il fe fçetit tief bien pre- 
ualoir de ce prétexte d'interdiction , pour les pais quieftoient 
enfabien-feance: entre autres laRomagnc&: Rauenne:car 
il les partagea indignement (lui qui auoit efté iugc& partie) 
auec le Roy des Lombards. Au moyen dequoy il veftit des ei* 
prits, Se vne hardieffe encore plus grande, Se iufques à lors in- 
ouye en la Chreftienté, du tout contraire à l'humilité des 
Apoftres. C'cft que lui premier de tous les deuanciers, entre- 
prinftdedefguainerlecoufteau , & manier les armes tempo- 
relles, dont il commença fon coup d'efTay, fur la ville & Cha- 
ûeau de Cumes, appartenans auDucdeBeneuent,qu'il en- 
leua fur lui par forces d'armes, auec grand meurtre Se occi- 
fion de perîbnnes. Depuis lequel temps , croifîant à veuc 
d'oeil, & de iour en iour, l'authorité, terreur Se puifTancede 
ce pape, Se de fes autres fuccefTeuFS, ores par damnations qu'ils 
fefaitoient faire, ores par conqueftes des Eftats d'autruy, ores 
par le maniement de leurs glaiucs fpirituels , tenans par 
moyens extraordinaire , non feulement toute l'Italie , mais 
tous les autres païs de la Chreftienté en diuifion Se combu- 
ftion, ils fe font leuez peu a peu, encehaut degré,rant au tem- 
porel qu'au fpirituel, auquel nous les voyons auiourd huy : 
iufques-là, qu'après auoir diuifé par vne guerre, qu'ils ont 
maintenue quaû* continuelle par. lefpa.ee de trois cens ans 
contre les Empereurs d'Occident, l'Italie Se l'Allemagne, Se 
infinies petites dominations , Se auoir chafle dudit païs d'Ita- 
lie, non feulement lefdits Empereurs, mais tous autres qui 
leurpouuoiem faire tefte, voire du toutaneanty les Empi- 
res tant d'Oriant que d'Occident, lvn êftant rendu efclaue 
des infidèles, Se l'autre efparpilleen tant de petites feigneu- 
ries, que l'Empereur n'y eft plus, que comme vn o en chiffre, 
&vn'ombre vaine de dignité, ils ont mis toutes chofes telle- 
ment foubs leurs pieds , qu'au moindre Pape depuis deus 
cens ans en çà, qui ait eu loiûr de régner trois ou quatre ans 
il a eiU facile d'acquérir pour fes nepueuz ou autres parens> 

1*1 
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comme par effc& tous les Papes ont quafiacquis,vne ou pla- 
ceurs fouuerainetcz en Italie, Toit par en deietter les vrais de 
légitimes propriétaires auec armes ou par argent, ou par op- 
primer Soflubieftir aucunes Républiques , s'eltans d'ailleurs 
de tous les Royaumes de IaChreftientétrouuépeu ou point 
du tout, aufquels ils n'ayent imprimé les marques de leur fu- 
periorité Se domination, toit en les mettant foubs leur tribut 
Se recognoiflance ,ou les rendans pour le regard du fpirituel, 
voire en plulieurs points du temporel»paisdeleur obeïflànce. 

La feule France quafi de toute la Chre(Uentc,s eft vn bien 
fort long temps conferuee en la liberté Ecclefiaftique,dont 
lereftedu monde iouhToit du temps de ces premiers Empe- 
reurs : Se pour cefte occafion à fa diference, Se de ce que feule 
entre toutes les autres nations, elle maintenoitee qu'on ap- 
pelle de tout temps les libertcz de i'Eglife Gallicane,à l'exem- 
• pie de celles de I'Eglife Africaine, dont il eft parlé en l'Epiftrc 
Synodale du Concile de Carthage fixiefmc , on a appellé les 
autres Eftats Se Royaumes , pais d'obédience , pource qu'ils 
ont laiiTé perdre peu a peu les libertez de leurs Eglifes, parles 
moyens que nous auons dit: les vnes pource que lorsqu'e- 
ftans encores Neophites, elles ont pris tel ioug, qu'il à pieu 
aus Papes, les autres pour auoir efté affermes par leurs armes 
Se forces temporelles , ou d aucuns princes qui leur auroient 
srfïlflc^ les autres pour ce que cedans à leurs foudres îpirituels, 
aufquels ils n'auoient ofé ou peu rcfifter , ils fc feroient lahTez 
fubiuguer: Se les autres pource qu'afin d'eftre portez Se fecou- 
rus par lcfdits papes , contre aucuns leurs ennemis plus forts 
qu'eus, ils auroient faicr le traict du cheual d'Horace, ils fe fe- 
roient mis foubs leur protection, voire fubiection Se domi- 
nation. 

La liberté de la feule Eglife Gallicane, par quel moyen elle 
s'eft trels - longuement maintenue , Se quels effects elle a en- 
gendré, il feroit trop long à ledifeourir: ie me contenteray 
de dire en brief , que seftant nos Rois toufiours maintenus en 
vne puiflance très folide Se entière, tant par la force de leurs 
armes,quc par labien-veillance de leurs fubiets, Se par la bon- 
ne conftitution de leurs loix Se polices , foigneufemenc main- 
tenues par leurs Parlements, il a elle très long temps difficile 
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aùs Papes , quelques efforts qu'ils aycnc apporté , quelques 
cenfurcs Se excommunications dont- ils ayent menacé, foit 
nos Rois, les Pelats ou les Officiers du Royaume , d'entamer 
quelque chofe fur l'ancienne liberté, tant de l'Eglife que de la 
Couronne , qui s'eft trouuee tellement floriflante durant la 
première, Se le commencement de la deuxiefme race , que les 
Rois toutes &quantes-fois qu'ils ont trouué eftre necenaire, 
ont indit Se arfemblé de leur authorité des Conciles, aux- 
quels ils ont prefidé ou faitt prefider qui bon leur a fembléy 
foit pour y refoudre des points & articles de foy, foit pour y 
aftablir des décrets Se reglemensfur les chofes Se perfonnes 
Ecclefiaftiques, mefmes chafticr Se priuer ceus qui auoienc 
failly. Le premier defdits- Conciles fut célébré à Orléans, par 
le commandement du Roy Clouis, auquel affilièrent trente 
trois Euefques, & y furent faits trente-trois canons,quafi tous - 
inferez au grand décret , Se font tout au long à la fin du pre- 
mier tome des Conciles. Charlemagne en fit célébrer cinq,' 
le premier à Magonce, le deuxiefmeà Rouen, le troifiefme à 
Rhcims, le quatriefme à Challon fur Saône , Se le cinquiefme 
à Arles: Se Loys le Piteux vn à A ix en Prouence,où il défendit 
aus Euefques Se autres perfonnes Ecclefiaftiques, de porter 
robbes de foye, comme recite Platine en la* vie de Grégoire 
quatriefme. Et outre lefdits Rois Charlemagne, Louys le 
piteux Se Lotaire, établirent plufïeurs ordonnances & loix 
Ecclefiaftiques, tant fur la doctrine Chreftienne &-Sacre- 
mens , que furies perfonnes Ecclefiaftiques Se Euefques, qui c».d t tn\U 
fe rrouuent encoresauiourd'huy, Se font intitulées les capi- tuîiti0 
tulaires, aafqueis Léon quatriefme, par fon Epiftre eferite au- 
dit Roy Lothaire , inférée au grand décret, promit dobeïr, Se 
icelles faireinuioîablement garder Se obferuer. Ont aufïi nof- 
dus Rois tenu la main à l'élection des Euefques, Abbez & au- ai. détUÏ 
très Ptelats, & mefmcmentdes Papes, qu'ils ont eu droidl •I *"* 
d'eflire , comme il appert non feulement par nos hiftoires-, 
mais aufli parles canôs, ont faitreccuoir ou reietter félon que 
leur Clergé, leurs Parlemens ou leur Confeil l'ont trouué rai- 
fonnable,les décrets, canons Se Epiftres décrétâtes des Papes 
Se les Conciles tenus hors de France, ont côdamnéles vfurpa- 
. .rions Se entreprinfesde la Cour de Rome , tant fur l'authorité 

Ll i) 
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de leurs Magiftrats Se officiers, que fur le temporel de fEgHfc, 
les unpofts , fuMides, décimes Se autres deuoirs , tant Fur le 
Clergé, qu'autres pet formes layes, comme les croiladesj col- 
lectes de delpoiïilles des beneiieiers décédez légitimations, 
créations d'officiers , quautfi fur le fpirituel, comme les ex- 
communications venantes de Rome;, les enuoysdes Légats 
en France, Qms le congé ScpenruiTion des Rois, entreprinfes 
de iurildi&ion fur les ordinaires, fuft extra partes, ou autre- 
ment , collations tant de bénéfices ele&ifs en tout cas, que de 
collatifs parpreuention , ou autrement à Texclufion des ordi- 
naires , vnions indeucs, tranllations, defmembremens ou ere- 
, citons d'Euefchez, impofitions dannates , ou autres charges 
Se deuoirs exceffifs, difpenfes Se autres concevions faites hors 
les cas dedreift, Se co m pou* dons prinfes pour icelles, pen- 
fions fur Euefchez, cures Se autres bénéfices ayans charge 
dames , à quelques fommes qu'elles puilfent monter , Se fur 
autres bénéfices excedans le tiers, fuyuant les coultumes de la 
.France . referues , mandats de prouidcndo, grâces expe&atiueSj 
coadiutories, referuations de certains mois,prouifionspor- 
tans claufes anteferri, ou autres femblables entreprinfes furies 
patrôs laiz ou fxclcfiaiîique,côceflîôs derogeans a la pragma- 
tique, concordat , &aux priuileges des vniuerlitez , ou autres 
.corps: commutations de teftamens ou fundations , introdu- 
ctions de nouueaus ordres Se collèges, exemptions octroyées 
à perfonnes quelconque de la iurildi&ion ordinaire, 6c en ge- 
.neral toutes clofesôc concevons, portanscontrauentionaus 
Conciles generaus ou particuliers, fain&s canons ou décrets 
anciens, pragmatiques, ordonnances , arrefls , Couftumesôc 
droids du Royaume. 

Et quant aus erFeâs que telle liberté* ont engendre, il nous 
fuffira pour ceft heure d'en déduire deus tant feulement, d'vn 
nombre infiny qu'on enpourroit reciter. Ceft que tant que 
lefdites liber tez ont efté plainemcnt conferuees, ce quVn an- 
cien a jadis prononcé a toufiours eu lieu , Semper Gallia 'carnh 
tnonftris, il ne s'y eft yeu aucune herefie , pource que la pureté 
de la difeipline , 5c la fain£teté des Miniftres de l'Eglife, fe con~ 
feruans parle moyen defdites libertez , 5c de la fur-veillance 
des &ois, fur l'ordre Ecclefiaftique les en chaffoitX'autre que 
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parle moyen aufli d'icelles (ibertez, les perfonnes fccle/ia/ri- 
queseftans retenues foubsl'amhoritc, corre&ion, Se planic-. 
re difpofttion de l'Eglife Gallicane, ceft à dicenefortans du 
Royaume, pour aller chercher leur fuperieur,ûnon en cer- 
tains cas fort rares, il n'eft point aduenu ce qu'on a veu depuis 
aduenir, Se dont procède auiourd'huylefbnds de nos maus, 
que ceus de l'ordre Eccleuaftique, plus puuTanten efFect que 
les deus autres enfemble,par le moyennant de la clef des con- 
fidences, que de l'éloquence Se droit de prefeher en public, 
cftanc commandé & manie à baguette par les Papes, ait efté 
caufe toutes Se quantes fois qu'il auroit pieu aufdits Papes 
d'attirer toute la France foubs leur obeiflànce, par ces deus 
cordelles inuifibles de confcicnce 8cperfuaGon,& en cefai- 
fant les contraindre au plaifir Se vouloir dcfdits Papes, de 
changer leur Roy légitime & naturel, a tel autre vfurpateur 
que bon leur femblcroit, tantoftà vnviel Cardinal, ou plu- 
ftoft à vn Duc de Guyfe, tantoftàvnDucdeSauoyeou de 
Lorraine, &: tantoft à vn Efpagnol qui rendroit la France co- 
lonie des Maures Se Indiens, Se la manieroità la Flamende ou 
Portugaife, coupperoit peu à peu les teftes des pauots, c'eft à 
dire des perfonnes nobles Se genereufes, Se le refte du vil Se 
ab)e£t populaire, les feroit palier par baftellees ausIndes,pour 
y fouiller les mines Se pcfcher des perles. 

Tels donc que nousauons dit, ontefté pour vn très-long 
temps, les effe&s de Tauthorité entière de nos Rois, Se des li- 
bertez de l'Eglife Gallicane, tant que pleinement elles ont 
efté maintenues, Se ont les François tant que cela a duré, eu 
ce bien que de fe rendre fpe&ateurs oyfifs des mifercs Se cala- 
initez des autres Eftats, ruinez pour la plufpart par le faitfc des 
Papes, comme entre-autres la Grèce, l'Italie, l'Allemagne, 
l'A ngleterrc, la Sicile,lc Portugal, Se vne bonne partie de l'Ef- 
pagne,Nauarre,Boefme, & tout l'Orienr, 8c en gênerai quafi 
toutes les autres nations Se Eftats, parties defquels ont efté 
diiTipez o^afTeruis par lesPapes,ou par d autres à leur appétit, 
ou kbanuemnez àia proy e desinndeles,à faute du fecours des 
autres Princes Chreftiens, empefehez par des guerres intefti- 
nes, nourries entre- eus par lefdits Papes. La France feule par- 
piy tant de ruines Se mutations, s cftant tellement conferuefc 
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que de tous les Royaumes du monde, il n y en a aucun fi a rt- 
eien de la moitié, c'eft a dire qui fe foit toufiours maintenu en- 
fon entier, fans auoir changé de. lois, ôc forme d'eftabliûc* 
ment & de police, 

Ce n'eft pas pour cela que ie vucille dire, que les Papes 
*n ayentfouuent eniambé &c entreprinsi tant iur l 'authorité de 
nos lois, que fur les libertez de noltreEglife : lesquelles enco- 
rcs telles que nous lesauons auiourd'huy, font grandement 
decheuès 8c abaftat dies, au pris de ce qu elles ont eftépar le 
pafîé. Mats cela sert fait auec tant de remtence & difficulté, 
&c par fois en mefure que nous auons eu des Rois plus actifs 
& plus courageus les vns que les autres, les libertez vfurpees 
parles Papes, ont efté tellement par eus recouuertes , & lef- 
dits Papes tellement recorrgnez dedansleurs bornes & limi- 
tes, qu*au pris des au ti es pays 6c Eftats, le noftre a toufiours 
rapportéce tilrre, d'eftre nommé pays de liberté j au lieu des 
autres pays d'obédience. Lapremiere & plus notable entre- 
prise qui fe trouue auoir efté faite par leidrts Papes, fur la 
France de libertez d'iceile, fut celle du temps de Zacharic, 
lors queles Seigneurs du Royaume, gaienez par Pépin fils de 
Martel, ne cherchans<qu'vn prétexte tel quel, pour faire ce 
àquoy en tout cas, ils eftoient refolus, demandèrent confeil 
à ce Pape, s'ils deuoient depofleder leur Roy legitimcr-pour 
iafaincantife& non-chaiance, & transférer l'Eftat à vn plus 
capable. Car encore* qu'en cet aélc ce ne fut quVn confeil de- 
mandé , & vn mafque délibération de fcrupul c de confeience 
emprunté, defquels le refus ou permifRon ne pouuoient rien 
plus ou moins opérer, veu qu'en tout cas * le confeil eftoic 
prins de paffer outre, fieft-cequeles Papes ( qui vifans in- 
cerTammentàleur grandeur, n'ont iamaisrien laiflé tomber 
en terre de ce qu'ils ont eftimé pouucir faire'a l'accroifTcmcnt 
& amplification d icelle ) prenanscet a£te oour vn tiltre Se 
pofTelîion pailible; commencèrent par là a s'en vouloir faire 
croirepourladuenir,acfepcrfuader quece qui iuftjucs alors 
leur auoit efté defnié mefmement en France* qu'ils fuffent 
Euefques vnractfels , 3c eulfcnt droift d'entreprendre fur 
les funftions des Euefques particuliers? commençoit à leur 
■dlrerecogneu^ence ijupaleux, accotoir le pouuoir de4^ 
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fpenfer Se abfoudrc les François ( eftâns notoirement hors 
leur diocefe de Rome ) du ferment ue fidélité enuers leur 
Roy. Et ce qui encores efleua lefdits papes plus haut, fut ce 
que peu après le mefme Pépin, & depuis lui, îbn fils Charles- 
magne, fe firent oindre, facrer Se coronner par lefdits Papes, 
non feulement Rois de France & de Lombardie , mais aufli 
Empereurs d'Occident, après que LednPapeeuft érigé ex- 
prez ledit Empire, Se iceluy dcfmembré d'auec celuy d'O- 
rient: chofetoutesfois où il auoitaufli peu de pouuoir, qu'à 
donner lefdits Royaumes de France se de Lombardie , Se qui 
dependoit de la feule force & efpee dudit Charlesmagne. 
Mais pour cela le&its Papes ne laifierenc de prendre Se con- 
ter lefdits acl es de polTeflion, pour tiltres probatifs de la tou- 
te-puiflance, que depuis ils le font voulu attribuer, de pou- 
uoir ériger, donner Se ofter les Empires Se Royaumes , Se de 
n'y reccuoir que qui bon leur fembleroit, par le moyen de 
l'ondionSccoronation, qu'ils ont fouftenu dépendre d'eus, 
ou enleurabfence des Euefques leurs fubiets , foubs ombre 
qu'aucuns de leurs deuanciers,abufansdela deuotion &fcru* 
pulofitc d'aucuns Rois ou Empereurs , leurs auroient mis en 
tefte,à fin d'eftre plus honorez par leurs peuples , Se plus fou- 
ftenus par la grâce de Dieu, de fe faire oindre par eus ou par 
lefdits Euefques, à l'imitatioades Rois deluda. 
Vn autre poind qui ayda lefdits Papes à empiéter bien auant 
fur la France, furent les donations grandes &immenfes, que 
leur firent les mefraes Rois Pépin Se Charlesmagne , Se depuis 
eus Louys Débonnaire , de plufieurs contrées d'Italie , par 
le moyen defquelles, comme il aefté ja touche cy deflus, ils 
montèrent de plus en plus en vn pouuoir Monarchie , Se 
s'enhardirent auec la force de leurs armes temporelles , qui 
deuint par ce moyen redoutable, de defployer plus licentieu- 
fement que deuant,& s'eferimer à tort Se à trauers de leurs ar- 
mes fpirituelles, comme en moins de rien ils firent tres-bien 
fentir a la pofterité, mefmes nofdits Rois qui leur auoient 
fai£t ces dons immenfes. Ce fut lors que fur l'occafion de plu- 
fieurs grands troubles naiz,& qu'eus mefmes fufeiterent en- 
tre les enfans de f Empereur Charlesmagne, entre L<*jys> 
Débonnaire fcfesenfans, entre Lothaire Se fes frères, & en- 
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tre Louys d'Allemagne 6c Tes confins, efquels les Eucfqucs 6c 
grands du Royaume, fe trouuoient enueloppez 6c diuifez, 
les contendans ayans efté contraints de s'en rapporter aufdits 
Papes, comme arbitres, ikprindrentparlàpeuà peu fubiecr, 
de s'en hardie 8c mettre le nez plus auant, qu'ils n'auoient oie 
faire par le paffé,. dans les afkircs 6c négoces de la France, y 
aller fouuent ou y enuoytr leurs Légats, pour foubs ombre 
d'y côpofer les affaires, y tourner le feu de diuifion,& s'effor- 
•cer/bien que toufiours en vain, d'y introduire & au thonfer. 
leurs excommunications 6c interdirions. Bref y femerent 
tellement la zizanie, tant entre les Princes les vns contre les 
autres, qu'entre les Roys& leurs fubiets, que peu à peu par les 
troubles qu'ils fufeiterent, 6c l'inondation des Normands qui 
y -furent appeliez des- vns à l'enuy des autres, ceft Eftac fuit 
tellement affoibly, qu'outre la barbarie qui fe mit auec le- 
temps (vray moyen de difpofer les efprits,& les rendre ta- 
bles rafes, pour receuoir telle impreffion , fuperftition , 6c 
tout ce qui leur eufteftéenuoyé de Rome ) les Rois deuùa- 
drent fi foibles 6c fi bas, qu'il fut aifé au£dirs Papes , d'obtenir 
ce que de long téps ils auoient toufiours defTeigné d'arracher 
hors de leurs mains l'Empire, 6c le tranferer acertains Bozôs, 
Berengers Se autresltaliens,qu'ih feroient &-deferoient com- 
me bon leur fcmbleroit : empictans 6c gaigoans cependant 
fur la France peu a peu, par le moyen de pluûeurs allées 6c ve- 
nues, qu'ils y faifoient en perfonnes oulcursLegats, quelques 
nouueaus droi&s 6c prerogatiues dérogeantes aus ancien- 
nes libertez, comme entre-autres d'enuoyer le palîium aus 
Archcuefques, indire les Conciles en la France, 6c y prefidery 
fans congé du Prince & de l'Egiifc, retracer par appel les - 
iugemens donnez és.Synodes d'Euefques, entreprendre la 
confirmation ou consécration des Prélats, iceus preuenir 
aus collations des beneMces,dôner difpenfes contre les faincts 
canons, 6c faire tels autres actes por tans entreprinfes, tant 
fur le fpirituel que temporel» Mais ce qui plus que nulle autre 
chofe elleua le pouuoir exceflif defdits Papes , 6c eftablift 
leur Monarchie abfoluë, fut Toccafion qui s'offrit à Vrbain 
deuxiefme,en l'an io?f. lequel s!eûant à l'exemple de plu- 

âeuxs. 
— . -« 

• • 
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fieursfes deuanaers retiré cnFrance, comme en fon afylc or- 
dinaire, pour le reuanger contre l'Empereur Henry troiûef- 
me, qui l'auoitfaicc excommunier en vn Concile d'Allema- 
gne, enfemble contre les traitemens rudes du Sénat 6c peu- 
ple de Rome, qui pour lorsinitez des mauuaifes mœifrs,des 
Papes, les perfecutoit&: dechalToit,il fut follicitc par Louys 
le Gros, fils du Roy Philippes premier,rrince tres-fage Se ircs- 
auifc,d'indirevn Concile vniuerfelen France, Se en iceluy, 
comme il eftoit Prélat très cloquent , exciter la Nobîefte 
tant Françoife qu'autres, à fe croifer pour la guerre Saindle : 
a fin ( car telle eftoit l'intention dudit Louys le Gros ) que par 
ces guerres Se pellcrinages, la France fe defehargeaft peu à 
peu d'infinis peiits roytelets Se tyranneàus, introduits en 
icelle, Se affermis depuis le temps de Charles le Simple. Ce 
que fit le Pape Vrbain auec telle efficace, trouuant d'ailleurs 
l'humeur de la plus part des hommes de ce temps- là, difpo- 
feeàfairece voyage, qu'il incita non feulement les François,- 
mais quafi toute 1 Europe Se l'Occident, à pafler contre l'Allé 
Se l'Orient : chofe qui ayant pour le commencement aflez 
hetueufement fuccede, eileua les Papes en telle- créance Se 
authorité, tant entiers la France, qu'enuers toutes les autres 
nations delà Chreftientc, qu'outre qu'il leur fit vne planche 
infaillible, pour a laduenir, toutes Se quantes-fois que bon 
leur fembleroit, pouuoir librement publier des croifades, 
Se indulgences, non feulement contre les infidèles, mais aufli ' 
contre tous Chreftiens qui s'oferoient oppofera leur gran- 
deur, qu'à celte feule occafion ils dedareroient hérétiques.- 
Les accidens qui d'ailleurs furuindrent encorde cède guerre, 
leuraccreurent beaucoup plus leur crédit, pourecque l'igno- 
rance Se la barbarie, qui ordinairement fuyuent les gran- 
des guerres, seltans lors de routpoinft cftaWis en la France, 
& encores d'auantage la fuperftnion ( quin'cft comme cha- 
cun fçait, quVnepeur feruile, de la iufticc Se vindicte diurne ) 
ûinflant les eccurs des plus feelerez, eclafut caufe que cefte 
îuperfti^ioniTîeflee'aïKX lfgnorance, qui s'eftoit coulée aus- 
anvés dè la^lufrtart'dé ceïs pelkrins retournez de laguerre (àin- 
&e, chargez dépêchez monftrueus Se abominables, dont les' 
Leuantins le* aiirokuK imbus, xlonnâ beau ieu aus^ Papes 
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de ce temps là, pour ce que les guerriers qui edoient toute la 
-Noblefle de Fiance, fetrouuans confuz de plu lieurs grands 
•fcrupulcs Se inquiétudes de confcience, à caufe de l'enormité 
defdits péchez, Se à cette occafion tomhez en la melmeanxie- 
tc, que les malades de maladies incurables, quin'eftimans les 
médecines ordinaires aflez furRfantes pour les pouuoir 
guarir Se fauuer , ont recours aus extraordinaires , c'eft à 
duc n cftimans les pénitences , prières Se propitiarions or- 
dinaires , aflez fortes pour lauer l'horreur de leurfdids pé- 
chez, ils fe biffèrent aifement perfuader Se induire, à cher- 
cher des nouueaux Se plus exprès remèdes que les ordi- 
naires, puifez de ce qu'on a depuis appelle la plénitude des 
threfors de l'Eglife^ d'indulgences, pardons & planieres re- 
in iflaons venans de Rome , auec difpenfcs de plufieuxs 
grands vœus difficiles, voire imposables, aufquels la pluf- 
part d'eus Veftoient obligez Se aftraints, pour cuider effa- 
cer l'enormité de leurs fautes. Occafions lcfquelles les papes 
embraffans auidement , Se imit'ans les mauuais médecins, 
qui fe font donner par leurs malades, lors qu'ils font au fore 
de leur mal , firent, comme on dit, en baillant baillant, c'eû 
la dire en efchange de toutes ces grâces fpi rituelles Se indul- 
gences , dont ils fe voyoient fi auidement recherchez , Se 
qu'ils n'oublièrent de faire valoir, ils obtindrent des Rois, 
Princes Se Seigneurs Chrcftiens , de très grands dons Se 
auantages ,pareatps 9 authoritez, tiltres Se a clés approba- 
tifs de leur puiffance abfoluë. Mais comme c'eft chofe qui 
iamais ne faut, qu'vn abifme attire toujours l'autre, c'eft 
àdire vn defordre d'autres defordres, ils abuferentfilicen- 
tieufement de ce trop grand Se effréné pouuoir, Se intro- 
duifirent tant d'abuz Se de difformations en l'Eglife , que 
Jes plus infirmes commencèrent a s'en fcandalifer peu à 
peu, mefmement de ce que toutes chofes tant facrees que 
prophanes eftoient vénales, Se de ce qu'on voyoit les vi- 
caires de Iefus-Chrift , plus fouucnt armez ou enuironncjt 
de Satrapes , -qu'en l'eftat Se forme des fucceffeurs de ùdnO; 
Pierre : chofe qui fitaheurterplufieurs contre la pierre d'of- 
fenec Se de fcandale , Se douter pour le commencement de 
leur puiffance, Se puis pied a pied de ladoûiine qu'ils pref- 
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choient-, tellement qu ils deuindrent par fucceflion de remps, 
Albigeois, Vaudois,Pauures deLyon,Arnoldiftes,Patariens, 
Turlupins &: d'au très fe&e9.& opinions femblables.Ce mal- 
heur deuoit eftrc vn enseignement furrifantaus Papes^pour 
les faire r entrer en leur ancienne modeftie8ciain&eté>&: re- 
chercher les- remèdes ordinaires dont auoitvfc la primitiue 
Eglife, pour extirper les herelies : c'eftoit dmdiredes Con- 
ciles, pour y conftiter les opinions faulccs, par le glaiue 
trenchant de la parole de Dieu, &: par mefme moyen ofter- 
les pierres de fcandale,& la difformation des moeurs des Ec- 
clefiaftiques. Mais telle n'eftok leur intention : car iettans au 
loing tels remèdes Angéliques Se du fainctEfprit, ou pour le- 
moins n'en vfans que par fainte & mines* pour ce qu'ils ne 
craignoient rien tant que la reformation, ils eurent recours 
aus remèdes mondains, c'eft adiré aus efpees, coufteaus ôc 
feus . Celle croifade qui auoit efté inuentee du commence- 
ment, pour mettre la Chrétienté en repos, &: ietterla rage 
des gens de guerre de l'Europe fur l'Orient &c le Paganifme, 
ils la mirent en icu pour ceûe fois la, a fin, difoient ils, de rui- 
ner i'herefic : mais en crîedr pour maintenir & augmenter 
leur puifTance 6c grandeur. Ils armèrent donc par le moyen 
d'icelle, toutes fortes de perfonnes contre ces Albigeois hé- 
rétiques, lefquelles remplirent le Languedoc & les frontiè- 
res d'Efpagne; de feu, de fang.ôd de defolation „ n efpargnans 
hommes, femmes ôc petits enfans, ôiauiTi peu lesinnocens 
que les coulpables, perdans lés âmes auec les corps,, faifàns 
mourir fans confeffion &: repentance plufieursi dont la pjus- 
part euiTent efté facilement conuertis, fi on euft voulu tant 
foitpeu prendre peine d'y appliquer.les bons &: légitimes re- 
mèdes. . - , i 

Mars afin den'entrer pîusauamaus-abuz,defFormitez &c 
defordres qui fefont coulez en l'Eglife de Dieu, par les mau- 
uais deporremens des principaus roiniftres d'icelle, & qui ont 
caute toutes les h cre fies, dont la Chreftiente a efté affligée, 
depuis trois- du quatre cens ans continuellement, la fouue- 
nancedefquelsnepeutapporterqu'vn creue-cœur à tous les 
bons Se vrais Catholiques, ie me contenteray retournant à 
mon premier proposée dire que combien que les Papes par 
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les moyens dciVuldits, ayent beaucoup entrepris fur les li- 
bellez de l'Eglife Gallicane, ôc fur les droicts dcnosRois, 
routestois ils iont toufiours demeurez en celle pofTe/îion, de 
faire aiïembler le Clergé de France, toutes les fois que boa 
leura fembié, pour aduifer a la police Scdifcipline Ecclcfia- 
flique: en podeffion eus Se leurs Parlemens, de faire des loix, 
ftaruts, ordonnances, règlement ôcarreirs, touchant les cho- 
ies Eccleiiaftiques,& principalement pour refréner les abuz, 
excez, maluerlations & entreprises, tant des prélats, & au- 
tres pet'fonnes du Clergé, que des Papes. Et defaictle volu- 
jl 'Ju') me des ordonnances Royans, le liure du Stiie de Pariemenc 
<w*.i. & les anciens regiftresde la Cour, font pleins defdites loix. 
Toutes les fois que les Eftats generaus delà France ont efte 
aifemblez, le Clergé comme lesdeus autres Eftats, a baille 
vn eayer -de remontrances, fur lequel les Rois ont fai& des 
stïl p*r. j ordonnances pour la police 8c dîferpline Ecclefia ftique. 
tut. j »t. Sain& Louys, outre fa pragmatique, fit vne loy,par laquelle 
w il ordonna «que tous Euefqucs, patrons &c autres collateurs, 
stiip. , Mt. ne feroient empefchezparlePape,en la pleine iouyflance de 
* *rt.u leurs droi£h,8c qu'à chacun fa iurifdi&ion feroit gardée: 8c 
fit encoresvne autre loy contre les Simoniaques. Philippes 
le Bel par fa Philippine, défendit i'exa£rion de nouuelles dif- 
mes. Charles cinquiefme, comme nous auons cy deuant rc- 
stit *r m «*rqué, fit compofer lefonge du Verger contre l'ambition 
$At.l* r $tu, àcs Papes, de défendit aus Euefques & à leurs Officiaus, d ex- 
communier les villes 6C communautez.de fon Royaume. 
Charles fixiefme en l'an 1365. chafia les collecteurs des Pa- 
pes, défendit les bénéfices eftre conférez aus étrangers, &: fit 
faifir les bénéfices pofledez par les Çardinaus, & autres de- 
nieurans hors le Royaume. Il fit bien plus : car il s'ofta, & pa- 
reillement fon Royaume de lobeiftance du Papc.Le Pape 
Martin cinquiefme, ayant efte eQeu au Concile de Confian- 
ce, après la depoiitioîi de trois Papes, vouiurreraettre en vfa- 
ge tes referuarions & autres impofiiions fur les Egliles de 
France: pourà quoyobuier, à la pollulation des trois Eftats 
tenuz à Paris, les anciens EdiÔs cpntre les vfurpations des 
Papes furent renouucllez,&: par arrell du Parlement donc en 
l'ao mil quatre céf dixhuit>fut dû-qu'ils feroient lignifiez oïdit 



Digitized by Google 



DE L'EGLISE GALLICANE. 307 

Martin cinquiefme >auant qu'on lui fit l'obédience, que les 
Rois ont accouftumcenuoyer faire aus nouucaus Papesse- 
quel Pape Martin à cefte occafion , ayant interdit la ville de 
Lyon, par autre arreft de Tan mil quatre cens vingt-deus, fut 
l'interdit déclare nul & abufif. Charles feptiefme l'an mil qua- 
tre cens trente-fept, défendit à tous les prélats du Royaume 
ê aller à Ferrare, où ils eftoient citez par Eugène quatriefme, 
fucceneurde Martin cinquiefme. Enlanneacnfuiuant il or- 
donna la-pragmatique fanttion à Bourges, contreles Anna- 
les, referuations & inuentions des Papes , il défendit rece- 
voir, publier ny exécuter aucunes bulles de citations , pre- 
uentions ou cenfures de Rome, fur peine de crime de leze 
Maiefté. Loys vnziefme l'an mil quatre cens foixante qua- 
tre, défendit d'enuoyer ou porter argent à Rome, ny en ap- 
porter aucunes Bulles: lefqucls Edi&s ilrenouuela l'an mil 
quatre cens feptante hu ici: , comme long temps auparanant 
auoic faicl: Philippes le Bel, & mit des gardes aus partages. 
Le Roy Louys XII. ayant eltéchafle d'Italie, parles me- 
nées, fanions & armes ouuertes de Iules dcuxiefme, il le fie 
fufpendre de fon Papat , par le Concile tenu a Lyon ; en 
haine dequoy ledit Iules i'excommunia , &c tous les Fran- 
çois, &c donna fon Royaume en proye, &c ecluy de Na- 
uarre au premier conquérant , ôc outre décerna Bulles de 
remiflion planiere 3c indulgences , à ceus qui tueroient va 
François. ,> 

Par ce quedeffus donc,ilmefembleauoirafTez clairement 
prouuc&monftré, que nos Rois ont droid, non feulement 
défaire quand il leur plaift , aflembler les Euefques, Prélats, 
£c autres Ecclefiaftiques de ce Royaume , tant pour aduifer 
& pouruoiràla difciplineEcclefiaftique, que pour remédier 
aus defordres qui y pourroient aduenir , par le moyen des en- 
treprises & vfurpations des Papes, mais auflî d'y pouruoir 
eus-mefmes&d'y faire pouruoir parleurs Parlemens,& prin- 
cipalement par celui de Paris, maintenant transféré à Tours, 
lequeloutre l'exercice ordinaire delà Iuftice, auquel il eftaf- 
fiduellemcnt occupé , ayant efté eftably par nofdits Rois, 
.pour maintenir Se conferuerles droi&s deleur Coronne,il 
s'y eft touliours û virilement Ôcvertueufcmentemployé,qu'ii 
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a toutes les fois que les occafionss'y fontprefentees , repouf- 
fé les violences 8c entreprises des Papes, fans craindre leurs 
vaines 8c iniuftes excommunications , defqu elles ils fe font 
toujours très- bien fçcu garentir, 6c en ont garanty nofdits 
Rois 8c leurs lubiets, tant par le moyen de l'appel comme 
d'abuz, qu'vn des grands perfonnages de ce Royaume appel- 
ait le Palladium de la Francique par autres moyens 8c remè- 
des iuftes ôc légitimes. 

Or ie ne doute point qu'ayant efté contraintt en ce dis- 
cours , pour la iufte defence de noftre Roy, ôc de nous , dire 
beaucoup de chofes , qui ne feront aucunement agréables à 
ceus qui font plus arTe&ionnez aus Papes 6c 1 leur grandeur 
6c puiifance extraordinaire, qu'au bien 6c à la conferuation 
de ceft Eftat 8c de noftre Roy ,,ie ne fois par eus blafmé 8£ 
aceufé, d'auoir porté trop peu d'honneur 8c de refpeft au 
fainft fiege Apoftolicque, 8c d'auoir à l'exemple de Charn* 
fils de Noé, defcouuerc les parties honteufes de noz. pères 
communs. Mais à cela ieleur refpondray , que ie neman- 
queray iamais de leur porter tout l'honneur, refpe£t 8c obeïf- 
fance que ie leur doy , cLtue no» errante, les recognoiffanc 
pour, directeurs, furueillans 8c fuperintendans de l'Eglife 
Catholique > 8c protefte que ce que i'ay dit, n'a point efté 
pour defcouurir leurs imperfections : carfi elles eufTent efté 
cachees,i'eufTe encore aydé de tout mon pouuoir à les ca- 
hLuSe c ^ erc l auanr age. Et neantmoins i'ay apprins dans nos coti- 
ez can U~ ftitutions canoniques: Que tout ainfi que^ceft chofe louable &* dif- 
monendi.. cr€tt€) & porter honneur & reuerence à [es fuperieurs ; aup efi- il de lit 
7 * Juflict & delà crainte de Dieu, ne dîftmuler- aucunement ce qu'on 
*)r.oit*n euxfubiehà, correftion, de peur que tout le corps ne fe confu- 
n*e de maladie , fi on néglige l* langueur qui eft en U tesle . E t que nom 
nedeuons nom rendre plus fubiets que de raifqn à nos fuperieurs , de 
feur que nous ajjttbieftiffàns trop ÀeuSj nous ne foyons contraints de ré- 
itérer leurs yices. Gerbert eni'Epiftre qui a efté cy defttis allé- 
guée* dit que fi le Pape pèche fouuent Sa ne s'amende points 
qu'iLfàutle tenir comme vn Ethnique 8c publicain: 6c Balde 
fur îe chap. olrm , de referiptis, dit que contre le Pape abufanr, il 
faut premièrement vfer de paroles , feconderaent d'herbes. 
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tiercement de pierres & de force. 

Lors donc que Grégoire quatorziefme voudra recognoi- 
ftrc& amender fa faute, fe départant des ligues, confédéra- 
tions èc aflociations fai&es auec le Roy d'Efpagne, les fub- 
iets rebelles, & autres ennemis de ceftEftat,& reuoquant 
lesarmecs qu'il a enuoyees en France, pour la ruine de ce 
Royaume, denoftre Roy ,& de Tes bons lubiets, lors qu'il fe 
rendra noftre pere commun, Se nous (îaignera recognoiftre 
pourfes enfans , non feulement moy, mais comme ie me puis 
promettre, tous les bons, vrais Catholiques &c fidèles Fran- 
çois , lui rendrons tout l'honneur, reuerence , fubie&ion 8c 
obeïiTance que nous lui d curons, 



Imprime à T o vrs, 
Chez Iamet Mettayer Imprimeur ordinaire du Roy. 



M. D. X C I. 
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LES LIBERTEZ DE LE G LISE 
Gallicane. 

P A R M\ P 1ER RE PITHO V 
AduocatenhCourde Parlement. 

AV ROY TRES-CHRE STIEN.. 
IRE. 

Voyantqù entre les defordres & confu fions fiiruenuës 
en ce Royaume } aucuns par malice & ambition ca- 
lomnient , autres par ignorance oulacheté me fpri fient 
indifcrettement comme f ont o fines ou Chimères , ces beaux- droit!; s & ce 
précieux Palladium,quenos plus figes & mieux deuotieux ancefires now- 
ontjauec tant de foin & de^ertu religieufimet confirue iufques à prefint, 
fous le filtre des Libertez DE l'Eglise g a l l i ca n e .Jaypenfe 
eflre de mon deuoir } pour en refrehir aucunement la mémoire k noflre âge, 
&>entouteuenement i latranfmettre a lapojlerité, (laquelle autrement r 
fi pourroit refentir (3* pleindre iuflement de noflre défaut & noncha- 
lance ) de comprendre en bref & le plws nuement &fmplement que le 
fiuiet peut porter , ce que pieça , à l infiante prière de plufieurs gens de bien 
& d honneur de tous Eflats, ïen au ois râfjemblé 0*recueiuy , rc ferrant 
la preuve > où cllejcroit luçee neceffaire ( ce que toutesfois ie ne penfi 3 me fi 
me ment entre y rat s François ) à autre plus ample traitté , tel quefi ce 
fommaire. S I R E, tay pris la hardie ffe de le yous prefinter en toute, 
humilité'^ comme k celuy qui portant le tiltre de Roy très- chreflien 3 pre- 
mier fis protecteur de l' E-gh fi > <^7* particulièrement eftant patron de 
celle de yojire Royaume , y aue^le premier £7* principal m terefi : le fious- 
mettant néanmoins au iugement de ceux 'qui en peuuent & doiutnt iu- 
ger, & protefiant deuantDieunauoir eu de m a part autre but & inten- 
tention> que de fxtisf aire aucunement au demir naturel & légitime , que - 
i'ay à fin feruice> à celuy de yofire Maiefté, cnfimbUan bien commun 
de mon pays.. 

Sirs 
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S x H E , te fupplie de tout mon cœur le Roy des Rùis; quilki plaife "vota 
djiiftcr toufwurs par [on S. Effrit, Itomféùre lagraee de refiablir en - 
ceftuy yoftre Royaume la Pieté & la iuft'icejt [on honneur & « fagloi*. 
re,4u rcfos de 1/os fuietts, & k la confufionde yos ennemi. 

m 

E que nos percs ont appelle Libertez de l'Eglife ' 
Gallicane^ dont ils onteftéfi fort jalous, ne font 
point pafTedroits, ou priuilegçs exorbitans , mais 
pluftoft franchifes naturelles , ôc ingenuitez ou 
droits communs, qmbus ( comme parlent les Pré- 
lats du grand concile d'Afrique,efcriuans fur pareil fubiet au 
Pape Ccleftin) nulla patrumdejimtionederogdttim efi Ecclefu Gal- 
lican*: efquelsnos anceftres le fonttres-conftamment main* 
tenus,& defquels partant neft befoin raôftrer autre tiltre, que 
la retenue ^naturelle iouyûanced'iceux. 

Les particularitez de ces libertez pourront femblcrinfiniesi • 
&ncantmoinseitans bien confiderees, fe trouucront dépen- 
dre de deux maximes fort connexes.que la France a toufiouçs 
tenues pour certaines. 

La première eft, Qije les Papes ne peudent rien comman* * 
der ny ordonner, foit cngeneralou en particulier , de ce qui 1 
concerne les chofes temporelles és pays êc terres de l'obeif' 
fance & fouueraineté du Roy^tref-Chreftien: & s'ils y com- 
mandent ou-ftatuent quelque choie , les fubiets du nôy, 
encore qu'ils fuflent clercs, ne fonr tenus leur obéir pour ce - 
regard, 

La féconde , Qu^encores que le pape foit recogneu pouf 
fouucrain és chofes Spirituelles : toutes fois en France la puif- 
fanec abfoluc & infinie B* -point- de lieu , mais cft retenue 
& bornée par les canons & règles des anciens conciles de 
l'Eglife reccus en ce Royaume.- Et in hoc maxime confiait //- 
bettat Ecdeft* GoUkan* : comme en propres termes rVniuer- 
fité de paris , qui garde , comme dit l'ancien Roman Fran- 
çois, la cleWenoitreChrc(Henté,,& qui a efte iufques a çy 
tres-foigneufe promotrice, &confeToatrice de ces droites, fit 
,dirc ôc propofer capieine Cour Parlement , lors qu'elle - 
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s\>ppo(àà!a vérification desBulles de la Légation duCardi- 
nal d'Amboife. 

De ces deux maximes dépendent ou coniointement oufe- 
parément, plulieurs autres particulières, qui onteftc pluftoft 
pratiquées 6e exécutées qu efcrites par nos anceftres, félon les 
occurrences Se lubiets qui fe font prefentez. 

De la première fcnible principalement dépendre ce qui 
s'enfuit. 

Le Roy trcf Chreftien oinfit premier fils Se protc&eur de 
l'Eglife Catholique. enuoyant Tes Ambaiîadeur au Pape ef- 
leujpour le congratuler de fa promotion, Se le recognoiftre 
comme perc fplrituel & premier de i'Eglife militante, n'a ac- 
coutumé d'vfer de termes de fi precieulè obeiflance,que plu- 
fîeurs autres princes, qui d'ailleurs ont quelque fpecial deuoir 
ou obligation particulière enuers le fainft fiege de Rome,cô- 
ftie vaùaus, tributaires ou autrement: mais feulement fe re- 
commande , Scie Royaume que Dieu lui acommisenfouue- 
raineté, enfemble l'Eglife Gallicane aus faueurs de fa Sainte- 
té. Et telle eft la forme contenue és plus anciennes inftru- 
ûions de telles c barges, Se ambalîades , notamment es lettres 
du Roy Philippes le Bel , au Pape Benedid XI. jadis en- 
uoyces par lcfieur deMercueil M efTire Guillaume du Pie/fis 
Cheualicr , Se maiftre Pierre de Belle- perche Chanoine en 
l'Eglife de Chartres fes Confeillers Se AmbaiTadeurs a cède 
Un : aufquels toutesfoisil donne encor pouuoir de rendre a 
fa béatitude, plus empletefmoignagne de toute reuerence Se 
deuotion . Et plus grande fubmrflîon que le Roy Louys 
onziefme àfon aduenement a la couronne voulut faire par 
ieCardinald'Atby au Pape Pie fécond pour aucunes particu- 
lières occasions , dont iè trouuent encor quelques remar- 
ques, ne fut rrouuee bonne parfes fubiets ^notamment par fa 
Cour de Parlement, qui iuy enfeitde fort grandes remon- 
•ftranecs Se de bouche Se par eferit dés lors public : Se depuis 
encor, tous les trois Eftats du Royaume alîemblez a Toursen 
tuent vn a nimement plaint es, dont fe peu uent voir les relies es 
cayers lors prefentez par maiftre Iean dcRely,Do£teur en la 
*acukc<le Théologie , 6c Chanoine de l'Eglife de Paris>depu- 
<tc-de(dicsEihts. 
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En fomme, les Rois très- Chrétiens ayans expofé non feu- 
lement leurs moyens, mais aufïi leurs propres per Tonnes pour 
mettre, & rétablir 3c maintenir les râpes en leur fiege , accroî- 
tre leur patrimoine de tres-grans biens temporels, & confer- 
uer leur* droits. & authoritez par tout, les ont toufiours reco- 
gneus pour pères fpirituels,leur rendansde franche volonté 
vneobeiflance nonferuile, mais vrayement frliale,& (comme 
difoient les anciens Romains en chofe non du tout duîem- 
blable ) finttiutent ^4poJ}olicx fidis ficcomiter amferuantes ^ucnutÀ- 
tnodum prinapes Itberos decer, fi non £quo iure ( comme il faut con- 
fefîèr qu'es chofes fpirituellcs il y a prééminence & fuperiori- 
té de la partdu;fain£tfiege Apotolique).c*r/*»o»'Vf dedititios, 
autfundos. 

Aucuns de nos Docteurs François ont «uflrdit & laifle par 
eferir , que les papes à leur aduenement etoient tenus en- 
uoyerau Roy tres-Chreftienlaprofeffion de leurfoy , telle 
qu'elle fe trouue en l'ancienne collection du Cardinal Deus- 
dedit,ôc en quelque regiftre du threfor du R.oy, fous le nom- 
de Bcnedi£us,adioutâs que le Pape Boniface VIII. l'enuoya 
fabplumbo, à l'exemple de celle de pelagiusauRoy Childebert, 
dont fe voyent quelques cfchantillons au décret de Gra* 
tîan. Ce que iene trouue auoir été continué par forme de 
coutume louable ou autrement,8c femble que cela aye efté 
fait par aucuns Papes à la prière des Rois de France , pour le 
deuoir commun de tous Chrétiens qui font admoneftez d'ê- 
tre toufiours prêts a rendre compte de leur foy>quandil$ 
en font requis : finon que quelcun vouûft encores remar- 
quer cela pour vn refte de l'ancienne façon de faire, qui fe 
pratiquait lors que les Papes auoient accoutumé d'enuoyep 
leurs élections aus Rois de France pour les agréer ôc con- 
firmer. 

Les Roistres Chrétiens ont <Te tout temps , félon les oc- 
currences &neceflkcz de leur pais, afTemblé ou fait affem- 
bler Synodes ou Conciles prouinciaus 6c nationaus , efqiïcls, 
entre autres chofes importantes à la conferuation de leur 
état, fe font aufïl tatttez les affaires concernons l'ordre 8C 
difeipline Eccleuatiquc de leur pais, dont-ils ont fait faire 
reigles, chapitres, loix, ordonnances, fie pragmatiques fan- 
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d ions fous leur nom 6c authorité , 6c s'en iifenc encor auiour- 
d'buy plufieurs és recueils des décrets receus par l'Eglife vni- 
uerfelle , 6c aucuns approuuezpar Conciles generaus. 

Le Pape n'enuoye point en France Légats à Laereiucc facul- 
té de rcformer,iuger,côferer,difperifer,8rtelles autres qui ont 
accouftumé d'eftre fpecifiees par les bulles de leur pouuoir, fi- 
non a la poftulation du Roy tres-Chreftien ou.de ion confen- 
teuient: & le Legatn vfe de fes facuitez qu'après aooir baillé 
ptomefle au Roy par eferit fous fon fein,& iurépar fes faincres 
Ordres de n'vfer defcliics facuitez és Royaume, païs, terres,fic 
feigneuries de fafubje&iô, fkiô tant 6c li longuemct qu'il plai- 
ra au Roy : &c que fi ton; que ledit Légat fera aduerty de fa vo- 
lonté au cô traire , il s'en defiftera^ ceflera. Auflî qu'il n'vfera 
defdites facilitez fin on pour Je regard de celles dont-ilaurale 
xôfentement du Roy, 6c conformément à icelui,, fans entre- 
prendreny faire choie préjudiciable aus faincts decrets,Con- 
ciles generaus., franchifes , hbertez, & priuilcgcs de l'Eglife 
• Gallicane , ôedes Vniuerfitez ôceftudes publiques de ce Roy - 
auroe.Età cefrefinfeprefentct les facuitez de tels Légats à la 
■Cour de Parlement, où elles font veuès, examinées, vérifiées, 
publiées* &regiftrees fous telles modifications que la Cour 
voit eftre à faire pour le bien du Royaume : fuiuanticfquellcs 
modifications feiugent tous les procès & diferents qui- fur- 
. uiennent pour raifon de ce, 6c non autrement. 

Semblablement le Légat d'Auignon, quand fe* facuitez 
s'eftendent outre le Comtatde Venixe, 6c terres dont le Pape 
kmït à prefent, auparauaru qu'vfcr de fes facuitez és pais de 
Tobeiflance 6c fouueraineté du Roy, fait pareil ferment, 6c 
.baille femblable promeffe par cfcrit SC notamment de n'en- 
treprendre aucune chofe fur la iurifdidion feculicre , ny ,di- 
ftraire les fubiets, interdire ou excommunier les Officiers du 
/Roy , ou faite chofecontre les libertez jdc L'Egltfe.Gallicane, 
edi£ts, couflumes,u:atuts,& : priuiIegesdu pays. Et foubs ces 
modifications, & à la charge d'tcelles, font fes facul tez 6c cel- 
les de fes Vice- légats vxrifieesxn la ^Cour. de Parlement de 
Dauphiné& autres refpe£liuement pour ce qui eft de leur 
reiîbrr,apres quelles ont. eftéprefentees pat eus.auec placée, 
&lettrcsjdu Roy. 
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Les Prélats de rEglifc Gallicane, enco'res qu'ils foienc 
mandez par le Pape pour quelquccaufe queceioit,nepeu- 
uent fortir hors le Royaume, (ans commandement, ou licen. 
ce & congé du Roy. 

LePapenepeutleueraucuncchofefurlcrcuenu du tem- 
porel des bénéfices de ce Royaume, fous prétexte d emprunt, 
impoft, vacant, defpoiiille, fucceflion, déport, incompatibili- 
té , commande, neufiefme, décime , annatc, procuration, 
» communs ou menus feruices, propine, ou autrement, fans 
Tauthorité du Roy, & consentement du Clergé: mefmes ne 
peut par Tes bulles de pardons ôc indulgences, charger les fu- 
ie t s duRoy de donner den i e r s, o u autres aumofnes pour iceus 
gaigner : ny en donnant difpenfes, fe referuer ou attribuer à 
(a chambre les deniers des amendes : 8c font telles claufes ré- 
putées abufiues. 

Le Pape ne peut expofer en proyc ou donner le Royaume 
de France, 8c ce qui en dépend, ny en priuer le Roy, ou en 
difpofcren quelque façon que ce foit. Et quelques monitions, 
cxcômunications, ou interdictions qu'il puùTe faire, les fuie» 
nedoiuendaiffer dcrendre au Roy l'obeufance deuc pour le 
têporel, 8c n'en peuucnteftrc difpenfez, ny abfoos par lePapc. 

Ne pcutaufll excommunier les Officiers du Roy, pour ce 
qui concerne l'exercice de leurs charges- &■ offices, & s'il le 
faiâ:, celuûqui lapourfuiuy eft contraint par peines 6c amen- 
des, 8c par faille de fon temporel, ores quil fuft Ecclcfîaftiquc, 
de faire reuoquer telles cenfurcs. Anfll ne font lefdits officiers 
cenfcz comprins és termes des monitions générales pour ce 
qui concernel«urfdiies charges. 

Les claufes m fer ces en la bulle de Cœn* Domm, 8c notam- 
ment celles du temps duPape Iules IL u depuis, n'ont lieu en 
France, pour ce qui concerne les libertez ScpriuiiegesderE- 
glife Gallicane, ôc droits du Roy, ouduRoyaume. 

. Ne peut le Pape iuger ny déléguer pour cognoiftre de ce 
qui concerne les droits, proeminenccsicpriuileges dela cou- 
ronne de France, Se (^appartenances: fie ne plaide iamais le 
Roy de fès droits 8c pretenfionsquven fa Cour propre. 

Les Comtes, qui s'appellent Palatins, créez par le Pape , 
ne font recogneus en France pour y y ici de leurs pouuoirs, 

>Nniij 
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ou priuilcgcs, non plus que ccus créez par l'Empereur. 
Les Notaires Apoftoliques ne peuuenc receuoir contraeTs. 
de choies temporelles & profanes entre les fui ers du Roy: 
&c ne porcent les contra&s par eus receus: comme ventes, 
efchanges, donations, ôc tels autres aucune hypothèque fur 
les biens aflis en.ee- Royaume, mais font reputez fans effect: 
pour ce regard» 
Le Pape ne peut légitimer baftards Se illégitimes , pour les 
rendre capables de fuceeder ou leur eftre fuccedé, ny pour 
obtenir offices ôceftatsfeculiers en ce Royaume : mais bien- 
les difpenfer, pour eftre pourueus aus ordres facrez & bénéfi- 
ces : ne faifant toutesfois preiudice pour ce regard aus fonda- 
tions feculieres, ou priuileges obtenus en faifant icclles par 
les feeuhers ou Ecclefiaftiques fur leurs patrimoines & biens* 
feculiers, ny pareillement aus ftatuts, couft urnes, &c autres 
conftitutions feculieres. 

Ne peut auffi aucunement reftttuer les laies contre Tinfa^ 
mie par eus encourue, ny les clercs, finon aus fins d'eftre re- 
ceus aus ordres, offices &a&es Eccleiiaftiqucs ôenon autre-» 
ment. 

Ne peut remettr«n ce Royaume famende honorable ad*> 
iugee à vn lay, encores que la conderanation fuft de iuge Ec- 
defiaftiquc, & contre vn clerc : comme faifant telle condem- 
nation honorable, partiede la réparation ciuile. 

Ne peut proroger le temps donné aus exécuteurs de tefta- 
mens pour faire faire l'exécution d'iceus, au preiudice des hé- 
ritiers, légataires, créanciers & autres y ayansintereft ciuil. 

Ne peut conuertir aucuns legs, ares qu'ils furent pitoya- 
bles, en autre vfage contre la volonté des défunts, finon es 
cas efquels telle volontérie pourroit eftre accomplie formel- 
lement,ou qu il fuft bcfbindefairc ladite commnration,pour- 
ueu encores quefdits cas elle foitequipolente àccquiauoit 
efté ordonné par le teftamenr, ou autre difpofition de der- 
nière volonté,, dont neantmoins, ou tre le cas de confcience 3 
la cognoifrance app a r r ient au iuge lay*. . 

Ne peut bailler permi iïio n aus gens d'Eglife e flans de l'obeil* 
fan ce du Roy, ou à autres tenans bénéfices en ce Royaume^ 
mefines aus Réguliers U Religi eu s p wf ez , de tefter des bien*; 
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&fruits de leurs bénéfices ûtuez en ceRoyaume,au preiudice 
des ordonnances^ droits du Roy, Se des couftumes des pats 
Se prouinces d'iceluy : ny empefeher quelesparcns dcfdits 
clercs decedez,ou relrgieus faifans prof effion, ne leur (accè- 
dent en tous leurs biens, mcfmes és fruits de leurs bénéfices. 

Ne peut aufli permettre ou difpcnfer aucun de tenir SC 
pofleder biens en ce Royaume, contre les loir, ftatuts on 
couftume des lieus, fans congé Se Hccnce du Roy. 

Ne peut permettre aus Ecclefiaftiques d'aliéner les biens 
immeubles des Eglifes Se bénéfices aflis en France, pour 
quelque caufcd'vtilité cuidcnte,ou vrgente neceflîté que ce 
foit , Se par quelque forme de contrat que ce puiiTecftre, 
comme par vendition, c (change, infeudat ion, bail a cens ou 
a renteempby teofe à longues années, encor que lefdits béné- 
fices foient de ccus qui fe dient exempts, Se immédiatement 
(uiets au fainftfiege Apoftolique: mais bien peut bailler re- 
£cripr,ou délégation à fujets Se habitans de ce Royaume, k 
fin de cognoiltre, traitter Se iuger de l'vtilité cuidente, o*t 
vrgente neceflîté: Se ce faift, fuiuant la forme de droid , in- 
terpofer fa confirmation 8e Ton décret félon que la matière le 
requiert, fans routesfois entreprendre fur ce qui eft delà iu- 
rifdiction feculierc. 

Moins encor peut-il ordonner ou promettre aucune aliéna- 
tion defdits immeubles auec cl au le inuitu ckricit. 

Ne peut déroger ny preiudicier par prouifions bénéficia- 
is, ou autrement, aux fondations laïcales, Se droits des Pa- 
trons laies de ce Royaume. 

Le Pape ne peut par luy ny par fon Légat À Lctere, on 
par fes fubdeleguez exercer iurifdi&ion fur les fujets du Roy, 
mefme de leur <onfentement , en matières de pétition de 
dot, feparation de mariez quant aus biens, crimes d'adultère, 
de faus, de pariure, facrilege, vfure,ou reftitution de biens 
mal peins par eontra&s illicites & vfuraires, perturbation 
du .repos public, foit par mtrodu&ion de nouuellcs fcâes 
fedicieufes ou tieretiques , quand il n'eft queftion que de 
faitt,ny autrement en quelque matière que ce foit , es «cas 
dont la cognoiffance appartient auRoy Se aus iuges reculiers: 
ny pareillement abfoudreies fobiets du Roy <iefdits cas,ûnen 
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Ne peut vfer en France de fequeftration réelle en matière - 
beneficiaie ou autre Ecclefiaûiquc. 

Ne peut cognoiftre des crimes qui ne font purs Ecclelïa-» 
ftiques,.fic non mixtes,.à l'encontre des laies i mais bien à ren- 
contre des gens d'Eglife reulement : contre lefquels il peut 
vfer de condamnations félon les lan&ions canoniques, dé- 
crets conciliaires ^pragmatiques, & conformément à iceus. 
Et quant aus laies, pour les crimes purs Ecclefiaftiques, ne . 
peut vfer contre eus decondemnations d'amendes pécuniai- 
res, ou autres concernan s directement le temporel. 

Encores que les religieus mendians ou autres, pour ce qui 
Concerne leur d i Ici p line, ne puiflent saddrelîer-aus iuges fe- 
culiersfans enfreindre l'obédience , qui eft le nerf principal 
de leur profeflion. Toutesfois en cas de fedition, ou tumulte 
&grandfcandaje,ilsy peuuent auoir recours par requifition 
derimpartitiondeTaidedu bras feculier : Et pareillement à i 
la Cour de Parlement quand il yaabus clair & euidentpar * 
conrrauentionsaux ordonnances Royaux, arçefts, 6c iuge- 
mens de ladite Cour, ou ûatuts deleur re£oJ3mationau6torU 
fez par le Roy & parJaditc Cour, ou aus fain&s Canons con-> 
ciliaires & décrets * defquels le Roy eft conferuatcur en fon : 
Royaume. 

Moratoires ou excommunications auec claufe fatisfattoi- v 
re, qu'on appelloit anciennement fuper obh*dtionc M mfi ou 
fignijkawt, comprenant le* laies 6c dont l'abfolution eft re- - 
ieruee foperion ^fine ad JatisfaftioïKm , ou qui font pour cho-* 
fes immeubles, celles qui contiennent claufes imprécatoires . 
contre la forme prefçripteparle$.Conciles,& pareillement 
celles dont l'abfolution eft par exprès referuec à la perlonne,- 
duPape, ôc qui emportent diftraaion delà iurifdiûion or- 
dinaire, ou qui font contre les ordonnances du Roy, & ar- ■ 
refis de fes Cours, font ^enfees abufiues , mais eft permis fe 



Jofmdmdle famorum 3 frêrtbm cccultts mobilibm, & yjque éd re*t^ 
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dtvne monition, la Cour du Roy peut ordonner que fans pre- 
iudice des droi&s des parties, le bénéfice d'abfolutiô à cautelc 
feraimparty a l'appelant, foit clerc ou layr Se qu'à ce faire fie 
fouffrir l'Euefque fera contraint raefmes par faifie de fon tem- 
porel, Se fon vicegerenc par toutes voyesdeuës & raisônables. 

Vh Inquifitcur delà foy n a capture ouarreft en ce Royau- 
me, JÛnon parl'aydeficaucionté dubrasfeculier.- 
- Le Roy peut iufticierfes officiers clercs, pour quelque fau- - 
coque cefoiteommife en l'exercice deleurs charges, nonob-' 
ftant lepriuilege de clericature. 

Nul de quelque qualité qu'il foit ne peut tenir aucun béné- 
fice, foit en tiltre ou à ferme, en ce Royaume s'il n en eft natif, 
on s'il n a lettres de naturalité, ou diïpenfe exprefTe du Roy 
à cefte fin, Se que ces lettres ayent efté vérifiées où il appartiët. 

De la féconde maxime dépend ce que l'Eglife Gallicane à 5 
toufiours tenu, que, combien que par la règle Ecclefiaftique, • 
ou (comme dit faintt Cyrille efcriuanf au PapeCeleftin) par • 
l'ancienne couftume de toutes les Eglifes, les Conciles gene- 
rausne fe doiuent aflèmblerny' tenir fans le Pape chue non- er- 
rante, recogneu pour chef fie-premier de toute r'Eglife militan- - 
te, Se pere commun de tous Chrefhens, Se qu'il ne f y doiue ' 
rienconclurcny arrefter fans lui Se fans fon au&orité, tou- 
tesfoisil n'eft eftiméeftrepar defïusle Concile vniucrfel, mais 
tenuaus décrets &arrefts d'iceluy, comme aus commande- 
mens de l'Eglife efpoufe de noftre Seigneur Iefus Chrift, la- - 
quelle eft principalement reprefentee par telle afTemblec.^ 

Auffi l'Eglife Gallicane n'a -pas receu indiferemmenr tous 
Canonsô£Èpiftresdecretales> fe tenânt principalement à ce 
qui eft contenu en l'ancienne colJeâion appellee Corpus ca- - 
na»«m,mefmepour le regard des Epiftres décrétâtes iufques » 
au Pape Grégoire II. 

LePapene peut difpenfer pour quelque caufe que ce foie 
de ce qui eft de droit diuin & naturel, ny<le ce dont les fain&s » 
Conciles nelui permettent défaire grâce. 

Les reigles de Chancelerie Apoftoliqut, durant mefmes * 
k^ontificattiu Pape, qui les a faites ou auftorifees, ne lient c 

Oo 
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l'Eglife Gallicane, finon entant que volontairement elle en 
reçoit la pratique comme elle a fait des trois qu'on appelle 
de publiQtndîs rejignatwmbus in parttbus, de yerifimdi non tu obitus, 
&*deînfirmis rejifrnmtibus , an&orifces par les edicts du Roy, 
&arrelts de fon Parlement, auxquelles le Pape ny Ton Legac 
ne peuuent déroger, fors à celle deinfirmisrefignantibus, de la- 
quelle on reçoit leur difpenfe, mefme au preiudice des gra- 
duez nommez en leurs mois. 

Bulles ou lettres Apoftoliques de citation executoriales, 
fulminatoires,ou autres nef exécutent en France (ans pa- 
reatisdu Roy ou de fes officiers: & l'exécution qui sen peut 
faire par le lay après la permiflion, fe fait par iuge Royal 
ordinaire delauthoritédu Roy, Se non authoritdte Sépoftohca, 
pour euiter diffraction & meilange de iurifdiction : mefmes 
celui qui a impetre bulles, referirs ou lettres portans telle 
claufe,e(t tenu déclarer qu'il entend que les déléguez ou exé- 
cuteurs, foient clercs ou laies, en cognohTent turc ordtnario: 
autrementy auroitabus. 

Le Pape oufon Légat klatere, ne peuuent cognoiftre des 
caufes Ecclefiafticjues en première inftance, ny exercer iu- 
rifdi&ion furies fujets du Roy & demourans en fon Royau- 
me, pays, terres Se feigneuries de fon obeiflànce, foit par 
citation , délégation ou autrement, pofe ores qu'il y euft 
confentement du fujet: ny entre ceus mefmes qui fe dienc 
exempts des autres iurifdi&ions Ecclefiaftiques , & immé- 
diatement fujets quant à ce au fa i net fiege Apoftolique , ou 
dont les caufes y font légitimement deuolués : pour le regard 
defquels, en ce qui eit de fa iurifdiction, il peut feulement 
bailler iuges déléguez inpdrtibus, qui eltà direés parties def- 
dits Royaume, terres 8c feigneuries, où lefdites caufes fe doi- 
vent traiter de droit commun , & au dedans des mefmes 
diocefes: Defquels iuges déléguez les appellations ( fi aucu- 
nes s'interiettent ) y doiuent auflî eftre traittees iufqu à la 
finale decifiond'icellcs,^ ce par iuges du Royaumeà ce dé- 
léguez. Et s'ilfe fait au contraire, le Roy peut décerner fes 
lettres inhibitoiresàfa Cour de Parlement, ou autre iuge, 
où fe peut la partie y ayant intereft, pouruoir par appel com- 
me d'abus. 
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Semblablement pour les appellations des Primats & Mé- 
tropolitains encaulesfpirituellesquivontau Pape, il eft tenu 
bailler iuges m partilws & intra eandem diœcefim. 

Quand vn François demande au Pape vn bénéfice aflîs en 
France, vacant par quelque forte de vacation que ce foit, le 
Pape eft tenu lui en faire, expédier la fignature du iour que la 
requifition&fupplicationluien eft faite, fauf à difputcr par 
après dé la validité ou inualidité par dcuant les iuges du Roy , 
aufquels IacognoiiTanceen appartient: ôc en cas de refus fait 
en Cout de Rome, peut celuy qui y prétend intereft prefen- 
ter fa requefte à la Cour, laquelle ordonne que l'Euefque dio- 
cefain ou autre en donnera la prouifion, pour eftre de mefme 
etfed queuft efté la date prife en Cour de Rome, fi elle 
n'euftcfté lors refufee. 

Le Pape ne peut augmenter les taxes de proufions qui fe 
font en Cour de Rome des bénéfices de France, fans le con* 
fentement du Roy & de l'Eglife Gallicane. 

Le Pape ne peut faire aucunes vnions ou annexes des béné- 
fices de ce Royaume à la vie des beneficiers, ny à autre temps: 
mais bien peut bailler refcripts delegatoires a l'effet des vniôs 
qu'on entendra hure (clan la forme contenue au Concile de 
Confiance, ôc non autrement: & ce auec le confentement dit 
patron 8c de ceus qui y ont intereft. 

Ne peut créer penlions fur les bénéfices de ce Royaume, 
ayans charge dames, ny fur autres,ores que ce fuft du oanfen- 
tementdes beneficiers, finon conformément aus fain&s Dé- 
crets conciliaires & canoniques fanerions, au profit des refi- 
gnans quand ils ont refignéà celle charge exprefle, ou bien 
pour pacifier bénéfices litigieus: 3c fi ne peut permettre que 
eeluyquiapenfion créée fur vn bénéfice, la puifle transférer 
en autres perfonnes, ny qu'aucun refignant retienne au lieu 
de penfion tous les fruits du bénéfice refigné, ou autre quan- 
tité defdits fruits excedans la tierce partie d'iceus, ores que 
ce fuft du confentement des parties, comme dift eft. 

Ne peut compofer auec ceus qui auroient efté vrais intrus 
es bénéfices de ce Royaume, fur les fruits mal prins par eus, ny 
les leur remettre pour le tout ou en partie au profit de fa cha- 
îne, ny au préjudice des Eglifes ou perfonnes au profit de/* 
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quels tels fruits doiuent eftre conuertis. 

Les collations & prouifions des bénéfices refignez es mains 
du Pape ou de Ton Légat ne doiuenc contenir claufe , par la- 
quelle (bit ordonné que foy fera adiouft ee au côtenu des B ul- 
les s lans qu'on foin enu d'exhiber les procurations, en vertu 
defquelles les refignations font faites ou fans faire au tre preu- 
ve valable de la procuration au preîudice du refignant,s il dé- 
nie ou contredit telle refignation. 

Auflî ne fe peutés collations fie prouifions de bénéfices 
mettre claufe anteferri, ou autre fcmblabJe, au preiudice de 

. ceus aufquels parauant &c lors de telle prouifion leroi t acqu is 

adroit pour obtenir le bénéfice. 

Mandats deproHidendo, grâces expe&atiues générales ou fpc- 
ciales, referuations, regrez, tranflations, mefmes de prela- 
latures, dignitez, & autres bénéfices eftans àia nomination du 
Roy, ou prefentation de patrons laies, ficrelles autres vfances 
de Cour de Rome déclarées abufiues pr les,Edits du Roy fie 
arrefts de fon Parlement, ne font receus, fie. n'ont lieu en 
France. 

Et quant à là p reua n tion , le Pape n*en vfe que par fouffran- 
ce, au moyen du Concordat publié du très* expies comman- 

. dément du Roy, contre plusieurs remonftranccs de fa Cour 
de Parlement, oppoiitions formées proteftations-fie appella- 
tions interjettes. Et depuis encores tous les trois Eftats du 

h Royaume aflemblez en firent plainte, fur laquelle furent en- 
uoyez AmbafTadeurs à Rome pour faite celTer cefteentrepri- 

- fe qu'on a par fois diflîmulee ôaoleree en la perfonne du Pape, 
mais non d'autre quelque délégation, vicariat ou faculté qu'il 

teuftdeiafain&etcr&ûlaon reftreint tant qu'an a peu, iuf- 

, quesi iuger que kxollation nulle de l'ordinaire vempefche 
telle preuention. 

Refignations ou procurations portans claufe in fduoremeer- 
t6ftrfotHty x &non ttiuyAiternccAio modo , &c\ es collations qui 
s'en enfuiucnt font cenfees illicites- fie de nulle. valeur, com- 
me refen tans fimonie, ôc.ne tiennent, mefmes.au préjudice 
des refignans>encor que les collations euflent<efté faites par le 

TLcgat en Yertu defes facultez.Toutesfois celles faites 

vpar; le Pape mefme, .s'excepte de celle regieôc maxime. 
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Le Pape ny fon Légat ne peuuent difpenfer les graduez, des 
temps 3c cours de leur eftudes, ny autrement pour les rendre 
capables de nominations de bénéfices, fit tels autres droits 
6c prcrogatiues. 

Le Lcg&tklâtere nepeut députer Vicaires, ou fubdeleguer 
pour l ! exercice de fa légation, fans le confentement exprès du 
Roy, mais eft tenu exercer luy-mefmes fon pouuoir tant qu'il 
dure. 

Et fi ne peut vfer de la puiflance de conférer les bénéfices 
de ce Royaume, quand il eft en pais faoïs l'obeuTance du Roy. 

Et a fon parlement, efï tenu laifTeren France les regiftrcs 
des expéditions faites du temps de fa légation, pour ce qui 
concerne le Royaume de France, enfemble les féaux d'icelle, 
és mains de quelque fidèle perfonnage que le Roy députe, 
pour expédier ceus qu'il appartiendra. Et font les deniers pro- 
cedansdefdites expéditions conuenis en œuures pitoyables, 
ainfi qu'il plaiftà fa Maiefté en ordonner. 

Le pape ne peutconfeier ny vnir hofpitaos, ou leproferies 
de ce royaume, 6c n'a lieu eniceusia ïcig\c de pdcijiaj. 

Nepeutcrcec Chanoines d'Eglifc cathédrale ou collcgia- 
Acf*b expcftatione futur* prœbendx, etiam du confentemcntdes 
Chapitres, fi non à fin feulement de pouuoir retenir en icelies 
dignité, perfonat, ou office. 

Ne peut conférer les premières dignitez des Eglifes cathé- 
drales poft PonrificiMes maiores , ny les premières dignitez des 
Eglifes collcgiaies,efquclles fe garde la forme d'eleaion, pre- 
feripte par le concile de Latran. 

Ne peut difpenfer au preiudice des louables couftumes, Se 
ftatus des Eglifes cathédrales ou collégiales de ce Royaume, 
qui concernent la décoration, entretenement, continuation, 
6c augmentation du feruice diuin: fi fur ce y a approbation, 
priuilege 6c confirmation Apoftolique, ottroyee pour la fuf- 
dite caufe aufdites Eglifes , 2 la requefte du Roy patron' d'icel- 
le s: encor que lefdits priuileges ainfi- o&royez, foyent fubfe- 
quents les fondations defdites Eglifes. 

On peut en France prendre poflefTiondVn beneficeen ver- 
tu de fimple fignature , (ans bulles expédiées fous plomb. 

? Oo iij 
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Le droict qu'on appelle de Regale, approuuc par aucuns 
fain&sDecrets,femblefepouuoir mettre encre les libertez de 
TEglife Gallicane, comme dépendant du premier chef de U 
maxime générale cy dclTus. Car encores qu'aucuns grands 
perfonnages ayent voulu faire deus fortes ou cfpeces de Ré- 
gales, diitinguans le temporel du fpirituel: ce neantmoins 
coniiderant de plus près, il ne s'en trouerra qu'vn procédant 
demefmefource, 5c fe pourra dire droict, non à la vérité de 
rachape ou relief, mais Jpldloft de bail , garde , protection, 
main-bournie,oupatronnage, ôc emporter la collation des- 
prébendes, dignitez fie bénéfices ncm curez vacants de droict 
ôc de fait enfemble,ou de fait, ou de droit tant feulement, co- 
rne faifant a prêtent telle collation aucunement partie des 
tau et s de l'Euefché ou Archeuctché, lefquels fc partagent au 
refteentre le Roy fie les héritiers du defunct Prelar, au prorata 
de l'année, melmes pour le regard des- ja perceus auparauant 
ledecez. Mais outre a ce droict quelques fingularitezôcpriui- 
Jegesparticuliers,commede durer trente ans, d'eftre ouuert 
par la promotion au Cardinalat ou Patriarchat, de n'eflre clos, 
par fourfrance ny autrement, iufques à ce que le fucceifeur 
Eucfqueou Archcuefque ait fait ôeprefté au Roy le ferment 
de fidélité, 6c qu'il ait prefen té ôc fait regiftrer les lettres d'ice- 
luyen la chambre des Comptes, après auoir baillé les fiennes. 
adrelTamcs au Roy, fie que le Receueurou CommilTaire delà 
Regale ait receu mandement de ladite Chambre, pourlui de- 
laiiTer la pleine iouyffance de fon bénéfice. Auiïia la Regale 
cède prééminence de ne fepouuoir cumuler d'autres droict s 
que du Roy, non pas de ceus du Pape mefmes: de n'eftre fub- 
ietteàlaiurifdiction fie cognoiffan ce d'autre que du Roy, fie 
de fa Cour de Parlement, ny pareillement aus reigles de la. 
Çhancelerie de Rome, mefmes a celles de yerifimik notttia obi- 
rtf^nyencor àcelle</!f pacifias, finon quand le diferend eft en- 
tre deus rcgaJiftes qui s'aydent de leur pofTeflionyny aus facul- 
tcz de Légats, difpenfes, deuoluts>nominations> fie pareilles 
fubtilitez de droiâ Canon. 



Scpeut au/Emettre en ce mefine rang le droifl: de donnej 



DE L'EGLISE GALLICANE. 3 x 5 

licence ôc congé desaffembierpoureilire, ficceluyde confir- 
mer relle&iondeuëraent fai&e ,dont les Rois de France ont 
toujours iouy tant que les élections ont eu lieu en ce Royau- 
me, Se en iouïiîentencor à prefent en ce qui refte de cette an- 
cienne forme. 

Mais on pourroii douter fi le droift de Nomination doit 
eitremis entre les libertez, pluftoft qu'entre les priuileges, 
d'autant qu il pourra fembler tenir quelque chofe de paffe- 
dtoit, attendu mcfmes ce que Loup Abbé de Ferrieres, Pré- 
lat fort fage, fi£ des plus fçauans du temps du Roy Charles le 
Chauue, tefmoigneque les Merouingues U Pépin eurent en- 
cor fur ce leconlentement du Pape Zacharieen vn Synode, à 
ce que le Roy pour maintenir fon eftat en repos, péuft nom- 
mer aus grands &: importantes dignités Ecclefiaftiques per- 
fonnes de fon Royaume fes fubjets, dont il s'aiTeurail, dignes 
neantmoins delà charge. Et toutesfois ce droit fe voit indif- 
féremment prattiqué par les moindres patrons laies: ce qui 
le doit faire trouuer plus légitime fie tolcrabie en la perfonne 
du Roy tres-Chreftien, premier fie vniuerfcl patron & prote- 
cteur des Egliies de fon Royaume, pour le regard duquel on 
a tenu U pratiqué celte maxime, mefme depuis les derniers 
Concordats. Qucn tous Archeuefchez, Euefchcz, Abbayes* 
Prieurez, fie autres bénéfices vrayement ele£Hfs, foit qu ils 
ayentpriuilege d'eflire ou non, refignez en Cour de Rome 
wfauorcm, ou cdufa permutations, eftrequife Se neceftaire la no- 
mination du Roy, foubs peine de nullité: finon qu'il y euft 
pofleflîon triennale paifible depuis la prouifion: Et que lefdits 
droits de Regale 8t Nomination ont lieu, encores que le bé- 
néfice foit mort a Rome, fit que le bénéfice ait vacqué m Curia 
.Homand. 

... 

le compteray pluftoft entre les priuileges les Induits d au- 
cunes Cours fouueraines, encores qu'ils foient plus anciens 
qu'aucuns ne penfent,8t qu'il s'en trouue quelques remarques 
dés le temps du Pape Sixte quatriefme, voire & foubs le règne 
dePhilippesleBel. 

Et pareillement plufieurs autres priuileges octroyez partir 

» 

■ . * 
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culierementaus Rois ôcRoyncsde France» à nos Seigneurs * 
leurs En fan s , Princes du fang» fie à leurs ierui teurs familiers &c : 
domeftiques,dont le rapport nafernblcqftrc. de ce memoi- 
re,ain$ pluftoft appartenir à autre traicté. . 

Mais ien'y obmettray les exemptions d'aucunes d'Eglifes, - 
Chapitres, Corps, Collèges, Abbayes, 8c Monafteres,dc leurs 
Prélats légitimes, qui font les diocefains & métropolitains:* 
lesquelles exemptions ont autrefois efté octroyées par les s 
Rois & Princes mefraes, ou par les papes à leur pourfuite, fie 
pour très- grandes Se importantes conuderations, depuis de- 
battues fie fouftenuès és conciles de Confiance & de Balle, 
dont furent ;dês lors publiez quelques mémoires; Tant y a 
qu'on peut dire auec vérité pour ce . regard, que nul Mona- 
llere, Eglife, Collège, ou autre corps Eccleuaftiquc ne 
peut eftre exempte de fbn ordinaire, pour fe dire dépendre 
immédiatement du fain& Siège, fans licence & pcrmifTion • 
du Roy. . 

le ne puis auffi obmettre en ce lieu, ce que le Pape Ale- 
xandre troiûefme en vnc fienneEpiftredecretale remarque, , 
pour vne couflume ancienne de 1 Eglife Gallicane, de pou- 
voir tenir enfemble pluiieurs bénéfices: ce qu'il dit toutes- 
fois eftre contre les anciennes reiglcs ECclefiaftiques, notam- 
ment pour le regard des bénéfices qui ont charge d ames: fie 
requièrent refidence perfonnelle fie actuelle. 

Et neantmoins on peut dire auec vérité, que la mcfme Eglife 
Gallicane a tenu, & la Cour de France iugé, que le Pape ne : 
peut conférer a vne mefmeperfonne pluficurs bénéfices 
eodmtetto, foit à vie ou à certain temps* mefmes quand ils font i 
vni formes, comme deus chanoinies, prébendes, ou dignitez t 
en mefme Eglife cathédrale ou collégiale: fie a modifié les fa-~ 
cultez d'aucuns Légats pour ce regard. 

Ioferay encor mettre entre les prtuileçes, mais non Ec- 
clefîaltiques, le droi& de tenir dixmes en fief par gens purs 
laies» Ce qu'onne peut nierauoir prins fon origine d vne li- 
cence & abuz commencé foubs Charles Martel Maire du 
Palais, & continué principalement foubsles Rois de fa ra- 
ce, 8c neantmoins toléré par aucunes confiderations , mais 
-auec telle tempérament {oubsJcs. derniers, que le lay peut 

rendre, j 
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cendre ou donner cels fiefs a l'Eglife, TEglife les receuoir 
&c retenir (ans permiflion duPrince: écqueitans retournez 
* en main Ecclefuftique, ils ne font fubie&s à retrait de per- 
sonne laye, foubs prétexte de lignage, feudalité, ny autre- 
ment : & deûors en appartient la cognoiuanceauiuge Eccle- 
ûaftique pour le regarddu petitoire. 

• 

Or pourlaconferuation de ceslibertez fiepriuileges (que- 
nos Rois tres-Chreftiens, qui portent la Couronne de fran- 
chife fur cous autres , lurent folemnellement à leur Sacre 
Se au couronnement de garder Se faire garder inuiolables) 
fe peuuent remarquer pludeurs & diuers moyens fage- 
ment pratiquez par nos anceftres , félon les occurences&les 
temps. 

Premièrement par conférences amiables auec le fain& Pè- 
re, ou en perfonnes,ou par Ambafladeurs. Età ceft effettfe 
trouueque les anciens Roys de France (mefmes ceusdela 
race de Pépin, qui ont eu plusdefubjett de communication 
auecleS.Siege que leurs predeceffeurs)auoient comme pour 
marche commune la ville de Grenoble, oùencores le Roy 
Hugues pere de Robert, inuitalePape par forme dVXance 8c 
coultume,parvneEpiitreefcrite parGerbert lors Archeuef- 
uede Rheims depuis Pape, furie differen&derArcheuefché' 
eRheims. 

Secondement , obferuans foigneufemerrt que toutes Bul- 
les 8c expéditions venans de Cour de nome fuflent vifitees,- 
pour fçauoir û en icelles y auoit aucune chofe qui portail pré- 
judice, en quelque manière que ce fut,ausdroi£ts te Liber- 
tez de l'Eghfc Gallicane, & a lauthorité du Roy. Dont fe 
trouue encores ordonnance exprefledu Roy Louystmzief- 
me,fuiuie par les predecefleurs de l'Empereur Charles cm* 
quiefme,lors vafTausdcla Couronne de France, & par luy- 
mefmes envnfîen Edictfait a Madril'en l'an- mil cinq cens* 
quarante trois v &c pratiqué en Efpagne & autres païs defon 
obeiflance, auec plus derigueur &c moins de refpeft qu en ce 
Royaume. 

Tiercement par appcUadonsiaterjctteci au futur Concile^ 
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donc fe trouuenc plulieurs exemples > raefmes es derniers 
temps de celles incerjettees parlvniuerfité de Paris, des pa- 
pes Bonifacchui&ieûiie/Bencdi&vnzieGïie, Pie deuxiefmc, 
Léon dixiefme, &c autres. Quj fut aufli le moyen que maiftre 
îean de Nanterre, Procureur gênerai du Roy pratiqua con- 
tre les bulles du Cardinal de Balue^ppellantd'icelles, ad P*- 
pammclms informdtum , aut adeos ad quoi pertinebat. Et pareille- 
ment maiftre Iean de faïnCt Romain contre certaines cenfu- 
res,auecproteftations de nullités de recours ad ittum feu, ad 
illos : ad queuty feu ad quos, &c. 

Quartcment , par appellations precifes comme d ? abus, que 
nos pères ont dit eftre quand il y a entre prife de turifdi&ion, 
ou attentat contre les fain&s décrets U canons receus en ce 
Royaume , droits , franchifes, libertez,& priuileges de l'Egli- 
fe Gallicane , concordats, Edi&s Se Ordonnances du Roy, ar- 
refts de (on Parlement. Bref, contre ce qui eft non feulement 
de droid commun diuin ou naturel, mais,aufli des prerogaci- 
ues de ce Royaume, 6c dei'Egufc d'icelui. 

Lequel remède eft réciproquement commun aus Ecclefîa- 
ftiquespourla conferuation de leur authorité & iurifdiûion, 
iiquele Promoteur ou autre ayant intereft, peut aufli appel- 
ler comme dabuz de lentreprife ou attentat fait par le iuge 
lay, fur ce qui lui appartient. 

Et eft encores tref-remarquable la fingulicre prudence de 
nos majeurs, en ce que telles appellations feiugent non par 
perfonnes pures layes feulement, mais par la grande Cham- 
bre du Parlement , qui eft le li& &c fiege de ïuftice du Royau- 
me, compofee de nombre efgal de perfonnes, tant Ecclefiafti- 
quesquenon Eccleuaftiques,meurics pour les perfonnes des 
Pairs de la Couronne. • i 

Qui eft vn fort fage tempérament, pour feruir comme de 
lien & entretien commun des deus puiftances, h que l'vnc 8c 
l'autre n'ont iufte occafion de fe plaindre , & beaucoup moins 
que des inhibitions & autres moyens qui fepratiquêt ailleurs, 
mefmes par ceux qui fe vantent d'extrême obemance, plus de 
parole que de faici. 

Aufurplus, tous ceux qui iugent droi&ementdes chofes, 
peuuent aftez recognoiftre de quelle importance a efté, 
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&eftencores autant & plus queiamais, la bonne le entière 
intelligence d entre noftre (àintt Perele Pape, U Je Roy de 
France, lequel pour tres-iuftes caufes 8>c tres-grands mérites, 
a emporté fur tous autres le tiltre de très Chreftien , & pre- 
mier fils &e protecteur de l'Eglife. Et pource doiuent-ils en 
gênerai & en particulier eftre d'autant plusfoigneus d'entre- 
tenir les liens de celle concorde, par les mefmes moyens qui 
l'ont fai& durer iufqu a cy, (important pluftoft les imperfe- 
ctions qui y pourroient eftre , que s'efForçans de roidir outre 
mefure les cordes d'vnnccud fi franc 8c volontaire: de peur 
que par trop ferrer &c cftreindre, elles ne fc relafchent, ou ( qui 
pis feroit , ce que Dieu ntrvueille permettre ) rompent tout à 
fait au danger Se dommage certain de toute la Chreft-ientc, 
& particulièrement du £ain& Siège , duquel vn de fes plus fa- 
ges prélats a très- prudemment recogneu &£ tefnîoigné par 
e fc ri t que la conferuation des droits U prerogatiues de la cou» 
ronne de France elloit raffermiffemenu 

•i • 

PHOVERB. XXfj 

&c tr*njjnrcdiaris terrmnos dntiquos,qHOs pofuc~ 

tunt patres tut. >> 

« 

Eccles. XV 
diftpdt ftpem t mordebitcMmcoluber, 

Tlfk raAetrce<f. 

d<udt ajQopim *rf crafxl, «Mi 0^ tÏ« iyami «kuAtvfif âMfr- 
Aok. 

O' -mi ri/ut w m « A»y* 7^V)»rVr«4 » o# rS> &yunU\i W TtKf 
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EXTRAICT DES REGISTRES 

de Parlement. 

9 

Ev par la Cour la requefte à elle prcfentee 
par Mamert Pâtisson Imprimeur du 
Roy , tendantà ce qu'il Lui fuft permis d'im- 
primer & mettte en lumière vn petit liurc 
intitulé, les Libertt^dftE^ltfe Gallicane: Se de- 
fenfes faites 1 tous autres d'imprimer ledit 
liure fmon du confentemenc du fuppliant 
dedans trois ans prochains, nyd'enexpo£cr en vente d'imp ri-, 
més ailleurs durant ledit temps, à peine dc.conn* (cation des 
exemplaires Se d'amande axbi traire entiers lui, co ncl u lions du 
procureur gênerai du Roy qui l'a ur oit requis Se confentiy , pc 
touteonfideré: La Cour ayant efgard a ladite requefteAc aus 
concluions du dit procureur générale permis Se permet audit 
fuppliant imprimer Se meure en lumière ledit liure intitulé les 
Libertez, deCBglife GdUicane , Si fait defences à tous autres de 
l'imprimer pendant trois ans prochains fmon du confente- 
jnent du fuppliant ,ny d'en expofer en vente d'imprimez ail- 
leurs durant ledit temps, a peine de conBfcation des exem- 
plaires Se d'amande arbitraire. Fait en Parlement le troifiefmc 
iour de Septembre, fanmil cinq cens quatre vingts quatorze. 

Signe, du Tillet 

g 

* 

Imprimé à Paris, ' 

***** S 

Par Mamert Pâtisson, Imprimeur du Roy. 
1 M. D. X C II II. 
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TRJITTE' DES DROJCTS 

Ecclefidfliqm. 
Pétfi M. ^inthoine Hûtman ^iduocdt en U Cour deParlemmU 
. LIVRE PREMIER. 

^tgtedp. E ncft pas feulemet depuis la Chreftienté ny entre 
^SS^ les Chreftîens:mais c'eft de touteanciennecé Se en- 



tre toutes fortes de nations , qui ont recogneu y 
Wf auoir vn Dieu, que les Prcftrcs ont eu vnc telle au- 
ctoméôc putftance entre les peuples, qu'ils font contre- ba- 
lancez *a celles de Rois, Monarques 8c autres Magiftrats: les 
vnseftans poutladireâton^elahttftice entre les hômes,à fin 
de conferuer; le rcfpeS & focieté qui doit cftre entre eus , &c 
les autres pour la pieté & religion enuers Dieu. Si eft- ce qu'il 
n'y en a point, qui ayent donné tant de pouuoir 6c d autorité 
à leurs Pieftres,qu ont tait, & font encor lesChreftiens. D'au- 
tant que les autres recongnoifTentbien leurs Preftres comme 
«dans facrificateurs&intercefleurs pour eus enuers Dieu, 5c 
-en ceûeconfideration leur défèrent beaucoup/e rapportants 
fouuentesfois à eus pour la direction de leurs affaires, foient 
publiques, foient p nuées . Mais les Chreftiens par le moyen 
des Sacrements a u (quels ils participent,) rapportent dauan ra- 
ge le fait de leur confcicnccà la conduire & cenfure de leurs 
Prebft res : de forte que mefmedu plus fecret-de leurs affaires 
& plus intérieures conceptions ils rendent raifon aus Preftres 
comme à Dieu mefme, &c en reçoiuenr la corre&ion, péni- 
tence &ab& lut ion. Tellement que les Rois 1 » Princes, Ma- 
giftrats, 8c toutes autres perfonnes fe foubmettent à eus 9 
non feulement pour les facrifiecs ôeminifteres Ecciefiafti- 
oues, comme faifoient les Payens, mais pour le fait de con- 
loieficcpour lequel il ny a forte de police générale ne manie- 
ment de mefnage particulier, qui en confequence, ncfoit at- 
tiré & affuiety à leur cenfure. Les Rois & les Magiftrats laï- 
ques, ont eu pour cefte caufe, beaucoup depeineàfecon- 
ieruer en leurs iurifdi&ionsj auftorkez , ô£ prerogatiucs , 

Ppiij 
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& combien quel'onait par toutrecogneu, que ce font deus 
auftoritez diftinûes 6c feparee les vnes pour lefpirituel 8c les 
autres pour le temporel, toutesfois le* occurrances font fou- 
uent telles 6c fi fubie&eS à l'vneôt l'autre animaduerfion, que 
Ton a peine à difeerner qui endoit predre cognoiflanccôc cha- 
cun entreprenant de Ton cofté,caufe de grandes contentions 
&mefcontentemcts,8cqui engendrent en fin tant de queret- 
les 6c diiîeniions que les guerres s'en enfuiuent cruelles & a la- 
luiae des vnsfic des autres. Et pource il eft bô de fe reprefenter 
l'origine delaiurifdi&ion Eecieûaftiquefic en quelle diferenec 
elle eft auec la iurifdi&ion laïque. A fçauok que du commen- 
cement de la Chreftienté la difcipline eftoit tellcque lesChre- 
ûiens qui eftoient en petit nombre,s'affembloieiKfouuente$- 
fois, & fe corrigeoient les vns les autres, fe tenants les plus, 
couuerts qu'ils pouuoicnt (ans roen l e en çuidenec leurs dife- 
rends deuant les iuges Payera & ennemis de la religionChrc- 
ftienne. Saim&Paui leditainiïl.Corinth.6. uudet altqmsyeftrum 
habens nerotium diluer fut alterum iudicari Apudiniquostynon apud fiai» 
Clos ïnefcitts quoniam angelot iudicabimus \quanto maris ftcuLtriuïfecu* 
Lrid igit»r iudicia fl habueritis contemptibiles qui font inecclefta,îllos 
tonftituiteadiuMcandum, adyerecundidm yeftramdicoXi non eft inter 
"Vosfiapiens qmfquam qui pofiit mdicâre inter fratremjuwn, fedfroter 
cumfrdtre iudicio contendit, &* hoc apudinfdeles Çrc . $ ui uans ce aus 
conftitutions Apostoliques lib. t. cof. 46. il eft ordonne que 
les Preftres&Diacrc^cnteijckoicataiJs iugemems > & que l'on, 
nadmettroit aus tefmoignagcs mon ceus qui feraient du» 
nombre des CHreftieas: fie au chapitre JE il eft otdonné que 
les procédures fe feroient fecund* fiabbatorum. Sainte Auguftin 
tefmoigne que faine* Ambroife eftoic fi empefchc en telles 
affaires qu'il ne pouuoit prendre loifir derepofer//£.6. confeff. 
€op> 8. 6c parlant deiby-mefmc cdp. 34- in Pftbn. u^.dit que or- 
dinairement il eft oit employé Imbus dirimendu, cela fe faifoit 
Toluntiers en leurs alTemblee» & defquelles Pline fécond fait 
lecit lib. IO. epift. Quod ejjent chriftioni film ftdto die, onte lucerri 
€onuenire f Jêque fiteromento non in fie lus- oliquod obftrinrerty Jêd ne 
jutUy ne Ltrocinidj ne ddulterid committerent, ne fidem f allèrent, ne 
Àepofitum dppellati denegarent. Tertuilian en fon apologétique 
rapporte ce meûne lieu, de parlant de leur congrégation dn 
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(oit: ibidem exhortdtiones, cdfiigdtiones , & cenfurd diuina. Mais 
comme il eft auec le temps aduenu que les Empereurs, Rois 
Princes Se Magiftrats ont efté faits Chreftiens, alors les per- 
sonnes Ecclefiaftiques,ne fe font plus tant occupez en tels hj- 
gcmcnts Se lcsont la plus-part biffez félon leur ordre naturel, 
qui eft à dire aus Princes Se Magiftrats feculiers. Ce que Pc- 
trus a Soto Efpagnol de nation a fort bien enfeigné, lié. de in- 
fiu.ficerdoJeàl.^ cdp.deremed.pcccdt.nunc~\ero qudndo ipfie leges , 
principes dd ecclefuu pertinent, fittis putdndumeft fi in fècularibut 
iudicïtt crimina pumantur , fuiuant ce que faincl: Bernard eferi- 
uoit epifi, 41. fie Dei fiicerdotem, fie tant* decet duitdtU epifeopum, 
puerilibui non <gfj fecuUribufque confiliu. Et lik 1. de confid. Quid 
firuilim indigniufùe preferùm fummo pontifia, qudm non dico on ni 
diefedperie^omni hora, tnfudaretdlt bm rebut. Etintrd hdbent h&c infi- 
ni* terrend indices fitos reges & principes terrx, Ainfi vn Iurif- 
confulte difoit , id non tdntum honori perfomrum,fed & nut- 
ieftdti Dei indulgetur, cu'm fui Jâcrts TrdCdre fteerdotes oportet L 
non dtftinguemm §. non cogetur. de recept. drb. Niceph . lib. 14. 
hifi. cap. 39. Siluanus Trou Epifcopus quonidm fub eo ensnt de-' /; 
rtei in edufis (y nuni Tmdecumque inter eos qui iudicio contenderent , 
frouenientibm, Ifduti nundindtionem infiituerent, ne qntt ex clero 
pofted cdufitm qudrnpidm iudicdret conjlituit, fed fitpplicmtiunt libel- 
les acceptas Tmi ex fidelibns Idïcis quem preapuèiujti &dtquifludio- 
fum ejjê fdret decito, dédit y eique iudicio Cdufitrum comrnijfî iureconten- 
dentium nugdmentd reiecit, 
Toutesrois la plus-part des Ecclefiaftiques n'ont pas facile- 
ment lafché cet exercice de iurifdi&ion Se y a pudeur de veoir 
dans les liures de d roit Se dans les hiftoriens.,côbien il y a de di- 
uerfes Se contraires ordonnances : car pour repeter de plus 
loing,comme par forme d'hiftoire ceftecontention de iurifdi* 
ftion Se plus intelligiblement, à mon aduis, que vulgairement 
elle n'eft pas entendue", la vérité eft que fuiuant cette prem iere 
propofition quauoient, comme il a efté dit, les Chreftiens 
de vuider amiablement leurs diferems entre eus , ils conti- 
nuoient ceftevolonté mefmefouz les Empereurs Chreftiens, 
Se de faitConftantin enfitvne conftitution qui eft en la fin 
du Code Theodofian, permettant à fesfubicts qui fe vou- 
loient foubmettre aus iugements des Euefques comme en 
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leur arbitrage, le peuïïènt faire Se que l'ayant vne fois fait, il 
ne fu 11 plus en leur puifTance de rciilir : qmdqmdejjet ab illit 
tudic.it nm apu-d exteros indices ad executionem peruemat : Qui eft 
vne loy que Charlesmagae renouuela en fon capitulaire lib, 

6. cap. z8l. SC dont eft le canon qnicunque, can. omnes, can, ~Vo!u- 

muô lUftktfk L & celle conftitution eft celebgce par Sozome- 
ncenfon hiftoire Ecclefia(tique//&. U cap, 9, Cafitod, Itb.i. btfi. 
ceci. cap. ix, Niceph.lib. j. cap.a.6. Sabel.Enne. 7- lib. 8 . Valantinian 
fit d'auantage : çar il attribua la cognoilTance aus Ecclefia- 
itiques , fi qua funt ex qmbufdam dijjentiontbm leuibufque deliclis 
oireUffonu obfèruantiam pertinent ta, l. 13. Cod. Th. dcEpifcopu , 8C 
cela n'eft point fans grande raifon :car fi volontiers on appelle 
aus iugements, ou pour le moinson prend Taduis des expers 
de chacune controuerfe qui concerne quelque vacation, ce 
n'eft pas fans caufe que ce 11 Empereur a laine telles petites 
animaduei fions aus Eccleuaftiques, fans vouloir faire publier 
leurs fautes entre perfonnes qui ne font de leur profeffion, 
& cela fert a l'entretien de ladeuotion que les laïques n'a y ent 
point de cognoi (Tance de beaucoup d'imperfections des 
perfonnes d'Eglife , moyennant qu'elles n'ayent befoin de 
plus grande punition: Car cet Empereur referua a luy & à 
fes Magiftrats la congnoifîànce des grandes caufes. Arca- 
diusôc Honorius panèrent plus outre >i quotient de religione 
ajritur Epifçopos conueniat agitare.I. I. Cod. Th. de relig. &s par vne 
autre conftitution ordonnèrent, que quand quelque clerc au- 
roit efte puny par l'Euefque, cefte punition fuft au&orizee par 
lesiugeslaïques./.a.m/. CàlTh/dt Epifcopaliludic. &- en cefo 
endroit mefmefe voit vn edi& de Valentinian, Theodoze ôc 
Arcade, par lequel les caufes des Euefques font laiflecs ausEc- 
clelîaftiques,^i«»fMW*/ C4i*/i5 tantrnn Ecclefiajlicas pertinet. D'où 
e/t compofé le canon continua, ih quafî. h &c cefte conftitution 
eft ramentuë par i ai n et Ambroife eptft. 3 1. quando enim audinift'x, 
Clementifiime imperator, in caufa fiaei laicos de Epifcopo ntdicafje. 
Et ainii auiourd'huy chacun eft d'accord de laifler aus Ëc- 
cleuaftiques la congnoiflancedes caufes fpirituelles 5c quant 
aus ciuilês 8c crimineks ceftoit vneautre contention. 

Car pour le regard dès perfonnes laïques les Eccléfiaftiques^ 
tfy ont aucune, congnoulaacc. Mais ppnr les caufes ciuiles*- 

nxoHliairess 
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wobiliafres & criminels des clercs ,i tes Eccletiaftiques pre- 
nants lefdites Conftituttons à leur aduantage, fouftenoienc 
que ce qui fc faifoit anciennement, par y ne Tu bmiffion vo- 
lontaire ,6C de gré a gré des parties , fe deuoit obferuer ea 
contentieufe iurifdi&ion : par Vn grand nombre d'authoritez 
araaflees par Gratian IL yutft. i. Hincmarusqui eftoit Fran- 
çois^ ôcArcheuefque de Rheimscfcriuantàfon neucu Hinc- 
marus Eucfqucd'e Laondifoitquecelas'entcndoit fiipftper- 
fona Uicd conjtnferir Ecclefiafiicum fubire iudtcium : Comme il fe 
voir en l'ktftoirc des Euefques de Rheims faide par Floart Se 
quand le clerc eftoit accuiateur contre vneperfonne laïque, 
Léon Pape premier de ce nom efcriuir epift 96 .fane fi Uicm clen- 
cum pulfct } prms fe audiri db epifcop'ts pofcut . tum fi petitioni fus, 
Luc ton \tderit obuittre ex permtjjù epifçopi fui in feculi; moâcratores 
difieptarione conflijr<ir, qui eft en effet que chacun aceufé peut' 
demander d'eftre rendu à Ton iuge. Et à ce règlement tend» 
entièrement la deuziefme conftitutionnouuelledeValenti- 
nian troidefmc. Tit.de Epi fc.&cler. Quant a ce que l'Empe- 
reur Manian ordonna qu'au contraire il feroitau choix dw 
demandeur de s'addrefTerau iuge Ecclefiaftique ou au Magi- 
ûrat ciuil de Conftantinople , c'efloit vn priuilege fpecial 
pour les ha.bitans de celle ville h.l.cum Ctericw Z5. Cod.de Epi feop. 
^rcter.l.decernimm. Cùd. de Epifc aud. Léon l'Empereur & fon 1 
fucceffeur ordonna , que pour les caufes ciuites toutes for- 
tes de Clercs en quelque endroit qu'ils fufTent , ne plai- 
deroient point ailleurs que pardeuant le Magiftrat de la» 
cité où ilsfcroicnt habituez. /. omnes qui "vbieurnquc . 33: Co<L- 
de Epifc. &* cler. & de celle ordonnance fait* cas Theodo- 
rus Leûor ttk 1. coUeft.ex hift. etdef. Mais Iuftinian paffa ou- 
tre & déclara , qu'il vouloit que routes fortes de caufes ciuiles 
& crimineles de clercs , appartinrent au» Ecclefiaftiques 
en première inftance 8c en cas d'appel aus luges laïques. 
Noud. 1 13. &c quant aus caufes qui concernoient la difeipline 
Ecdefiaftique, il les laiffa du tout aus Euefques . NoùeL y$. 
Se 83. vray eft qu'il vouloit que le clerc penft renoncer à- 
fbn priuilege. /. fi cjuis in cmfcribendm 50. Cod. de epifc. 0* cler. 
ce que les Ecclefiaftiques n'ont pas trouuc bon. cap.fi diligenti. 
^^/orrcow/>.Cexeglemcm de Iuftijxiaki fut encores répété par 
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conquerebdris de tuo dnteceffore qui ftcrtlegd temeritdte altarU Laicn 
in bentficiumdederdt.De forte que l' on n'a point doublé de laif- 
Ccr les dixraes en laiurifdi&ion des Ecclefiafliques comme 
cflant chofe fpirituellc, fice n'a eflc quand on lésa prétendu 
inféodées, d'autât que pendant beaucoup de guerres qui ont 
cité, chacun en tiroit à ion profit, & du temps du Concile te- 
nu à Latran foubs Alcxâdre troifiefme, il en y eut vnerefohi- 
ttonen l'an 1179. ainfi qu'entre autres eferit Panorme m cdp. 
cum ^poflolicd. De hivs qu&fiunt kprtl fmcconf.cup. Car à caufe de» 

tueries quiauoienteflé entre l'Empéreur Adrian,& le Pape 
ederic, &c encore à caufe du S chifme qui cfloit entre Alexan- 
dre troifiefme 6c Vr&or quatriefme,& autres Antipapes,beaii- 
coup de t il très feu r en t perduz, chacun s'en faifoit croire 
comme il pouuoit.Les Gentils hommes qui tenoient lesdix- 
mesfouflenoient que ce n'eftoit point vne chofe fpirituclle, 
ains vn droict domanial qu'ils prenoient fur les terres de leurs 
fubjets, comme champarts. Au contraire les Ecclefiafliques 
pretendoient que cette dixmcnc potiuoit eftreque fpiritue- 
le, & pa*r confequant ne pouuoit appartenir qu'a gens d'Egli- 
fe. Si que pour appaifer tant dequerelles , il feuft accordé que 
l'on ne rechercheroit point ce qui eflokdu palTc r 8c que cha- 
cun retiendroit ce qu'il tenoit, delà efl aduenu que les dixmes- 
font etîimees inféodées, qui font d'ancienne & immemeriale 
poflefïion entre les perfonnes laïques- Se cette ancienne pof- 
feflîon eft définie auparauant le Concile deLarran r le Pape 
Innocent troifiefme qui fut peu après l'appelle Lrghionem con- 
cilij LdreranenfifijCdp.fMper quibufLm. de ~\'erb. ftgnif. &c de fait le 
fom maire du Chapitre cum Sépoflolicd fedes. De ht* qux fiant À 
Prxl.fmeconf Cdp* explique ces mots, db dntiyuo i.drtte Ldterdncn- 
feeonciltum. 

L'on tient encores vneaurre forme d'immeuble, duquel le 
petitoire eft iugé par les Ecclefiafliques. C'efl à fçauoir du fil- 
tre des bénéfices, par ce que c'efl vne pure fpiritualité que la 
collation des bénéfices, 8c qui concerne ladiftribution des 
charges de l'Eglife. De forte que ce ne doit eflre qu'aus Ec- 
clefiafliques à iuger de cefle diflribution, 6c validité d'icel- 
le , Se li ce n'eft qu'il y ait intereil du patron lay. Car ce qui dé- 
pend de la pure œconomie fpirituelle de l'Ealife, n'eft trai&é 
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que par les Ecclefiaftiques , Se leur en laifle l'on l'entière dif- 
penfation.Mais par ce que fouuen tes fois les fondateurs du re- 
uenu temporel des Eglifes, ont appofé de charges Se condi- 
tions , que l'on ne doit point enfraindre , à cette occafioa 
quand aus procez petitoires des Eglifes, il y va de l'intereft 
du patron , c'eft le iuge lay qui en cognoift , en confequenec 
de ce qu'ileft iuge de la fondation ternporele de rEglife,8C 
aux ordonnances faites, fur les remontrances des efiats te* 
nus a Orléans qu'il eft enjoint détenir la main a ce que les 
fondations des Eglifes ïoient entretenues. C'eft pourquoy 
on n'a peu approuuer beaucoup d'articles qui font au Conci- 
le de Trente, où les Patrons laiz& habitons des lieux font 
contraints aus réparations des Eglifes fiff, tL capit. 7. reformât. 
Non que ce ne foit la raifon de les contraindre : mais ce dote 
cftreparles luges Royausaufqueis la rccognouTancecft attri- 
buée de tout ce qui concerne le reuenu, Se réparation des 
Eglifes , Hofpitaus , Se autres maifons de pieté l'ordonnance 
4u Roy Charles fixieime de l'an mil trois cens optante cinq, 
inférée in ftilo Parlant. Ttt. $7. Se fuitiie par arretts ddnnezcn 
Parlement & mentionnez au mefmcliure -p'ért. 5. <ju*ft. 187. Se 
22$. comme aufli au mefme Concile de Trente onreprouu*- 
en France, que la commutation des dernières volontez des 
Teftateurs fe p uiiTe faire par les Euefques , SeJJ'. 12. §. 6. Se Sc[J. 
25^. 4. 8c enfembie toute exécution teftamentaire qui con- 
cerne les Legs de pieté cfl: coinmife aus Euefques. Seffi 22. 
cap. 8. 

Mefme d'ordonner de ce qui appartient à la fabrique, Scjjl 
2i. cap.iy.se iS.Se de conuertir félon l'exigence des cas le reue- 
nu des Hofpitaus a autre vfage quen'cft la fondation. Seff-i^ 
cap. 8. Item d'ordonner par les Euefques la diuifion du reuenu 
des Prébendes, conuerlien des gros, en diftributions ordinai- 
res. SeJJ. 17. cap. 3. dereform.d'zmznt que les fondations font pu- 
rement laïques, attendu qu'elles font d'héritages <ju* iureL ïa 
tenentur . 

Car quant aus diftributions ordinaires les Ecclefiaftiques 
en peuuent auoir l'animaduerfion , par ce qu'elles fc font m 
cWo, ôcainlile Chapitre de Chartres rnitl&ale Doyen, pour 
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«juelquc fiennc faut*, & comme il entuft appelle comme d'à* 
bnz, il fut decUrénon recepuable par ar reft île Parlement dé 
lan mil trois cens nonan te Se Vn, duquel fait mention 
GM. <j**fi. at8. Aufli Ion a trouuémauuarsq^ au Concile de 
Trente on ait permis l'vnion des bencrkcs.fans patferdu con- 
lentement des fondateurs Sejj.z^.cdp.rtfom. & tft vric 'ma- 
dame généralement tenue en Franèc, què'<butcequi coricer- 
«elatondation des bénéfices, appartient aus luges Rouans, 
&nonaus Eccleuaftiques. De forte que quand les gens d*E*- 
.glife ne tiennent compte defe conformer à la difeipline de 
d'£glife,ils y font parles officiers RoyauS contraints, au mby€ 
.des laiiies de leur reuenu temporel, comme ordinairement, 
nous voyons les faites fai&es à lare quelle du Procureur du 
Roy par faute de non refidance ou d'autres contrauentions 
aus fain&s Décrets. IueEuefque de Chartres, fefafchoit de 
<e qu'en France on doutoit d eftendre cet auditoire Eccle- 
iiaftique furlescaufesiromobiliaircs. £fnft. 79. 8c allègue lés 
inltitutes de Iuftinian, pour monftrer tes facra religtofis (<r 
fmBM in nuïlim ejJèUnts. Mais les Magitrrats royaus, comme 
conteruateurs des fondations Ecdeiiaftiques ne lailTent pas 
d'en cognoiftre,ôcne fut iamais autrement obferué en Fran- 
ce. Aufli tient-on communément auec Panorme'inocp. tnm ef- 
fet, deteftam. queles conftitutions des Papes qui font pour les 
poireflionsôc autres chofes temporelles, comme de Empt. (<r 
^enldelocat. depijmonb. &c> Sont pour les pais de la domi- 
nation temporelle des Papes , doft. in cap. nouir. Deiudic. cdp. 
per 'yenerabilem, cjm filijfmtlegit. cap. taufam eod.Tit. qui fait crain- 
dre d'approuuer ce que l'on rapporte duCocile de Carthage, 
">f fi Eptfcopi inter quos caujà yerfdttor ftnt diuerfarwnprouincidi km, 
3. deforo comp. vray eft que fi par couftumcSc immémoriale 
poneifion^ cedroi& a efté acquis ailleurs, que les Ecdcliaiti- 
ques iugent les caufes petftoîres, comme il eft di& , in c&- 
ftte fi dericus, deforo comptt. au moins en France , cela ne 
s'eft obferué , & ainfi le Pape Alexandre troinefme la 
iccogneu en- fa Decretalè addreuee a rArcheuefque de 
Sens ' i pour vne pareille cauftf ^ùauoit entrepris de iu- 
geril^Eucfquc de Tioycs%. exitâfmffi.éJrfomcompct.Si 
o£ fe faut arrefter, à ceque quelques vns,& mefmePanorme m 
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C4fr* jxmnu, defponfdik ont dit que les EcclefiafHques peuuent 
iacidemmenc iuger du temporel, en conlequcnce de ce qu'ils 
çognoiflent^uff^rituel, Car \c chap. deprudtnàd, de donat. int. 
Tar. & ifxor. ne s obferue pas en France, comme à la vérité ce 
n'eftpas yn incident que cela; car à proprement parler, les 
caufes incidentes font celles qui fontpreiudiciables,& fans 
lefquelles, Ucôteflation principale des parties ne fc peut bon- 
nement iuger. Coram en vn différent de partage, ÛU on obic 
tte l'incapacité d'vne partie, il faudra incidemment cognoi- 
.ftre de cefte incapacité , & en faire vn prciugé au parauant 
.que d'ordonner fur le partage./^. Lnttili. Cod.dcntdiciblj.Cod. de 
ont. Cognu. & en cède façon il y au roi t plus d'apparence que les 
luges. laïques deuantlcfcjuels l'on plaide d'vne hérédité, pe uf- 
fent incidemment cognoiûre de la validité des mariages. Ce 
que toutes fois les Ecclefiaftiques ne voudroientpas> accor- 
der. Comme le Pape Honoré troiiîefmeefcriuit au Roy de 
France LoyshuiéHefmec^. tuant, de ord. corn, par ce qu'en la 
Champagne il faloit preiuger de la validité du mariage d'en- 
tre Henry fécond Comtede Champagne, & YfabelleRoyne 
de Cypre, dont eftottdefccndu Alix qui pcetendoit ce Com- 
té contre Thibault lixiefme de ce nom : de de mcfme différent 
«ft le chap. Lator. yuifilu funt legit. Mais autre chofe eft des cau- 
fes émergentes in quefiwne émergente .Lftuepofideto. Cod. deprok 
fans lesquelles le diferent fepeutiuger, comme il eft certain 
que Ci vn mariage elr mis endebatpar deuant vnluge d'Eglife, 
il n'eft pas. necelTaire qu'il cognoilTe du dot, puis que le dot 
n'importe à la validité du mariage, &c qu'ores que le mariage 
déclaré bon,l'on ne delauTeroit pourtant depouuoir difputer 
du dot. Et de cède différence de caufes in eidentes Qc émer- 
gentes faitample mention la glofe m cdp.i.dcord.iudic. Se ain- 
fi l'interprète élégamment Hermogenes, quand) il a parlé de 
la contestation des caufes, «91 wifè. -Ttartau irr^t e/J^ qv^a.a/xa>f 

forte qu'indubitablement la France a toujours elle bien fon- 
dée de fouftenir qu'incidemment les Ecclefiaftiques ne -peu- 
uent pas prendre iurifdiâion de ce'qui appartient naturelle- 
ment ans Magistrats Séculiers, # nyauroit caufequi jne fe 
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trouuaft de cette façon incidente, quand foubs couleur d'vr* 
ferment mai obferuc, d'vne dénégation d'accomplir fafoy 
Bc autres telles occafionson voudroittout attirera la Iufttce 
Eccleiiafttque. 

Etainfi l'on peut cognoiftre que les gens d'Eglife, ne peu- 
uentiuger des immeubles, en quel façon que ce foit, qui cft 5 
vne maxime, laquelle en tire d'autres aptes lby> & pour mon- 
trer que le iuge d'Eglife, ne peut commettre m fief» quelque 
infraction de foy, & felonnic que l'on puifle alléguer entiers 
l'EgUfcjiJaqueUe le fief dominant appartient, s'il nell iugé 
en couclaye, U n'ont point en cet endroiet de lieu les decre- 
talcs m atp.adjures.cdp.m cj ut bu/dam, de pœn. quant à ce qui cft 
au dernier Chapitre de ce tiltre de Pœn. que par le moyen de 
l'excommunication les duc. a s peuuent élire dif penfez du 
ferment de fidélité enuers leur icigneur , ce n'eft pas que les 
Ecclefialtiquestugent dudroict de fief. Cat cela n'eft de leur* 
iurifdi&ion, Scferoit vneentreprife far le feigneur dominant/ 
d'autant que ce feroit iuger de ce qui lui appartient : mais cet- 
te difpcnfe de recognoiflance cft pour inftruirc la coniciencé 
des fubiets à ce que leur fubmiflïon necontreuienne à 1-effeâ 
de l'excommunication en (àtisfaifant aus droi&s de fief, ÔC 
fur ce propoteft vnechatouilleufe queftion de 1 efFed de l'ex- 
communication d'vn Roy, qui ne tient que de Dieu, & de 
l'efpee. Quieftvne affaire dEftat que les Rois doiuent eui- 
ter, afin de n'attirer après foy vne ruine générale, comme fei- 
rent les Empereurs Henry quatriefme, &: Henry cinquiefmc, 
&c eft dangereus de donner ouuerturede reuolte a ceus, qui 
fçauent techercher beaucoup de raifons pour nourrir leur 
ambition. Et de fait Philippes Augufte, pour le regard du- 
quel fut fait le cap. nouit. De iudic. qui eft addrefle aus Prélats 
de France, fut confeillé de fe remettre en grâce, de fe faire ab^ 
foudre, afin deuiter pis. 

Et ce que deflus fuifira paur les caufes immobiliaires. 
Quant aus perfoonellcs foient çiiirlesfcâent erimirtcltcs>il y a 
toufiours eu quelques mefeontedtement pc*ur les préférions 
d'vne part ôc d*autre./<Ma»« Gtf^xecîce-que par arreft du Par- 
lement l'an 1589. vn ArchcprcftcçdeTwarsfot condamné en 
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L'amende pour auoh- en des eferipturcs » fouûenu qu'il euft 
puiflançe de punir les per Tonnes laïques» q»*ft. 179 part.yfîtL 
Furlvn. & en celales jurifdittions Royalles de la France ont 
toufiours maintenu leur aduantage. Et le Roy François pre- 
mier d# ce npjjti, 'par fort ordonnance de l'an mil cinq cens tré- 
te neu£ détenait aus iaiz de plaider deuant les luges d'Eglife, 
pour caufes purement au îles : vray cil qu'en cet ordonnan- 
ce, il eftadioufte que, la dcfcncc fai&eaus Ecclefiaftiqucs de 
Élire citer deuant eus, dos lai&n'eft que par prouiûon, quant à 
ceusfdpnt le fat& eft receu fur lapoflefTion d'en recognoiftre, 
& iufques à ce que enaitefté ordonné, Se fans auflî en ce com- 
prendre çeu>,qui,crvauroient obtenu arreft donné, aucc le 
peureux gen^Jfal, fi aucuns y a, qui eft vne claufequi engett- 
4re beaucoup de difecents. Et quant aus caufes ciuilesec cri- 
minelles.^ perfonnes d'Eglife, les luges Ecclefiaftiques en 
cognouTeut, 3c que la France l'ait touiiours ainfi obferué^ il 
ne tau t qu e voir ki/ plainte qu'à Rome on faifoit contre les An- 
glois : Quod rex de confuctudine hdhedt lurifàithoncm in cltricos fo- 
lu! os m dCÏionib. ciuihk. & fjrrfonalibui mcrc^elcriminMilms, Ifhk 
4gitkr pmlitûr, <kç*fi 840.. KotA inantiq. Car iamais on a fait pa- 
reille plainte contre les Rois de France. Mais il faut adiou- 
fter qu'en France les Ecçlefiaftiques viennenr par fupplica- 
trions, pour demander renuoy des caufes qui font de leur co- 
gn oiflanccainfi que remarqucG uido Pape dexU. 188. & ne peu- 
uent ce faite de puiÛance ahfolucne par cenfures, ne par au- 
tres moyens, 8c eft.au feuillet quatorziefmedu Regiftre.de la. 
Cour de Parlement intitulé oviinanùnes antiqm,. que ladite 
Cour décerna commifllon pour contraindre par faifie du tem- 
porel l'Euefque de Chartres, 3c fes officiers, a reuoquer vn in- 
. terdit mis fur la ville de Name, par faute dcleur auoir rendu 
deusprifonniersquilsdifoienteftre clercs, en datte du cin- 
quicfme iour de Ianuier, mil trois cens cinquante-neuf. Si ce 
n'eft pour les? cas priuilegiez qui font retenus aus luges 
Roy aus. Mais des cas priuilegiez, chacun n'eft pas bien dac- 
tord, encores que là vcritcibk,.quec eft quand il y a quelque 
port.d'arme,ou autre chofe qui loi t cotre la feu reté. publique." 
Le èardinal de.B al lue fut .cm prifonn eau ce l'Euefque deS Ver- 
dun du temps du RoyXouj/ss ynzïçùnc, Fatti 4Httm caufam ynli- 

garii 
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gdriyioLtdM ab lis Mdiefldtem & quietcm rcgni drtibus mpcditdm, 
ce dit Idcobus Cdrdindlts Pdpienfis.liky. comm. où il recite tout 
cediferentj&commece Ieande Ballue, citant de petit lieu, 
paruirit auec grande induftrie à eftre Cardinal du tiltre de fain- 
£teSuzanne&:gouuernoittout le Royaume de France. Mais 
impatient de fa fortune, &fe voulant meftér trop auant des af- 
faires du Frère du Roy, qui eftoit Charles Duc de Guyenne, • 
ilfut conftituéprifonnier, Se deus Confeillers du Parlement 
enuoyez à Rome, lefquels remonftrerent le droi&qu auoit le 
Roy de parfaire ce procès pour les cas priuiïegiez concernans 
le Royaume de France, fans diftinttion de perfonne Ecdefia- 
ftique, voireeftantducorpsde l'EglifedeRome-Onpourroit 
dire de ces cas priuiïegiez ce que refpondit le Roy Loy s Hu- 
tin aus habitans de Champagne, l'an m. ccc. xv\ quand ils fu- 
rent reunis à laCourône. Car comme les feigneurs de Cham- 
pagne fe plaignoient queks luges Royaus entreprenoient 
toute iurifdittion, foubs prétexte d'eftre des cas Royaus: ils le 
fuppliercntquecescas leurs fulTentefclairciz. Il feit refpon- 
ce, que la Royale & fouueraine Maj efté eft entendu es cas que 
dedroift &: d'ancienne couftume, peuuent &doiuent coin- 
petter Se appartenir a fouuerain Prince Se à nul autre. Cela 
eft dans l'anciêcouitumier deChampagne. Aufli peut-on dire 
par cette définition générale, que les cas priuiïegiez, font ceus 
qui de toute ancienneté, Se de droitt appartiennent aus 
Rois Se à fes Magiftrats, de façon que d'vne part Se d'au- 
tres: il y a toujours du diferend de iurifdic"Hon. Quelques s 
Ecclefiaftiques ont fubtilement voulu entreprendre cognoif- 
fance de toutes fortes de contrats, en confequencedes casde 
confcience,delafoy &du ferment que les parties y auoient 
prefté cdpit. irltim. de foro comp. in 6. tellement que du temps 
du Roy Philippes de Valois, il y eut de grandes plainftes à eau* 
fc que par ce moyen les Ecclefiaftiques entreprenoient tou- 
te jurifdi&ion, Se excommunioient tous ceus qui leur ofoient 
contredire, mefmes toutes les fois qu'il y auoit intereft du 
mineur, ou d'vne veufue, ils en vouloient congnoiftre: SC 
Maiftre Pierre de Cunieres Aduocat 5 du Roy , en feit 
vne longue remonftrance, qui eft inférée, qumté "Wiww* 
wfdçr* Bibliotk contre lequel refppndk Berthrand Euefquor 
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d'Authun par grand nombre de raifons. Autresfois cette mef- 
me difpute fut entre Martinus Se Bulgarus, comme la glofe re- 
cite inl.btnea Zenone Cod.dc quadr. prefcr. Se depuis entre Inno- 
cent quatriefme &: Maiftre Pierre des Vignes, dont fait men- 
tion Volaterran /ik iz. Toutes ces difputes ont retranché 
beaucoup d'entreprifes des Ecclefiaftiques, Se a voulu le Roy 
Loys douziefme par fon Edit de l'an mil cinq cens douze, art. 
45. que les citations des Ecclefiaftiques foient libellées, afin 
que les gens lais puifïent eftre aduertis à qui la cognoifTance 
appartient. C'eft vnechofe effrange qu'il a efté vn temps que 
les exécutions des Teftaments eftoientde telle façon préten- 
dues par les Ecclefiaftiques, que les héritiers eftoient en peine 
s'il ne fe trouuoit point deTeftamcnt, Se quand pendant la 
guerre, ils trouuoient vne maifon fermée à Paris, ils la faifoict 
ouurir,pourfçauoir s'il y auoitTcftament,ainfi qu'vn Maiftre 
es arts du Collège de Nauarre a cotté en fon iournal de Tan 
mil quatre cens quarante, Se au regiftre du Parlement fe trou- 
uevn arreft du premier Mars 1401. contre l'Euefque d'A- 
miens &les Curez d'Abbeuilie, par lequel il fut ordonné que 
les inteftats feroient enfeuelis & enterrez franchement fans 
lettres depermi/ïîon:& remarque Ioh. Galli, qu'il y auoit quel- 
ques héritiers, lefquels pour fauuer l'honneur du defunft, de- 
mandoient eftre receus a faire Teftament au lieu dudcfuncl: 
fart^.flii ParLun. quxfi. ioi. encores dvne autre façon les Ec- 
clefiaftiques vouloient cognoiftre de tous malfaiteurs au 
préjudice des biens de l'Eglife, par ce qu'ils les aceufoient d'é- 
lire facriîeges capit. cum fit générale, de foro compet. Et d'ailleurs 
les Ecclefiaftiques ont voulu prendre la congnoiffance de 
toutes caufes à faute que les Magiftrats laïques ne rendif- 
fent la Iuftice : capit liect ex fufeepto, de foro competenti . Et ont 
di£l que la protection des miferables perfonnes leur appar- 
tient qui ne peuucnt auoir Iuftice des Magiftrats , canon, 
dtfenfionts proprU defoLti auxilio, dijlinttion. 87. Comme au 
faift mémorable de Berengare fille du Roy de Garce Roy 
de Nauarre, laquelle fut mariée auec Richard Roy d'An* 
gleterre premier de ce nom. Car eftant fpolic vn feigneur 
nommé Guillaume, du lieu de Sigrc en Anjou, a etie baillé 
pour fon douaire, elle eut recours au rape Iehan de depuis 
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au Pape Honoré troifiefmc lequel manda, à l'Archeuefque 
Doyen &c Archediacre de Tours de lut faire droit fur celle 
{poVuùon. cap. ex parte, deforo compet.cap. ex parte, de pde inftr. 
& delà fut le canon vnziefme du premier Concile de Tolède, 
à caufe que contre ceus qui ne fe fondent que fur leurs forces, 
& contemnent les Magiftrats, il faut auoir recours aus armes 
fpiricuelles.C4»./î<pj depotentiorib. 14. quœft.y On pourroit ici 
adiouftetles prédications des Ecclefiaftiques qui de toutes 
chofes mal faicles prennent la parole &par telles admonitions 
& reprehenfions publiques ^attribuent beaucoup' dau&orité, 
&c difoit M. Guillaume Seefîel au liure qu'il a fai: de la Monar- 
chie de France, que l autorité de l'Egiife empefche que la 
domination des Rois ne paruienne à la tyrannie, eftant loift* 
ble, dit-il, À lm chacun Prélat ou outre homme religieux bien \iuant & 
ayant eftime enucrs le peuple de luy remonftrer & wereper, grain fim- 
pie prefcheurle reprendre & arguer publiquement &enfâ barbe , gr fi 
nel 0 fer oit bonnement pour cela mal traiter ne lui meffaire 3 encore s quil 
en euftyolonté pour non prouoquer la malveillance & wdijrnatio du peu* 
pie. Ce qui neft en autre Royaume que lonfçache^ a tout le moins de telle 
forte. ÏAufiles Rois font tellement tnftrutt s & accouftumc\à cela des 
leur enfance par Ime ancienne couftume & obfêruance, qua peine feau- 
voient ils j ne pouuans eftreidu tout defuoye^j quils nayent crainte de 
T>ieu£r reuerence aus Prélats efrgens d Eglifc bien renommez. Voila 
ce qu'en dit ce grand perfonnageau chapitre neufiefmeafin- 
ftru&ion du Roy François premier de ce nom, pour la grande 
feience de expérience quieftoit en lui ayant efté Confeiller 
d'Eftat,& AmbafTadeurdu Roy Louysdouzicfme lequel eut 
de grands diferentsauec le Clergé de France. Toutesfois les 
Rois fereferuent toufiours cette puinance quauec l'auclorité 
de leurs Pariemens, ils peuuentempefcher que le Clergé na- 
i)ufede cespriuileges,ôc que leurs libertez ne tournent en li- 
cence: comme quand au débat qu'il y eut fur la Pragmatique 
San&ion,le Roy Louys douziefme eut fait publier en Parle- 
ment fes ordonnances , nonobftant les remonftrances de 
rVniuerfitéde Paris: car les efcholiers s'affemblcrent au col- 
lège des Bernardins ce ditCorrozet.c/w/>. 15. des Antiquitez 
ide Paris, où furent faites defenfes à tous regens de collèges 

jnailîres U maiftreffes d'efcoles de ne tenir efcoles dans Paris, 

— , - - — — — - _ . - - n . . — * 

Rr u 



Digitized by Google 



,54* L I B E k T E Z 

au s prédicateurs de prefcher, 8c aus médecins de fubuenir aus 
malades. Dequoy le Roy grandement courroucé vint à Pa- 
ris accompagne de grands Seigneurs, & enuironné de gens- 
d armes, ayans chacun lare tendu en la main, 6c le lendemain 
feant en Parlement confirma Tes ordonnances n'eftant pas 
nouueau qu'vn Roy qui ne communique pas à tous, les plus 
importantes affaires de ion Eftat, reftraigne iouucntesfois 
les trop licentieufes propofitions, 8c difputes de ceus qui 
nourris en vne efcole, Te laiflent occuper aus premières ap- 
préhendons, par l'induction 8c perfuafion des plus rufez, 8c 
qui font mettre enauantdes queftions defquelles Ja refolu- 
tion eft fouuentjplus dangereufe que profitable. D'autant 
qu'il yen a qui fe font de telle façon nourris aus arguties, qu'ils 
en ont le difeours naturel peruerty. Et n'eft pas fans caufe 
quauccla feience on requiert l'expérience, vraye conduite à 
la prudence, i^creicict ce dit Ariftoteau commencement de 
laMetaphyfique, Qwwpta. -? (pforwaç, 6c confeille dacquief- 
cer pluftoft aus oppinions de ceus qui ont vne furncâce aquife 
par long vfage, qu'aus fyllogifmes, voire aus demonftrations 
les plus parfaites . Collumelle difoit fort bien yfus & ex- 
perientia dominanturin arttbus, & yix tft ylltt difciplina , in qun 
nonpeccandodtfcatur. De façon que s'il eft dangereus a ceus 
qui ne font expérimentez , de trai&er de quelque chofe 
que ce foit, il eft facile de conclure qu'il eft tres-perilleus 
d'entrer en difeours d'Eftat auec ceus qui ny font exercez. 
Jn fplendtdtt perfonU pencliuri fud conietturd graue efl , difoit 
Cornélius. Celfus.Qut eft caufe que fouuentesfois fVniuer- 
iîcc de Paris en a receu blafme. Noftre maiftre Gerfon qui en 
eftoit Chan cellier l'a ainfi cotté au prologue de fa concor- 
dance, parlant de la fomme de faincl: Thomas . Quam fum- 
mdm fi tanto qudereret impendio theolororum folmtt fïudiof\tds % 
quunto conter itur in Juperudcuis multorum heu l>dnd curiofitds, ha» 
ûerent profeffo Theologi Imde quorunuLtm ftpientum m oculis fuis 
infultdM, fantttfticos dppelldns Theologps, retujk cefjkret . Vn bon 
pere nommé Tnoraas de Campis l'an mil quatre cens dix, à 
fait de bellles méditations de la vie monaftique , 8c pour 
.exemple efctiuant la vie de Girardus mdgnus , qui cent ans au- 
païauant eftoit mon chef defon ordre, ditainli: Jnter cetera 
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<jt<£ k Gerdrdo magno conclufa funt in Ifita , omnem difputationem 
yitare Morrcre, iufltt qu& eft litigiofa* l>el ad tnumphandum 
*\>el ad apparendum ficut funt omnes difputationes Theologorum * 
art ift arum Pari fus. imb nec ac diccndum intcrefje patet quia contra 
quittent funt S* S** & dtjfentiones fiunt & mutiles &* fimper eu- 
noft, & Ift plurimum fuperftitiofc , annimales , diabolic& & terr 
rennx ita quoi dottrina fepe noaua femper inutilis efl ton- 
fûmptio temporis inutilis. Et pource que les Rois & les offi- 
ciers du Royaume, craignant que telles difputes n'engen- 
draient des opinions pernicieufes en l.efprit des hommes, 
ontintereftd'y apporter, quelque reiglement Se tout ce qui 
appartient au repos du Royaume, efl de la iurifdi&ion 
Royaile , & de fait le Roy Charles neufiefme en fon 
Edit de Tan mil cinq cens foixante & vn, fait afainft Ger- 
main en Laye au mois de Tuillet, defendoit à tous pref- 
cheurs d'vfer de mots fcandaleus, ou tendans à fedition: 
mais leur enjont fe contenir , & conduire modeftement» 
ne rien dire qui ne foit a l'inftruûion du peuple, & le main- 
tenir en repos 8c tranquillité . Ce qu'il répéta l'an mil cinq 
cens foixante trois, en fon Edit fait à Paris foubs les peines 
indi&es contre les feditieus &: perturbateurs du repos pu* 
blic: Car ce n'eft pas chofe nouuelle de voir que îcuiuen- 
tesfois les prédicateurs s'aduancent de parler de chofes 
qui ne font de leur cognoilTance: quejquesfois pour eltre 
trop crédules a ceus qui leur en comptent . Et quel- 
quesfois pour cftre coniurez à quelque party , qu'ils 
veulent fouftenir par tous les moyens, qu'ils peuuent 
excogiter : Comme cela fut pratiqué du temps de 
Charles Ûxiefme , ainfi qu'il eft fouuent remarqué de 
frère Iehan Petit Cordelier . Et fur ce propos difoit 
Meyer en l'hiftoire " de Flandres : habebat Burgundio Theo- 
iogos qui caufam eius marna, ( e£v yerum fatemur )yanitate 
ejrerunt , ytmam k Theologia Jacerdotali grauitate, omnis 
abejj'et T/anitas, & afjentatio 3 fed coguntur non nunquam , kprincir 
fibus. Le Duc d'Orléans ne fuit pas pluftoft tué, que ce 
frère lean Petit Normant de nation prcfcha en vne pro- 
ceflîon générale au paruy de noftre Dame, qu'il auoit cfté 
bien tué. Quelques autres predicaieurs fouftinrent k con* 
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Vn certain maiftre és arts qui a fait vniournal de tout ce qu'il 
entendoit, recite qu'en Tan 1429. frère Richard Cordelier 
prefehant à Paris, acquit fi grande réputation, qu'en dix 
iours félon fes exhortations tous les Parificns brufloienc 
publiquement ce qu'ils auoient de cartes, de . damiers , &: 
autres icux, les femmes leurs attifets &c autres mondanitez: 
mefmes plufieurs mandragores quelles enueloppoienc dans 
des drappeaux , parce qu'elles eftimoient quêtant qu'elles 
auoient cela, iamais elles ne feroient pauures . Mais depuis 
ayans defcouuert qu'il tenoit le party des Armagnacs, ils 
le changèrent, 8c cndefpit de lui, feirent refaire leurs ieux.*» 
parce que Ion difoit que fdubs prétexte de £cs prédica- 
tions, il induifoit le peuple a fe tourner du cofté duRoy> 
Charles fixiefme . Du temps du Roy Louys vnziefme ce 
dit la -continuation de MonftreJet l'an mil quatre cens 
feptante hui£t, frère Anrhoine Fradm Cordelier natif de ville 
Franche en Beauiolois vint a Paris prcfcher& blafmer les 
vices,dc forte qu'il reformabeaucoupdedesbauchcs,maisve- 
nant à prefeher de la Iuftice du gouuernemct du Roy,desPrin- 
ces & Seigneurs de ce Royaume, &que kRoyeftoit mal ferui, 
& qu'il auoit autour de lui destraiftres qui le deftruiroict, on 
k bannit du Royaume, & fut mis dehors la ville par Oliuier 
leDain,le peuple le fuyuant auec grand regret :Et cela fut 
ainfi ordonné par ce qu'il tenoit foubs main le party de Bour- 
gogne. Nous auons veu denoftre temps qu'vn bachelier en 
Théologie nommémaiitrelean Tanquerel propofa en fes dis- 
putes: Pdpamfptrituttlem & fecuUremhabcrepotefiatem, omnes fidè- 
les fubtcElos contmens, principes fuis prxceptis rebelles s regno & di<rni- 
utubus priudri pojjè . Dont il fut feuerement reprins enfemble 
toute la faculté de Théologie: & par Arreftdu fécond iour de 
Decébre mil cinq cens foixante vn, fut orddnné qu'enl'abfen- 
ce dudit Tanquerel lequel s'eftoit euadé le bedeau de ladite fa- 
culté de Théologie declareroit en pleine Sôrbône, en preséce 
du Doyen & de tous les Dofteurs, que telle proportion leur 
defplaifoit & quelle auoit efté indiferetement & ihconfideré- 
met tenue &difputee & quil.eftoit certaindu côtraire,8cc.Cc 
qui fut exécuté par le premier Prefident de Thou, le procu- 
reur gênerai Bourdin le requérant en perfonne. Mais lauîant 
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toutes telles contentions qui sappaiferont auec i'aidcdc Dieu' 
quand les cfprits dé beaucoup d'mdifcrctsferengeront a la» 
raifon, l'on prut voir comme les Ecclcfiaftiques entrepren- 
nent connoinarute de beaucoup d'affairesdes feculiers. 

Maintenant il faut veoir quclleeit laiurifdi&iondes Ec- 
cîefiaftiquesfur les gensd'Eglife, moyennant qu'auparauant 
l'on puiffe définir quels font les Clercs qui pour leurs perfon* 
nés font iufticiables de l'Eglife. Le Roy François premier par 
fon ordonnance de l'an mil cinq cens trente neuf, les limite 
aux Clercs nô mariez, Se qui ne feroient ny n exerceroict eftat 
oy négociation, pour xaifon desquelles ils font tenus 6c ont 
accouftumé de refpondre en Cour feculiere où «ils feront 
contraints de ce faire, tant en matières ciuilles quecrîminelles 
ainfi qu'ils ont fait par cy deuant * Voyla l'ordonnance du 
Roy François : Car la vérité eft qu'il a efté vn temps que 
beaucoup de perfonnes prenoient tonfure, non pour feruir 
"arEglife^mais pour ioùir feulement des priuileges de Cle- 
jicaturequi eft vn abus queie Roy Philippcs le hardy par fon 
Ordonnance de l'an 1174. corrigea & voulut que les Clerc 
mariez fuffent taillables comme les purs lais: mefme par l'or- 
donnance de Rouflillon de lan 1563. Il eft dit que les Clercs- 
n auront poins leur renuoy par deuant le luge Ecclefiaftique 
s'ils ne font foubs-diacres pour le moins. Ce qui eft encor ré- 
pète par l'ordonnance de Moulins en l'an mil cinqcens foixâte 
ïix. Vray eft que laCour de Parlemét nevoulut pas vérifier cet 
article finon à la charge que les efcholiers actuellement eftu- 
diansSc fans fraude, 6c au(H eftans Clercs beneficiers iouy- 
roientdu priuirege. Mais par le Concile de Trente/^.' 23. 
é.reform.lï eft dit que la conftitution du Pape Boniface hui- 
ttieûne feroit gardée, mefmes pour le regard des Clercs ma- 
riezqui portent babit Clérical cd[>. i.decleric. coniug. in 6.qui eft 
vne difficulté fai&e fur là réception de ce Concile en France. 
Or de cefte définition de clericature fera plus à propos traité - 
au fecondliure. Cecy eft feulement dit pour reprefenter la di^ 
feretion qui eft necefTairey pour recognoiftre quels font les 
purement fubiets du Roy 6c corne les clercs ne recongnoifîenc 
pointlesiuges Royaus,en payement de leurs debtes entrete-» 
ncmem de leurs conuenùons, j6c quequandil eftqueftion » 
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de iugcr d'vn crime commis par vn lay la iuftice en eft prom- 
pte & condigne par les iuges Royaux: au lieu que pour peu 
de pénitence les clercs en efchappent par la»douceur des iu- 
ges d'Eglife. Si ne faut-il pas eftimer que les iuges Ecclefiafti- 
ques ayent encores iurifdi&ion abfoluë , d'autant qu'ils 
n'ont point de territoire, ains feulement vn auditoire, au- 
dientidm l. am derict*. if. Cod. de epife. 0* cler. Et tout ce qui' 
leuraefté concédé par les Empereurs, pour vuider les diffé- 
rends qui fe prefentent deuant eux. Et defquels les Magiftrats^ 
laïques puis après auoient l'exécution./, epifcopdle. 15. Cod. de 
epifc.aud. Comme nous voyons que les arbitres compromis 
déterminent & iugent feulement ce qui leur eft propofé 
parles parties* fauf à elles d'en pourfuiurc l'exécution par- 
deuant les Magiftrats laïques. /. x. Cod. de receph arb. Auffi 
combien que les Empereurs Chreftiens trounallent bon 
que les Eccleila (tiques vuidaflent entre-eus leurs diferends* 
Se mefme condcmnafTent le fai& d'vn laïque., qui pouuoit 
auoit failly en l'ordre Eccleûaftique, toutefois ils ne fouf- 
froient pas que fur la perfonne ou fur les biens , exécu- 
tion enfuft rai&e hors l'Eglifc, par autres que par leurs Ma- 
giftrats &c officiers qui eft l'origine -de ce que Ton implore 
fouucnt le bras feculier, >f yuod non pr&ualet facerdos efficere 
fer doftrin*, jirmonem , poteftat hoc impleat, per dtfciplin*, terro- 
rernean. Principes feculi. i}*qu*ft.<$. C'eft pourquoy le tihrc du 1 
Gode Iuftinian eft intitule deepifcopali audientiaSc non' pas de 
epifçopali iurifdittione, fie de fait* les Ecclefiaftiques n'ont point 
de territoire nec forum legibus habent: comme il eft dit en la» 
nouuelle conftitution de Valentinian. deEpifcop. iud. fi cen'elV 
en qualité de. Seigneurs temporels * comme il femble que 
doit eftre entendu le chap. Irerum. de foro compet. Car com- 
me il fera dit au trorficfme liure, beaucoup d'Ecdefiafti- 
ques iouïiTent de feigneuries temporelles, cap, fi duobu*.- 
Si ylt.deappeU. Et en cefte qualité rnefmc ils peuucnt eftre - 
fouuerains, comme nous voyons que le Pape eft au terri- 
toire de faind Pierre, & en France vne grande partie des 
Prélats font Ducs Comtes U Barons &c en cefte qualité, 
hdbentfifcum&firumcommchgloCc a- remarqué m cap. quod 
clerià.defQtQÇQmpet.o\\ elle a opinion que Cekftin troifiefme 
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parle du for l'Euelque où fe tienc la iurifdi&ion temporelle de 
l'Euefché de Paris. Mais f'il eftvray, cefte ordônance du Pape 
n'y eft pas obferuee en ce qu'il vzutycaufAfpecuniariatiurecanom- 
co deadi. Car au contraire les procès y font iugez Se par les cou- 
tumes 6c par les ordônances Royaux,& les appellations fe rc- 
leuent immédiatement en Parlement.En quoy fera remarqué 
en partant le danger que l'on craint en la publication du Cô- 
cilede trente,qui ordonne indifferément, om»« apoftolicas fan- 
ftiones ohferuan Sefi. if cap. 10. 6c fe trouue qu'vne grade partie 
de la France eft en la iurifdi&ion temporelle des Ecclefiafti- 
ques mefmes das Paris ville capitale du Royaume.Et l'on peut 
voir en la chronique de fainft Denis , que la Preuofté de Paris 
citant mal adminiftree parce qu'elle eftoit baille a ferme 
à quelques marchands , chacun citoyen fe retiroit furie ter- 
ritoire des hauts iufticiers Ecclefiaftiques, 6c demeuroit la 
terre du Roy deferte , iufques à ce que faint"t Louys repru 
fa iuftice 6c la bailla en garde a vn nommé Boileau 6c de- 
puis ce temps, la Preuofté a toufiours cfté en garde. Mais 
c'eft chofe certaine que les Ecclefiaftiques comme Eccle- 
fiaftiques n'ayans ne fifque, ne territoire, n'ont aucune iu- 
rifdi&ion , ains feulement prononcent ce qu'il faut obfer- 
uer, (ans auoir capture ny exécution, ainfi qu'il a eftciugé 
par plufiéurs anciens arrefts, defqucls fait mention loh. 
Calli. quxft. 146. 176. 300. 6c 363. 6c où par vn long di- 
fcoursil traite decefte diuerfué deiuftice: Vray eft que les 
Ecclefiaftiques ont des Prifons. Et Volaterran dit qu'Eugè- 
ne premier en fut l'autheur 6c en vfent pour contraindre 
les condemhez à pénitence cap. quamuis. De pœn.in. 6. Mais 
comme dit le premier Prefident le Maiftre, ceft emprifonne- 
ment ne fe peut faire hors l'auditoire, cap. 6, Dutrai&cdes 
appellations comme d'abus, 6c déclare comme auoit fait! au- 
paviuzmluylock.GalU.quafî.iyô.que la decretalede Boniface 
hui&iefme,c4/>.c*m Epifcopus. Deojfc.ordin. n'a point de lieu en 
France, d'autant qu'il vouloit qu'vn Euefquepeuft pofer fon 
auditoire en tous endroits qu'il lui plairoit de fon dioceze, 
pourenconfequencey faire fes captures. Or de cette defe- 
ftuofttédejurifdi&ion &de n auoir point de'fifque., aduienc 
que nous tenons en France qu'yn luge Ecclcfiaftique, ne peu c 
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condamner ny à l'amande,ny aus dommages 8>c interefts, mef- 
- me ne peut condamner en fubftra&ion des gros frui£ts:qut 
femble à quelques vns merueilleufement paradoxe qu* vn lu- 
ge ait puiflance de côdener en cas de crime &c toutesfois n'ait 
pas cette puiflanced'adiuger vne amande pour la réparation 
du délit, veu que corne dit Ariftote ceft de l'erYed delà Iu- 
ftice diftributiue,que le mal foit reparé Dar vne peine ouamé- 
de proportionnée au dommage, lib.^.ethic.adNtcom. cap. j.fick 
maioribu* conftitutum, dit TzciiZyÇvtfianteiffent deliftaipœn&fe- 
querenturlib. j, annal. Mais c'eft parce que les Ecclefiaftiques 
n'ont autre peine en leurpuilTance que la pénitence, Se l'ex- 
communication, cap. cumnonab homine. deiudic. oii le Pape Ce- 
leftin troifiefme eferit, cum nQnhabeat Ecclefta yltra quidfaciat r 
fer fecularem comprimendttt efl poteflatem 3 ita quod ei deputetur «ri- 
lium, yd alia légitima pœna tnferatur* Car les peines appartien- 
nent naturellement au fifque/. multtarum.Cod. de modomulft.Et 
les Ecclefiaftiques n'ont de territoire, ne fifque. Et de fait en 
cas que le Bénéficier ait failly, en peut bien eftre priué ah 
rf/wnparleluge d'Eglife, comme il a efté dit pour lai ofter 
les menues diftributions.Mais pour le regard des gros frui&s, 
c'eft le Procureur duRoy ,qui les fait faifrr qui cft caufe de fub- 
fifter à la réception du Concile Trente, en ce que les Ecclefia- 
ftiques font menafTez per fubflrattioncmfrucliuum.fejf. j.cap.i.re- 
form.(<rjejJ.i4,.cap. e.reform. fi tant eft que l'on entende vne 
mainmife Se faifie fur le reuenu temporel du bénéfice. Car on 
netrouuerôitpas eftrange qu'vndifcole foit par le iuge d'E- 
glife priuc de fon bénéfice, & ab altari motus, Se en confequen- 
ce de ce, il n'aura plus les frui&s. Mais demeurant bénéficier, 
il ne peut eftre priué des gros fruits que par le Magiftrat. AuflV 
Guillclmus Durandi autrement appelle Speculator, qui cftoit 
François &c vmoit du temps de Philippcs le Bel, tient que les» 
Ecclefiaftiques n'ort pas puifiance de condamner à l'amender 
Tit.de [entent. §.Jbccies y m Irerb. fedlridetur. auia in iudicù non ha~ 
bet locum muleta Jecundum canonescap. i.de dolo & contum. Iohannev 
labri peu après luifoubs Philippes de Valois* faifant cette 
queftion à fçauoir, files Ecclefiaftiques peuuent condamner 
fluelqu'yn en l'amende pécuniaire inU mnlftarum. Cod. de modo. 
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multt*. Semble varier à caufe del'au&oritéduPape Innocent 
quatriefme qui droit fon aduantage du Chap.marchipresbyte- 
ratHjderaptoribHS, où il eft die que le Roy de Sicile donna per- 
miflîon à quelques Ecclefiaftiques de punir d'amende pécu- 
niaire & de foiiet. Certains Sarazins qui rauilfoient les Chre- 
IHens. Mais de cette commiflîon on peut induire tout au 
-contraire, que le luge d'Eglife n'auroit eu aucune puiflance 
-en ce iugemenjt, n'eftoit la conceflîon qui lui a efté fai&e par 
le Roy. Toytesfois nousnedifputons point pour les autres 
Royaumes, lk encorcs moins voulons nous reuoquer en dou- 
•se cequepeuuentles Ecclefiaftiques es pais delà domination 
•du Pape, pour refquels peut eftre entendu le Cnapicre pre- 
mier De calumn. ou il y a condemnation de foiiet & d'exil, 
•Comme encoresi» canon, quiaittxta.j. cjuxjhon. 6. canon, in Sy- 
nodo inf. dijl. 6 j. canon, hiqm }.qu£feion. quarta cum accufatortbuf 
3. qudtflion. 5. canon, mprirm X, quxftio. t. canon, attendendum 
17. quœfiton.4» Mais tout cela en France n'a point de lieu, 8c 
•quand à ce que l on diGt : etiam iudjces dclegatos poffc fetterttate 
Ecclefiaftica contumaces coërcere. capit. pY&teria ,de of fcial.de leg. Ce- 
la s'entend de l'excommunication, capk.tux, Trtlitenon conteft. 
Mais il ne fe trouue point qu'il y ait eu amende pécuniaire ad- 
iugee:vray cil que les Ecclefiaftiques peuuentiugerdes pei- 
«es conuentionneiles, entre les perfonnes Ecclefiaftiques. 
Car de ce qui eft de leur conuention, & donc relui cent a- 
étions perfonnelles les luges d'Eglife prennent cognoiflan- 
ce : & par confequent s'ils ont conuenu de quelque peine, 
elle peut eftre demandée deuant le luge d'Eglife capit, con- 
flitutiKjcap. ftiom de pam. Et cela à raifon de la perfonne qui 
afaift laconuention . Mais fi c'eftoit vne perfonne laïque, 
ce qui feroit de fa conuention, n'iroit pas pardeuantle luge 
d'Eglifccncores que cefte peine fuft conuenue fur vne con- 
uêtion qui appartintau luge d'Eglife,comme par exemple, Ci 
quelqu'vn a promis mariagc,&: a faute de ce faire quelque pei- 
ne,ildifputera du mariage deuant le luge d'Eglife, mais de la 
peine deuant le luge laye, d'autant que le luge d'Eglife, ne 
cognoift (mon ,/uperfœdere matrimony , fans qu'il lui fok li- 
cite , comme il a efté di& d'incidemment eftendre fon 
pouuok. 
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Mefmes les luges d'Eglife ne peuuent pas prononcer des 
interefts, par ce que les interefts font de mefme nature que la 
peine. Et tdco dppelldtur dttio pœn, /. I. $. hdnc attionan. Ne y$s firt 
*i qwinpojfïjnijfûsjioa que Ion entende comprendre l'intereft 
gênerai daupir , ce qui nous appartient, "Vf guifiue confequitur 
quodfudinterefi. I. fiipuldtio ijla §. dkeri, de l>crb. obliç. feulement ce 
-que l'on demande pour peine de la contrauention qui nous eft 
faite, &depr&<Lrndgis<]Mmdeddmno folliciti fummtu. l.fi minoris. 
xç. de admi.m. tellement que ce foit quelque chofe feparee de 
la prétention principale, comme il fetrouuc iugé aux grands 
iours de Moulins, l'an 1540. contre vn qui demandoit des dô- 
mages &c interefts a faute d'auoir contracté mariage : car le lu», 
gc â'Eglife pouuoitbien cognoiftre de la validité du mariage, 
a autant que c eft chofe fpirituelle: mais il ne pouuoic pas co- 
gnoiftre d'autre chofe. Nonobftant que paraduenture, il y 
euft conuention de dommages &: interefts à faute de parfaire 
le mariage,- d'autant que les peines conuentionales entre per- 
sonnes laïques ne font pas de la Iuftice de l'Eglife. 

Et ainfi tient-on communément que les luges d'Ëglife , ne 
peuuent auflt cognoiftre des interdits, complaintes , ou cau- 
les pofleftbires: quidpoJpfioeftfdtti,&obHgdtionu»fdttum fuc- 
cedu obligrtioinidqmdintereftjmdxime in ht* q%& idmfdttd infeftd. 
fierinonpojfùnt. Iufques-là qu'en France les Rois ont la iurifdi- 
étion du pofleffoire, mefmesdes bénéfices. Comme le Pape 
Martin cinquiefme a recogneu en fa Decretale, qui eft enregi- 
ftree en Parlement , 8c de laquelle faid récit Guido Pape en fa 
première decifion : non que ce foit comme quelques vns efti- 
ment, à caufe de la fondation laïque des bénéfices. Caries 
complaintes ne font feulement pas pour les biens temporels, 
ains auflî pour le tiltre du bénéfice , qui eft pur fpirituel, 8c 
pource l'opinion de Iohan. Galli,n > eftpas receuë,^e#. 135. 
Mais de telles complaintes ores quelles foient pour chofe 
pure fpirituel le , la cognoûTance appartient au luge Royal, à 
caufe que leiugement de tels diferends,fe refoult en domma- 
ges de interefts, defquclsla condamnation n appartient point 
aus luges Ecclefiaftiques. Vn exemple en eft rapporte par Mai- 
ftre Iean Boutciller en la Somme rurale, au tiltre des com- 
plaintes^ (] e lanmiUrois cens foixante &c quatorze,en la ville 
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de Chaalons, l'Euefque ayant ordonné proceflîon folemnefle 
Se generale,le Chapitre en fut côtredilant,par ce qu'il femain- 
tenoit exempt de l'Euefque . Le Chapitre au contraire , difant 
que complainte ne s'y afleoit.Mais il fut itigé par arreft qu'il y 
auroitlieu de complainte, & reciteencore de deus Curez de 
Normandie, fur ce que fvn difoit que Parroifle s'eftendoit 
iufques a vn lieu U l'autre au contraire, 8c qu'il eftoit en fai- - 
fine d'aller iufques en ce lieu, vifiter, communier 8c admini- 
itrer les Sacrements a fes ParoilBens , fur la complainte le* 
parties adiournees en Parlement , il fut dit par arreft que 
complainte de nouuelleté fe pourroit affeoir, & ita durante 
pojjèfjôrio , ne petitorium qmdem poteft intentari coram indice Eccle- 
fiaftteo y comme il a efté de toute ancienneté iugé, ainfi quere- 
cite lob. Galli qu*ft.tf$.8c cela n'eft point en France feulement, 
mais en tous Royaumes, où l'on iuge le pofleflbîre première- 
ment que d'entrer au petitoire,8c principal diferendqui en; 
deIaiurifdi£tion fpirituelle, comme le Pape Alexandre troi- 
fiefme en a elté d'accord , pour le Royaume d" Angleterre 
en la decretale addrefTee a l'Euefque de Londres, cap.caufam, 
yu&ft. 7. qui IfiL fmt legit. Le Roy Louys vnziefme, le vingt- 
quatriefmciour de May, mil quatre cens foixante 8c trois le 
manda ainfi à la Cour de Parlement, afin de le maintenir en 
fes droits royaus pour les caufes ponefToires, y appeliez ceus 
de l'Yniuerfité, ainfi qu'il fe voit au regiftredu Parlement au 
feillet xxiij. du volume des ordonnances de ce Roy , 8c mef- 
me par ordonnance du Roy François premier faicte en l'an 
1539. Il eft défendu de s'addrefler en façon du monde au iuge 
d'Eglife, que le poHeÛcnre qui eft delà iurifdi&ion Royale ne 
foit entièrement iugé ou exécuté: mefme pour les defpens, 
dômages 8c in te relis. E t cette propoûtiô eft o 1 1, 8c eft approu- 
vée par la faculté de Théologie: ainfi que l'an mil cinq cens 
douze , attefte Maiftre Iacques Al main vn des plus célèbres 
Docteurs de Sorbonne,difant:"Vm#wû<mw ecclefiafticus index non 
debetattentarelrbi index laïcus parât tts eft cogère 9 ne in grauamen Prin- 
<ipu Ifideatur Chriftus hanepoteftate induljijjè.qu<eft.t» "> 'efp.hab. Pour 
le regard des defpésieiugemec n'en eft point controuerféaus 
>Ecclefiaftiques ,a caufe que celaeft de la nature des iugemés, 
ytl>ittus yi^Qriexp<n^MeatMpofer4nim tmem.Colde 
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iWiaW.Et veritablemct en France, on en a quelquefois doub- 
té, & fut refolu au Concile tenu à Tours , que le vaincu paye- 
roit les defpens, 4. de P mis. Mais ce n'eftoit pas que Ton 
euftcontrouerféceiugementaus Ecclefiaftiques , ains par ce 
que en France de ce temps-là on ne condanoit point aus def- 
pens, &: fut le Koy Charles le Bel en l'an trois cens vingt-qua- 
tre, qui premier renouuella cette condemnation des defpens, 
félon la conftitution de luftinian: & cette ordonnance eft im- 
primée 8c fe trouue au Regiftre du Parlement intitulé Ordina- 
tiones anticjux foi 3.8c depuis Philippes de Valois, Se encore de- 
puis Charles fixiefme en l'an 1392» l'ordonnèrent ainfi , afin de 
monftrerque ceneftoit pas feulement en Cour d*Eglife,quc 
la condemnation des defpens doit auoir lieu, ains aufli en 
Cour laye : comme tefmoigne Ioh. Galli. qu&ft. iy^.an condem- 
natio expenfarum fine deleftu habeat locum in Turoma, Et cette ordô- 
nance de Charles cinquiefme eft au fix vingt vnziefmc fueillet 
dudit Regiftre intitulé Ordinationes dntiiju*, reuoeant la cou- 
flume de France, qu'en Cour laye, ny auoit condemnation de 
defpens , de façon que Ton voit iufques à quoy fe peut eften- 
dre la Iuftice des Ecclefiaftiques. Que s'ils ont iurildi&ion 
temporelle, ils la doiuent faire exercer par pet fonnes laïques, 
mefme pour ce qui concerne les droifts de fief : nonobftant 
l'opinion delagloze, qui dit qu'vn Ecclefiaftique qui eft vn 
feigneur féodal en peutiuger, cap.nouit.in yerb.iudtcare.de m- 
die. elle fe fonde fur le Chap. C&tcrum, au mefme tiltre, où il eft 
dit que quâd vn vaflal fait vne faute en ce qui eft de la foy qu'il 
doit à fon feigneur, il eft iufticiable deuant fon feigneur de 
fief, &c par ce que ce Chapitre eft du Pape Alexandre troifief- 
me addrefle à vn Euefque , quelques Do&eurs y tiennent 
cette maxime, Vaffalus coram domino feudi conueniendus eft , etiam 
fi dominas feudi fit ecclefaftica perfona. Mais cela n'a lieu en Fran- 
ce, 8c aufli s'entend que le Seigneur le iuge quand ce font 
les hommes, c'eft à dire fon iuge 8c officiers. Tie.fi fuerit contrô- 
ler, mter dom.gr y aJf.AinCi le Pape Léon quatrieimedecenom 
recognoiftenuers 1 Empereur Lothairc arrière - fils de Char- 
Jesmagne, qu'il ne pourroit pas prendre jurifdi&ion de fes 
fubie&s, 8c qu'il feroitincompetant. ctnlde capitalts , dtft.io, 
canon.nos fi incompetenter. i.ijuxft. y. Et cela n'eft point du tout 
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fpecial en France. Car le Pape Innocent troifiefme en reco- 
gnoift autant pour les habitansde Verfelles en Ligurie,qut 
eft le pais de Gcnnes , cdpit. liect ex fufeepto. de foro compet. Et 
mefme Alexandre troifiefme d'ià , que par couftume cette 
iurifdittion là qui eft laïque ne lui peut appartenir cdp.yJuo+ 
bus y de dppelUt . d'où quelques vns trouuent, cftrange qu'au* 
Concile de Trente on ait défendu les duels, fur peine de prU 
uation de biens. Sejf. rsform. cdpiu 10. Non qu'ils, nap- 
prouuent la defence,mais par ce que la peine doit prouenir 
des ordonnances R.oyaus qui font pareilles defenfes.Vn feru- 
pulepeutrefter de ce qui eït reccu en France du Concile de 
Balle pour lafufpenfion des frui£b: par ce qu'en la Seffion> 
vingtvniefme, il fut défendu aus Ecclefiaftiques de s'obliger 
à leurs créanciers de ceffer le feruicc diuin au cas qu'ils ne 
payaient, adiouftant cette peine: ftdtnimus >f qui talent illià-- 
tum contrdttum fecerint , trium menfiumfruftusjpfius Ecclefi£dpr 
plicdndos ipfo fafto amitunt } & quAmdiu diuind non refàmp/èrint,\. 
nullos ex ipfd ecclefia prouentus percipidnt . En là Pragmatique, 
fan&ion , Titul. de pigneretntibua cultum diuimm. Mais cela fut 
approuueé* par cette Pragmatique fanftion qui eft ordonnan- 
ce Royale pour la faire exécuter parles officiers Royaus, d'au- 
tant que les Rois de France, font protecteurs de la.difcipîine 
Eccleiiaftique, non pour y eltablir aucune police, mais pour la . 
conferuation d'icelle. Car à caufe que la religion ne peut fub- 
fifter fans police, & qu'auifi la police eft maintenue parla reli- 
gion>il eft raifonnable que ces deus fuperioritez, c'eft à fçauoir 
les prélats pour le faict de la pietés & les Magiftrats pour la Po- 
lice confèrent enfemble , 8c s'accommodent l'vn à l'autre. 

Dans le Capitulaire de France efteferit ainfidelapart du - 
Roy Charlemagnc: Trolumuslros feire Itoluntatem noftram, qnoâ 
ncs pAYAti ftrnm 1>qs adiuuAre Irbicumque neceffe eft , "\trmmfte~ 
rtum ^eftrum adimplere T>aleAt't6 , fimulque Ifos ddmonemus , >f pro- 
ftnr bumilitAtem noftrAm, & obedientidm quAtn monitts yeftris pro* 
( tvDeitirnorem exhihtemm, honorent Itobu À Deo conceffum amfer- 
vetis peut antecej] ores Ireftri noftri* anteceffôribus ficerunt lib. 5. cdp. . 
xxx. Et de mefme fubftance eft au Chapitre cinquante - cin- 
q.uiefme de la troifiefme Edition du mefme Capitulaire. 
Comitibm ifdmbm reliquoquf fopulo exfedit, yt [m fwt Epifcé* 
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pu amfermehtes , obedtentes propter Dei dmorem, fuique grddns 
honorent , & femper db eis yùle qnzrant confilium lUorumque ft- 
UbrUnon fpernant monitd , fed intenucerdu dure dudidnt. Stmi- 
Itter, >rro & Epifcopi pr*d$ftdi perfonu humilitcr fufçipUnt hono- 
rificeque ergieos m ommbus dgdnt, & fefemutHiiJïudednt fibleiarc 
confoUtiombus . 

Tellement que les Princes feculiers prèftent main-for- 
te, & comme l'on dit apportent le bras feculier à l'obfer- 
uance des règles de la pieté, &les Prélats vfentaufli des çen-' 
Aires de rEglife,pour conferuercequieftdelaPolice,Caflio~ 
dore eferittoie ainfi au Pape Iean : Sécurités plebis dd "\ejlrdm 
refj>idt fdmdm, cui diiùnitu* eft commijfd cttftodid. Q^udpropternos de* 
cetcujlodtre dlicjud, fed^os omnid: pdjcitln qu'idem jpmtudlitcr com~ 
mijjum yobis gegm> tdmen nec tété poteftps ncgltgcre (ju* corporu 
Videntur fnbfidntidm continere. EpiftoL tertid libri xi. Vdrurum. 
Et ainfi ne faut trouuer eftfange, que les Prélats ayent in- 
terpofé leurs cenfures pour maintenir les peuples en lo- 
beiiïance de leurs Princes , comme auflï bien fouuent, ils. 
en ontvfé contre les Princes mcfmes, afin de refréner la trop 
licentieufeentreprifdfurleursfubie6ts,& pour ranger les Em- 
pereurs, Rois &c autres Monarques aus termes delà raifon & 
reigle du droit des hommes. 

Mais aufll quand quelques Prélats fe font oubliez , &: 
ont abufé de leur puiflance, il n'y a point d'inconuenient 
que les Princes &: les peuples, mefmes y ayent reûfté, com- 
me il eft fouuent aduenu mcfme en France par le Confeil des 
Maiftres de Théologie. Sùrquoy font fondées les appclla? 
tionsj comme d'abus, non pour en rien defroger aus prero- 
gatiues,puiflances,& honneurs qui font deubs aux Prélats, 
mais pour côferuer la difeipline de l'Egîife.Iiîdore d\(ofo:prin+ 
cipes feculi , nonnuncjuamintrAEcdefumpoteftatti ddeptACulmind te* 
nent,yt per eundem poteftdtem difciplimen EcclefUfttam mmuntSyc. 
tanon. Principes 2.3. qusft. 5. Et eft mémorable, ce que lefieur de 
loinuilledit, que {ain&Louys refpondit à quelque Prélat, 
qui imploroit fon bras feculier pour maintenir fes excom- 
munications. Je-leferdy, dit-il, Volontiers , mdisilfdut <pte ie fçd* 
cheL cdHfe légitime de Fexeommunicdtién. Et âpres que les Prélats 
eurent emre-eus con&ké, Dirent au Roy,queiamaisilsnc 

Tt 
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fourTriroict qu'il eu ft cognonTance de lalufticeEcclefiaftiqu*. 
A lors le Roy leur refpondit : Qu'il ne vouioit pas auflî, que 
decequiappartenoitafaiuftice,ils euflent aucune cognoif- 
fancechap.8z. &de fai&, quand il s cfttrouué que quelques 
eenfures ont efté fai&es contre les fain&s Décrets, laCourde 
Parlement les a corrigées, Se acnjoinft aus Ecclefiaftiques de 
donner l 'abfolution , comme Joh. Galii recite auoir efté fait 
Fan mil trois cents nonante-fix, contre vn Euefque du Mans : 
lequel au préjudice d'vnprocez qui eftoif pendant en lalu- 
ftice Royalle, auoit excommunié vn nommé Poncer & com- 
me il fut mort le£t enterrer hors la terre Sainte : la Cour lui 
enjoignit de le faire déterrer & l'abfoudre, mefme après fa 
mort. Qui eft pour monftrer que la Cour de Parlement ac- 
corde bien les excommunications, comme valables, mais elle 
enjoinâ: labfolution,quand la caufe y eftiufte, pour la confer- 
uation des fain&s Décrets. 

C'eft pourquoy quelques vns craignent que Tonne tire àcô- 
fequence la détermination du Concile de Trente. Seffi^. c. 3. 
où eft laifle à l'arbitrage des Euefques le décret des excommu- 
nications,auec cefte claufe, necddeasconcedenddi cum^vs fccuUrvt 
rtidmrndviflrdMduttoritdtcdâdicdtur.nefa autan fit feculari cnilibet 
mdgiftrdtm prohibere Ecclefiajlico iudia ne quem excommunicet , dut 
nutnddre ytldtdm excommunicdtionemrcuôcet. Car les eenfures de 
l'Eglife font défendues par les ordonnances finon pour cri- 
me ôcfcandale public/or.i 8. des Eftats £ Orléans . Ce qui fut in^ 
terpreté pourles cas permis par les fain&s décrets &Conciles, 
en vnc déclaration qui fut fai&e par le Roy Charles IX. le 16. 
tour d'Auril 1571. n'eftant pas chofe eftrange que les hom- 
mes en quelques fupremes dignitez qu'ils foient, demeurent 
toutesfois hommes, c'eft à direfubie&s aux affections humai- 
nes, aufquelles la fragilité de leur condition les tient alTeruis' 
&pourceileft bonquei'on apporte de la modération & du 
retranchement tet^ùele repios du peuple ôcleftatie pays le 
requièrent : moyennant que par mefrne moyen la difeipline 
Ecciefiaftiquc (oit ofeferuee. Aus Eftats tenus à Blois l'an 
i$77-furcnt limitées les appeilaiions comme d'abus en cas 
dencreprife furlesdroi£ts,auâ:ontez&iuiifdicl:ions des Rois 
8c côxrauentions aus fain&s décrets ( dot ils font protecteurs) 
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sus ordonnances arrefts ôc iogements Royaus? C'eftpour-' 
quoy quelques vns font difficulté d'approuuer ce quieft dit 
au Concile de Trente. Scjùy.cap.^de reform. que les Euefques' 
peuuent procéder à la retormation des beneficiers appellanoni- 
(wStpriuileoriiSy exempùombm nermm fu^raganubm y ce qui eft ré- 
pété au chapitre 7. 86 8. & en plulieurs autres endroits. Car 
il y a beaucoup de priuilege 6c exemptions ftipulees mefmer<' 
par les fondateurs te ailiers qu'il ne feroii raifonnable d'en- 
fraindre : 5c les Rois en font conferuateùrs, comme de toute- 
autre difeiplinc Ecclefiaftique. C'eft auffi pourquoy les ofn> 
ciers Royaus qui ont laiurifdi&ion du poffeflbire des chofesf 
fpirituelles, comme des bénéfices, ne iugentpas feulement 
lesproces fur les actes depoiTeftion,mais fur les tiltres Se pren- 
nent cognoiflance'des prouvons > pour voir fi fur iccllcs, 
comme conformes à la difeipline de l'Eglife , ils peuuent • 
aiîeoir vne polîeflion : mefme les Rois peuuent faire des or- 
donnances & conftitutions pour la conferuation de celte di- 
feipline: ôcainfi fe doit entendre ce que nous lifons en vne in- 
finité de belles loix des Empereurs au premier lioTe du Code 
de Iuftinian : de fum. Trin. defide cath. Defacrof. ecclef &c. Et 
auffi encores ce qui eft dans le capitulaire de France où le 
Roy Louys Débonnaire s'apelle admonitor iegum ecclefiafti- 
carum,non legijiator, 6c nos ordonnances en France font plei- 
nes d'vncinfinité de beaus règlements que les Ecciefiafti- 
ques obferuenc comme eftans conformes à la difeipline 
Ecclefiaftique. De façon que c'eft l'intereft de tous , wîef- 
me des Seigneuries laïques, & généralement de tout le peu- 
ple, qu'il ny ait rien d'innoué. en ce qui concerne- les articles 
delà foy. Et défait le Pape Nicolas premier confefîe qu'au* 
Conciles genetausles Empereurs & les Rois Se toutes au- 
tres perfonnes laïques doiuent eftre receuès en ce qui eft 
des articles de la foy. Car il eft eferit ainfi à Michel l'Em- 
pereur : Dicire qu£funrns,'\binam legiftitantecejjortsyeftros in jy-> 
nodalibus conuenttbus interfuijje , nififorfitan in quibus de fide tra* 
tlatttm eft ? qutnon folumadclericas,yerHm etiam ad laicos, &*. ad 
omnes omnino pertinet chriftianos. De mefme en - dit Panor- 
me m cap. figntficaft i, extra de Elecl:. Ce n eft pas que les perfon- 
nes laïques iugent des Çonuouerfes de la Théologie , mais 
- Tt i) * 
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poura/îifterà la conferuation de ce qui eft de la doctrine re- 
ceue en l'Eglife . Ec de faic encores ne fe font point des 
Conciles generaus que les Princes n'y foyent appeliez, pour 
y alïifter ou y enuoyer leurs AmbafTadeurs Se agens ; qui 
eft caule que le Concile de Trentecft debatu > parce que les 
AmbafTadeurs de France n'y ont eu leur rang accouftumé. 
Et quant aus autres ordonnances de l'Eglife qui concer- 
nent lesdtoi&s, que les Ecclefiaftiques , prenent les vns fur 
les autres, les Rois & Princes y ont encores intereft\pour la 
conferuation des fondations, pour le fouîagement de leurs 
fubiec"ts&: repos des pays de leur obeïilance. D'où vient que 
telles déterminations font appellees Pragmatiques Sanctions, 
lien eft faift mention en plufieurs endroits du Code Iufti- 
nian. Tic. de nom. Cod.fitc. Ttt.dediuerf refcvipt.& pragn. fanil. 
Ltubcmu. Cod. de appel, qui eft à dire vneconftitution dretfee 
par délibération de confeil , fur ce qui eft du règlement dau- 
truy . Comme quand Iuftinian fit fa Pragmatique San- 
ction , pour approuuer ce que Amalaricus $c .Amalafunta 
auoient ordonné,quand ils tenoient ritaliet&Tybcre fécond 
fit fon ordonnance qu'il appella pragmaticum confirmant les 
ftatus de Iuftin >au volume des nouuelles conftitutions. Car 
les Rhetoriciens appelloient çvlmt ^affm-ny^lù, , cefte forte 
d'oraifon que les latins difent mgenere debberatiuo >tjout exami- 
ner ce qui eft fait ou propoféparautruy . P.olibe au liurc des 
Légations cap. g-i.nrfcnti $ i5ç Qxuohu ofx/Aucnxas «pour dire 
<juele Sénat eftoit aftembléà fin de refoudre fur la propofi- 
tion de Seleucus Hermogenes ©fa/JufnxJ y±f eç» à^ioCir 

HcQvLf* Et dit Ariftote au chap. 4. du liure 1. de fes Rhé- 
toriques, que l'vn eft pour les affaires publiques , l'autre 
pour les eau fes priuees . Kccj x*M./ofo4 i iB&wxAtl&ki 

tz, i Ainli font par Iuftinian appellees les délibérations fai- 
tes pour l'aliénation du bien de l'Eglife. Nontl. 7. j£ tyciy- 
fjta.TiyjQs f&ç}<n\Joi toto*. La vulgaire verfioneft, typragma* 
*ica,pr£ce$]£rit forma* Iulian profeffeur du droit à Confiant^* 
nople atraduit dmina pragmarica [anclrione promulgata . Dont eft 
pris le canon du Concile tenu a Senlis ftxubs Louys.DeboJi~ 
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'lïïitccap. i. derer.permut. Et n'eft point hors de propos d'auoir 
expliqué d'où vient ce mot de Pragmatique Sanction, qui eft 
en nos Hures de Iurifprudence,la refolution fur vne délibé- 
ration fai&e de ce qui eft de l'ordonnance dautruy . Dion.//6. 
57. en fait mention , parlant de Tybere premier , leauel 
confirmoitcequi auoitefté faiûpar Augufte: Quut\irn ti ù- 
711?!, #h oi£f 'Gtt 71 r« A'jypvç'Q «Tfcy/o àel ô# rljitfàrrn ëm* i/ui- 
çy., % 'Qà TOt4<iA\o<« fui» i>u<yov «fÇaoïf Tf td?$ tb x/ctTB$ «ai 

GfctgwfAvoi. 'vjîot 7^/ <U ^wyo/'zo^7i<ni'0iCflt<?^.Etpeii 
après au liure cinquatehuittiefme parlant du mefme Tybere 
il explique cela dilant que c 'eftoit la couftume a Rome d'ap- 
prouuer tous les ans ccquiauoit eftéfaid Se ce qui leroit fait 
par les Empereurs: dontaufli faict mention Suétone, Aurc- 
lius Vi&or en la vie de Vefpafien. 

Delà font venus nos pragmatiques Sanctions du Roy fainÊt 
Louys & du Roy Charles feptielme,defquelles fera cy après 
parle. De laquelle /îïneas Siluiusau liure de fes commentaires 
dit ainii: praçmaticum finÛtonem quidam- referiptum principe effè 
dixerunt, nos melim fanbîionem de eau fis poffumm appcllare . Pragma 
emm vr&cè, latine caufam fgnifeat ^ apud Gallos autem pragmatkd 
fanEho lexeftqutdamdcnegotiis ecclefiafiicts.Qm eft pour monftrer 
comme les Rois font des ordonnances pour la conferuation 
de l'ordre & difeipline Ecclefiaftique . Et eft a remarquer en- 
coFes que quelquesfois les Rois voyants qu'il aduient des in- 
conueniens en la police par quelques règlements desEccle- 
fiafttques, ordonnent des peines à ceus qui s'en veulent pre- 
ualoir au contentement delà police. CarfouuentlesEccle- 
fiaftiques introduifent pour bonne confideration quelques 
permiflîons , defquelles toutesfois quelques trns abufent : 
Comme par exemple les Ecclefiaftiques ont tollere* les maria- 
ges par fils 8c filles de famille , fansle>confentement des pères 
&: des mères » a fin de ne rompre point vn fi fainct lien , 6c ne 
diflbudre vne bien- concordante conjonction du mary 8c de 
la femme. Ioint aufïî que la négligence des pere Se mere à ma- 
rier leurs enfans, eftoit caufe de plus grand mal. Mais les Rois 
yoyans queparce moyen il aduenoit auffi que les biens des 
pere 8c mere paruenoientà vn fils- ingrat ôc mefcongnoiiTant, 
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gaoiftre hors les limites du Royaume vn fouuerainqui eft le 
l?ape de Rome, duquel ils tiennent pour la plus part les biens 
qu'ils pofledent en France, par le moyen des cotations, donc 
lePapeadroi&parpreuentionparlemoyen des reflgnations 
inf<tuorem> qui fereçoiuent feulement à Rome, par le moyen 
des commendes, defquclles lePape eft feul difpenfateur, fans 
mettre en compte les grâces expe&atiue5,referuations, man- 
dats Apoftoiiques, U vneinfinité de difpenfes pour efquelles 
il faut aller à Rome, &: defquels fera parlé en fon ordre. Et 
d'ailleurs les appellations doiuent aller à Rome des ordinai- 
res, lespriuilegcs des exemptions d'vneinfinité de Monafte- 
rcs & collèges, qui vont droit à Rome, les dignitez de Car- 
dinaus qui ne le iugent qua Rome, les bulles des bénéfices 
électifs qui ne fe deliurent qu a Rome. Et bref on voit en 
France le Pape fouuerain en vne grande partie de ceo^is'y 
manie &c conduit : Caries C lue (tiens onc cecy de particulier 
àceus d'autres religions, qu'ils font vnis par tout le monde, 
au moins en toutes les parties de la terre où la religion Ca- 
tholique, Apoftolique& Romaine eftreceuè,&enccftevni- 
té recognoiffent vn chef qui eft le Pape, fe foubmettent à lui, 
U défèrent de telle façon à fa dignité que la plus- part fcmble 
dépendre de luy : De forte que par mefme moyen, les Rois, 
Princes, Se Magiftrats, recognoiûant fon au&orité, &c font 
contraints hors les limites du Royaume aller reblandir celte 
Ciincteté & lui faire offre de quelque cfpece de foubmiffion. 
Etencoresauiourd'huyala promotion des nouueaus Papes 
les Rois de France cnuoyent leurs AmbaiTadeurs, comme 
font tous Les autres Princes fouuerains, pour les recongnoi- 
ftre chef de l'Egiife. Qui eft vneancienne forme de laquelle 
fait mention le Pape Symmachus en fon apologie qu'il a faift 
contre l'Empereur Anaftafc, omnes carhohci Principes fiue cum 
Impart] guberndcuU fufeeperunt, fiue cum apojlolic* fedi nouos cogno- 
uerunt PréJules mjlkutos, ad eam fia prottnus fcrtpta miferunt Irt 
docerent fe eius efjè confortes : aufïi en rccognoiffancc de cefte 
fupreme dignité de l'Egiife outre la primauté qui appartient 
au faintt fiege de Rome, il s'eft acquis des drôi&s fur tou- 
tes les Egliles qui luy feruent, tant pour le mieus faire recon- 
gaoiftrechefj& par ce moyen maintenir ivnitc de l'Egiife, 
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que pour auoir dcquoy frayer aus grandes defpenfcs quiluy 
font necefTaires en. toutes les expéditions qui fe font parla 
Chreftienté. 

Mais quand les charges ont efté trouuecs infuportables 
"en France, ça efté lors que Ton a crié liberté. Aquoy les - 
Rois on volontiers entendu , pour la conferuation de l'Eftat 
du Royaume, de leur dignité Royale , du foulagcment du 
peuple, du bien &c repos du pais & fi font eftudiez principa- 
lement les Ecclefiaftiques de France, à fin de n'eftre trop af- 
fujetis 8c mefprifez. Ceftàdireence que principalement les 
luefques, Abbez fie autres Prélats fie collateurs ordinaires fe 
rrouuoient prefque réduit à néant , par le moyen des exem- 
ptions, preuentions, difpenfcs,refîgnations, infiiuorem,gT3i* 
ces expe&atiues, mandats Apoftoliques > referuations } &. au- 
tres tels droifts referuez au Pape. Qui eft la. vraye définition 
des libertez de l'Eglife Gallicane, non pour s'affranchir com- 
me quelques vns veulent, contre toute forte de difciplineEc- 
clefiaftique. Car il y en a qui foubsce nom veulent iouftenir 
rirreuerence,rirreligion,&lefcandalpublicq. Mais pour,cn 
recognoflant le chef de l'Eglife, 8e lui déférant les honneurs^ 
fie prerogatiues qui lui appartiennent, conferuerneantmoins 
la France de telle façon, que les papes ny acquièrent, par vfan- 
ce& longue po(Temonplus-dedroi£ks qu'ils* ont eu iufquesà > 
ptefent.Nonobftatqued'iceusils puiflent auoir ailleurs iufte 
& légitime tiltre. De forte que l'on ne doit pas croire ceus 
qui fe moquent de telles libertez, 6c difent que ce font imagU 
nations con ceucs en fantaifie, fans aucun tiltre , fans appa- 
rence de vérité, ains (maires moyens inuentez pour diuifer 
l'vnkédé l'Eglife vniuerfellé à l'aduan cernent de l'herefie fie 
ruine delà vraye fie vnique religion; Car au contraire cette 
franchife fie liberté eft lebien de laC h reftien t c.La fo u bm iflion 
réglée eft la plus aûeuree, fie tant plus les bornes fie limites 
dv ne pui (Tance fuperieure font fermes, tant moins peut-on 
l'esbranler. Dont la France rend vnafTeurétefmoignage qui 
- s eft toufîours maintenue en toutereuetenceenuers le faincT: 
fîege dé Rorae.v Au lieu que beaucoup d'autres nations, qui \ 
s'y eftoientlesycus clcisaucruis commehôntcus de leur abje- ' 
fte condition fe font par. vne perfidie fertile rendus refra&ai- 
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rcs,6contfccoùélejougd*obcifrancc. Toujours on a meil- 
leur compte auec cens qui font francs, libres ôc vfans de 
leurs droits qu'auec des ferts ôc efclaues , qui ne fe ren- 
dent à leur deuoir qu'en tant que la force & la crainte les y 

t contraint^. £t c'eit pourquoy il ne faut pas eftimer que les 
ltbcrccz de l'Eglife Gallicane foient en rien contraires à la 

| dignité du (aintr Siège do Rome: car au contraire vray-fem- 
blablement les Papes auront beaucoup plus agréable que ' 
par di&ours de raifon, U auec vne proportion honnefte, 
l'obeftflaiice leur foit rendue , ôc telle qu'ils la-peuuent rai- 
sonnablement fouhaitter fur perfowmes franches , Se libres 
qui ne font pas pour iamaissen defdirej Se ainfi les Prélats 
de France refpondirent aus bulles du Papelehan,furia dé- 
termination qu'il faifoitdcrEuefchédeSens.Kr/mi/ir^^ 
AletropùlitdnH i*refecurtdumfdcros CdnonêJj&*iuxtà décret* JiduRo- 
mOkt , Ponnficum ex eiufdem fdem Cdmtnhm promiUgdid , Do- 
mini Johdnnu Papx *dpoftolicis iupombu* obedirent &* cum impt- 
tator & legdti ./tpoftolïci fttdçerent , "Vf dbfoluti refyonderent fe 
ùbedituros , alind mfi yuod prxditlum eftdbeis exMryuerenQnpQtue- 
runty tAymoin: lik 5. cap . 3 1 . 

Et telles libériez ne fe peut pas définir, c'éft à dire l'on ne 
les peut pas déclarer par nombre comme Ion feroit les 
priuileges de France. CaF les libertez font infiniment con- 
tre toutes nouueautez que Ton voudrait introduire en Fran- 
ce tant par tôftirurion* que par interprétations & confequ en- 
ces, que l'on voudroic tirer des paroles qui recoiuentdiucrfes ' 
intelligences & coceptions, félon l'intention* de celiiy qui en ' 
veutvferafon aduantâge: Carten'effcpoint vnpriuilege ny 
m droit aquis par les François, mais c'*ft vncfrancmfe de la- 
quelle ils iouiflent en leurpremter eftabUfrement;Et y a gran-* 
dèsdifierences entre priuîlege & liberté. W'ffk -bien des priùi- 
îeges qui onr efte accordez aus Rois de France en TEglifc en ; 

laquelle ils fon rappeliez fils aifnez : comme détenir lés pre- 
k m ie r s ranjfenH'Eglife , y auoir des droits ^peciaus , c honorifi- 
que* ^-îibri tommuns aus autres' Rois^ STatti 'autres hav 
ribnr> comme les droits inueftiture aus-Eûefchez, droits de 
t agite y U tèb autres qu'ils tiennent pârpriuilcge « outre U 
pardeffus le -droi& commun \ mm tes liberté* de l'Eglite 
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Gallicane ne font point concédions de Papes : ce ne fonc 
point droi&s acquis outre ou contre le droit commun. Car 
pour s'eftre la France conferuee en liberté plus qu'autre 
nation qui foie Catholique , on ne peut pas dire qu'elle aie 
elle affranchie, ains elle eft franche Se libre de fa première 
origine. Auul n'eft-ce pour entrer en reproche contre le 
làtnct ûege Apoftolique d'auoir abufé de ton au&orité fur 
les nations. Car ces droits là fepeuuenclegimemenraquerir 
par tiltre ou long vfage Se pofleiïion : Mais parce que la Fran- 
ce, s'eft mieus conferuee que les autres en Ion premier eftat, 
fans s'eftre laiflSc aller à lâ/px^ftationde plufieursdroi&s qui 
fe recueillent ailleurs es ffraïs que l'on appelle d'obédience. 
Ce qui eft befoin de bien>-difcerner , afin de ne refembler à 
ceus qui foubs couleur de s'oppofer aus abuz, allèguent cefte 
liberté,pouren faueur d'elle interpréter à feruitude,toutcc 
qui eft des droi&s légitimes du fain& fiege, Se panant outre 
dénient fon au&orité 8da mettent a néant: au lieu que la li- 
berté de l'Eglife Gallicane peut compatir auec la dignité du 
S, fiege, Se ne font point deus chofes contraires l'vne à l'autre: 
•elles font toutes deus légitimes , Se la proportion corrcfpon- 
dante entre elles fert a maintenir l'Eglife, & en retrancher 
l'hereûe Se l'atheifme , Il faut ofter s'il eft pofîïbleles abuz de 
quelques Ecclefiaftiques, mais il ne faut pas ofter l'Eglife: il 
en faut effacer les taches Se roiiilleure , mais il ne faut pas 
affacer elle mefme. Ce qui eft dit pour refpondre à ceus qui 
nepouuansapprouuer les immodérées entreptifes de quel- - 
ques Papes fe rendent Ci contraires à la dignité du faind fiege, 
qu'ils entrent mefme en contentement de toute difcipline, 
Se ne veulent viure qua leur fantaÇe , Se licentieufemenn 
s attribuent tout ce qui eft àleur profit. Il ferott boa de prier, 
gomme ce bon perfonnage Onias, duquel Jbfephe liure qua- 
torziefme des antiqpitez chap. 3» eferit, que voyant le peuple 
animé contre les Preftres, ôceftre en guerre les, vos contreles 
autres , S& quùU cûoient en pçlne d'eauë , il fit, fa fapplicatioa ' 
4 Die u d enuoyer de la pluye ,Se Dieu l'exauça.: au moyen d c - 
quo y, le peuple le requit de prier Dieu, d'opprimer les forces 
des Preb lires,, ce qu'il refufa : Mais le peuple indiferet le força 
d'entrer en prierez Et Içrs il dit ainii - t O Dtcu Roy y?iw$ M 
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tout le monde , puis que cette multitude efi ton peuple, & quaufiy ceus 
qui font afîicgei^ font tes Preftes , nefauorife nt les yns ne Us autres 
m Ce <m ils feront les yns contre les autres. La France n'a point de 
priuilege ne de liberté de contemner le fainct fiege>ne de m ef- 
prifet la difcipline de l'Eglife vniuerfelle , Se des lainctes con- 
ftitutions. Ce qu'aucuns efcruient qu'en France les Princes 
Se Seigneurs laïques s'accommodoient vn rempsy a des bene - 
fices de telle façon, que mefme ils en portoient le tiltre,ainfi 
qu'Aimoinus recite en parlant des derniers Rois de France, 
qui eftoient de la race de Charlefmagne,eftoit vne trop gran- 
de licence, qui euft voulu appellcr cela liberté euftabuzé du 
nom Se de la vérité mefme , aufTi quelques vns ont dit que c'e- 
ftoit vnemalefaçonenFrâce d'auoir pluûeurs bénéfices, cap. 
cum non tgnoruâ. de pnb. félon que ce Chapitre eft au long 
recité en f impreffion qui eft nouuellement fai&e , mefme l'on 
a reproché aus François qu'ils auoient couftume devendre 
les bénéfices Se y exercer fini onie, ow./rrf ur. i. qutft. i.Gregor. 
Itb. y.epift. 14. lib. 4. epift. II. can.quxfitum. i.qutfty Le Pape. 
Innocent troifiefme de ce nom difoit , que c'eftoit la façon du 
Clergé de France de jouer R emprunter de l'argent à imcreft* 
cap. tnter dtlettos>de excefîibws prflar.Màis ces chofes la font abuz, 
comme il y en a encorcs auiourd'huy vne infinité Se non pas 
libertez. Qui voudroitaufîl dire que l'Eglife Gallicane euft li- 
berté de faire des Conciles pour déterminer des articles de la 
foy, & de ce qui concerne l'vnitc de toute l'Eglife, il s'abufe- 
roit Se introduiroit Yn Schifme, ainft qu'il eft remarque par la 
gloze en la pragmatique fan&ion. Tit.de colUt. §. "Vf l>cro. Car 
il eft bien permis de faire des Conciles Prouinciaus: mais ce 
nedoit eftre que pour ce qmconcerne les cérémonies parti- 
culières delà Prouinee,& n'y a peint d'inconucoient qu'elles 
foient ciiuerfes,& qu'en chafque Prouince l'on puifle faire 
des ftatus, Se de fait il eft remarqué qu'en Fiancç, il y a eu. des 
cérémonies fpeciales Se particulières diuerfes de celles de Ro- 
me, ainfi que le Pape fain& Grégoire efcr,iuoir à Auguftin 
Euefquede Cantorbicr^ • 9.6c dont eft compofcle Canon. 
in GaUiarMm.2.^.<judtfi.L.8c de cette façon l'on peut parler de l'E- 
glife Gall icane, diftin&cment à celle de Rome, comme fait le 
.jne-ftne Pape Grégoire ç*n t nom. dift,^ Se le Pape Alexandre 
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troificrmc, cap. qtkmto. de magift. mcfme en chaque diocefe, 
voire en chafque Eglifc , il y peut auoir diuerfité de cérémo- 
nies^ pour cela toutes ne laiiîent pas de recognoifbe 1 vmrc 
de l'EglifeSe la priuaucé dufiege de Rome,(ans eftimer qu'en 
cette diucrfe obferuance de cérémonies les vns fe puiflent li- 
ccntier.en aucune façon de l'honneur & reuerence,quicft 
deuc\au>S. fiege.Peu de gens vçuientreuoquer en doubte cet- 
te primauté de Rome, comme a la vérité, c'eft le moyen de 
maintenir l'vnité de l'Eglife que d'y côferuer fon Hiérarchie, 
c'eft a dire la correfpondance qu'il y a des vns aus autres, iuf- 
ques au chef, auquel tenues choies fe doiuent raporcer ,pour 
miens conferuer ce quieft delà commun au ce, &c des-droi6ts 
<Eccleftaitiques. Car autrement fi l'Eglise demeure fans chef il 
.aduiendra qu'en chafque mcbicc'etl a dire en chai'que dioce- 
fe, les Eue fque* s'en feront crorre ÔC introduirontàleur fanta- 
6t des proportions en fEglife contraires les vnesaus autres, 
8c qui en n^ruineroiet la religion Catholique. Et pour ce cô- 
jne 1 an mil cinq cens dix,le RoyLouys douziefrae fut en que- 
tfelle contre le Paneiules fécond quelques vns voulansiaire 
lèur profit de cette diuifion commencèrent à mettre en auant 
quitte fidlék roubftraire entièrement de l'obeiiTance du Pa- 
pe, «futfai£tvn Concile à Tours, onfutmisen queftion:rf» 
oh taie odium notorium, liceat fnneepi frbjlrahav fe abobedtentui huiuf- 
^*>e^c«.AquoyleClergérefpondit fort prudemment, 
ticeve,*cn tamenintotum, nec indiftin&e ,fed fro tuitione untnmac de* 
fen ftone iurium forum temparalium. 

Audi cette primauté fuftiugee aus trois & quatricfmc Con- 
cile de Carthage.crf»./>rm*e fedt* dift.99. & Optatus qui eftoit de 
et temps, le tèfmoigne auflî,^. i.defafa.DonaLco mirieencot 
ViclorVticenfis > quand il recite ce que Eu gene Euefque de 
Cannage r eraonftroi t pour la iefenfe de la religion Catholi- 
que, difant, qu'il affemble roi t les Euefques. Et prtàpm Eccle* 
fiam Romdmun, quét caput efl omnium Ecdefufticum. ttb.l.de ferfecut. 
Fondai. L'Empereur Theodo&en -fa eonitittftion mutuelles 
dt Eftfaporwn Qtànàtw ': <*t»&mr f€àis ^rfeti^frimatum* 
fanât Pétri meritum^ui prineèpi efîepifcofdlu Vwmà, , & Roman* 
dignitM cwkatis 9 fitcr& etiam finùdifirmarit *u£tont*s t ne <juid fréter 
mttoritatem ftdu ijiït* inltdtym pra/um^th attentée- Matur, tmt 
V 1 L 
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'tnm demum Bcclefumm pax Trbique feruabiturM rfttorem fuum agto- 
fcatyniuerfttdf. Il eft bon de remarquerai France cette ordon- 
nàcc, par ce qu'elle eft faite pour les'Euefques de TEglife Gal- 
licane, partie dcfquels auec Hilarius Euefque d'ArIcsywcT'/W 
Vencrabilu Pdp& yrbu Rom. duftoritdte, ordinations Epifcoporu y fur* 
pdredtceLmtîtr. Cède conftitution n'a pointobligé lesFrâçois, 
parce que Theodoze n'y commanda iamais, & n'eft point par 
ion ordonnance que lesBules desEuefques fe preignent àRo- 
-me, ains par vn autre moyen qui fera cottéau troiuefme liure. 

Mais ce que defïus eft feulement allégué pour vn tefmoi- 
Çnage de la primauté du faind fiegede Rome. Comme auffi 
iareligionCatholiqueaeftédetoutc ancienneté nommée la 
religion Romaine comme nous voyons aus a£tes du Concile 
sd'Ephefe can. 10. où l'Empereur Theodofc efcritdc cette fa- 
*çon : Ifos probatos Roman* religion't* fdeerdotes efiemanifefto déclara - 
«tr.En Thiftoire de Victor Vticenfisfc trouue vne EpiftredVn 
Euefque Arrian nommé Iucundus, de cette façon : Si gladio 
fcremcrit, indpient Romani martyrem prtdicare Isb.i.perfèc.Vandal, 
idem Ub.}. illtaltud -nefaunt quam inuidere Romanis, quantum ad 
eorum attinet yoluntdtem,fempcr cupiunt fplendorem venus Romd- 
ninomimsnebuUre > nec'ylium Romanorum omnim defidefdnt yiuere, 
ybtddbuc nojcuntuy parcere fubieftis, ad ~)>tendum feruitutis i/fo- 
rumy nom nuUum dilexerunt dliquando Romanum. Grégoire de 
Tours au Chapitre vingt-cinquiefme, deglorid nurtyrum, eferi- 
•uant d*vn Arrian, diiainti icogitduitintrd Je di cens, qui a eft religi* 
Bomanorum, Romanos enimyocanthomines noftrx religionis, & inf. 
Si confenferis diftis mets exercemns hodie cacinnum de hoc Romanorum 
presbytero cdp. 80. Ailleurs parlant des Arriens qui eftoienten 
Gaule , quid putatif, dicebat ~\nusex illis, quid nunc ifti Romani di- 
sant*, cap. 70. Tellement que ce n'eft pas d'auiourd'huy que la 
religion Catholique eft appellce Romaine, ce quia efté prin- 
cipalement maintenu en France. A quoy Ciurlesmagne tra- 
vailla plus que pas, & mefmemenc pour faire receuoir par 
tout la folcmnité de la Méfie ,que le Pape Grégoire auoit 
deferite par ordre, ytyuifide cum Romand Ecckfid confentirent ri" 
tibufqu^quenon difcrcparent % comme eferit lohannes Diaco. K 
delà vint que les Efpagnols,lefquels furent les derniers à s'y 
ranger, par ce qu'ils préféraient leur Mozarabum, que fain& 
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Leander, &fainâ: Iiidore auoient compofé eftants neceiTitez 
du temps de Grcgoire £eptieime Pape, & du r oy Alphonfe 
fixicfme de prêdre le formulaire Gregorian, l'appelloiët Galli- 
cdnumofjicium,2\nû que tcfmoigncRodcricusToleta, lib. 6.hijl. 
cap. 2.6. A caufe que ceftoient les François qui pourluiuirent 
cette réception en El pagne. Tellement que Ton peut afleu- 
rerque l'Eglife Gallicane n'a iamais efté autre, que celle de 
Rome, & que la France a toujours recogneu lefainft liège* 
commepremier&rfuperieur. Auflî l'on n'a iamais douté que 
les appellations des eau les Eccletiaftiques n'allaitent à Rome. 
Il ne fautque voirie capitulaire de France où Charlesmagne 
remet les appellations en dernier reflbrt,*/ epijcopumRomdnum 
lib. 6xdp*64&C4.L69Mb.7xdpA24.i$4.&ttf.ÎHmddit.4.cap.l4. 
15. 16. Nous auons dans l'hiftoire des Arxheuefques de 
Rheims compofee par Floard qu'au Concile tenu àTroyes 
du temps du Roy Louys le Bègue, Hincmar Archeucfque de 
Rheims fe purgea, dehocqvodcalumnidbantur eum dicert, non m&~ 
iorif dignitattf efjê Papam Romdnum <futtm exifteret ipfe. Auflî 
n'eftoit cepas (on intention, mais bien détenir pour les R- 
bejtez de l'Eglife Gallicane, fit de fait le Pape Nicolas 1 u y cf- 
criuit de cette façon ,portum ftlutiferum fedem Momandm appelld- 
tu, qui tdtnen in eo , ne aliqui faluentur , quantum fottftu, fktdgere 
frocuram. cette Epiftre efVla vingt-huicliefme de ce Pape, au 
troifieJtme volume des Epiftres desPapes>ôc pourrions remar- 
quer ce tiltre delafuperiorité du Pape, par la platn&e, qu'en 
faifoient les Afriquains, lefquels au troifiefme Concile de 
Carthage, fie au nxiefme difoient deluy : non Princeps fkcerdov 
tum^clfummm fkeerdos dicendm <r/h Et ne vouloientpasque les 
appellations reiîorthîent àRome,difant quel!on auera que ce- 
fte primauté n'auoit eftciugee au Concile de Ni6e comme 
s'en vantoit le PapeSofimus : fie cette complainte des Afri- 
quains eftoit dés le temps de Tertullian,, lequel au liure de la 
pudicité parlant du Pape de Rome Vi&or>vfe de ces termes : 
audio ethxm ediêlum e(]epropofitum> & quidem peremptorium Pontp- 
fex fcilicet Max. Fpifiopuj-Epifapi^iciti^^^Q^^ f^ouLmoAr 
itrer de quel temps cette fuperioritéa erre tenue 3 encores 
que beaucoup y ayent contredit. Le- mefme débat fut par les 
-iglifes de Grèce, comme Ion. voit au ÇjOncik de Ghalce^ 
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d.oine ; Toutesfois il fut refolu que Romeauroit la primauté 
6c Conftantinople le fécond lieu. Mais parce que les appella- 
tions ne deuoiêt aller à Rome., Léon premier s'y oppofa,com- 
me l'on voit en (bnEpiftrefu ôeditainfi/m». l. du Vapc.cjHem 
nonfolumhuius fêdu pwfulcm fed omnium Epifcopûrum nourrunt tf 
y?^w»wf^m,rEmpercur Thcodofe comme d fepeut voir en la 
conflit ut ion nouuelle cy deuant récitée de Epifcoporum ordi- 
nation*, donnoit auffi laprerogaduc auPape de Rome. Ce qui 
fut confirmé au Concile de Contantinople c*»$. &aupara- 
uant au Concile de Sardaigne&o». 3. Iuftinian la ain(i déclaré 
en fon Epiftre eferite au Papelcan fécond de ce nom. Cod. de 
fumma Trin. &* Nouel.i}. de laquelle Théodore Bal fa mon fai- 
lant mention cap. 5. Tit. nomocan. apelle le Pape 191 £>t«m <nf 

7fi<ri3u^^« P«^tui 5 mxw 6c par ce que Conftantinople 
cftoit en fécond rang : cetEmpereur appelle lcPatriarche d'i- 
celle , tcclefiarum ad arum omnium caput.L Confiantinopohtana. 14. 
Cod.de SdcrofeccUpT outesfois cette difputede primauté n'aia- 
mais efté fans contention, à quoy à beaucoup ferui la diuifion 
de l'Empire» qui en fi n eft caufe de la diuifion de l'Eglife , cha- 
cun courant la fortune de fonpaïs, 8c quelques reconcilia* 
tions que Ton ait voulu moyenner au Concile de Florence, 
l'an rail quatre cens trente vn, les affaires font demeurées ou 
elles font amourd'huy, qu'il y a vne Eglife Grecque,& vneLa- 
cine, 8c n'eft plus mefme en la puiflance des Grecs dereco- 
gnoifhc le Pape de Rome, en la ûjbie£ciô,où ils font reduicls. 
Tellement quene penfans plus ausGrecs,finonpar regret de 
cette diuifion, qui entretient ladiuerfité de beaucoup d'arti- 
cles de foy,nous n'auons pour le prefeni à conûderer autre 
ohofe que la primauté de Rome en l'Eglife Occidentale, en 
laquelle reftevn débat que beaucoup font dappellerlePape 
wcuménicum & yniuerfaiem epifeopum. Qui eft vne qualité qui 
nç feroit fort deoatakle à la bien prendre : mais f interpréta- 
tion,^ la confequence que l'on en tire, fe trouue fortpre- 
Udiejabje aus Euefqucs ordinaires. Car cela ferableàquel- 
ques.yn^/e rapporter, à ce que certains papes ont prétendu 
qu'anciennement du temps de la primitiue Eglise, les papes, 
eftoient feuls Euefqucs de la Chreftienté, 6c que ce n'à efté 
que par leur conceflSoaj8c grâce qu'ils ont diftubuévnc par- 

.■• 
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tie de leur dignité aus Euefques particuliers", cttp. tjwa ânerfi* 
4tcm. de conce/J'. prdtb. comme ce texte eft au long imprimé a* 
Rome par le commandement du Pape Grégoire treiziefme : 
tellement que quelques Do&eurs ont tenu, Epifcopos in fut* 
dicecefibus ejje tantum yicarios Papa. Comme la gloze récite fur la 
pragmatique fanc"tion.TÏr.<fec/r#. $Mcet,inycrb.rffir*at.Lc Pa- 
pe Innocent troifiefme, difoit : non hwncLrut^fçd dmina wftirvtio- 
neprolata. cap. cum ^ipoftolica, de bu y h* fiant àmaiori part, capit. 
félon la me Une nouuelle impredîon , 6c de degré en degré , 
les Patriarches ôcArcheuefques ont voulu prétendre pareilles • 
diftributions, fous eux des Euefques comme leurs fu&agartst 
Le Papeleanefcriuant à Salomon dernier Roy de la petite 
B.retaigne, appelloit les Euefques qui font foubs l'Archeuef- 
que de Tours fuffraganeos fuos, can.hacquippe 3. qu.6. Ce qui n a ' 
iamais eftéreceu en France, où l'on eftime que les diocefes, 
ont efté auffi toft diftin&s fcfeparcz, que les pays ont efté 
conquis a la Chreftienté* Comme il fut 'tenu au Concile 
d'Orléans, can. omnes Bafilicx. 16. auaft.j. Et que les Euefques - 
diocezains fo font puis après accordez d'vn Archeu.efque» 
d'vn Primat Se d'vn Pape* Auquel en cette façon Ton ne 
doit point f enuier qu'il foie appelle oecumtnictts & ynmerftlis. . 
Comme 1 on dit que Sixte premier a infeript l'vne de fes Epi-* 
Ures, ^époftûljctfedts Epifcopus. Comme elle eft dans*- 
le liure des Conciles, pat; ce qu'à la vérité il a l'œil fur toute 
l'Eglife, non >f yideatur fratmm forum nomenimminuere. com- 
me dit le^ Pape Léon. Romand enim Ecclefia non eft yniuer faits. « 
Zcclefia ,fed pars Initier fafa EccU fut , prima yidelicet &pr*ci~- 
f»a. Et cela eft amplement déduit par Gratian . diflmft. 99^ 
où le Pape Grégoire treiziefme en fes mutuelles additions» , 
recognoift que les Papes font auiourd'huy appeliez Oeatmt* 
nici &* yniuerfaùs, non pour s'attribuer toute. l'Eglife, fei 
<jma ipfa fola fingnlarts dignitatu priuilegio €*terU eft prxlata i 
De forte que ce débat que quelques vns font dappeller le Pa- - 
pevniuerfel Euefque,fembleeftre feulement pour les par©* 
les > 8c que c'eft fans intereft moyennant qu il n ait inter- 
prétation . à autre e£fe£t que pour la primauté , comme il \ 
fut refolu au Concile d'Afrique. diftin&. 99. fuiuy en pro* 
près termes au capitulaire -de France ^ yt primfcdh Efifâ 
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CO fus, non apftl'ctur pnnccfs fdCerdotum,dUt fummm fdcerdos , "W«A- 
tpftdemfmùdt JedtÀrttumfYimûfeduEfffcofmUb, y.cdf, 17 . Qui eft 
caufe que quelques vns ontfremien cetredenomination,que 
prift Léon dixielme : Prinçtps ^fojlolerum.lnktct en la Seflion ■ 
quatrieGnc du Concile de Trente, & au rroifiefme Chapitre 
delà quatorzième Seflion/ il eft eue}, £cc/r/w Romsna, aliarum 
htmniummdtey & mtgftrd. Caf cela impprte dauantage que ce 
motvnhierfel. 

D'autant que tou* Eùefques fc peuuent ainfi nommer : - 
comme nous liions aus actes des Apoftres ctfitc yigcpmo , quo » 
Sàinâ Paul , parlant aus anciens de U yille d'Ephefe. Il leur 
diQt,dttendifc î/obtf &^nin<rfo*re*i in quo fofmt 1/os SftrrtUsfîmëlui 
Efifcopos regeve Etclefitm Dci ; Et Saincc Cyprian efcriuoit au li- 1 
ure dervnttc de l'Eglife Efifcopi m Eccltfidi pt* fidemus, >r ' 

cofdtum ejuoque ipfuml>nnm & indwifum frobemas , epifopdtti6 r \nus 
cft cuim k fmguitt in fôlidum fdrs repetUr. Aînft le Pape denien t au ' 
iixicfmeliufcdes Conftitutions Apoftoliqucs Chapitre qua- 
torzième. SCripftmusTrobtshÀiK Cdtliolkdm doftrindm r-adlrot con- - 
firmandos, quibm - Trniurrfalu tpifcopdtus croîtras cft & commijjm. • 
Sàin& Grégoire Naaianzcne etcriojmt àfam&Arhanafe dit 
queftanrEuefque d' Alexandrie^il eftoit comme Euefque de 
toute l'Eglife ; mit*} qm*ficpr*futt ^iUxtmdn^t totilmiittrfdt 1 
*cclefi*pt'odeJfèt. f 

Saina. Grégoire ne voulut pâs accepter" ce nô*m d vnj- - 
uerfel,jpoureftre à lui particulier 3 comme il recite hb-, 4, n- - 
gfi, epift. 32;. Et celaJtoufiours a cfté tenu ça Fiance j que coir- - 
bien que l'on recognoiffo le- pape fuperieur en cas d'appel, 6c 
tenant le premier rang, toutes-fois c'eft fansprciudke dit droit 
appartenant aus autres Eue fque^. Le Collège de S or bonne à 
Parisjl'a toujours- maintenu tol,£Ôme tefrnoigne Maiftre Iean 1 1 
Gerfona»^éf.io.<fc/>ûfi^ qu.etui cftbk ; 

F et nu de Mnco f«nwW»C4*ftmK?^^ au Con- 

cile de Conib&ce iqu^^ï^haiilftrim^Pitri EccUft* ktfr&p 
let*r> difant pouf argument que le fiêgçie feinft Pierre eftôît 
pfem«remem£ Anfi?çhc A Sc qn* layaot transfère a Rom*/ . 
fa primauté n çfcpa*i*aufede Rome , mais à çaufe de la fut- 
ceflion d^ fain^ fierté, & iu~)rni*tt{di* tccUfcmàpsdicitvïeff* 
fitri£ccltfi4,$*0n AommatcçkfaL du tcwfï dc'îhiîippes le B«l^ 1 
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eftoit GmllelmHS Durdndt , qui en fait vn long difeours trdft.ie 
modo gêner dis concU. celeb.pdrt. 2. rubr. 2.7. Car iamais la France 
n'a reuoqué en doûbte la fuperiorité du pape, non comme 
Euefquede Rome, mais comme ayant fuperiorité annexée à 
la dignité de fuccelteur defaind pierre, fi que comme autre- 
fois binât pierre auoit tenu fon fiege a Antioche , auflî le 
pouuoit le pape transférer en -France, & ailleurs : &• dtcdmus* 
q»od Ecclefu Romand eftilld diœcefis prouina* >r/ fidv , qu* parti- 
cdxrittr habet régi per auftoritatem Papdem & eam complcttitur. 
6kyerttdtemh*hety*lgttA ybiPdpd ibi Romd>necin dubium ~\crti 
juinijlomodo Romand Pétri pottftdtemincluditjCC font les propres 
mots du Chancelier de l'vniuerutc Gerfon Itb. de poteft. eccl. 
confid. 2. Ex.ei9e i P«^> ozrV 7Tor' ci S>am\vH k£,ce difoitquel- 
quvn à Commodus Empereur comme recite Herodian.Et 
cette primauté des Euefques de Home n'empefchc pas que 
chacun des autres Euefques, en leurs dioceles , ne foi t au- 
tant Euefques que TEuefque & Pape de Rome: kuf ce 
qu'ils ont latfTé aus Papes d acquérir fur eus par vfage, com- 
me il fera tantoft dit*, dont fain& Cyprian porte tefmoigna- 
ge aii trai&è de l'vnité de TEglilVen ces termes : hocerant 
^tique (<r ctierijXpoftàli, qùodfuit & Pctrm pari confortio pr*ditt,& 
honoris 0* potefidtisxan.lo^kur^^u^fl.iSdiTiS s arrefter à ce mot 
de pape, qui lui eftdemeurépar excellence: Car ileft notoi- 
re qu'anciennement tous les Euefques s'appelloieut Papes, 
ainu que la glbfe remarque en la pragmatique Sanction m 
~)>trb. Pdpdli: -Ce qui fe petit ôbferuer dansles Epiftres de ÙmQt 
Arabroifc,de fainft Hierofme,defain6t Auguftin,&plufieur$ 
autres mefme les Grecs donnent ce nom iufques aus plus 
iimples clercs. Ce qui fe peut apprendre du lime intitulé lut 
vritntkLe: Car ceus qui eftoieht des moindres ordres iè nom- 
thoien^ArrèjiaVài, éèft à dire fimples papes, inifddco Comncno ôc 
.ceus qui eftoient aus grands ordres eftoient appeliez &fwn>- 
wtvrom lib. 3. hà or.mrmg/37. aufquels endroits Théodore BâU 
faition patriarche Antioche donne t«llps explications & au 
Tmrede plrôtte ihtitutéro/Laj^rir. ptomitr cdp. Se de U 
aîrquë lardnîurë'des etercSeAôit ditc**WA*7ç* ûwtar.jS* 
% TfuUo: Tellement que fans cître curieusdeïechercher fori- 
gmede cè'mot/queteaucoup dexiuentfort xiiu,erfement,loa 
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peutrecôgnôiftrequecen'eft point le nom qui honore cefte 
dignité, mais la dignité qui l'honore. Et tous les Euefques de 
la Chreftienté fraternifcnt enfemble : qui cft pourquoy du 
Aile de la Chancellerie de Rome au lieu que le Papeefcriuant 
à vn Empereur à vn Roy & autre Prince, à vn Abbé ou autre 
Prélat, met dileftofilwnojlroiqviind il refcriptà vn Eucfqueil 
meiTrenerabiltffatrinoftro: pour monftrer l'vnité qui eft entre 
eus , chacun ayant fon diocefc à part & feparé encores que 
comme frère aifné il ait quelque grade &c prerogatiue fur les 
autres. Car il n'y a plus grand moyen de conferuer cefte vnité 
que d'auoir vn chef Se autres degrez les vns fur les autres , pat 
lefquels toutes chofes fe puiflent raporter en vn,enquoy 
confifte l'ordre hiérarchique, les vns font Eucfqaes Ample- 
ment , les autres Archeuefques ou Métropolitains , les autres 
Primats ou Patriarches, Sç le plus haut cft le pape deRome,8c 
toutesfois ils font tons efgalement Euefques, ayans leurs dio- 
cefes diftin&s Se feparez, fins que l'vnpuifle entreprendre fur 
l'autre fi ce n'eft en cas d'appel , ou pour quelques droitts 
qu'ils puiflent auoir acquis par vfage & longue pofleflîon :car 
ee n'eft pas le rape feul qui leuedes deniers en certains cas fur 
les bénéfices de leurs collatiôs:les ordinaires y onf des droids 
Se deports,procurations Se autres telles fubuentions fclon que 
l'vfage leur en a donné le droitt. Telles diftinttions de degrez 
fe rapportât, difoit Anacletus à l'ancienne diuifion des Prouîn- 
ces de l'Empire de Rome, les plus grandes ayans des Primats, 
&les moindres des Métropolitains, can. Prouinci&, dift. fg.i-Lc 
Pape Nicolas premier de ce nom efcriuoit à Rodolphe Àr- 
cheuefque de Bourdeaux^quencores qu'il fut Primat d'Aqùi* 
taine, toutesfois il ne pouuoit pas'entreprendrefur l'Arche- 
uefquedeNarbônne iinonen caufe d'appel, & in (juanttùn fa- 
cri canones concedunt, & prijèd confttetudo illts dntiquiuu cdntultrit, 
c<tn.concjueftut.9.(]U£fl.i. Le Pape Léon troifiefme eneferit au- 
tant a l'A rchcuefque de Carttorbie en Angleterre cap.i. deoffe. 
légat. De mefme fait le Pape Innocent troifiefme à l'Archeuef- 
que de Rouen ne voulant qu'il empefehaft l'effe6t de l'excom- 
munication de TEucfque de Lizieus, fidad ipfum abfolutnduiin 
ei (judfi coèpifcopo déferais , remirtàs. dàp. ad repuimendum , de offic. 
mrdm. demtfmzincdf.dHofimbl, dfforQiompet, Cum in EpifcopHtn 
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, nullam bdbeat Archiepifcopw poteftatcm , licet Epifcopus , fuus eidem'ft 
Metropolitanalcgefubditus. cap. pafioralis.de offic. ord . Ft pourtant 
I ue zuefque xle Chartres efcriuoit à Hugues A rcheuefque de 
Lyon epift. 5, Miramur cur priuatis ïepbm 1 & nouis tradttionibm >e- 

rteres tradittones &* confuetudtnes remontre contendiru tùr&cipiendo >r 
Senonenfis eleftut, ante confecrationem fiktmlfohts prtjevtetur, &• turc 
prtmatusycfirofubiecT-ione <fr obedientiamprofitcdtur.iEt V oyat que 
Iehaufuhfequem Archeuefque de Lyon comme: Primat de 

[France vouloit aflemblcr tous les_Eueiques pour, affaires qui 

^concernoienr toute la .Chrétienté, il lui mande epift. 118. de 

\<q*am boeferuare confient ylntiquitas , >f primxfedis Epifcopia 
r-epifiopos extra Proutnaam proprtam pofitos mmtaret ad conalum , ntÇi 
ihoc jipoftoiica Jèdes imper aret aut "\na de pmuinciaiib.eccltftis pro caujis 
t qu$6 itermtnarc non poterat > pnmx fedis auSiomatemappellaret. En 
«.ce chapitre .pASÎoraUs , il y .a ces mots exccpri±qHibujdam cafibn*. 
-,Lefquels font exprimez par laglofe&fe reduifant auscaule* 
.,c|ui font grandes 6c appartiennent a toute la Prouince can^-om- 
Mis4ppreJJiu. :i*qu£ft. 6. Item quand il y a quelque diferentf 
^contre l'EueCque il falloir anciennement aller à l'Areheuef- 
,.que Quai* Concile Prouincial,&fi l'on plaidoit contre l'Ar- 
icheuefque il falloir aller au Primat, cm. jiclericus ii.Quxft.i.cd*, 
?z. 6. <jn*ft.?x. cap. Jrrefragabili, de-Qj/fc. ord. Mais àcaufe de la ia- 
loulie quiaefté contre çcs Archcuefques ^ primats , l ? vfagc 
a voulu que.ee fok le pape gui iugeaft de tous ics.diferends 
jles Euefques <an. accufatm. t can. difeurrere. can. quamutt, can. 
,tnult»m Jlupeo. ,3. qutft. 6. <qù .il.eft.dit.que les Euefques ont 
<.ce priuilege qu'encor qu'ils foient iufticiables des Métro- 
politains i qui congnoiiTcnt auec les autres Euefques de lu 
mefmc Prouince > comesfois ils ne peuuent detînimont pro- 
nonce v fans le Pape; dont mefme y a llatut fpecial auCon- 
v eile de Trente. SeJJ, j^.cap. 8. réfor.& ftJJ'H* cap.^reform. à la 
^charge qu'il y aille d.u fait de lïuefque pour fa perfpnne, 
*ou duiçÙrrç de,foo JwQfç&pf.-cat les autres caufes fc dpiuent 
.iuger .à l^riinaiw fi.cjex^ft que lePape*en*euoqtt* la con- 
îgnoilfence , ftff. X*. mp- VQ* tefcr. Ce .qui telt^e cpnfequen- 
; çc, fi tantôt ^uç l^n ne ^«illc pasibailler des Commit 
^tcsfurkslkttspourj^ tikte <fc au ççuv- 
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. eordat. Carccftvnedes libertcz de TEglife Gallicane, que 
les François ne peuucnt eftre tirez hors delà France, & des le 
temps du Pape Boniface premier en vné Epiftre decretale en- 
uoyee^a l'Eglife Gallicane il leur efcrit,£ori«mii* yeflrum debe- 
; re intrapromneiameffè iudtcium &*c. canMcreuimut yqudifl. 9. Ains 
le Métropolitain a droiû de vifitation fur toute fa Prouince 
• & peut taxer les frais fur tous les bénéfices des diocefes qu'il 
vinte, ce qui sMpelle pneuratio* prouifion cap. cttmex ofjîcij, 
.,de praferip >J*p-fi piu t decenfib. Item de ce qui eft des cérémonies 
de la Prouince, le Métropolitain en difpofe auecle Concile 
Vïoumcïû.cdn.dthUydiJïin. iz.Item pour fupplcer ce que TE- 
uefque a négligé. can. cum famus. 9. C4f>. pert tut li ter v. de 
fènt.excom. Mais de ce qui appartient à toute l'Eglifc vniuer-» 
felle, il s'en faut rapporter au Pape, Se au Concile gênerai, can, 
multus.dift. ij.cdn. dudtm. yqusfk. 6, Et les Papes ont encor ce 
droiracquis parvlâge que les Euerques&Abbezdoiuêt pren- 
dre lettres de prouilion de lui : ce qui a cite confirmé par les. 
; concordats. Anciennement ils pretendoient auoir l'inuclti- 
ture. otn. fi <p$isdet»ceps. 16. qudfi.y.cpi eiï du Pape Grégoire 
fepttefme 8c pour raifon dequoy il euft de grandes guerres 
auec rEmpercur'Henry quatriefme : mais ettantprifonnier 
il fut contraint d y renoncer , & donner l'inueftiture des 
Euefchez & Abbayes à l'Empereur par Rhein & Bafton pet 
annulum & >iig<<m.Ainfi que recite Sigisbert eni'aniin. Mais 
«ceft accord ne dura pas comme l'on peut apprendre des hifto- 
xiens, fans que de la l'on puûTe tirer grande inftru£tion. Les 
affaires des Princes vont de celle façon qu'elles font iugees 
.bonnes ou mauuaifes, par l'euenement : caria force fert le 
-plusfouuent dedecifion. Et d'ailleurs en raict d'eftat l'ambi- 
tion fait que les Princes s'accommodent à tout ce qu'ils cfti- 
iment leur eftre aduantageus,& fans regarder a autre confe- 
quence qu a l'effedt de leur prétention. Mais nous trai&erons 
plus à propos de ce droit d'inueftuure au troilîefmc- liyre. 
SeuLBwnticy eft bon de recognoilke la fuperjorué acquit 
par vfeg^au Pape fur lesEuefqucs 8c Abbezqui lui rendent 
ifermentdcfubmiflîon.Sigonius enl'hiftoire qu'il a efc ri te du 
^Royaume dltaUe,irapporte ce ferment au temps de V&Mftr 
*icuriuftinian./iiNivW^r//>mo^ 
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deRauenne qui fut puny en grande feuerité, pournauoit 
voulu faire cefte foubmlffion y mori 's idmtumerdt ( dit- il) TrtEpU 
fcopi ante qudm confecrdrentur , rdtionem fidci dtque obfequij fui ede- 
rent, eeunque in pontifia um tdbuldrium referrent , quoi cautiones in 
ferinio facere illi diccbdnt. Le formulaire du ferment eft in cdp. 
Ergo,detureiur. Depuis cefte formule de ferment eft de beau- 
coup au gm en tee, co mme il fe v oit infontijkdli Roman&.Mctm e 
ces mots fontadiouftéz. Decretd, ordtnationes feu difpofitiones, rc- 
ferudtioneSfpromfioneSy mmddtd dpoftolicd,totisy tribus objerudboj 
&fdcidmdbdlw obferttdri. Ainfi eft aduenu qu'il faut que les 
Euefques prennent bulles de Rome. Mefmc eft porté par ce 
liure Pontijicdle Romdnum qu'vn Euefque ne peut eftre facré par 
vn autre s il n'en a commi/fion de Rome. 

Mais la grande difpute a efté principalement agitée en 
France pour la grandeur de la dignité du Pape, a fçauoir fi le 
Pape eft pardeilus lau&orité du Concile. Car on y a toufiours 
tenu que rron, & ce par l'aduis duCollege deSorbonne àParis, * 
comme tefmoigne M. Iean Gerfon conftd.io.de pote, ecclef. Pr*> 
trws de ^ilidco quiftione Ttefrerw hdbitd, ~ïtrum Pétri eccleftd legc regu* 
Utur, lucob. ^ilmdin. de duft . ecclef. Qui fut la grande difpute du 
temps du fchime, pour lequel furenrfai&s les Conciles de 
Confiance & deBalle,où la commune refoîution eftoft que le 
Concile eft par defïus le Pape/*//-!. e*M8.Les legiftespour la 
plus-part tenants le contraire, corn m ePctrus dMonte,^4nthonius 
deRoçellts Bc autres : dont les confeils font au (îxiefme volume 
des Confeils : & la raifon en eft cy récitée de Gerfon, quid tan* 
tum refyioiunt décrétâtes cum gloflu, dllegdtionibus & concordantitt. 
^sneas Siluius qui eftoit greffier au Concile de Bafle, eftoit 
<lu commencement pour lau&oritédes Conciles, mais eftant 
deuenu Pape il changea de propofition, &en fitvneepiftre 
qui eft la cinquante-cinquielrhe. Ainfi de mefme auoit varié 
ï?anorme,ainfi que le mcfmeSiluius recite. Et défait au trai- 
té que luy Panorme a fait, il tient pour le Pape. Qujmt à Lù< 
iouhus Romanus/A tenoit pour le Concile comme recite Sil- 
uius. Dans le volume oùfontafTemblee« plufieurs bulles des 
Papes,ilsentrôuuevne de ce Pape Pie fécond intitulée retrd* 
itétio omnium qu& cum effetlnminoribus djreretpro concilio Bdfdienfi ; 

*>ù eft à remarquer qu'il efcritaooir efté-induit a ce faire , p<r 
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legatos Parifiens fchoU cuius eft fama pcrcelcbris. Et vne autre 
bulle y eft inférée de lui mefme: qua prouoeationes ad futurum 
concilium damnât & reprobatty prouoeantes huiu/modi Regts, Prm^ 
cipes,ynîuerfitaSes &*alios,tum&* iis adhérentes, confiltum, aux*, 
lium aut fauorem dames , txcommmicationis poena obnoxios reddit. 
Et n'a point efté cefte queftion fpecialement touchée au 
Concile deTrente. Car ce qui eft dit en la vingt- cinquicfmc 
fijf.cap. de inuoeat. [antique Ton doit tenir Conciles Prouin- 
ciaus fur les abus qui pourroient aduenir, ita tamen >f nihil in- 
confulto fancliflimo Romano Ponttfice nouum, aut in eccltfta hattems. 
inufitatum decernatur n'eft point au preiudice des Conciles 
generaus. Mais au contraire en la mefme fefîlon cap. u. reform. 
où il eft défendu de bailler le reuenu des bénéfices par antici- 
pation de temps, on y adioufte, aliterque concejitones. etiam à fed$ 
apojlolica fac~l£,JubreptitU cenfeantur, lecationes ~Vero rerum ecclcfta- 
jiicarum etiam auttoritate apojlolica confirmât** ,fan6ia Jynodus trri* 
taidecernit. Mefme Je Concile aoftétous mandats Apoftoli- 
ques, grâces expeûatiuos, referuations, regrés &: telles autres 
g racçs, (<r haâeflus concejja reuoeantur fejf.14 .cap. 19. & fejjiiycap. 

9.BC en reprouuant quelques couftumes qu'aucuns Cha- 
noines ont perturnum y le Concile les défend nombftantibus qui-: 
bufeumqueconfuetudimbus etiam apojlolica auBùritate confirmât* fejj. 
24. cap. 14, refor. Bien eft vray que quelques- vns ont trouuc 
mauuais que le Concile en la fin ait requis le Papc.de confir-» 
mer ce qui auoit efté accorde, U qu'en procédant aus. refor- 
mations, il eft dit : Salua fewper in omnibus Jedpi ^4poftolic4'aHC~lo' 
ritate fefj.y.in prin. refor. &• fejj. z$. cap. n. & n'ay point remar- 
qué ailleurs aucuns propos qui appartienne à cefte queftion ; 
Car quant a ce que le Pape a puiflartee de concéder à quel* 
ques vns la communion fous les deusefpeces./^J/. ii.cap.iurc* 
form. Oeft-par ce que ce n'eft ¥n article de foy, comme en la 
fefljonXXIIII.i'onlaifle à l'arbitrage du Pape, le ftile& for- 
me de procéder aus inquilkions delafoyc^.i.yr/brw. Se en 
ia (e/Hon vingt-cinquiefme on lui laifle le iugeraent des hure* 
prohibez, defquels le Concile n'auoit efté aducrty& le Pape 
Pje quatriefme, déclara qu'il s'eftoit remis au Concile etiam 
de rébus fedkjpojlolic&propri&reftruatvi. Mais vne claufe de nou- 

ueau ftile eft inférée en ce Concile deTrente, qui fait pre/*- 
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dre garde à.laiurifdiclion des Euefques : d'autant qu'ils fem- 
bient eftre li m pie me tu Commilliircs du CûnGt ïiege,en ce qui < 
ctt du droid commun. Comme quand il cft die en la feflion 
cinquiefme cap. i. reform.in mondfierittmonachorumi leEtto facr* 
Jbripturdehabeatur > tjiutnre Eptfcoptlûcortm ) 'yt frdti dpojlohc* dele* 
gttiyeos compelltwe. Etï la feflion fixiefme il eft dit que toute per- 
ionned'Eglifepeuceftre corrigée par fon EueCque, tàjHamft- 
perhoc^fede dpoftoltcddeleg*to t .8>c en la feflion vingt-dcuxielrae • 
cap. é.reform. eptfcopi de commutatlombus "ïltimarum yoluntatum, 
tmqunm legiti fedu apoftoltc* cogrrofcMt; II eft vray qu'en quel- 
ques autres endroits ce mot etiamy eft qui fembie fe rapporter 
au cas des exempts, corne il fera dit cy apres.Or ce point n'eft 
pas preft avuider,& telles grandes & générales queftions font 
îbuuentesfois bien àpropos tenues enfufpend- Il eft bon de 
conferucrvne honnefte liberté : Mais il èft dangereus de trop 
déprimer la dignité du pape. Car foubs couleur de dire qu il 
peut errer , qu'il peut eftre depofé>& queléCôcilceftpardcflus 
îuy, il ne faut pas met tre celte dignité contemptible,fubie&e, 
aus appellations comme vnpetit iuge dcflo ubs. l'orm e, Ôçd'vn 
eftabliflement ii peu afTeuré que «toutes proportions foienc 
receues contre lui, ny le rendre côptaple de toutes fes actions 
à la voiôté de quelques ambitieus &calumniateurs: telles en- 
tneprifei fontfortdangereufes. MoyennaotK^uela fiiperiorité 
du pape nenous foit pointa feruitudenous n auonsoccalion • 
de la calumnietenFi âce (âuf les droits que l e (aintt fieges eft 
peu acquérir fur lesautres natiôs. Caril eft certain que les pa- 
pes fe font acquis en certaines tegiôs des droi&*defupçriori- 
té, non fculemeatfpirituels>mais temporel*,n©n feuUmitiur 
les E jlifes, mais fur.lesrtoyaumes.& principautea,& défi long 
temps quecela kkrrfect.de prefcriptkxn cotre tous ccus qui les 
leur veulët reuoquer en doubte. Ainfi les?apes précédent des 
dioi&s.teodaus lur les Royaumes ^Angleterre, Naples, de 
S 1 cil cSc de plusieurs autres feigneuries,qui font biens tempo* 
rels Sùû en ont d'autres, dont Us ont ulrre Ôc dam ils ont louy 
parldngefpace dé temps; C/eft pourquoy» le pape Innocent 
troifielmedifois qu'outre fes droi&s ordinaires d udit fiegc, il 
en a d'autres qui* lui fon t acquis per fpecidleprimlegium "\el con» 
fHftHdmcmjCAp.MMtdeiidtKQvAi glofe U les. doreurs rernar* 

qyent' 
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quentque lacouftume qui eft l'ancienne vfance eft de pareil 
iffcGt & valeur que lepriuilege qui eft par eferit. Car quand le 
fuperieur a pris quelque accouftumance, alors cela luy vaut 
autant que s'il enauoit (iltre, y-tique yidimusmtcntionem tuant 
wre communi ex predectjjorum tuorum cofretudine adiuuari,cap. fipitx t 
decenftb. & en tous les endroitscy deuant cotiez toujours l'on 
met lacouftume en pareil rang que le tiltre. C'cft vh aduan- 
tage qu'a -le fuperieur, que toutes chofes donril a de cou- 
tume deiouir, font attribuées aus droicts de fuperiorité: 
En nos liures on vfe de ces mots i qu& Métropolitains yel 
prouincialibus^Epifcopts decreuit antiquitas, can. quia ambitiones. difl. 
63. (ju£ prijeailiis confuetudo contulit ab antiquo, cap. duo jimul. de' 
offic. ordin*ex antiqua approbata confuetudme, yel concejja libérait- 
tate. cap.eanofcitur. Dehis quxt funt à Prjd. can. nullus.i. quœft.i. Et 
pourec lesfiibuentions que les Papes tirent des Eglifes qui lui 
font inférieures, font attribuées à fes droi&s. 11 eft bien vray 
, qu'il ne faut pas indiferemment approuuer toutes fubuenU 
rions, foubs couleur qu'elles ont eftéautresfoisexiguees: car 
il y en a,lefquellcs plus elle font anciennes plus elles font a ré- 
prouver, & funtinueteratierrores. Ce difoit fainCt Cyprian en 
lVne defes epiftres, cd»» confuetudo >dift. 8; Comme celles qui 
font contre le droift & l'équité* & qui font de matiuais exenv 
pie» cap. non fatis,cap. cum in ecclefîd> de fymon.G regoire feptiefmc 
appelloir telles cxiGtionsferuilcrJeruittum. can. nullus Epifcopùs. 1, 
qutft.i. Où laglofe dit fort bien que la couftume n'apporte - 
hé,fi ce ne font chofes quipuifTent eftreprefcr-iptes, qui eft vn ( 
point fort remarquable. Car il y a deschbfes quinefepeuuent ' 
acqueriry&lajoùiflance qui fe commence en cachette tour- * 
ne en audace, quand on veut par auttouté du temps foubfte- 
nir ce qui eft contre ledroit : & à ce propos peuuent eftre ac- • 
commodez les termes de Quin til ian: Innocentta per gradus cer- 
tos ab homme difeedit & ne m maximis trepidet àudacia diuyires in ■' 
rnaioribus colligtt, nemo inde coépit quo tncreèbile eft peruenifje. de- 
cUm.1. Se source au Concile de Latran il eftoit ditïtdntagr*- 
mcrafimtxrimina, quanto diutius infelicer» animant detment alli- 
gâtant* tap. cumiifEcdefia* de Sim. cap. nôndebetyde confangu, & 
affm La longue fie immémoriale pofTciïion ont cela de fèm- 
blabie, qu'elles doiueac eftre ^accompagnées de iufticc* 
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Mais en vnechofe il y a différence d'aucant que la longue 
polïeflion, qui eft de trente ou quarante ans doit auoir vu 
tiltre , au moins coloré , mais l'immémoriale poflefllpn, 
*qui eftîa couftume de jouir, n'a befoin de faire apparoiftre 
,de tiltre, amsfuflu delalleguerSc eft celte diference cottee 
.par la gloifeincan.femitwm.1%. qutft. 2. Et volontiers le plus 
commun tiltteeftiafuperite. Comme par exemple les droic~U 
de péage &c tributs ne fe payent que par recognoiflance de 
Supériorité & tdeo tn^reBigaltbus fere confuetudo obferuari folct. L 
^J.locotio. § ^arum } de public. & yetligu. Pourfçauoir fi vn (u- 
perieur a iurifdi&ion, il ne faut que voir qu'elle a efté la cou- 
itume du pafté<juihus hocfacere^el le<nbu$,'yelcx longua confuetn- 
dme permijjumcjl. L yh. Ccd.de émana p. //&.Etpource,il ne faut 
trouuer.eftrangequeles Papes reconferuenten leurs droi&s, 
•encore qu'ils n'en ayent preuue par tiltre.efctits. Car la fu- 
perioritéfur les autres Eglifes leurxlonnexetaduantage, que 
l'on croit qu a-bône Se iulte caufe , ils en ont iouy .Car i'ô diSt 
iien -que ce n'eft pas aflez d'eftre en pofleflion & iouyflan- 
ce, tempusnonefi mondas indsteend* obligations. L Si cartts annts. 
<Çad. depacl. de en telle queftion.la refolution eft commune 
tantum prœfcrijrtum \ quantum pofjeffum. Alciaty rapportoit fort 
proprement, ce qui eft en Plante. Datum nollem, in poflerum 
nondabo. Ce qui eft exigé fans en dire la caufe, eft appelle,^- 
fmignoranùx.cap. per»entt r deccnfibus. Mais quand auec laiouyf- 
iance, il. y a quelque apparence de iufte tiltre-, comme de 
/uperioritc, alors difent les Docteurs, fufjicir attendre titulum. 
Mais il faut que cefte poffenion foit immémoriale: Mandamus 
jMdtemts fi hoc inttio non juertt etiam labenttbus semponbus aliter no- 
Mtter non permtttas impom,c*p. Jet entes: de cenfib. Ce n'eft pas à dire 
•toutesfoisqueces droiftsla doiuent eftre de li long temps, 
•que Ion les dotbue eftimer eftre impofez des le premier 
{CftablilTement dje l'Eglrfe.. Mas ii furht que le commenec- 
jnent de cettejmpotition, ou perception .de droiûs, foit 
Jiors la-mémoire dés hommes ± c'eft a dire que la iouy f- 
fance en foit fi ancienne , que perfonne ne l'ait veu au- 
*ret»ent obfetMer,& n'ait entedu de fes predecefïcurs qu'il ait 
jzfté autrement obferué,omw/«m eflopinio ntcetudimj]è y nec yidtjjè, 
€wmd opus ficrttjKec uçty attflijjej qui yidifîent aut auiifjmt. Lfistr- 
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hiter, de probar. quorum mentionem 1/ctuflds excedn. L z. § . Caf- 
fins. De dq. plut*, arc. fi non modo non Juperfint qui merninermty 
l>erum eUdm qui audiermts qui memoria tenuermt. Ciceron au 
liure delà Vieillefle J ditainfi:/^jc^«J/w4>w4/ôw7'«i, qui fi d fi- 
mbus dudiuijfi dkebdnv. Et au liure de l' Amitié, l/erum eft quod i 
Tdrente sfrchitd- dia folitum noftros fines commemora(Jodudiui/fc 3 db 
dus finibusauditum, c^iicù. la- v raye couftume ou iouyflance*. 
immémoriale: 86 à ce propos l'on peut alléguer ce qui eft de 
l'Empereur Valentinian,<p/*/mif inftitui-iurgU qtt* dui produi- 
quenefcierunt 3 . qu£ dlid imprvbum litigdtorem , tum ~)>dlidd defenfio' 
fummauebitfiueficuU in infini utm tranfitèla- defendunt ? Noucl, &. 

Ainfi les Papes ont beaucoup de droi&s, qui ont accouftu- 
mcd'eftre peicuz de- toute ancienneté immémoriale, Se fe- 
roit mai de les reuoquer à prefent en doubta, &c peu uent dire,, 
ce qui eft en l'onzicfme Chapitre des luges ,. qnando habituuit 
Jfrdcltn Hefibon ) & r yitults esus 3 per trecancs annos, quarecanto tam- 
pon- fuperhdcrepetmonetentdftts: Ciceron récite qu'Aratus ayant 
conquisSicionene voulut pas depofleder les anciens detem»- 
pteurs; Propterea quod tant longue* fpauo multd h&editdtib . multd. 
empt'umib. multxÀoùbus tenebdntur, lib. i.offic.Cxht o6tauian,ce 
dit Suétone., foed tnl>rbe publiauiurisdmbigui , pùffejj'oribus adiudi- 
atutu cap* j-i.Tacite rapporte d' Attilius Strabon, lequel depok 
feda les Cirenenfes de leurs anciennes iouyflanGes . Par ce* 
qu'ils ne fe defendoient que du temps, diuùndlicenud &* iniuria 
qua.fi mre& œquonitebantur. Si eft- ce que le Sénat de Rome, 
ayant Eiitremonftrances à Néron les remit en leurs poflfeiV 
fions. Ainfi Alciat voyant que de fon temps beaucoup de gt* ' 
dsbattoient les grandes po (Tenions du fainft fiege,pluftoft par 
vne malueillance que parvne bc*nneconfcience, âc dupa- 
toient contre la donation de Conftantin^ difoit que-la, longue: 
pofleflîon furrlroit a uec l'allégation du tiltre pour refpondre:' 
À- toutes tellcsxalumnies^/;^ 7. par. erg. cdp^i}* Et fufHt de 
monftrenqueFEglife n'eft point incapable de tenir des bien», 
temporel». Car Constantin eafeit vne ordonnance expreffe 
qui eil la première aaCode de fkcrojdn£t.£cd» dont fait mêtiom 
Ëufebeaufecondliure de la.viade^©nftantin,ScCafIiod©re.;, 
lihiiJjifi. trip.cap jc. Et pour ce 1ans.d1fp.uter û. ladortario âc Co* 
JhatiacflLvara^cou; nomte ££ea dtaifts* «font il ipuyt £bav 
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d'acquifition certaine, il /uffit de montrer la pofTerTion. 
en laquelle (ont les Papes. 

Exor.es i'ay infifté fur ccfteimmemorkible poffeflîon, parce 
que la plus part des droic~ts Ecclefiaftiqucs, font fubiets à vne 
infinité de,contradi&ions, defquelles la di (pu te ne le peut re- 
trancher que par cette vfance. Et n és choies que Ton tient 
mauuaifes, on craint le remuëmentauec vu précepte ancien, 
malumquodbeneiacetne moueas. Il eft facile de iuger qu'en telles 
.affaires quccelles-cy le remuemet n'y cil pas propre.La Fran- 
ce c'eft mieus que pas vne nation Catholique côleruee en foa 
ancienne liberté, h cft ce qu'elle ne s'elt pas du tout exem- 
pteede beaucoup déférer de droi&s extraordinaires aus Pa- 
pes, dont les droi&s de preuentions feruent detefmoignage, 
t 3c communément receus en France, comme auffi les Anna* 
-tes, feruices communs & petits, les déports, difpcnfed'aage 
,difpenles adduo l>elpltird bénéficia incompatihiha , difpenfes de vi- 
ce corporel, d'irrégularité, de n'ettre promeu ddfacros ordinei, 
<dc con trader mariage en degrez, ou cas prohibez,priuileges t 
exemptions, grâces de non vi(iter,confirmations depriuilc- 
ees, homologations de concordes & tranf-a&ions faiétes,/«£ 
bcneplactto fummi Pontificis, permutations de ^bénéfices, lettres 
•d'abolitions, des cas referuez au Pape, commutations de 
vœus,pelerinages, tranfladons deReligieus,mutations d'ha- 
i>its,difpenfe de manger chair,d'auoir autelsportatifs, octrois 
des Pardons U induigences, confraities, & congrégations, 
defpechesdes Euefques portatifs, Notaires & protonotaires, 
jnonitions en forme de fignificauie ,teknts pour former licus 
pUiittu réguliers, reftituxions en cntier&: autres expéditions dd Ittes: 
wMons dt dont feront grandes leuces de deniers, # qui ont engendré 
beaucoup de plain&es au commencement. Saintt Bernard» 
.difoit: lib.$.de confid. Quomodo & ecclefiam carliolicam pjenc totam hoc 
"ytrus infecit, nam dum & m ipfa <ju& noftrtt funt quenmus ,ftt "Vf inuicc 
muidcntcs, i nui ce m prouoeantes exerceamur adodia, antmemur ad tmu- 
. rtasjarmemur ad litesycamllcmus ad doloSyferamuraddetratthneSipro- 
tupamm admaledicla,opprimamur afortionbus jpjprimamus inferiorcr. 
an mn auxshbus eiustota levum cxnonumque dijciplina in/udat} an- 
nonfyolt]s eius omnisltalia tnhiat m explebili auidirarerapaqtas ? De 
«uefmetéps eftou VulçofriordeDiogillo , lequel deterroirPe- 
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trus Abailardus daller a Rome demander raifon de ceus def- 
quels il fe plaignoit.^of^of enimnoftnsteporib. adillam fedemfinc 
pondère pecunU Accejfêrunt perditA cauft confufi & reprobi abcejjerunt. 
M. Iean Gerfon exhortoit le Côcile de Côftâce d'y pouruoir; 
qui a hts omnib. -yigoreccleftafticx difciplin* totusferè laguet , emArcuit, 
tudcuitji.de por.£cc/.co/ 10.& de fait au Concile de Confiance 
U auCôcile de Balle l'on procéda a la taxe de ^e que Ion paye- 
roit pour les defpeches de Rome, principalement y furent 
blafmes les Annates Se déports auec les feruices cornus &: pe- 
tits, n: in pojlerum exigdtur rAtione ItterAru, "W bullx, ftgilli ^4nnatd- 
ru communiu& minutorum ^ermtiorum^ pnmoru fruftum> deportuum* 
Aut fub quocuqueAliotirulo, colorelrcl nomine>pretextu cuiufcuque priui' 
legij>yel ftAtutt Aut aHa quAuis cau[a } yeloccafionedireBè y et mdirettè. 

Mais tant s'en faut que telles plaintes foient contre la fu- 
periorité des Papes de Romcqu'au contraire, c eft pour con- 
firmer, que d 'immémoriale pofleflïon, les Papes font en iouif- 
Tance que lonaeftcà Rome pour toutes telles expéditions. 
Encore que Ton en aitvoulu modérer les taxes. Sainft Ber- 
nard en tous les Liures,quila eferitau Pape Eugène trôifief- 
«îe ^caw/ît/fr^f/ow^seftcnd bienauant enfaueurdelaFrance, 
& toutes fois, ilnyaeuPrelaten Francc,quiait d'auantagere- 
cogneu la fuperiorité des Papes. Mais il dit fort bien que les 
exceflîuetez des taxes font caufes du contemnement, c#m/r*- 
que ex his 0* tAÏxbus tnnumeris UqueAt, non ex contemptu gigni yfur- 
pdtionem,fedex yfurpaxionecontemptHm/oïïe yfurpAtionem,&* con- 
temptus excufttionem non hAbetJtb.^.de confid. puis, il finit le qua- 
triefme Liure de cette façon: confideres Ante omnu fan-clam i?o- 
ntAvutm ecclefiam,cuiDeo Auèlore prœcs eccleftAYim matremeffè, non 
dominant: te^ero nondominum Epifcoporum, fed^m exipfs. L'Ar- 
cheuefqucde Tréues eftant mal contant du Pape,lemenaf- 
foitàcouucrcque fans hii TEgîife fc pourroit maintenir en 
France, ce fut contre le Pape Innocent II. &luyefcriuant en 
ces termes: porrb nojham citr Amont ana 'ecclefiam, tAm innoflro quain 
Francorum Jtegno,noueritis forreminfide 3 pAcificAm inynitAte, deuo* 
■teminyeftra obedienti* , prompt Am/tdferuitMm . NequaquAmnos Be- 
neuentiy non Capu£ y nompfius Rométterret amiffto, feientes ecclefix J\a- 
tuurn nonArmisiftimArijfcdmeritis. C'eftoit fainét Bernard qui 
auoitdrefTc celte Epiftre, qui elt lacent foixanteSc ûxiefmc, 
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encres les fîennes,& en la fuyuâtc il cfcrit en fon nom. Vox^n*- 
omnium qui fidelt dpnd nos curd>populis prœfitnty iufhtidm in ecclefitt 
depcrire,dnnulitri cloues , eptfcopalcm oitonmo yûeficere auitontdtem, 
dumnemo cpifcopontminpromptu hdbedtylcifii imurias Dei 3 nullt il- 
ceat tlliata u mis ne in prcpria quidem pdrochidcdjïtgdre : cdufitm re- 
feront in^os curidmqueRomdndm reftègefid, ah ipfis ,~Vr<<mtt£, defirnu 
ttSjiuftèdeJlrucldiftdtttirisj&c.Lc bon Docteur GuillelmusDu- 
randi,au traicté qu'il â fait pou i :1a célébration du Concile de 
Vienne, du temps de Philippesle Bel, dit im^prouerbium ~\>uL 
g&re qui totum-yult, totum perdis ynde timendum ejl ne ecclefid Aomd- 
nd, qu£ yniuerfd ymdicdt, yniuerfit per&tt, pd)-t>. I. rubrA . Et ç'a efté 
principalement la faculté de Théologie eni'Vniuerfuéde Pa- 
ris, qui apprift que c'eft des Libertez de l'Eglife Gallicane, 
dont Me/Tire Iean Gerforr fait de longs &: amples difeours, di- 
fant que lePape eft foubs l'auctorité de l'Eglife, prout intégra* 
Viterconcipitur^nâe fi eut Pdparenoncidre potcjl Pdpdtui^ ddrthbel- 
lum repudijecclefi£>etidm fine culpd fiu£ fiponfk: fie ecclefid potefl hunç 
yicdnum Jponfi fui dimtttere, & ei libellum repudij ddre, etiam fine cdtt- 
Jk. confid.y. depoteecclefi&.D&mcdnt l'onpeut voir ce qu'en a ef- 
crit Nicoldus de a* fit lib. de cocord^cci Jacob ^élmdin trdt~l.de du et* 
ecclefi Bref la faculté de. Théologie iamais n'a cefTé de tenir 
poucles Libertez de l'Eglife Gallicane, &neantmoins elle a 
toufiours tenu pour la fuperionti du Pape, pourraifonde la* 
quelle onatolleré qu'il ait eu plufieursprerogatiues d'expédi- 
tions qui fe font à Rome, & qui font caufes d'y faireporter de 
l'argent en confideration desfraizqu!il comiiêrau faincr fiege 
fupporter à la charge de lesmodcrer.Et la-CourdeParlemenc 
à Paris donna cette raifon au Roy Charles fixiefmc , comme 
l'on voit au regiftre du^Nouembre mil quatre ces dix-fept, 
quand elle fit fes remontrances, pour empefeher les exa&iôs 
de Rome, déclarant quecen'eftoit enintention d'empefeher 
du t out, que l'Eglife de France, ne comribuaû-moderément à 
la conferuarion,&: fubftantation du.Pape>5c y auoit de ce téps 
vn procureur gênerai de l'Egîjfe de-Frâce, atnfi qu'il fe voit en 
Parlementau Regiftre du cinquiefme Septembre mil quatre 
cens vingt- huiâv& mil quatre cens rente&vn, qui eft pour 
Hionftrerkt.droicl: des Lîbértez^de l'Eglife GallicaneilaqueU 
k toutesfoisne VWP* S impugriçrlesdiXïias defugeriQritii,. 
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defquels le fain& ficge eft en immémoriale pofTcfïion. Et en 
difent les calomniateurs ce qu'ils voudont, mais il ny eut ia- 
mais natiô qui ne fauorifaft telles anciénesiouy{Tances.Aule- ( 
gelledifoit, yfucdpionemejfèqudficdpttdnem, ac iurisfalUciam. lib, 
27.6^.10. Et toutes fois les plus grands Legifldteurs l'ont ap- 
prouuee, Se à cepropos difoirHorace:yfyro^r/w»f eft quod quis 
mercdtur 0* Quxddm fi credis confultis mdncipdt y fus. La rai I on 
en eft fort prudêment rapportée par vn Iurifconfulte . D'au- . 
tant que celuy qui alaifie acquérir ce drorft fur foy, femble 
qu'iLena fait vne volontaire aliénation, yix efi enim >f non 
yideatur alienare qui pdtrtur yfr capere . L alienationis Irerbum, de 
*ycrb . fignific . Ce ne feroit iamais fait qui voudroit reuo* * 
queren doubteles droi&sdVne fi ancienne pofleflîon. Ceft 
pourquoy Ciceron appelloir cefte longue iouyflancc , fi- 
nem litium. pvo Ctcind. Et en l'Oraifon des Arufpices : Jus 
duéloriutis , eo enim mtroducla efi yfucdpio, "Vf dliquis effet finis 
litium . I . ylt. pro focio , ius ~\>etuftdtis immmuenddrum Imurn, 
Cdufit compardtum l. * . Cod. de aq. pluu. dreend. Cafllodore la 
nommoit genms humdm pdtrondm . Ces lieus font communs, 
Se neantemoins vne malueillance à l'endroit du fainci 
fiege fait reuoquer en doubte ce qui eftfceu 8c approuuc 
d'vn chacun. 

Il y adescfprits qui fe plaifent mcrueilleufemenrà recher- 
cher par «alumnie l'origine de toutes les puiflances, &: ne font 
curicus de fçauoir l'antiquité , linon pour ruiner l'eftat du 
temps où ils femt, il vault mieus laifferles chofes comme elles 
font, quand elles ne contiennent pas vne manifefte iniullice, 
que de vouloir remuer vn eftat, Se le ruiner: Maisaum* faut il 
empeicher que le Pape n'acquière rien d'auantage. Du temps* 
du Roy Charles (ixiefme en furent les grades ditputes, à cau- 
fe des Sehifme Se diuifions qui eftoient en l'Eglile, car le mal- 
heur ayant eftétjue les Italiens nauoient pas agréable que lt 
Pape Clément cinquiefmedemçuraft en la ville d'Auignon, 
auoient efleu Nicolas cinquiefme. Tellement que par vn fort 
long temps, il y auoit eu des Antipapes, iufques en l'an mil 
trois cens foixante fix, que Grégoire vnziclme voulut alTou> 
pir ce différent, Se alla fe tenir à Rome.- Mais cela n'empefcha 
pas la qoerelle. Car aptes la «ko* t de Gregotec, la cramté 
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qu vn papeFrançois ne voulut retourner à Rome, les Italiens 
ne vouloient autre eftre eileu Pape qu'vn Italien,& prirent les 
armes dans Rome crians, Romano o >m> W Italiano. Ainfi que 
cela eft fort particulièrement défait par Balde, traftatu 
Schifmxte , &: lui ayant efté précepteur de G regorievnziefme, 
fut caufe qu'il s'enretourna à Rome, ou futfaictei'eflection 
d'Vrbain. Les François y auoient regret, qui eileurent Cle- 
met fixicfme , &c après lui Benedid treiziefme, & comme l'on 
penfoit remédier à cette diuifion les dépotant tous deus 6c 
mettant enleurplace Iean vingt-troifiefmc, iladuint qu'au 
contraire c'eiloient trois qui pretendoient élire papes , &: 
cette diuiûon dura iufques à ce que l'Empereur Sigifmond 
l'an mil quatre cens, feit publier vn Concile 'a Confiance 
pour donner ordre à tels Antipapes, & eft cette hiftoire tou- 
chée par la glofe de là Pragmatique fanction. primo décla- 
rât. Tit.de dutt.gen.confil. Mais plus amplement deferipte par 
Théodore de Niem, quiauoit efté Secrétaire du Pape Gré- 
goire vnziefme. Libris tribus de Schifinate, & in nemore "ïnionts. 
Où il recite beaucoup de particularitez remarquables , 6c. 
les difputes qui furent , entre les vniuerfitez de France, 
contre les Italiens. Ce fut lors que l'on commença d'auan- 
tage à mettre en auant les Libertez de il'EgUfe Gallicane, 
&c a parler plus apertement contre le fiege de Rome, dont 
il y euft vn liurefort ample prefenté au Roy Charles cin- 
quiefme, intitulé SommumlrmcLrij> & au Regiftre du Parle- 
ment intitulé les anciennes ordonnances, comme auflî au ■ 
liure rouge du Chaftelet fevoit vn Edit du douziefme iour 
de Ianuier, mil quatre cens fept., qui eft imprime au fufdit Li- 
ure, Ntmxs~\wom s, rar lequel le Ko y déclara qu'au cas que le 
Schifmene.eelTaft dans la feftede l'Afcencion,il fe delaroit 
neutre, Se ne recognoifloit aucun Pape, l'vniuerfité de Paris, 
fe meila bien auant de cet affaire, à caufe que les vns tenoienc 
pour le pape Iean vingt- troificfme, ôc les autres pour Bene- 
dift treziefme . Meflïre Nicolas Clementis , natif de Lan- 
gues, Docteur en la faculté de Thelogie, fe fift. Secrétaire du 
pape BenediÉr 8c perfuadôit le Roy de fe foubsmettre à lui, . 
dont il. encouru* l'indignation de la Faculté, Se futaceufé 
«fouok dteffé J« Bulles A&Ucenùx&& excommunication 
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du Roy , comme cela fe cognoift au volume de Ces Ept- 
ftres : il s'efforçoit de s'en exeufer, 8c neantmoins fut con- 
traint de s'abfenter pour quelque temps. En vnc Epiitre* 
qu'il eferit à l'Vniuerlité de paris, il dit ainfi : .Arguor à non- 
nuîlts apudyosj ficut dccepi 3 dut confccijje literu tllas m Be<rem Frdn- 
ctt ^AndthemdfcrenteSfdutnonmfcmmpiltem Uldrumfuijje, & infrà, 
non me yfque ddeo grdti.i JJei, "Vf drbttror, Imqudm deferet, dut itd ini- 
mici Jkmtidm m m: prœudlere permittet, >f ddtdlid non dico dgenddj fed 
coçitdnda me pertrdhdt, itd ne dmorem pdtr\& bdrbdrts etiam men- 
ubus k ndturd ingenitum , itd ne pdreritts pdtri* optimi feilicer 
régis mei chdritdtem qud Jêmperjldgrdui exuijjè dtque dbiecijjè credendus 
fum y yttdlimepdrrictdio commdculdreyoluerim ? & infrà fd»e potins 
crediderim k rubro mdri aut extremu Indis, fnibuspetendumfuifîe Je- 
cretdriumSi de dlid propiiujuiorindtioneintteniri non pofiet, (judm tdlia 
in GuUos ediéldGdlîo dlicut fecretdrio mdnddretur. peu après fVni- 
uerfité alla elle-mefme en parlement demander la publica- 
tion des lettres que le Roy y auoitenuoyees,pourIaFranchi- 
fc 5c Libertez desEglifes de fonRoyaume,ce neftoit pour en- 
tretenir le Schifme ne pour rien pourfuiure contre le (iege de 
Rome. Car au contraire c'eftoitcôntre Benedift treiziefme, 
que les François auoient efleu : Maïs ils vouloient remettre 
yvnité dervniuerfelleEglife, contre l'ambition de ce pape Bc- 
nedi£t,8c par la bouche de Meflirelean CourtecuhTe Maifke 
en Théologie l'vniuerfité demanda que les bulles qui conte- 
naient l'excommunicatio du Roy fuûent lacère es, airifî qu'il 
fe lit aus Regiftres de parlement du douziefme May, mil qua- 
tre cens fepr, auquel regiftre fe trouue encor que le vingtief- 
mc iour d' Aouft enfuiuanr, entre dix ou vnze heures, les rre- 
lats Se Cierge de France alTemblczau palais, fur le fait de l'E- 
glife,l'on fcitamenerM-SaincH-oupnédupays d'Arragon* 
&vn Ca(tillancheuaucheurdu pape Benediû en deus tom- 
beraus chacun d'eus veftu d' vne toile peinte, où eftoit en bref 
effigieela manière delà prefentation defdites Bulles 8c les ar- 
mes duditBenedi&renuerfees, mitres de papier en leurs te- 
ftes, où leur fait eft oit eferit, 8c ainfi furent conduits depuis 
le Louare oà ils auoient eftéprifonniers, auec plufieurs Pré- 
lats de France & gens d'Eglife qui auoient fauorifé lcfdites 
tulles jiufchies eaU.Couf Palais, U M furent efchafiau- 
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dez publiquement, &.puis ramenez au Louureen la mefmc * 

façon. 

Tout cela eftoit en indignation de Benedict Schifma- 
tique qui ne voulut pas vuider le différent par la voye de 
^ eeiTion:Defo£tequclonmitenaiuntlaque#ion,iion peut 
depofer vn pape : car 1'Vniuerfité tenoit Papam non deponi, 
fêd cogi pofîe cedere & renunciare turtfuo. Comme recite M. Iean 
G erlon au difeours intitule : de duferibilitate Pdf?*, ©ù il dit, quoi 
de eoerdt contrôler fid in RegnoFrdnct a dpudTheologos & decrctifloA, 
■& inter multos de concilto Begis^dePdrUmento &*aIios de ~\ntucrfi- 
tare, & inter fe mutuo.tr db~l. de confilio ^mm ebedienti <c, luy mefme 
ailleurs varie , 8c eft d'aduis qu'vn pape fe peut depofer &* 
- aux libellas repudtj potejl et mittijConfid^ .de pote, ecclefquï eft vn paf- 
iage cy deuant allègue Celte diuifion refueilla beaucoup 
defprits & principalement des François, tellement que cha- 
cun fe prbpofoit vue belle 8c grande reformation :.à fin de 
ne tomber plus en ces inconueniens, fe mettoient beau- 
coup en fantaûedc retrancher l'auctoritc des papes , au lieu 
que les papes , entreprenoient de leur colle : ainfi queceft 
la couftume, de chercher fon aduantage.cn temps de trou- 
ble : 8c mefmc fut faicte grande inftance par le Clergé de 
France, à fin de conferuer Jes élections des bénéfices confi- 
Aoriaus 8c les collations des ordinaires. MeiTire Iean Ger- 
fon incciTamment efcriuoit 8c prefehoit contre les abus , 
/exhortant les princes du fang 8c les Seigneurs d'y remé- 
dier , liideretur ( difoit-il )trattdndum hoc negotium inter domi- 
nos omnes de fxnguine regio, communi confenfu,dbfijue mdeuobt dut 
dceYbdcontentionecumqmbufidmpeYitïitnon nimts hinc inde djfettd- 
tts. troB.i. .de fchifm. $. ex ht* omnibus, il adiouite vn remède 
au ttaicté de dufmbilitdte Pdpe : à fçauoir de retrancher les 
droits des papes iufques à ce que Ton fe fut accordé. Et fi 
fetdturde quo yiueret Vdpd intérim &* cdrdindles,reft>Q.ndetur, cjuod 
fifaciunt debitum fuum Lboundo & inqmrendo diligenter finem 
fchifindtU , prafumendum eft (juod citb inuenirent , & tune promde- 
bit conaltum gêner die, qudliter mt expediens & boneftum pro flatté 
tdntorumdominorum. A .quoy le Roy entendit vol uatiers 8c en 
enuoya lettre en Parlement le huiftiefme Nouembre,mil 
quatre cens jxeize, défendant de tranfporrer or fleargeru hors 
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le Royaume,nonobftanr les menaces duCardinal de Pife Lé- 
gat en : Fcance pour le pape lehan vingt- troiuefme, &r quiap- 
porta au Parlement les bulles touchant le droit de leurs no- 
minations. Tout cela efl amplement contenu au rcgiftre du 
Parlement de paris intuuléles anciennes ordonnances, folio 
neuf vingt-feize & enfumant : eftant à noter qu'en France fé- 
lon que les affaires du DucdeBourgongne profperoient ou 
defaduançoientles affaires du pape B en edi& alloient demef- 
me: & naduient gu ères qu'en vn eftat il y ait du troubla 
qu'ineominantleseftatsvoiunsne s'en refentent, ôc qu'il ne 
le trouue toùfiours quelqu'vnqui remue à la volonté d'vrt 
des partis : Le Duc d'Orléans ne futpaspluftofttué que les 
Antipapes f© méfièrent de la querelle. Sur quoy les efprits 
eftans irritez fe iettent horrde toute confkieration. Et cela 
eft aus papes dangereus, principalement pour le regard de 
leurs droicts : d'autant qu'eftants interrompus- par quel- 1 
ques années, & par confequant perdans leur pofTefiion , ils 
feront en danger de demeurer court , s'ils n'ont point de 
tiltre par eferit. Etpource ils doiuent aduancer le repos de 
TEglifc. Sur ce aduint qu'au Concile de Confiance tous 
les Antipapes furent depofez, & en l'an mil quatre cens quin* 
ze fut mis- err leur lieu Otho Columnq. citoyen de Rome 
dit Martin cinqutefrne : par la promotio-n duquel il fenv 
bloit que les troubles pourroient eftreappaifez: Mais cens 
Ac France ne l'efiams pas 3 fon au&orité ne fut pas biert 
afTeuree U quelques bulles qu'ii-enuoyaft en France, il ne 
pouuoitfe faire recongnTnftre : eftant difficile d'afloupir 
.tout d'vn coup-vn fi grand différent , U le Roy enuoya à 
Rome pour s enquérir de cefte eflection, pour ce pendant 
prendre loiiny de penfer à- foy : Mandant au Pape Martini 
qu'il n auoit pas eftéadueny desprocedeurcs à caufc qu'au 
Concile deCon fiance fes Ambaûadeurs ny auoient eu leur 
rang accouftumé, & qu'il y auoit auparauant eftc trompé > 

endroit du pape lehan XXIII: que les Cardinaus man- 
dèrent auoirefleu, & toutesfois eftants en liberté le dèfad- 
uoucxent^mais il promettoit qu'eftant informe de la veritc 
il lui prefteroit obeiflànce. 

Mais la ven te eft que c'eftoità-caufequece Pape po*toU 
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faueur au Roy des Romains 8c au Roy d'Angleterre fauo- 
rifant la maifon de Bourgongne. Au contraire,rVniuerfité do 
Paris vouloitaduancer cefterecognaifTance, & en faueur du 
Pape commença de tenir contre les libertez de l'Eglife Galli- 
cane >fi qu'elle interïetta appel des ordonnances que les Pré- 
lats de France & Confeillers deftat en auoient raift. Difans 
queeequifefaifoit n'eftoit qu'à fin que les Prélats Prefidents 
& Confeillers euiTcnt tous les heneiiees fans que l'on en de- 
.partilt rien a l'Vniuerfité: 8c pource faifoient publier ceiTa** 
rions de fermons &: leçons. Surquoyle Dauphin alla en Par- 
lement le vingtiefme Feuçier mil quatre cens dix-fept, SC 
fut enuoyé prifonnicr maulre Raoul delà Porte Principal 
.du collège de Champagne autrement dit Nauarre, docteur 
regent en Théologie, 8c autres adherans : ôcmefme le Re- 
cteur nommé mailtre pierre Forget retenu dans l'enclos du 
.palais en la maifon d'vn Chanoine, puis fut le troiûefrne Mars 
mil quatre cens dix-fept délibéré en parlement furiaxecon- 
gnoiiîance du rape Martin, lequel fut recongneu le quator- 
zième Auril enfuiuant : ayant neantmoins le parlement 
.dreiTé des le feiziefme iouir de Mars très -amples mémoires 
pour les libertez de l'Eglife Gallicane, demeurans toufiours 
•d'accord des preuentions 8c debattans feulement les refer- 
mions , mandats, expecratiues 8c autres grâces .des papes, 
.& principalement des Annates & y en eut edits *ies mois 
de Mars 8c Auril, mil quatre cens dk-huicr après pafques. 
Ils font inferez au grand volume imprimé des ordonnances 
Royaus . Toutesfois par ce que félon la maladie du Roy 
les affaires du Duc de Bourgongne volontiers profperoient, 
il fe treuue qu'en parlement le qumziefme Feurier mil qua- 
tre cens dix huiét auant pafques , en l'aiîemblce générale 
furent aportees lettres du Roy J8c du Duc de Bourgon- 
gne , par le fieur de Chaûelus Marefchal de France , pour 
xeuoquer les ordonnances concernants les libertez de l'E- 
glife Gallicane ; difant que ladite reuoeation auoit efté 
défia enuoyee.k Rome où elles auoient efté receucs tres- 
amiablement: l'Vniuerlité de raris en requit la publication, 
jia ville s'en rapporta a la Cour , le procureur du Roy s'y 
*>ppo(a . Voyla les propres termes du regiftre, qui porte 
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au fîi que le dix-hui&iefme iour de ce mois de Feurier mil 
.quatre cens dix-huicr, le Chancelier de France vint en par- 
lement & s exeufadece qu'il auoit enuoyéàRomeles lettre* 
.de ladite reuoeation , & qu'il auoit défendu aus Ambafla- 
deurs de les deliurer , Ci le pape ne promettoit devenir de- 
meurer en Auignon,&quainfi y iauoit hué défaire, ren- 
dant ce temps le Duc deBourgongnc ponedoitlcRoy,&en 
4a ville de Troyes en Châpaigne,fut fai&l'accodauecleRoy 
d'Ahgletetre,quia tat amené de mal en Frace,ceqi:iapportok 
beaucoup d'auotorhe au pape Martin. S*Jt ce fut tenu le Coa- 
cile de Batle, fuiuant ce qu'il a»i oit efté arrefté au Concile de 
Confiance. Auquel à caufedelaraort furuenuë du pape Mar- 
tin preiida ïuiian Cardinal de iainct A«ge du tiltre de fain&e 
Sabine. Dont les a&es ont efté fort au long eferits par £neas 
Siluius.&: plus exa&cment çr«corcs par Panorme : mais Eugè- 
ne quatriefme lequel çr^ignoit i'aucioriteda Concile, àcau- 
fe qu'il auoit ç£é auparauant refolu que les papes obeïroient 
à cc qui y l'croit déterminé, voulut empefeher pat destranila- 
tions qu'il faifoit à Boulongnc, puis à Ferrarc , Se à Florence, 
à fin dit jEneas Siluius,quc par ces remifes les affaires demeu- 
raient tnderifes. Tellement que le Concile fut efmeu de de- 
pofer Eugène futmisenfon lieu Amedé Cardinal de Sa- 
uoye appelle Foclix cinquiefme: lequel toutesfois pour le bien 
de l'Eglife s en démit. De forte qu'Eugène ne voulut en façon 
du monde aduoùer ce qui auoit efté refolu a Bade , par ce que 
à la vérité les droiûs des Papes eftoient réduits au petit pied : 
Quifut caufeque le Roy Charles feptiefme ayant charte les 
Anglois ôc s'eftant accordé auec Je Duc de Bourgongnc fît 
faire vne aflemblee du Clergé en la ville de Bourges, où Tan 
mil quatre cens trente hui& fut arrefté ce que l'on approuuoic 
-de ce Concile de Bafle. Toutesfois cela n'appaifa ne la Chré- 
tienté, ne la France .-caria Pragmatique Sanction ne fut pas 
•pluftoft arreûee qu'incontinent fourdirent de grandes diiîen- 
tions entre le Pape & le Roy de France. Et mefmc £neas Sil- 
uiuseftant deuenu Vzpe&t appelle Piitsfecundus en fut le plus 
-rude &c fort expugnateur comme l'on voit en fon epiftre cin- 
quante- cinquiefme ,8c dans vne epiftre de Iacolms Cardinal* 
Papenfis, qu'il efcriuoitau Roy Louys oaziefme, fe voit que le 
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bruit coururquc furie refus que le Roy fit au Pape d'ofter c©£ 
lie Pragmatique Santtion il s' efcria, guerrdgutrrdyfiue ad ca» 
fullos. Il en obtint en finiettre comme il tferi vante au fixiefmc 
liure de fes commentaires,&en fon epiftre quatre cens deux- 
ième. Mefme platine recite que cela fut remarqué eaJ'Epi* 
taphemisfurfon tombeau, comme triumphateur de la Prag- 
matique Sanction. Toutesfois la Cour de Parlement ne le 
trouuapas bon 5c comme le Cardinal de BalludEuefqued'E- 
ureus qui tenoit le party de Bourgongne, demanda la pubh> 
cationdes lettres de rcuoeation, le Procureur gênerai nom* 
mé maiftrs Iehan defainft Romain s'y oppofa commeaufli fit 
rVniuerfité. de Paris, ôc laCour de Parlement en drefla des 
grands Se amples mémoires-, qui ont efté publieren latin par. 
maiftre François Duarein. Pareil diferctiut auec le Pape Sixte 
quatriefme de ce nô,ôc lequel tira vne forme d'aecord motion- 
né in cdp.i.extrduagdc trcujra & paceMùs la France nes'y*accor- 
dapas,comme la glofe de laPragmatique fan crion déclare, Tin 
de collât. quodficmufcmc^ue ftdtus inlierb. quatuor. Et cenonob- 
ftand'inftanceque continuèrent dû faire Innocent hui&ief* 
me, Alexandre fixiefme , & Iules fécond aus Eftats tenus à 
Tours, fous le Roy Charles huifticfme , M.Iean de Rhely 
docteur en Théologie, 8c Chanoine en TEglife de paris fit 1* 
propofuion pour tous les trois eftats afin de confe ruer 6c en*» 
tretenir les feincts décrets de Confiance fie de Rafle, difant 
qu'ils font conformes aus fain£ts décrets des fain&s Conciles 
anciens. loin t l'acceptation ^modification d'iceus en' la con- 
grégation de l'Eglife Gallicane a Bourges* & le bien, vtilité fie 
conferuation des libertez 8e franchifes- de l'Eglife du Royau- 
me fie Dauphinc, fuppliant le Roy que rienne fut fait au pre*- 
iucedefdits décrets, foit parxeferuations ou prouifrons Apc- 
ftoliqucs, grâces expeétatiues, au preiudice des élections fie 
collations des ordinaires, ne pourexpe&ariondc vacans, an*« 
cates, menus feruiecs, fie finance de ce Royaume, ou par ci* 
nations en cour deRomeicenfures Ectlefiaftiques, qurpour- 
roient eftre caufe de la .drftrac"Horr fie vagationdes fuie&s du 
Roy, au preiudice des collateurs fie ruges Ecclefiaftiques : Ce 
font fes propres mots, fie après pluficurs autres proteftationsv 
toutesfois -pour les gens defdits trois eftats, qu'Us n'enten- 
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-doicnt eus départir de la filiale obeifTarrce de noftre fainft Pè- 
re, lefqueU comme èftas enfans de l'Eglife ils veulent cognoi- 
ftre comme vicaire vniucrfel d'icelui Sauueur & Rédempteur 
Iesvs Christ ^ui eû le chef de l'JEglife Sec. Mais en fin le 
Pape Leondixiefme s'accorda auecle Roy François premier 
decenom,8ceuret tous deux ce qu'ils demadoient, au moins 
à peu près. Car au lieu des efleclions la nomination fut laiflee 
au Roy de-France Se la .collation, c'eftà dire l'expédition de« 
bulles au Pape auec les Annates: comme il fera cotté quand 
ausfubfequensliures il viendra à propos d'en parler. Les or^ 
dinaires y gaigneront quelque choie, parce que les referua- 
tions^cxpeÛatiues furent oilees. On laifla feulement au Pa- 
pe les preuentions, relignations in fiuorem, Se les mandats 
Apoftoliques quiauoienteftéapprouuczau Concile de Bafle. 
Qui eft à dire que les Papes auioient vne fois en leur vie refer- 
uation particulière dvnbenencc , où il y en auroit dix , Se au 
deflus&ide deus -bénéfices où il y en auroit cinquante & au 
defîus : aufquels les Papes peuuent pouruoir -par mandats 
Apoftoliques. Contre ces concordats il y eut Se oppofition 
formée Se appellations in œiie6tee par i'Vniuerfité de paris, en 
vne affemblee générale faicte au collège des Bernardins pour 
la liberté de l'Eglife Gallicane Se où les doreurs de la -faculté 
de Théologie Se autres ont au long cotté les raifons qu'ils 
auoient de s'oppofer 'a tel concordat. Mais au moycndeplu- 
fieurs iuflionsdu Roy apportées en Parlement parle fleur de 
laTrimouille, &pour le bien de la paix, le tout fut publié Se 
enregiftné en Parlement , vray eft que ce concordat ne fût que 
pour la vie du Roy François premier. Mais le Roy Henry fou 
fils en eut continuation , confeffant neantmoins que ce ne-» 
ftoit pour le regard de la Bretagne, Se Prouence^u'il déclara 
par fes edits de l'an mil cinq cêVquarâte neuf, Se mil cinq cens 
cinquante trois, n'eftre de la liberté de l'Eglife Gallicane: Se 
font pourcefteoccafiô appellez païsd'obeiiîance. Mais après 
lamortdu Roy Henry fécond, Ion douta fi les Papes conti- 
nueroient^e concordat, & crainte de quelque innouation de 
Rome, il fut ordonné auseftats tenus à Orléans l'an mil cinq 
cens foixante, que les élections feroient remifes fus, auec pro- 
hibition de trâïporter à Rome or nyargem^ Car- 
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dinalde Ferrave eftant venu Légat enFrancé^t obtint vn edit. 
du Roy Charles ncufiefmc Tan 1561. par lequel lefdites defen- 
ces furent leuces:8c le règlement du concordat s'eft toujours 
depuisobferué, hors- mis que depuis au» eftats tenusà Blois 
1577.il fut ordonné qu ! aduenant vacarion des Abbayes chefs 
d'ordre il y feroit pou rueu par élection de religieus : de forte 
quauiourd'huy les affaires des bénéfices font en tel eftat, que 
vray iemblaWement lesRois de France,tant quMs aurôt puif- 
fance&au£toritéenleur$Royaumes,ny voudront rien chan- 
ger ny roefme les Papes, ayans à plus près les vns & les autres 
ce qu'ils demandoient, Se contre ceft accord Les nouueautcz 
& reprifes des anciennes querelles feroient dangereufes , j&: 
vaut mieus laifTer les chofes en ceft eftar, &c conclurre par 
eefte célèbre propofuion du Concile deCarthage. Pax férue- 
tur, pdtt&cuftodiAntur. 

Ce qui ferr pour refpondreà la calomnie de beaucoup dad- 
uerfaires,&monftrer quelle eftla diference des Papes d'au- 
iourd'huy,à ceus de f anciéne Se primitiue Eglife,dautant que 
pour déprimer la religion Catholiqueils s attachent au chef, 
&c confèrent la.fimplicité &c peu depuûTance quauoient les 
premiers papes.,auec la grandeur des acquifuions de ceus d'au* 
iourd'huy foit fur lefpirituelfoit en biens tcporels.Ils veulent 
çonclurre qu'il ny a aucune fain&etéau chef de noftre Bglife.. 
Certainement les Papes de la primitiue Eglife eftoient de la. 
iurifdiction des Empereurs comme font les Euefques de ce 
Royaume aus Rois de France : mais a y ans les Papes acquis laj 
fouueraineté. temporelle aus pais de leur diocefe, ils ont ce 
droit qu'en ce qui concerne la temporalité, ils ne font fubie<s 
à princes du monde, & quant àxe qui eft de la iurhjdi&ion foi- 
rituelle foit originairefoitacquifepar immemoriallepoflcffiô,. 
, comme il a efté die, ils peuuent vfer de leurs moyens tempo- 
rels pour s y conferucr* Et pour ce ne vient pas auiourd'huy 
àpropos deraméteuoirbeaueoupdexemplesdelafubieftion 
des pontifes aus Magiftrats. Ces chofes font affez efclâircies 
car les anciennes hiftokes;côme quand félon lcrecit d'Eufebe 
htft.eccLcap . "14» Les pères du Côcile d'Antiochesaddref- 
lerent àJ'Empercur Aurelian contre paul Samofatenfe.Côme 
aufïï Ceciliaruis 6c D,unaius furent iufhciables à l'Empereur 
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Gon(tantin r lcquelleurdeleguades iuges pour vuider leurs 
diferems. Ainû les Pères aflemblez au Concile de Nice re- 
congneurent l'Empereur Conftantin quand ils lui propofe- 
renc leurs plaintes contenues aus libelles qu'il fit prudem* 
met mettre au feu pour alTopir la mémoire des reproches qui ; 
ppuuoiéty eftrementiônees: ils nefeplaignoiêt point encor, 
qu'en la caufe d'Athanale ce raefmeEmpereur délégua des iu- 
ges d\ppel pour fçauoir s'il auoit failli, dot fait mentiô Socra- 
tes//6. uc. 2.z. & Ruff.ltb.\.cdf:i6. Tant que les Papes omette 
fubiets des Empereurs, ils fe font volontiers foubmis à leur 
iurifaU&ion,corrfrhe font les Euefques ôc autres Prélats en 
celle de leur* Rois. Et ne fut iamais l'intention des Eccle- • 
fiafiiques desbralcr tant foit peu les puifïances que Dieu a or- 
donné en terre. Ils n'ont rien prefché que iobeuTancequi efl 
le plus grand point d'eftat. Et fur la religion elt appuyé l'au- 
clorité du Magiftrat.L'cm ne f'eft iamais deffié quefoubs l'hu- 
militéprefcheeen noftre religion; on voulufl introduire la 
defobeiflance Se ledefordre. 

Noftre Seigneur me fine leua la crainte qu* les Princes 
ppuuoient conceuoir de fa venue, quandil dit qu'il falloir ' 
rendre à Caefar,ce qui eftà Cxfar> pour monftrer que le Chri- 
ftianifme n'eft point vn aftanchkîement aus fubiets ny ync- 
fubuerfion de Teftat temporel. Mais tout cela n'empefche 
pas qu'aos lieus où les Ecclefiaitiqucs ont les Seigneuries - 
temporelles, ils ne puiflentvfer de leurs Seigneuries., & ainfi 
le pape ayant acquis vne- fouuerainetc temporelle , il eft • 
Prince fouuerain, & rr'eft iuûiciable de perfonne. Il y en a 
qui en ceft endroit defireroienf que les Ecelefiafttques né- 
polTedalTent pas tant de biens. Et cotteront par les hiftoi- 
res les fchifmes, guerres ciuiles & vne infinité d'inconueniens: * 
qui fontaduenus par l'ambition; l'aiiarice de tant de biens* • 
& Seigneuries Mais c'eft vn^utredifeours & ou celle pro^ 
pofition nefetrouueroit pas fans grand contredit: d'autant ' 
que paraduanruxe i'Eglife ne fe fuft pas fi bienveonferuee - 
n'eufleut efte tes moyens- temp or elsqu'elle en a-eu* Etmefme* 
fes biens, ont efté caufe que beaucoup de Princes & autres: s 
grands, ont eilé d'Eglife, qn> eilvjifermje& afleuré appuy dos 
kxeligioa. 

À-A* 
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Il ny a prefque eu Empereur qui es païs de fon obeiflànce, s'il 
. a efté Chreflienjn ait fait édifier des Eglifes, Se ne les ait dotées 
de plufieurs riches pofTeflîons &: reuenus pour y entretenir le 
feruice diuin. Il n'y a prefque Roy, Prince ou autre Seigneur, 
qui n'ait exercé pareille libéralité en fes païs. Si Conftantin 
a donne la ville de Rome 8c toute l'Empire d'occidantaus 
Papes , ou non , cela dépend de la vérité , Se n'eft point 
vn article de foy. Mais il eft bien certain que depuis les 
•Goths , Vandales Se autres -nations barbares furent chaflez 
d'Italie, Se qui l'auoient occupée par l'efpace de foixante Se 
dix ans. LesEmpcreurs ny recouurerent pas leur poflemon, 
Se ne renuoyerent pas leur fouuerain Exarque pour tenir leur 
ficgecnla ville de Rome.ains fe contentèrent de leur faire 
faire refidence en la ville de Rauenne, laiflan s feulement des 
Gouuerneursà Rome, qu'ils nommoicntDucs. Mais com- 
me les Lombards furent furuenus, Meurent occupé l'Italie, 
Se mefme lexatchat.de Rauenne,les Empereurs furent entiè- 
rement fpoliez de leur domination en ce quartier-là par l'ef- 
pace de deus cens ans, Se commença deflorsa eftre appelle le 
Royaume d'Italie, dont Alboinus fut le premier Roy,&: que 
les Empereurs perdirent leur Empire en Italie par le mefme 
moyen delà guerrepar lequel ils l'auoient acquis ? Tellement 
que du temps deLuitprandus,les Romains à caufe de l'im- 
piété de Léon Empereur fe déclarèrent affranchis de toute 
obeifTance, Se fut le Duché de Rome foûbsmis au Papcpar les 
habitans, Se depuis les Lombards ayans efté dechaffez de tou- 
:te l'Italie par Pépin Se Charlesle grand, l'Empire d'Occident 
eftant transféré aus François, par le mefme droi£t de guerre, 
par lequel les Empereurs Grecs l'auoient perdu, fut concé- 
dée aus Papes vne grande autorité, mefmcment par Louys 
Débonnaire Empereur fie fils de Charlesle Grand. Helmol- 
,dus efcriuantl'HLiftoirede Sclauonieen eferit de cette façon. 
lib.^.titntdliberdlitdteyftiseftiyt epifeopos qui propter anmmarumre~ 
gimen Principes funt cœli y ipfê eofdem principes effecerit Ilegni. Cela 
dit-onfut fuiuy par les .Empereurs Henry premier,Othôqua- 
triefme, Federic fécond, Se Rodolphe, clem.uée /«m m-, tant y a 
que nous trouuonsqueles Papes en ont iouy,&mefme la pre- 
mière afTeurâce qu'il euft de l'Exarchat de Rauéne, fut par l'ai- 
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de de Pépin Roy de France, auec le pais que Ton appellent 
P«jfd/>o/tf auiourd'huy appclléela marche d'Ancone. L'exar- 
chat de Rauenne comprenoic Boulogne, Imola, Faïence ,/o- 
rum Po/»i/^,/or«w/m^-C2craria > Bobiurn,Ferrare,&c.Cbarles- 
magne, eftant à Rome adiouita à la conceflîon de Ton pere, 
les Mes de Corfe,Sardigne, Sicile, le Duché de Spolette, la 
Tofcanc, Sec. Sauf toutesfois qu'il fe difoit toufiours Roy d'I- 
talie, de iorte qu'il s'intituloit : Rcx Francis & Langobardorur*-- 
&Pturiciu* Romdnorum.Czt cette dernière dignité luyeftoic 
déférée, à caufe que l'Empire d'Occident n'eftoit encor efta- 
bly feparément ne celuy d'Orient. Mais corne il euft efîé cou- 
ronné Empereur des Romains Se fon fils Roy d'Italie, Louys- 
debonnaireeftendit encore dauantage cette libéralité, Se en 
eft la donation récitée par Volaterran, likygeom.Can.Ego. Lu* 
douicus dtft. 6p Aufli la Comtefle Mahault fille deBoniface* 
Marquis de Ferrare ,« donna plusieurs autres principâutcz 
aus Papes , & . quelque vns adiouftent qu'Aubert Roy 
des Lombards donna aus papes les Alpes, efquelles on 
comprend Genncs iufques aus confins de la rrouence. Le 
pays de i'Apoiïille Se Calabre auioufd/huy appeliez le Roy- 
aume de Naples, furent long temps tenuz foubs l'Empire 
des Grecs, Mats les Normans gaîgnerent ce pais là, Se Ro- 
bert Guichard leur Capitaine fe meit foubs la protection 
du pape , auquel il rendit foy Se hômage. Son fuccefleur 
occupa la Sicile, & en qualité de Roydesdeus Siciles: car ie 
Royaume de Naples s'appelloit lors ainfi, en rendit auflî foy 
Se hommage au Pape. Puis l'an 1164. Charles Conte de Pro* 
Uence Se d'Aniou, frerc du Roy^de France S. Louys, ayant 
conquis ces pais là de Naples Se Sicile en pût inuefliture du 
pape Clément cinquiefme, par ce qu'il laitoit aydéen-cefte 
con quelle, Se qu'aufli ces Royaumes là auoienteité vacas par 
l'excommunication de Federic fécond De mefme fut du 
Royaume d'Angleterre, lequel fut réduit en fief fouz le fainft 
fiege dés l'an fept cens quarante, & fut ce droicl: confirmé l'an 
n n. par Henry fecôd de ce nom pour expier la mort de faintt 
Thomas Archeuefque de Cantorbie, Se encores l'an mil deus 
cens douze r*r le Roy Iean premier de ce nom. Quant à l'A 
^emagne,il eft certain que depuis qqc l'Empire fut aduenu au* » 

A A a i; 
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. Ôthons,il fut transféré en ce païs d'Alemagne, de par long 
temps a eftéobferué que les Empereurs ont elle couronnez, 
par les Papes. cap. ^tnerMlcm. <k eUft.&c lui om fait ferment de 
Hdoliic ,c.Jtibt domino dift.eyoxx eft le formulaire du fermétpre- 
ûc par FEmpercurOthon premier, & fut confirmé au Con- 
cile de Vienne.c/ow.i. deiureiur. Mais eftant aduenu queles Pa- 
pes tindrent leur liège en Auignon, vne bonne partie despaïs 
d'Italie furent occupez par les feigneurs, defquels il n'a pas 
eftcpoiTibledeles retirer. De forte quelles font demeurées 
foubs filtres de Vicaires. Pour ie regard du Coté d'Auignon 
le Pape Clementiixielme lacquiftde IchanneRoyne de Si- 
gillé pour trois cens mil florins, comme recite Matiheo Vil- 
lani au premierLiure de les Annales* qui elt vn domaine,dont 
les papes font grand' eftt me. Jacobus Qtrdmalis Papier/fis, en vne 
defes Epiltres ditquele Cardinal Portu^nlis en pada de ce- 
lle fiçonlors qu'il fut propose de le* bai lier à ceus de la mai- 

. ion d'Anjou pour appaiferlcs querelles- de Naples:<r«rW/fm 
omni ope eft ne Romava fedes idp ammonium trans silpes percLtt , eft 
refurium pulfis Pontifia but t eft & durum ItaUs freneum,ne ad ">r- 
xandam eccleftam iicenter amant, >k htc cpùcùtfje non ftnimur corn- 

. minantes ad corn noftram àmtatem commigrationem falutem nobis 

2eKdmurmetuentestnim& tantum-ornamentitm anuttat Italia fer* 
nt dominatumnoslrum grnus nonpatiuntur.Erunt farta/Je cjui [en* 
tentiam eitts non probent & tllecebram lUam dicant extare trans alpt- 
m s pontiûabui, ce fmecaufa tradttcenâi: Ego yero indidwn' probà 
tyrefunum, iHudinneceftitatemaxtmi ttftimo^ix'yllos trans alpin os 
I>ontificeieritreperire,quostantum cailum Gallicanum capiat, yt >ff« 
. lint principatum temporalem ft-dis Roman* , arque tpfam fedem dm- 
picmltm prxdonibus relincfuere.^tettimatio maior efi Rom* libertas ma- 
ior>poteQas operandt Irt T>olunt maior. Pontifex Auenioni conclufus 
non minus aiient, epuam fut ditioms cum hic eft orbi imperttat, hoc im- 
periti eognofcunt> quantomagis Vontijex, "W Italus tranfalpi- 
nusfcitl 

Exprès i\*y remarqué ces droifts temporels des Papes pour 
montîrer comment l'Eglife de RomeVeft enrichie par le 
droid commun des hommes/&. pour faire paroiftre que la 
France .s'eft garantie .en liberté, par la bonne intelligence 1 
qi*elesl\ois onteuauecles Papes, de la dignité defquels ils 
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©nteftéreligieus obferuateurs, Se neantmoins prote&euts 
Se defenfeurs. Et comme a fort bien eferit Seifiei au Liure 
-qu'il a faift de la Monarchie de Frâce,les Rois y ont toujours 
, profperé en biens,en honneur & en dignité tat qu'ils ont par*. 
téhonneur&reuerenceauS. liège de Rome,& cefte fran- 
chifeeft célébrée par tous.Otho Frifingenfis en parle de cette 
façon,//6. 4. chron.cap. $.Ex hinc Roman* ecclefia Occidentaliaregna 
manquant finwm à Conftantino fibi tradita affirmât, m argumentum* 
quetributum exigerenon dubttat, excepns duobus Francorumregnis.Li 
gloic de la Pragmatique fanttion en rapporte beaucoup d'au- 
&oritez,commeaufiïfaitIafon en la loy première. Cod. defum. 
Trin. principalement eft remarquable ce qu'Innocent III. en 
dit: m cap. fer. "yenerabtlem. Qui fil. funt leg. In fuper cum JRex fuperio~ 
rem in temporaltbus minime rm£«a/crff.Parlant du Roy de France. 
Pour le regard duquel luy-melme difoit ai 1 le u t s : non intedimus 
iudicaredefeudo cuiussidipfum fyeBat iudicium cap .nouit.de iudicoùïï 
adiouftepour les âut'tQsKoyznmcSjniftfonèUrecwiliperfpecia- 
le prtuilegium, Irel contrariant confHttudinemaliquidfit detrattttm. Co- 
rne voulant dire qu'ailleurs les Papes peuuët auoir acquis vue 
jurifdi&iontemporelle,&:non pas en France, qu'il recôman- 
de par vne faueur fpeciale: exaltationem regni Francontm fubltma- 
tionem lApoftolict fedtsreputdntest félon qu'il fe lit és nouuellcs 
impreiTîons augmentées, Durandusinjpeculo. Tit. de. appell.in. $. 
mncautemtrattemus, in.f. remarque qu'ailleurs qu'en France, 
cômunément,les appellations des iuri£iic"tions têporelles des 
Euefques, vont aux Archeuefques, Se non pas au Prince, cap. 
Romana § . débet aute de appel!, in fext. cap. licet de for-o compet. in ~\erb. 
*vel ad nojlramcap.jolit*. Demawr.^r obed. Mais en parlât du Ro- 
yaume de France, il dit zïnù'.Jêdin Regno Tranciœnonaudiunturho* 
die pr&lati pr&difïa tura altérantes pour ce on tient que ce Cha« 
pitre Romana ne doit paseftre receu en France, encoresquil 
foit addrelïe à l'Archeuefque deRheims,& eft vne des difïîcul- 
tezdu Côcile de Trente. SeJJÏLL.cap.y.reform.oii celte decreta- 
le eft au long répétée pour auoir lieu.Balde fur les feudes. Tit. 
de Pap&iuram,firman. dit que l'Empereur eft Dominus mtmdi , Se 
que par confequentxous les Royaumes lui font fubiets. Mais 
«que par couftume quelques vns s'en font exemptez, ficut Fran- 
cien* & multi ait] Reges. Comme de fait l'Hiftoire de France 
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nous apprend cet affranchuTement. Mais il n*eft pas queftiofr 
des Empereurs à prefent^ains des Papes. De pareille liberté 
l'on tient que font les Efpagnbls, & Vénitiens, don t fait men- 
tion la gloîe, in cap. ^Adrimivs, dift.6}.5c Iafon le conforme inl. U 
Cod.de ' fum. tr'm. alléguant d'Albericus de Rofate, qu'il auoic 
veu le Priuilege des Vénitiens en Bulles dorées >&c Bartole en 
par\çml.hoftcs.dec4pt.& poft.lim.reucrfMàis la liberté des Fran- 
çois leureft naturelle. Ils onc vne telle liberté de parler, vne 
telle franchife en leurs a&ions , qu'ils s'oppofent incontinent 
à quiconque entreprend fur eus , &c n'ont iamais peu endurer 
quelque ioug que ce fuft, s'il les prefloit trop.Si pour quelque 
temps ils en endurent, ils ont leur reuanche en vn autre.Sigif- . 
raôd l'Empereur à la faueur du party de Bourgogne que le Pa- 
pe fauonfoit, alla tenir l'audience à Paris en la Cour de Parle- 
ment, S^s'affit au dcmjs du premier Prefident. Et comme il 
eutouy vnecaufe, pour la SenechaufTee deBeaucaire entre> 
vn (impie Gentilhomme &c vn Cheualier,,& que l'on difoir, 
queperfonne ne pouuoit cftre Senechal qui ne fut Cheua-» 
lier, il fit approcher le Gentilhomme, &luy donna l'acolade, 
difant , que par le moyen le différent eftoitvuidé. Cette en- 
treprife ne fut pas par cffe&appertement contredire par le 
malheur du temps . mais le Roy Charles huictiefmecneut fa 
reuanche. Car comme il fut a Rome, il fit battre, fuftiger &c 
cflauriller certains delinquans^pourmonflrer , dit le fupple- 
mentde Monftreler, que comme vray fils de l'Eglife, ôc Roy 
tref-Chreftieni il auoit haulteiuftice, moyenne & baffe de- 
dans Rome. Et celafe faifoit encores en mémoire de ce qu'au- 
tresfois Ton dict que le Pape Boniface hui£Hefme> vouloit en* 
treprendre quand il fit fon qxtrauagante , l>ndm fanttàm eccle- 
fidm. De maior. & obed. où font ces mots : yteraue gludim in pote- 
jldteecclefi* fpiritahs fedicet matcrialifjfid is quidem pro ecciepa , Me, 
ytro ah ecdefid exercendus. Le Roy Philippe le Bel s'en forma- 
liza,qui futcaufedes grandes guerres, d'autant mefme que/ 
cePapencfe contentant pas d'auoir fait cette extrauagante 
decretale en termes qui paraduenture euffentpeu s'interpré- 
ter pour accommoder vn accord. Il enuoya encores au Roy 
philippes le Bel vn bref , par fon Nonce Archediacre de 
Narbone pieta , de rigueur , pour s attribuer toute jurifaV 
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&ionen France, comme les Hiftoires font foy , 5c laglofeau 
commencement de la Pragmatique fan&ion récite, 6c fera- 
blequ'lcette finfutle Chap. clericm inf.de imm,ectlef. in fepet. De 
forte mefme que Ton dit qua vn iour de Iubilé qu'il auoit 
fait publier, il fe reueftit des ornemens Imperiaus , difanc cos 
mots : Ecce duoghtdij , hic "ïides oPetre ,fuccejfôrem tuum t% 
falutifer Chrifie cerne tuum yicarium . Libro quinto ^Antiquiutum 
Call. Btlgic. De ceïiladuintdc grands inconueniés,& contre fa 
propre perfonne, quad Nogaret alla le furpredre à Rome. Les 
Eftatsde Frâces'afîcmblereht fur ccfcâdale,8c entre au très le 
Clergé,8c après auoir fait eftat desFrâchifes Se Libertez de l'E- 
glife Gallicane, prirct refolution de ne fouffrir point telles en- 
creprifes,& mefme firét vn affrôt à ceNôce en la ville deTroyc. 
De forte que le Pape Clemct cinquiefme fuccefîeur de Boni- 
face, fit la tât célébrée clementinefnewit.DePrwileg.dechrlt que 
par ces mots côtenus en ladite extrauagante deBoniface,l on 
n'entedoit point de rien entrepredre de nouueau fur Ja Fracc. 
Ainfi l'on peut cognoiftre que l'on traicte auiourd'huy auec les 
Papes corne euec princes fouuerains, outre ce qui eftdufpiri- 
tuel,8c que pour le regard du fpirituel, il n'eft fubied qu'a foy. 
mefme, puis qu'en fes terres cômePrince,il tiétle lieu de ceus 
aufquels les Papeseftoict anciennemet rcfponfables. Et neat- 
moins lesRois peuuct en leurs Royaumes rejetter toutes nou- 
ueautez de quelque Pape que ce foit , pour maintenir en fon 
Royaume la difeipline de l'Eglife.Tellemct que les côferances 
font necefTaires entre- eus pour fe iuftifier les vns enuers les au-. 
tres,côme nous lifons le Pape Leô s'eftre iuftific enuers Char- 
lesmagne, ayant le Roy eftéfattsfaitparles remontrances du 
pape lui dit, cômeraporte paul iEmiie, que l'abfolution des 
accufatiôs propofees cotre lui dependoit de luy-mefme. Ainû* 
Léon quattiefme offrit fe iuftifier enuers l'Empereur Loys fé- 
cond de ce nom par forme de coference Se non de fubmiflion, 
nos jïinconpetentcrdliqutdegimu* yeslroacmifjorum "ïeftrorum iuck- 
cio cunèïa yolumus emencUre, cm. nos fincompetenter.i. <ju*ft. $. 

Paraduenture quelques vns diront qu'auffi le pape de fon 
oofte ne doit point auoir de cognoiffance furies Rois,& que 
leur fouueraineté leur dône ce priuilege de n'eltre iuftiçiables 
qua Dieu, qui eft vnpaffagefcabreux&: plein de rencontres 
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efpineufes: mai s fans m 'arrefter au récit des raifons qui font 
communcment alléguées d'vne part & d'autre, ioferay dire, 
foub le congé de nos Rois, &lareuerence que ie leurdoibs, 
qu'ils font cus-mefme caufe de Tentreprifc que font les Papes - 
de procéder contre eus par cenlures & excommunications. 
Et par mcfme moyen panant outre, i'imputeray volontiers 
aus Ecclefiaftiques la caufedetousoulaplus-part,des droits 
que les Papes ont vfurpe en France, 8c dont neantmoins, ils. - 
ont fait de grandes plain&es,, car beaucoup de Princes cui- 
dans rendre leur fouueraine dignité, de plus grande Mai elle» 
font eus mcfme cau£e de 1 'auoir afluiettie à des recognoiflart» - 
ces defquelles. eus & leurs uaccefleurs, ont eu puis après re- 
gret. Il y a des Empereurs 5c Princes fouuerains qui ne fe 
font pas contentez d'eftre couronnez, oingts, ou facrez par 
les prélats de leurs terres,8c ont eftimé que la Couronne qui 
leur feroir baillée par le chef de l'Eglife auroit dauantage- 
d'effe&à les rendre plus auguftes enuers leurs fubic&s. Sans 
prendre garde quepax ce moyen,. ils>faifoient beaucoup de% 
foubsmiffions qui tirentà confequence. Ce queles Roi$ de 
France -n'ont pas fait, &c fe font contentez du facre 8c on- 
ction des Prélats de leur Royaume-. Mais d'ailleurs* ils Te font 
kiffe perfuader qu'ils faifoient beaucoup pour eus , de ne. 
(ourrrir que les prélats de France qui leur doiuent fidélité, 
vfaflentdecenfures Ecclefiaftiques contre eus, Se ont voulu 
que cette feule puiflancefuftreferuee aus papesyayanspar ce 
moyen exemption des Euefques du Royaume. Ce qui a.eftér 
encores-pratiquevpar vne infinité d'Ahbez,. .Collèges Se au- 
tres Ecclefiaftiques, qui fe font faits exempter des ordinai- 
res, pour quelques différents qu'ils auoientauec eus, & ont 
obtenu de n'eftre refponfablcs que pardeuant le pape. Les 
mefmesEcclefiaftiques nepouuâs obtenir leurs bénéfices, fé- 
lon le droid canon ordioaire,ont elle recherchera Rome des . 
Priuileges, pourr.efigneti»/*wo»vw4JouT auoir des comman- 
des, pour auoir pluralité debenefices, & trafiquer, ainû ex- 
traoxdinaircraem foufcs l'autorité deJa dignité fuperieure 
du pape. Tellement qulau lieu que du premier temps les pa- 
pes n'ayoient rien prefquequen cas-d'appel, il* font auiour-, 
d'huy. les. Vf ai^cdiBaites^, . 
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Doncques pouE le regard des excommunications, il y a des 
Royaumes où Ton aveu des Rois excommuniez. En France 
on allègue l'excommunication de Philippes Augufte, qui du- 
ra defpuis la fefte delà purification, iufques au mois d'Aouft, 
pendant lequel temps quelques aftes- eftoienc taxez regnantt 
ch'rtftoAly eue vn Prélat de France qur voulut vfer de cette 
«enfure. Et lifons dtFulco ^>ircheucfijHe de Rheims, lamenafTe qu'il 
feit à Charles le Simple abufant de Ton au&oritc & de lalim- 
plicité du Roy en ces termes : fàdtis quid fi hocfeceritis , £7- in ta- 
itbus confiliis dcquieucrttis nunquam me fièelei^hdbcbtUSj jed & cjuoj- 
\ cuntque potero d~VeJlrd fidelttate reuocdbo ) & eum omnibus coepijcopis 
mets l>os & omnes yejlros excommunicans perpetno andthemdti con~ 
dçmnabo. Dans le capitulaire de France* fe trouuent ces mots, 
fur le règlement qui cftoit fait pour le gouuernemet du Roy- 
aume: huius conjlitutwnts formd feruetur > "Vf execrandum dndthema 
fidt, £7* 'ïelytprtudricator Cdtholicdsfidei femper à domino reus exifldt, 
quicurrujue RejrumdeincepSyCdnonishHius cenjuram in quoeunque cre- 
diderit^elpermiferit'ïioldnddm. lib. 6. cdp. 2.49 . Et par cette pré- 
emption quvn prélat de France prit fur le Roy, les autres 
prélats ne trouuoientpasbon jueles Papes entreprirent fur 
eus tellejurifdi£tion,Scde fait quand le pape Léon quatrief- 
me fe mit en chemin pour venir excommunier le Roys Louy s 
débonnaire, les Prélats de France lui manderent:yî excommu- 
nicdturtts Mènent >excomunicdtus dbibv». Ainfi que récite Aymoin 
lihj. cdp. 14. Depuis on a trouué mauuais que les Prélats de 
France, quiiurentfideliié 'a leurs Rois, vfafient plus de cette 
cenCure , dont paraduenture eft aduenu que les papes l'ont 
voulu entreprendre. A quoy fembleque tendoic la remon- 
ftrance fai£te, par l'Arcbeuefque de Rheims, Hincmarus, di- 
fantenfaueurduRoy Lothaire contre le Pape Adrianfecôd: 
e$* fient d fim Eptfçopt^iquicqmd egerit^non débet excommunicdri , itn 
dbdïm epifeopts non débet iudtcdri. Autant il en dit pour le fait de 
Charles le Chauuc contre le mefme pape, ainlique tout cela 
cft au long eferit par Floart. Toutesfois par fucceflîon de teps 
quelques Papes en ont voulu vfer. Ce qui fe peut veoir en l'E- 
piftre d'Iuo Euefque de Chartres. 68. quand il trai&e de l'ex- 
communication du Pape Vrbain fécond, contre le Roy phi- 
Jippes I. & en l'Epure 165. oùilefcric a ce Roy philippes qu'il 
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wlege.laifleaus libertez de l'Eglifc Gallicane que les terres 
de* Barons 6c autres vaffaus du Roy ny foient comprife*. 

L'autre & fécond moyen quta fait que les papes omette re^ 
congneus en France en premier inftance, font les exemptions 
quant obtenues beaucoup du Clergé de France -, ailleurs 
nous parlerons des commandes , refiçnations infdttercm & au- 
tres dilpenfes c^ri ne s'obtiennent quà Rome. Et principale- 
ment ces exemptions ont cflé introduites en faueur des reli-* 
gieus à caufe que lesEueSques-nc vouloict pas permettre qu'ils 
euflent des autels pour autres que pour eus mefmes, fans y 
admettre le peuple. De façon que pour fubfiftcr nonobftant 
i'empefchemët des Euefques , ils obtindrét d'élire immediatc- 
mét fubuets du pape,& exempts de la recherche & iurifdictîon" 
des Euefques. Dont le Pape G regoire premier, ell dit aucreur 
lib. 4. regifteptjr. 85. & 87. & defquclles epiftreseft compofé le 
ç.^novùnmimfoA%.qu£fi. ». Et depuis à l'imitation des religieus • 
quiconque a eu contention contre fon fuperieur ordinaire , a 
facilement obtenu telles exemptions &: auec vne remarque 
«le prerog.uiue. Car les Abbez exempts prétendent deuoir 
précéder les no exempts.^/. in cdp. per citas, in licrb.fubdidconutje 
maior.gr obed. De telles exemptiôs des Abbez eftaduenu qu'ils 
ont efté mitrez & ont eu prefque tous les autres ornemes pa- 
xcils ans Euefques.Pfrra$ Btcjtnjis lequel viuoit du téps du Roy 
Louys le leune en fait de fort grandes plaintes en fes epiftres 
*?*ft. 6$. & 90. Dtbtoediètione gdudeo^ fedtnfignid Epi/copdluemi» 
nenti&.m % dbbdicnfCdpprobùnccdCcepto : rnitra entm & annulas atQue 
fini ditt in alro Quant in Epifcopo aù&ddm fupcrbd eUtio cfl prx- 
fumptuofd oflent.trio kbertdm, &c au contraire du m cime temps 
Fetrm Aobeu Clunidcenft^ltb. fouit ient les exemptions 

bonnes- par ce que ceus de l'ordre deCifteaus lesaccufoiét de 
£nperbité,en ne voulant pas recognoiftre l'Euefquediocefain» 
U efUeputrcadreifeeàS. Bernard que ic nefeay point y auoir 
rcfpomki^peut eftre par modeftie.)Le doreur D'urandus qui 
eftoit du temps de Philippcs le Bel difpute fort contre telles- 
exéptiorts,f7yir. de modo )ub.gtnetdlê conc. & amiltre depriuileg. 
inïpecuto tft d'aduts que les mitres des Abbez viennent de la**: 
prind paiement celles qui ne font que & or fitfé : mitrd dntifri- 
r\At* non tamm mrtds mt drorntm Umwu dut gemmu hdbçnut 
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non exemptas yero fimplict alba(? pteno ytatur,nec pojfunt extra Mû- 
.naftcrium fuum "Wf , in quibus tamen femper rccurrcndum eft ad for- 
mat» priuitegij cap. abbates , cap. "Vf apoftolictde priuileg.in 6. quoy 
que ce foic,touiiours c eft: honneur venant du iainâ fiege,c eft 
pour en eftre recogneu en toutes occurrences : mefme i'oa 
tient communément que les Abbcz exemps habentur pro Epi-, 
feopis in rébus E.cclcji£ alienandis not. m cap.dudttm. De reb. ecclefi& non 
al. gloja in clem. "Wc. eo Titul. &c au Concile de Trente leur eft 
baillée la puilïancede dégradation auec les Euefqucs , ~\fum 
mitra. & baculiex prtuilegio apofloltco habentibus.cap.4,.reform.fe(f.i$. 
De mefme beaucoup de chapitres font exempts des Euelques 
de leur Eglife, iufqueslà que les Chanoines de liglife deno- 
ftre Dame de Paris ne fe vouloict pas anciennement humilier 
à la bénédiction de l'Euefque de Paris, &: fa! ut qu'ils y fulîcnc 
condamnez par arreft du parlement. Auflien l'Eglifede Chaa- 
Jons les Chanoines denioient alcuriuefque/aWfwcWo. Iuf- 
qùcsàcequ'ilsy furent condamnez par arreft du quinziefme 
iour de Feurier 1564. Nous voyons au liure des decretales que 
les Chanoines de S. pierre du Mans ne vouloient pas obéir à 
l'interdit que i'Euefqueauoitfaitl: en tout fon diocefe, parce 
qu'ils fedifoient exempts; fi qu'en defpit de leur Euefque ils 
augmentèrent les folennitez 6c firent carillônec leurs cloches. 
Dont ils furent tanfez par le pape Innocent troifiefme cap. 
cuminter. Dïconfuctud. àThoulouzeil futdifputé fi quand I'e- 
uefqueordonneroit vne procefTion générale les exempts fe- 
roient tenus d'y aller quasi. 484. capeila, Tholof. L'on reftrain& 
en France tant que l'on peut telles exemptions comme eftans 
contre la liberté des Eglifes, & des le premier Concile tenu à 
Orléans les Eucfques s'en font plaints &c au vingt- vniefme 
canon du fécond Concile tenu au mefme lieu, la plainte fut 
répétée. De ce premier Concile d'Orléans eft compofé le 
çan. omnes bafilic£ i6. auesj.j. Omîtes bafltca qua perdtuerfa loca con- 
ftruàl:* fnnt^ei quotiiièconilruuntur, pLcutt ficundum prtorum ca- 
vowm régulant, "Vf in fis Epifcopi poteftate conftftant, wcuius territo* 
rio poftt£ fnnr. Et toutesfois comme il a eftédit communé- 
ment telles exemptions ont efte receues. Au Concile de 
Confiance en la feiîîon quarante 8c troifiefme on rerrancha 
beaucoup d exemptions,^ principalement celles qui eftoienc 
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octroyées depuis la more du Pape Grégoire vnziefme. Et 
en la pragmatique San&ion cela eft confirme. Tit. de 
cauf. au Concile de Trente fejf. 7. Les exemptions font' 
reraifes au règlement du Conciles de Lyon cap. yolentes,- 
De priutleg. in 6, Où il eft dit quMs ne font pas exempts 
de l'ordinaire en défendant foit en cas de cr1me,foità caufe 
de contrat* fait hors le lieu exempt. Et au mefme Concile de 
Trcte il femble que Ion ait voulu remédier a telles exéptions, 
quand en vne infinité d'endroits, &: prcfques par toutes les re- 
formations on donne la correction des exempts aus Euefques 
tanquam dpojlolic* fcdts delegatU qui l'auoient Se l'ont comme 
ordinaires. Comme cela le voit particulièrement cap. u.fejj. 
*4* Qilï c ft vn nouueau: mais qui fait craindre beaucoup 
d'Eueiques, que l'on ne le veuille pratiquer partout ailleurs: 
tellement qu'ils n'ayent plus de puilTance ordinaire, ains feu- 
lement celle qui leur (croit déléguée du faintt (iege. Ou bien 
eft a craindre quetous les religieus ne foient tacitement dé- 
clarez exempts des Euefques, puifque fans aucune diftin£tton 
il eft dit en lacinquiefraefeflîon cap. 1. reformat. Qu'aus Mona- 
fteres l'on doibt faire letture deselcrituresfain&es, quainrefi 
^ibbàtes négligentes fuerint, Bpifcopi locorum, *Vr fidis apojlolicdt de le- 
gati eos competlant. Envn Concile Prouincial tenu en Norman- 
die l'an mil cinq cens quatre vingts vn,le PapeGregoireXIII. 
fut requis de plufieurs articles à lui enuoyez &: entre autres fi 
l'on deuoit abftraindreles exempts aus ordonnances (Judic 
Concile. Il a refpondu qu'ils ny eftoient fubiets, (mon au cas 
de droit* commun &cn ccus aufquels le Concile deTrcnte 
auoit pourucu. 

Orceschofesainfi confiderees telles qu'elles font déduites 
en ce premier Hure, il eft facile d'entendre que c'eft ce que 
nous appelions vulgairement le droit* canon, quieft à dire les 
règles compofees par les Ecclefiaftiques pourladifcipline de 
FEglife, fit par lefqueiles fe doiuent conduire fit les perfonnes 
& les affaires qui concernent lateligion. Les vnes font prifes 
du vieil & nouueau Tcftament,5t les autres des traditions des 
Apoftres, & de ceus qui les ont fuiuis. Tertui. de coron* mitit.cap. 
3. hdtc fi nnlld fcriptvra déterminait certe confuetudo corroborant, quai 
fmèdubiodetraditionemanauit, Mefmesfaint* Paul efcriuant aus 
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mono. Ta de fum.Trmit. Il y a eu piuûeurs autre Conciles Se 
vniuerfeis pour toute 1 Egtifc , & Pxouinciaus pour ce qui 
eft de La Prouince. cy. fic*tolim.DeaccufMtfac\csïe\i%K** 
peuuent entre eus fe régler parleurs Conciles, cdp.tdqu*. cdp. 
m ftwul. de Jhttu Mondch . Et ces canons de Conciles fonc 
^communément appeliez décrets. Mcfroeaus edits& ordon- 
nances de nosilois, quand il eft dit quel'on gardera les fainfl* 
décrets Decrtrales^Ciachn a intitule fonliure Les décrets; & de 
l'auûorircdcs Conciles Vicentm Lerinenfs fait ce difcoursrfrf- 
mon.i. NihiLdUud conctltomm décret» enifit efîeccteftdmfi l>t<fuoddn- 
teafimpltatn credebatur, hocttd pofted diltgentiu* crederetur: (jnoddDted 
ientim pr£dicdbdtur } hoc idem pofîed infîdntitti predicdrelur : quad antea 
fccuriH* colekitur, hoc idem pofîed foliutiiM excoleretur. hoc inqudmfem - 
per, nec<juic(judmpr<£terf.i hereacorum nourtdtilwsexercitdTd, concilto- 
YHmfwrwndccrcm Cdthùlicdperfeck Btdtftd , njfiytquodprius 4 md- 
loribMftdtrddiriorte fufeeperut, hoc idem pofîer'vt etidmperfcriptttrdi chi- 
rorraphum confirndretjmdvnumrerum fummdm pducn Itttrts compre- 
hendendo ty* plemmque proptev tntcUijrertti* luctWinonnoitumpaei Jen- 
fum } nous: diïpelîdtionu propru tdte fi^rumdo. Et à l'exemple de ce les 
Papes ont fai& des Epillres décrétâtes qu'Us veulent auoir au - 
tant d autorité que les décrets de Conciles: dont Gratian di- 
fpute^i^.^ 2o.MaisenFrâeeonena prmcipalemét doute. 
Etencorcs auiourd'huy c-'eft la commune façon de parler aus 
ordonnances , que toute la-diCcipline de TEgliCe doit eftre gar- 
dée fdonles ïain£b décrets &>Conciles generaus, fansfairc 
mentiô des decretales, encores qu'or dinairemét les anciennes 
ne foient pas tantdebatucs^ains principalement quelques vns 
qui font dans le huteiixiefme compofé.par le pape Boniface 
huiaiefme,à c*ufc des dtferends quiieucen FranccEt qui en- 
gedre vite difficulté quel'on fait d'accorder ce qui eft au Con- 
. cile de Trente en ces mots :decemitfdcroycdnon*s,contilidgenerA- 
Itd , & dius apofîolicdi ftrtttwnes ohfêrudri.ftjj'. L<.cdp.i0.rejorm. Et 
n'efrpasd^auiourd'huy que cefte difpute eft faite en France, 
ains nous en voyons vne plainte du Pape Nicolas premier pro 
reJlitHticne Rotdldi x £pifcopifuefwncnfu,dd EpifcoposinrGdUid confît- 
*utos, elle eft la quarante de uxiefme, au troiliefme volume des 
^epiftres des Papes.Où rl veut prouucr qu'il faut rçceuoir en 
France toutes fortes de decretalcs,ii«*/» oWk* oww#m«o ta- 
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qui eft bien cotre ce que khan André à eferic fur le prologue 
duliure des dccretales : que quiconque en alleguoit dautrs 
que celles qui y eltoient inférées criminefalfîteneretur. Et à lave- 
cité dans ces trois gros volumes nouuellemcc rais en lumière^ 
&:racfmes dans nos liures communs il y a eu vne infinité de 
decretales qui attribuent beaucoup plus deiurifdictiôaus Ec- 
clcfiaftiques qu'en Fiâce on ne leur en accorde, Meflîre Iehan 
Gerfon Chancelier de l'vniuerfité de Paris de grande doctri- 
ne parlant de la puifTance Ecclefiaftiqueco^i/. 10. en attribue* 
la -faute* aus lurifcôfultes de Ton temps, & leur reproche qu'ils 
ne regardoient pas d'auez près ny allez côûderement en telles 
difputes : non orijrtnnn Exclefutfïic£ potejhatts confiderantes, fed tan- 
tum refricîunt décrétâtes tcumglofiis , allegationibus & concordantiis: 
Ce n'elt pas que telles decietalcs côtiennent rien cotre la foy 
& la religion, ne rien d'iniufte defoymefme : mais par ce que 
en quelques vnes les Papes s'attribuct des droi&s qu'ils n'ont 
encoresperceusenFrancc&dontelle eft libre cômeiia efté 
cy deuant cotté,& cela fe cognoift par leCapitulaire de Frâce 
cité au liure de Grmzn.cart.inmemoriamdift. 19. où l'on accorde 
que les décrétâtes des papes ayentpuiflance itaytctterwmodttf 
imponatur* Et à la vérité l'on ne peut vallablement impugner 
que les papes n'ayent puiflance défaire des décrets en celle 
fouueraine dignité dont ils font honorez, foit eniugeant le 
diferendde quelques particuliers , foit en donnant quelques 
règlements generaus fur quelques inconueniens aduenus en 



eretainfi, -ànifaLow &a.<n\t<*i /**ra£t) <ft'o /Mftïvnaf cùîtv btyQ>' 
^û», Et l:Edid de cette façon: m l^i£oiWcu $ôct»$ wdùi 
c'ei^" " ^ ut prédre garde principalemët en ce que les pa- 
pes louueutesfois font leurs décrets, ou décrétâtes, non côme 
Prélats de l'Eglife, mais côme Princes fouuerains : côme quâd 
ils iugent des deus quartes, légitime êc trebellianique des en- 
Uageflags,de cens Se d'vnein&Hcé d'autres telles queftions^ut 
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n'appartiennetenrien a ladifciplinc de l'Eglife,dôt Panormc 
&. autres ont donc adaeniflemcr, mcdp.nouit. Demdic.Gip.fi cuo- 
b$u.§.ylt.Dcdppei. cdp.perl/enerdbilem.Qji.i filij funtlegit.Et pour ce 
telles décrétâtes onx eu plus de'lieu en Angleterre & à Na- 
ples, qui îeleuoient des Papes, qu ailleurs : fi ce n'eft que l'on 
en vucille vfer par identité de raifon, &non pour conftitu- 
tion auctorifee: c eft pourquoy Ton ne peut receuoir en Fran- 
ce que par le Concile de Trente, les Roisy foyent non pas 
exhortez : mais commandez de tenir efcole de Théologie,/^»' 
^.cap.^.rcform. on y aaufîiattribuélaiurifdi&ion aus Ecclelia* 
(tiques des liures prohibez en quelque lieu que ce (bit, a peine 
de cent ducats d'amende applicable à la fabrique du faincr fic- 
ge Apoftolique. fcff>4- ex Lateran. Concil. En quoy les droits 
Royaus feroient tondez : mais pour ce que concerne le fait de 
l'Eglife, il ny a point d'inconuenient que les Papes en facent 
des décrets. Ciceron difoit au commencement del'oraifon 
pour (a maifon. Cum multd diuwitus, Pontificef, à mdimbus noflri 
inuentd , dtqut infiitutd funt, cum mhdpY&cldnus > <jtunt tjttod 1res euf- 
dem & religiombus deorumimtnQrtdlium^ &*Jumnt£ Rcif.frsejji ">o^ 
luerunt , 'ytdjnpttjïimi & cUrifîimi dues Jlcmp. benegerendo Pontifces 
Rcligioncs fdpienter interpretdndo , Reip. cenferudrent : Cela n'eft 
point dit tans occafion,par ce qu'en cette Republique Romai- 
ne, au formularc de laquellebeaucoup d'autres fe veulent ac- 
commoder, ils auoientceûefafon que comme eferit Denis 
d'Halicarnafle lib. i.ûy auoit entre le*Preftres , des Pontifes 
qui ordonnoiét ce qu'il falloit faireaus facrifices, & par delîus 
tous, ce dit Plutawjueen la vie deNuma, y auoit le grâd Pon- 
tife, auquelon auoit recours pour toutes controuerfes^doutes 
& diferents qui côcernoient la religion, Lamp ride recite d ' A- 
lexandre Scucïc qui tantum Pontificilnu detulir, <y* quindeàm "V*«* 
dt<jue dururibus > "Vi qudftLm cdufu fitevorumà fifinstdi, ittrdre dtque 
dhter dijtwgus pdteretur : C'eft pourquoy les Empereurs Ro- 
mains vouioient eus mefmes eilre Pontifes : iufques là que les 
Empereurs menues C hreftics, prenoiéc pour eus telles digni- 
tés Qui eft vn point d'eftat, & ayat peu de Monarques qui ne 
vouluflentauoir toutes lesdignitez pour eus à fin de ne dé- 
pendre de perfonne. De forte que dans les hiftoires nous ap- 
prenons ou ils eftoieiu coafuU, queûeurs, &c fut Gratiao 

^ — * — x-> /^-i * 

CC c 
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qui le premier rcfufa d'cltre pontife dont vn Payen iegoÏÏa, 
ain ù que recite Zozime.Car voyant que ceft Empereur Chre- 
flien refufa d'accepter l'habit de grand Pôtife que l'on luy pre- 
. fencoit félon lanciéneinftitution deNuma:l!Empereur,dit il 
aefufe d'eftre pontife 9 il aduiendra que le Pontife fera Empe- 
reur. Qiuntaus Hebreusileft certain qu'ils auotent vn grand 
..Pontife, lequel ce dit lokphylib.z.contrdsépion.tcnoit la prin- 
cipauté fur les autres Preftres> ôcauoit jurifdi&ton 8c animad- 
> ueriion fur les fautes, moyennant qu'il n'y allait pas d'vne pu- 
nition fanguinaîce. Ce qui eft fort, bien explique par Synefe 
Euefque de Ptolemaïde , en l'Epiitre cinquante- feptiefme, 

vrcîxeu foine tw tyKt w\» iuurtr* îif{«tf «n xf/W %, yb >Ât^tv ly 71 ECyi- 
■ loi , fèéw w%îv vw» r U%iai t$cLct\iù*j*'nut . *Ît' \7x1fi pui dbKH 19 

îfppy oti'3p«in/«r kta^Hm $ JluutaiT 0 Stor t*v iy i *V '«ecV, 0 3 
:i}<tuamie k^hi^n, 7*vr jtoV $ «V £\£u/ tmç?*^ , wv 3 luxiïmty ««tara. 
m-ni^su $ ô< Wr lo&yummr t ifwe $ ^» cv^Tf riw, tft'ê r&p»f 

i-xt)Pfivt4 5ç*^«jr T» Jl'xy ^ tVsMlIlMIMH fW t*tw . Et CCli 

mefme eftoit obferuéaRome comme l'on peut recueillir de 
Suétone quand il dit. Titus edde caufa^ pert Pontif. Max.op- 
uwt,yt Jcruans mtntis puras ; kctdc noxiorum dbfttneret. Cdp, 9» 
.r/fo.Etainûnyapointd'mconuenient que comme les Con- 
ciles ont fait des traditions , aufli les Papes en puuTent faire, 
funt enim plurima qt*t prolfdnetdtetempùrum , diuerfftdte regiomtm 
prudenter componmmr, otp. ylun.f.de trdnfdtt. cdp. non débet Je cw»- 
yâ»£^rf/w.L'Euefque«ie Chartres nommé,Fulbertm£xigHus 9 
qui elteit du temps du Roy Robert en dit&inû.Epift.i.Nonnot 
ojfendtt obferudntix dmcrfitu, Ifbipdei non fcindittrymtds , fed ne que 
in hoc fcdnddlizgmus fi dudimtu diuerfdm ooferudntum 3 fed non diuer- 
.fdmjidcm in Chnjli Jcmper ecclefiu extitijjefietenim Rerind Ecclefi£ y * 
dextris Régis fui, in lieflitu dedurato y àtcuddUi Itdrietdte. Pf. 44. Mais 
ilfautfoigncufemenLprcndre garde, comme ila efté dit que 
relies dccretales ne^concernét autre chofe que le fait de lare- 
;!i£on; autrement les attribuer à laiurifdi&ion tcporelle qu'il 
a es pais du domaine du S.fiege, où il eft Prince fouuerain. 
.Et cette diftin&ion eft forte a faire, à eau qu'il y a de certai- 
nes occurrences , -qui appartiennent à l'vne Se l'autre animad- 
ruerfion. Cdfcisb. u.Trdr.c.ylodn. Pdps fcnatorpoptïlo: Sécurité ergo 
pleins ddyeJtrdrnrcfpidtfam^cmdiH^ cuftûdid. 
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propternos decet cuftodire dliqud, fedyosomnid. Pdfàtu quidem fpiri* 
tu aliter comijjnm yobugregemjdinen necifld potefiis negligere que cor- 
pons yidetur fubfiantU continere. Il y a de certaines caufes,qui ont 
tantdcconiiderationtiu droicWiuioy Kneatmoinsdepcndcc 
de la Police qu'il ett difficile de les difeerner. Ciceronreniar- 
que cela de Ton temps à Rome, in Bruto. & Itb.t. delegib. qudlia 
fMuiurufuncrum.ppuichroriij religioforum locoru, qvAomnidnon tan- 
tu lepbm yindicantur^fèdetiam Pontifia but cur&fknti. oJJd.Derel.&* 
fmnpt.fun.il. ç.Diuus tamen. Défepulchr. yiol.Lhareditdsinf.de pe- 
tit, htred. demefme eftoient les caufes deiufin & légitima liberis, * 
LinteJldto.§. & dims Fins, dé ftùt legit.ddoftio item Pontifiçij iurvs 
erat. Comme Ciceron die en fon oraifon prodomo;$Càu fécond 
liure des Lois, il en donne beaucoup d'autres exemples, de fa- 
çon qu'il tau t neceflairemen : ou diuifer la caufe, ou renuoyer 
ce qui.eft du fpirituel ausEcclefiaftiques ou bien que les luges 
Politiques s aydent du droift Canon. Iointles cas priuilegez 
dont a eftéparlé cy deuant, & les caufes pofleffoircs que nous 
auôs ditfeiugerauflifurles tiltres. Il y a beaucoup dechofes, 
qui paroiflent n'appartenir qu'à la difeipline de l'Eglife -, 8c 
ainfi entendues font difputees bien fimpîement aus efcholes. 
Mais elles fe treuuenx en beaucoup d'occurrences concerner 
les eftatsdes Royaumes, & pour ce les Papes tenans rang de 
Princes fouuerains au domaine xle S* Pierrer ies Rois y pren- * 
lient garde de plus prez. 
Sur ce foat à conîidercr deus ferre* de lcuement de deniers ' 
qui ont efréfaitsen Frâcei que l'on eforne eftre vne ent'reprife ^ 
fur leftàt. La première font les Armâtes, qui furent fort blaC- 
mees aus Conciles de Confiance U de Bafle. L'on tient com- 
munément que relles Annates furent ordonnées par le Pape ' 
Boniface neufiefmc, U l'afferme ainfi iheodtrmsk Niemlib. i.dt?~ 
fii/mate, il eftoit Secrétaire du Pape Grégoire XL 6c di& airi^ 
fk,qmdamnece^itAtk colore, pnmos fruffas Imiusanrti omnium Ec^ 
clejiarum Cdthedrdlium & ^bbtttidrum ydcdntium fu* Caméra re- 
fèruduitjtd quodquicunqHe exrtunc in ^irthitpifcofum yel Epifcopunt > 
dutuébbdtdm per eum promoueri yolttit, dntcornnht cogebdtur filnere 
primosfruêlus ecclefi#yeimondfterij eut prafici yoluit etiam fi nunqua 
pojjefiionem eiufdemconfeqmpoffet. Mais par fucccfïion de temps, 

cen eft plus leieueattcnric^vnca^nec, comme la glofe de* 

CCc ij 
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•darecn la Pragmatique fan&ion : Bonifdcm Symonetd CormC 
^Abbat, dit que des le commencement l'Annate ne fut que de 
lamoitiédes fruits,//^. 6, cap. 14. où parlant du Pape Boniface 
neufiefme,il efcritainfi : dnndtarum yfum impofrit/fctljcet >f ilîe 
qui benefeium ecdeÇudticum confequeret ur , dimtdws *nni prouentu* 
fifeo dpoflolico per folueret. Quicftà laraifon que le Pape Iean 
vingtdeuxiefme,auoitauparauant ordonné, pour la referua- 
tiondes fruityde chacun beneficenouuellement conféré or- 
trdndg. comm.cumnonnullx. Depr&b. Grégoire douziefme en ex- 
empta les bénéfices de moindre reuenu que vingt quatre du- 
cats par an, 8c des Monafteres des femmes, & ces droi&s font 
appeliez ferukid communia &* minuta. Ils ne fe leuen c que fur les 
Euefchez & Monafteres confiftoriaus, les Annates que l'on 
appelle feruices communs fediftribuent aus Cardinaus: les 
menus feruices, qui font moindres taxes, font pour les ferui- 
tcurs domeftiques du Pape. Nous lifons que depuis Grégoi- 
re feptiefmc les Euefquesleuoient ce droi&fur les MonaltCr 
res. cdn.feruitium, i8.fl*e/Lz. les Papes ont encorcs en quelques 
Pais Ifdcmtian, qui font les fruits du temps que les Bénéfices 
vacquent, dont cft parlé en la glofe clan. i.$.pr£mij]k t inyerb.rc- 
itocdri. De fuppl. negltg. prddt. Or pour les Annates le Roy Fran- 
çois premier de ce nom,faifant fon accord auec le PapeLeon 
dixiefme demeura d'accord que les A nnates feroient payées, 
Se accorda que nouuelle taxe fuft faic"te des bénéfices fecundum 
Iferumlfdlorem. D'autant que, comme il a efté dift, les bénéfi- 
ces qui font au deflbuz de vingt-quatre ducats de oeuenu, ne 
doiuent point d'Annate. Et pour ce l'an ciene taxe eftoit fort 
defaduantageu fc au pape, a eau le que le reuenu des bénéfices 
eftoit de beaucoup augmenté depuis. Mais foubs main l'exe- 
cutiô de cela fut empefehee, & fitonvne infinité de trauerfes 
aus CômuTaires députez à rechercher la vraye valeur du reue- 
nu des bénéfices, & de fait beaucoup de bénéfices de grande 
valeur fe pafTent encor auiourd'huy àRome, foiiz cette décla- 
ration ; cuius redit tu non excedtt TtdlorieyiginH cjuatuordureoru de Cd- 
merd fecundu communem afiimdtione. Cette fubtileinuentfô paf- 
fa doucement, Se au foulagcment du Clergé de France, & en 
fait mention Guichardin en fon hiftoire. Vne autre forte a 
efte pratiquée en France pour y leuer des deniers au proffic 
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*des Papes, qui eft de décimes , mais inceflammct les Rois , de 
France y ont refifté, 6c quelquefois auflî l'ont côfenty c.ylt.de 
yoro &yori redep. Clem, z.de dectin.extr.commu.decUrdtioncs.de deam. 

Alain Cardinal d'Auignon Légat du Pape Calixte III. en 
France, y fit vné leuee, 6c afin qu'il ri euft tant de refiftâce,il en 
exemptales Confeillers d'Eglife en la Cour de Parlement,cp- 
me eftans fondez en priuilege Apoftoiique,ainfi qu'il paroi il 
par des rern on ft races inférées au reghtre intitulé les ordôna- 
ces Barbines f.c.LXXxij.Mais le Pape Calixte eftantmort. Et 
pie II. voulant continuer telles leuees elles firrent prohibée* 
par le Roy Louys XI. enFeburier, 14 6 3. comme il felit au 
trcnte-quatriefme fueilletdu Regiftrede fes Ordonnances. 
Nous apprenons au 3. Volume des Epiftres des papes vnè de 
Grégoire VU. qui eft la dernière d*u hui&iefme Regiftrc, par 
laquelle ilenuoye deus Légats en France pour perfuade^es 
François , "Vf "V/14 {jusque dormis faltem ^num dendrium tnnudtim 
foludt S'. Petro. Qui eftoit à la forme d'Angleterre quand le 
Royaume fut réduit en fief du S. fiege Apoltolique,Chrome- 
rus Se lesAnnatcs deSileziedifentauoirefteaufliimpofé en* 
Pologne, ce dernier de S. pierre lors que Cafimire religieus de 
l'ordre de Cluny fut difpenfé pour eftre Roy. "Mais les Fran- 
çois quelque fecours qu'ils ayent requis Se efperédesPapes en 
leurs affligions, n'ont voulu perdre de leurs Franchîtes. 
Par ce que deflus l'on entend en quoy confine le droift ca- 
non, àfçauorr&us refolutions des Conciles, &aus décrets ou 
décrétâtes des Papes, dont dés lôg têps,il en a e lie fait amas,6c 
ontefté dreflez des liures qui ont cité appeliez, Corpuau Codex 
iuriscanonici,&cdcCi3. du temps du pape Nicolas I. il difoit qu'il 
fa 11 ou receuoir routes fortes de décret aie s, licet in codtee canon* 
»onhabc4ntHrddfcrif>tx i c<m.dift. 9% Qui eft pour cognoiftre cô-* 
bien anciennement les Liures du droiâ: canon ont efté com- 
pofez, la plus ancienne collation que i'ay entendue eft de Fer- 
radus Carthaginefis, duquel fait récit Crifconius, lequel a fait vn 
Liure non encore imprime &> intitulé Bremdrium tu mcanoma 
contenant la côcorde des Côciles tenus fouz les papes Syrice, 
Innocence, ZofimeXeon^&Gelafe.I'ay veu vne autre copila- 
ùonferDionyfiwn Exigu», où les Canons desConciles font ré- 
digez par ordre des temps, Nkeni, ^An^utr. Neoctjàr. Carthag*. 

C Ce iij 
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ConjuntlnofoT: ^ineioch . & Romani, iftdorux Hifpdl. en a fait plu* 
ample colle&ion de tous les Conciles iufques à fon temps 
y entremettant les décrets ou décrétâtes des papes, depuis 
Clément premier iufques a Nicolas. Les plus communs que 
nous ayons entre nous eft )e volume de Burcbardw vyonu- 
cenftsktpîfcop. Et après luy., Iito Carnotcnfu, en fin Gratian foubs 
Innocent tri>iueune compofa leliure, dont nous vfons or- 
dinairement. On poutroitencor rapporter cela àfain£t Iean 
Damafcene , duquel Lombardus a coropofé le Liure vulgai- 
rement appelié le Maiftre des Sentences. Les Grecs en ont 
f.ii a de meime , comme photius Patriarche de Conftanti- 
nople, qui intitula fon Liure ,ro^J^y. Quant aux decretales^ . 
il y en a eu diuerfes amplifications , dont quatre encores au- 
iourd huy font en lumière. Johannes Andréas au pcoeme des 
Decretales en fait recityfc quibus omnibus Gregorius fecit Imam, 
zfftcunt quidam quodeaufa tmpulfiua huim compilation* fuit, quoi,, 
çum coram Gregorio allegaretur ficundo: anno Ponttfcatusfui décret, 
coram de EUB. &nonreperiretur. in compilations quia trot extraud- 
ftans , ideirco compilations hanc fieri $upK Sed falfum efi quodde- 
cret. coram , effet extrauagans, état entm è Ttt. l. in 4. compiL . 
Voila ce qu'en.di&ce Docteur. Depuis Bonifacc hui&icfmc 
compofayne nouuelle compilation qu'il appella, fie l'appel- - 
lonsencoraujourd'huy liure fixiefme, parce qu'il a pnns la < 
compilation de Grégoire pour la cm qu 1 cime îohanne s Oindre* 
au lieu prealleguédift, que chafque compilation- eft oit prife . 
pour vnliurr, prima di&batur libcr.primuSyfçcumda liber feevn- 
dus. Clément cinqmefme puis après a fait quelques autres de- 
cretales qui ont efté tirées du Concile de Vienne, que nous * 
nommons communément Clémentines, & par ce qu'il y en 
a eu d autres depuis on les x nommées - extrauagantes. Les 
papes ont fait auflî des règles de Chancellerie, fie dùLudov 
uicus Gomes quelles commenccxenfcditwmp^ delean vingt-: 
deuxie£me. . 

Nous auons en France dè particulier la.-. pragmatique fan- 
ction du temps du Roy,.Chàtlèsfcptie(me,6c.le concordat,., 
d'entre le.PapcLeon dixieime,-fie:le;Roy'François premier , 
de ce nom, defquels nous auons cy deuant parlé allez am- 
plement. Et ces LiuccidudifliAfccleiiaitique, font les rc- 
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gles de la difcipline qui fe doit garder, comme il fut ordon- 
né au Concile icxiyiïlAtXmiCdfi.de&nftmu Cttnormmftatuta 
cuttodiantur, ntmo inaftionibus "Vét iudtcits eCclefufticU ,frà fcà- 

^ ju } fed corum au^îoritdte ducdtur. Sur ces Canons décrets ou dé- 
crétâtes, il y a vne infinité d'interprètes qui ont fait dès glo- 
fes& Annotations, enlaleâ:uredefquelles,il eft bcfôin- 
porter vn grand tugement pour Les croire ou le^difeernerles 
vnes des autres. Car quelques Do&ëtfrs fe trouuent auoir 
eftc nourris aus affaires, & ceus là font plus recommanda- 
bles, que ceus qui n'ont efté employez qu'aus efcholles, & s'il 
faut difeerner îi leur nourriture & fréquentation à efté en' 
France, on ailleurs où les droich Ecclefiaftiques font dî- 
ueriemenrtrai&ez, d'autant que les elcnuains François bien 
inftrui&s aux affaires de France, ont remarqué ce qai n'y 
eftoit pas ôbferué, encores que pour confelfer la vérité, il y,en 
ait peu : comme Iohannes Galli qui auoitferuy d'Aduocat 
du Roy } au Parlement de Paris , pendant que cette ville 

'eftoit tenue par les Anglois, & quelques autres U princi- 
palement des modernes. Car quant aus Doreurs, il leur en 

^efchappe aucunesfois quelques traits remarquables, mais 
bien peu : comme entreautres nous pouuons dire de Ioannes 
Fabri, lequel viuoit foubs Phillippcs le Bel, il nous laine quel- 
que tefmoignagedauoirobferué lesxlroi&s de JFrance. Mais 

-en beaucoup d'endroits, il regardoit pluftoft ce qu il trou- 
uoit dans le* liures des Latins que des François,. i &luy-mef- 
rae di& qu'il euft déliré que les Do&eurs n'euffentrien (çcn 
<n François, afin de n'eftudier qu'aus liures Latins. §. fimili- 
ter lnftit.de exatjot. tut. Si ne faut-il -pas négliger les Liures de 
ces bons Do&eurs, par ce qu'ils ont trai&étant de belles ôc 

-ardues queftions, que ceus qui paflent parle Palais, font en 
fin contraints de confefier.que fans telles gens ils feroient 
fortempefchezdefortir d' vne infinité de doubtes qui fepre- 
fentent aus procez. Entre lefquels i'eftime que les plus im» 
portans à l'eftat font ceus qui concernent les droitts Eccle- 
iiaftiques^ainfi que i'efpere monftrer au troifiefmeLiure, ôc . 
pour ce la fcicncc en eft plus digne, que beaucoup de Scho- 
Jaftiques, ne nous l'ont propose, fie que infinis hommes ne 
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le font Imaginé, lcfquels foit pour ny vouloir prendre la pei*» 
ne, ou foie pour ne s eftrc pieu au ftile mai poli de tels Liures^ 
ont négligé d'y rien apprendre, &nyfçachant rien , ou pcu> 
©ruiugc que tel apprentiûage cftoit au defToubs de la gran- 
deur de leur efprit. Et ainu mefme beaucoup d« bons me- 
moirçs fe font perdus pour les droidts Royaus faute dauoic 
trouué perfonnesquivoulufTent recueillir le ilile rude &af- 
predestiitresoùilsfont rengez parcfcrit,& prefqueles plus- 
haultes 8c importantes affaires ont ce malheur d'auoir efté 
£ groflîerement eferites que iafpreté du langage en a des bau- 
ché les plus délicats efprits, MaisielaifTerayce difeourspouc 
venir ala diftin&ion des perfonnes, qui entrent en coniide- 
iarion en ce que nous traitions, 6c qui fera le commencement 
du fécond Liuuv 
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LIV^E SECOND DES DROICTS 

ECCLESIsiSTI Q^V E S. 

N ce traitté ie me fuis propofc de fuiure 
. ordre qui a elle tenu en l'inltru&ion du 
JroicTt ciail, afin de remarquer premièrement 
la qualité des perfonnes , puis des chofes , Se 
en troifîefme lieu des procédures iudiciaires 
que les anciens lurifconfultes de Rome ap- 
pelaient actions. 
Toutes perfonnes tant Laïques que Ecdefiaftiques fonc 
fubie£tes à l'obferuacion. du droid Canon, pour ce qui 
concerne la direction 6c conduite de leurs confeiences, &r à * 
cette occalion ils eftoienc en la primitiue Eglifeappellcz difct- 
fuit ,4tbctndfius ctmtrx >Aru. Omnes qui credebdnt in dùmino non C'hri- 
fttdni> fcddîftipuli'yocdbdntut, & quidmuln nouorum dogwdtum au- ' 
tlor es ext iterdnt dotfrinx obtu entes ^4poJïolic£ 3 omnes fettdtûres: Çno* 
difcipulos nomirubant, nec ctdt mmmis diferetio inter'ïerosfM- 
fofque difcipulos, tune ^pojioli conuenientes omnes difeipuks l>no no- ■ 
mine chrislianos ^ocabant . Toutesfois d'autant que les Lais n'en-' 
trent en cette fubiettion du droit Canon, Mnon pour raifon : 
des chofes defquelles cft queftiom nous n'auons maintenant 
qu'à confiderer la [Impie qualité des- perfonnes- Ecdefiafti- 
ques, laquelle conlifte en la. clcricarure, d'autant que tous 
ceus qui font choifis pour feruir à lEglife font appeliez clercs, 
l'Empereur Conftantin les explique ainfi lib.i. CocL Tk de epife. 
ç£* cler. qui diuino culrm minifteriareUgionis impendunt, id efl ht qui ' 
clerici(tppellanrur } &c. Car encore que fain& Pierre appelle de 
ce mot clerc, toute perfonne Chrétienne, ^/"/r. i.c^.5. tou- 
tesfois l'vfagc a voulu qu'il ait efté referué pour ceus qui fer- 
uent à lEglife, Suidas:- *b*™ 9 V-.»W<« r Attirât £ 
«ri<rfrmç»r, qui inclcrko miniflerioconftituti,non nifi dltdri & fi- 
cripcijs dtfcruire & prxcibus dtqtte ordtionibm l/acdre debednt, cdtj., 
Çyprtdnus 21. quxft. 3. Car ce mot clerc ou -détiens, efkvn adie- 
clif pour mon ftrer leur vacation eftre wc/fro,id cft,i»forte& 
hxrcditate domini. hxreditas cnwfoyte dimditnt, qudpropter derief 1 
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dicuntur quod fint de forte Domtni, yel quod per fortcm eïtgebdntttr 
cdn,clerosdiJ}.ii.cdp.cumfecundum i deprab.Sùnà?âu\(c reiouif- 
foit qu'il auoit fueiJk t cdp.i.adCoUof Qui eil à dite auoir 
charge enlEglife.Nos Iurirconfultesdifent hoceftpdrtiumfud- 
rum.l. gêner dliteit ,de offic. proconful.partibus fmsfungi. I. quxdam, de 
edendo. L tutor£fitutor ) de ddm. tut. h& funt partes ludicis.L fi priufquA 
de oper. nouiftunt.LTttiaJolut.rnatr. partes ddmmiftrttwnis. t. futures. 
De adm. tut. Se pour ce faincfc Iean Chryfoftome efcriuoit qu'il 

pOUUOÏt rvàvm Kkn^Hteu iy iu* rùu* ivriw %^ti uteJiJk^ homii. 1, in 

cap. uad ColoJf.Et cette clcricature fait que les perfonnesqui 
enontle chara&ere, foient feparees &: diitin&es du refte du 
peuple can.duo.ii.qujtft.i.&c c'eft comme quand fouuent en l'an- 
cien Tellamentoti a faicdifcrencemffr ficerdotem & popùlum. 
. Zxod.it . facerdotes & popuks ne tranfeant terminum, où font défi- 
iris, facerdotes qui afcendunt ad Dommum. Dcuter. 18. hàc erit iudi- 
cum facerdotum À populo. Et quand on a voulu defigner vne 
cofifuûon , on a dit, erir ficut populuSj ficut facerdos^Efay. 24. 
Ofee. 4. ^Principalement en ce qui concerne les priuilegcs 
Ecclctiaftiques: ce qui a eftc tcceu en 'France , Se iifons 
en la préface de Benediftus ^4bbas,àu cinquiefme liuredu Ca 1 - 
pitulaire deFrace clerum&populumfibi comiffùm regere mererentur 
en la Pregmatique^Sanûion au commencement du tiltre de 
caufts, il eït dit en ces mots: chômas m clero ac populo Chrifliano 
"V/V^r ,ou la glofe diijdppellatienepopuiinon'yenitclerusyCdp. cxpdr- 
te. De priuileg. clcin. in>plen fque.de De façon que quand on 
fulmine vu interdit liir le peuple,le clergé n'y eft pas compris, 
«comme aufïil interdi&du clergcWinterdit point le refte du 
peuple Se font fifeparez qu'ils ont lois, ftatus Se couftumes 
diuerfes, &a efté vnegrande difputc entre les docteurs, dn 
conj uerudo laicorumliget clericos, dontefl: la decifion de la chap- 
pelic de Thoulouze, 154-Mais Aufrerius l'explique fort bien, 
recognoiflant qu'es, matières Ecclefiaftiques , dont les clers 
plaident en cour d'Eglifejiis-ne font pas tenus de fuiurele ftile 
&couftumede Gour laye: mais bien quand ils plaident en 
Cour laye. Et pour les mie us diuerfemêt recognoiftre les vn* 
les autres font communément remarquez pardiuctfué d'ha- 
'bits, Se plus encor anciennement qu'auiourd'huy parce que 
les laies auoient des habits de toutes couLeurs:.comme fe vok 
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€n ces vers du Romande la Roze. 

Bien peuten robe de couleur 

Sainéh religion fleurir. 
Et celafe peut congnoifteaus anciennes peintures , Ken 
voyons encor la remarqua aus robes des Preuofts des Mar- 
chàs,Maires,Capitouls,& Efcheuins de villes>mefmecn leurs 
officiers &c aus gagers des Parroiftes, il en eft fait mention 
qu&ft. 51. capelldt Thalofidectericocomugato qui incedebat in habit» &* 
tQnJurd,pr*terqudmm'Cdligis quds portabat diuer forum colorum OH 
Aufrerius decapituldriisliuius yilltficut confultbus qui ad cdufam 
capitulatus Ciue confulatus & illis durantibus defervnt Méfies biparti- 
tas. Car c eft pour môftrer qu'ils font du nôbredu peuple.Ce^ 
luy qui a fait vnc additiô fur leSpeculator Tit. de f bis presbyt. 
prend argument de dire qu'il eftoit à tort calomnié d'cltre fils 
de Preftre intendoyidtffè me patrem meum purum Uitum, fer entent 
antiqut form&manteUum pcile foderatum agnind modicum cutis foris 
habens pro limbo } yt illtus tcmporis moshabebat, Tmumdutem in c<Ao± 
re&* forma tlli fimilem nouiter mihi feci Deo duce \n elcmofynam 
conuertendum: au lieu que les Eccleîiaftiques eftoient habillez 
de noir non fulgtdts (pcldris "V eflibus , neque ex fertcts tepcturis qui* 
Variât am inducbat, neque apponebat yariorum colorum ornamenta m 
fummitate^eflimcntorum, Ainfi qu'il eft dit au feptiefme Con- 
cile gênerai tenu à Nicee<m. 1. 11. qtutjh; 4. Le- Pape-Innocent 
fec on d ne in colore yeflium offcndant affeftum cdn* ylt. 1 1 . qu<eft. 4 . 
Innocent tïoiùetmc panmsrubeis aut yiridibus non^tantur. cap. 
clerici,deyitd&hon.cleric. Au Concile tenu a Vienne yirgata 
dut partitayefie. Clem. deyitd & bon. cler. au Concile de Tolède 
il eft ordonné pour les vefues,qui font profeïfio de demeurer 
vefues le refte de leur vie, qu'elles ne foict point habillées 
uerfi coloris ,necditte) fit patrts eadem fitnotabilis yesliscan.ylt.zo.q.i. 
D'où eft venue la façon qui fe pratique encor à prefent, qua- 
pres quvn clerc eft dégradé l'on l'habille de diuerfes cou-' 
Jeurs, en le rendant au bras fecuïier. Et c'eft habitaefté cx- 
preiTement ordonne aus fergens Royaus à fin que l'on Jes 
xecogneuft purs laies, &: non iufticiables en Cour d'Eglife, 
ainfi que l'on peut voir en l'ordonnance que fit le Roy Char- 
lés h uic"tiefme des officiers du Chafteletde Paris quducun ne 
Jeu récent l'office de Sergent) s'il rieft pur Uy ou marié, non portant 
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tonlure ou continuellement portant habit rayé ou party: ce 
qui elt pareillement ordonné par le Roy François pour le rè- 
glement de la prouenec encor que ce toit pais dobeiflance 
&c en l'ordonnance qu'il fit des eaucs &c foi efts en Tan nul cinq 
censd'ix-huitr, ileftditque les clers foluts ayans offices de 
çergens feroient tenus fe marier & porter bigarures.Etaefté 
tellement recommandée cette diftinction d'habits qu'vn 
clerc trouué en habit de diuerfes couleurs & feculier perd (on 
priuilege, cap, ex parte 27. Dcpritulejr. cap. 4. cap. m audientia de 
fent.excom. cap fi tudexeo Tit. m fexto. L'on, allègue pour exem- 
ple deThamarqui ayant pris vn habit de femme -débauchée 
commit incefteauec Iudas fonbeau-pcreG^f/^la difpofition 
du droift des Romains.eftoic que le defguifement d'habits 
rendoit les filles non receuables à le plaindre & elles auoient 
receuquelquciniute/.rf/WX4&«wd7w. î.ftcjuis.De iniwr. L'an- 
cien commentaire de luuenal en lalatyre huiftiefme recite 
d'vn Lenrulus lequel fut puny comme ferf ayant efté furpris 
de faufeté en habit de ferf, AufTi quand on voir vn clerc ha- 
billé comme vnlay,de diuerfes couleurs ainfi qu'ils faifoient 
anciennement , on le déboute de (on priuilege en ce pro- 
pres où il elt appréhendé. Et ainh" dit Iohannes Galli que 
le iuge laïque congnoiftûff pileo partito, dcgipono&fibulis fcifos. 
Jjcdeatligisyjwytridi & altdrubea cognofat. (juxjl. 43. Du melme 
habit laicaleft parléaus decilions de la chappelle de Thou- 
louze 2.2,7. declericis: portantes tjuidan yesles planas prêter 
xaputmm (juod portabant de panno duorum colorum? ~\>el bipartitttm, 
,aut yirgMMm,8c futiugé qu'ils ne f'aideroient du priuilege clé- 
rical, nonobft-antla prétention des Eccle(iaftiques J & demef- 
meeitla decifton 151. pour vn clerc furpris <jm portabat ynam 
fdupalandamdecadifio defîtpertotam pUrutm excepto quod circa collum 
t circumquaaue erat ynum coletum Ltitudinis quatuor digitonmt de 
: colore limao fiucbLwo. Or les clercs ainfi diitincts & (eparez du 
reftedu peuple, auflîdoiuentilsauoir leur vacation feparee, 
&c par les règles del'Eglife, ils ne fe doiuent méfier d'affaires 
•feculieres: ce qui eltoitautresfots plus religieusement obfer- 
vué, qutl n'eft à prefentpour des rations qui feront touchées 
en leur ordre. 

JEtdc fait anciennement la ferueur.eïloit fi grande àceusqui 
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fcvoiioientau feruicede l'Eglil'e, qu'ils mettoient rout leur 
bien en commun. Nec quifquam torum , qtix pojsidebaty altqmd 
fuumefje dicebat y fédérant Mis onima comunia. cap. 4. aEl.^tpoft. can. 
diletttfîimtsiL.qmcfl. 1. où le Pape Clément exhorte tous les 
Chreftiensàtelle communauté. Quia per miquitatem fatta eft 
diuifio mtermertalest & alius hocfitum ejje dixi alms tllud. Car 
eftants lors les Chreitics en petit nombre , ils eftoienrprefquc 
demefmefaçô que font réglez les religieus da prefent. OmnU 
buseratynumrefectorium, ac dormitortum ) feuc£terœof 'fiant ad ifus 
clericorumnecejjarit. can. neccjjaria. 1 2. qudçjl. i.OÙ puis après font 
inférées plulieurs autres au£roritez des anciens Pcres, qui 
monftre qu'elle a efté celte communauté en laprimiriue Egli- 
fe. Les Diacres eftoient comme les Treforiers Se diftributeurs 
des deniers communs» îinli que Ton peut colliger des attes 
• des Apoi\ïcscap.% n.Eufcb .lib. i.cap. i6.cn tireargumenc 
de philo, lequel toutesfois ne parle que de la communauté 
des Eflcens.Tertullianen rend meilleur tefmoignage enfon 
Apologétique en cette façon. Quia ex fubjlanria familiari fra- 
tresfumuSyCjux, pênes y os fere dtrimit fraterni totem: itaijue quia ani- 
mo amnuque mifcemur,nihtl de rei commnnicatwneduvitamHs. Omnia 
indiferctx funt apudnos prxtcr l>xores. Lucianau Peregfin en fait 
mention difant,quelcs Chreftiens auoientefte perfuadczpar 
fioftre Sauueurdeseftimcrfreresj ôcdenauoir rien de parti- 
culier, *wm <fl' o voux>ï\rH( l *s£*tx( Xmmv àjuiw , àf &<ti?.Qu ttu/W h» 

ktofaot. i&wt&vïcir î> ÀTiuiiw %i<™< % jy Kottà. ifeAftt.Ec pour remarque 
-de cefte ancienne communauté, ils folemnifoient certaines 
eonfrairies qu'ils nommoient X-meim defquelles fait mention 
Pline fécond au dixiefme liuredefes epiftres, quod cfjènt foliti 
slatodie, ante lucem concentre, feque facramento, non mjceius aliquod 
obftnnvcrejfedne flirta, ne latroemia, neadulteriacommittercnty ne fi" 
dem } allèrent, ne depofitum ap pcllati abnegarent: quibus peraElts, morem 
Jibt difeedendi f»ijje, rurjujque xoëundt ad capiendum abum ,. pro* 
mifcuum tamen & mnoxium. Tertullian fait mention de celle 
epiftre en fon Apologétique, & encores efclaircit dauantage 
quelle cftoit cefte hantife 6c compagnie: coimus m coetum & 
congngttionent, ytad Deum quafi manufatl:a,precationibus ambiamus 
orantes: oramus pro imperatoribu^pro mimûns eorum,& poteftstijus, 
proftatufeçuli, pro rernm quitte , pro mora finis jogimur ad diuinarum 

DDd iij 



Digitized by Google 



418 LIB-FR.TEZ 

lit er arum commémorât! o non fi quid prtfentium tentporum qudlitas, 
dut promouere cogit , dut regnofcere: cette fidem ftnEiis "\ocibus 
fafcimmy ffem erigimus , pduciam figimus , difciplindm pr*cepto- 
rum nibilominus- mculcationibus denjdmus . ibidem etiam exhorta* 
tiones cdftigdUoncs> &>cenfurddiutnd: nom iudicatur magne cum- 
pondèrent dpudeertos de Dciconfpeclu , fummumque fut un iudi- 
cii i pr£iudiaum i >f fiquis deltquerit y & à communione orationis 
($T conuentus , & omnis fantti commercé) relegetur. Prétfident pro- 
bai quinque feniores &*c. Et les conuiues qu ils faifoient entre 
eus& en commun eftoient appeliez dgdpe, ceftadirecharité 
' TertuL indpologet. coend noflrd de. nomme ntionem fui oftendit: y&- 
cature»im> aychnii id quod dilettio pênes Grtcoscft. Sain& Ignace 
vlefouuentde ce mot ho^^aip»' Tn a£<o%ii i^erjrw u^ar 

%(*sd&4> e fïP* 6- Cyprid, lib.$. tefttm. ad Quirinum: dgdpen &* dilc- 
tttonemfrdtemdm religtofe &firmitcr exercenddm> où il rapporte, 
tous les tefmoignages,qui font àpropos de T'vnité 6c com<- 
munauté charitable qui doit eftre. entre. les fidèles Catholi- 
ques. En telles communautez les pauures eftoient fubibnrez-, 
les fautes corrigées Scie courage dVnchacû excité àla vertu. 
Origenes lib.u contrd Celfum: primumerimindtionis caput, Celfo efi « 
Cbriftiams cLncuUrios conuentus bdberifolere legibus "yetttos , >f cd- 
lummentur dgdpen qudm Chriflidnil>ocdnt quotiens occulté. communis 
Çencuiimetu conueniunt, edmque tnconfrirdtionis fufyitionem condtwr 
tmhere: la forme en eft defcrice-/f£ 2. conflit. dpoft.cdp.ii.TtïtuU 
UàTidd Mdttyres y l'appelle dgdpen frdtrum: car ceftehofe toute 
notoire à\vn chacun que tous les Chrcftiensà caufede celle 
communauté s'appellent frères , Se quand ils alioient par 
pays on leur baillait des lettres declaratiues qu'ils eftoienc 
de la communauté, lefquelles ils appelloient epiflolas formdtasz 
dont eft parlé Ukt.conflitsApoJl.xdp.6i.de en lafin du Côciledc 
Calcédoine, parce quelles auoient certaines formes ôc mar* 
ques mentionnées au décret de Gratian dift. 73. Suétone en la > 
vie de Domitian parle deformxli epjflold elles eftoient auflî ap- 
pel lees y/rtott pdris^el pdeific*,^* liter* communicdtoridt, Tertull. ad*- 
%trfm Prdxcjmj-oëpitfylïterds pdcisreuotdre. Et lib.de prcfcript<com~ - 
THumcdtio pacisi&r dppclidtio fraternitdtisy contefferdtto bojpitdli* 
tatis, sidon. ^poUiLj6,.cpifL 2. & qui* nomen eiuflandcftoxHin 
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wuper albus dccepit,dgnofcctis prefeEiuYQ ciui,mccpiftoldmclericode- 
buip formdtdm Optants H. montra Pdrmen , cum <juo nobts totus orbis 
commercioformatdrum irflwa communions focietdte concordât. *4uguft. , 
episl. 163. hic primo djjèrere condtus eft, ybtf, tcrrarum efjt comuntone 
fudm, quxrebdmytrumepiftolas comonitorids, qu<u } for>Kdt*s dicimus, 
pojjènt dore. Par fucceffion de temps celte communauté géné- 
rale s'ell perdue: dontparle ainfj/wo en l'epiftre deus ces quin- 
zicÇmcquod y<ro communs, yita in omnibus Ecclefus penè défait ,non 
dufioritdt'hfeddcfuetudmi & defeEiui dd fcribendum ejï t refrigcfcente 
chdritdte 9 (ju£ omnidltulthabcrc comunid. Sainû Auguftin iemble 
auoir cftc au&eur de ne plus garder feueremêr cefte commu- 
nzutéifldtuerdmnullumordindreclericumyniÇiijui'mecum yelîet md- 
~nere. dut fi yeîiet recedere à propojîto, tlli tollere clencdtum. ecce muto co- 
plium: qui yolunt hdbere alicjuid proprium, quibus non fuffctt Deus, 
dut ecclefid fuaj?ndnednt l>bi î>olunt: non eis dufero clertcdtum.cdn. cette 
igofum. 11. tjutjl.i. De forte que les clercs ont pofTedé à parc 
leurs bicnsfeculiers qu'ils ont appeliez biens propres. Epifcopt 
derebus propriis^el dcquifitis, W quicquidde proprw hdbent, heredi* 
bus fuis fi yoluerint, dereltnqudnt. quicquid ~ïcro de proutfione fut Ec~ 
clefiœfuerit fiue in djrrisyftue defruclibus^.ftue de obUtiombuSyOmnia tn 
ture ecclefi* ferudre cenfuit jynôdus. sîrdtenfis cdn. Epifcopi. I l.quxfi.l. 
Etcelaeftfuiuant le canon Apoftoliquequarantiefme, où il 
eft dit, fortafts enim 3 dut ItxoYem hdbet, dut flios, dut propinquos*, 
autferuos .Et Iuftinian en a fait (on ordonnance , compre- 
nant au nombre des propres les acauifitions faites aupara- 
vant la clericature. Lfdcropinft*. Cod.de Epifc. & cler. Mais s'ri 
refte encoçes quelque communauté entre les clercs, c'eftaus \ 
biens confacrez & dédiez a l'Eglife, & combien que Ton les ait 
diftinguez par dioceles & bénéfices comte l'ancienne obfer- 
»uace de l'Eglilcprimmue, toutesfois chacun clerc eft capable 
de tous bénéfices en quelque diosefe que ce foit, fi *e n'eft 
pour le fait de police, commcil fera dit cy après, àcaufe des 
eftrangers. Cefte communauté donc eft demeurée non entre 
tous les Catholiques, £ar elle euftauiTi bien cftc trop incom- 
mode : mais entre cous .qui font clercs, non de tous leurs 
biensrmais de certains biens qui font confacrez à rEglife,quc 
nous appelions bénéfices , & defquels fera puis après parlé 
car ces biens la ne doiuent appartenir qu'aus perfonnes Ec- 
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cleiiaftiqucSjdefquels ils iouiffent pour le feruicc qu'ils font 
irEglife,& combien que chaque bénéficier ait fon bénéfice 
, particulier, hors- mis où il y a collège, toutesfois c'eft plultoft: 
parafîîgnationde viure, que pour domaine particulier: ce qui * 
elt dit, pour accommoder aucunement Tvfaged auiourd'huyr 
àladifcipline Eccleliaitique des long temps ordonnée que- 
non pas en conlideration de l'intention que chacun bénéfi- 
cier peut auoir, Se de ce qu'il applique* fon profit particulier; 
car encores que les diocefes foient diftinits 6c feparez, auf- 
quels cliafqueEuefquearon adrainiftration à part Se a diui* 
des autres : toutesfois comme il a elté dit cy deuant de fain£t 
Cyprian Epifcopatum liniuerfitlem tottus ecclcfiœ fingulk m folidum 
tenait. Et ont vne correfpondance les vns aus autres, pour 
Tentrerien de l'vniié de l'Eglife SC les membres qui dépen- 
dent des Eglifes Se collèges generaus, que nous tenons 
pour bénéfices particuliers , n'eitoient anciennement que 
diflriburions faites à certains clercs du collège que nous 
appelions curez pour la commodité des habitant, Se foli- 
citude particulière que l'on leur commettok: ce qui eftde 
mefme aus bénéfices réguliers, que Ion nomme collatifs, . 
dependans des Abbayes: Mais de cela fera puis après dif- 
couru plus à propos. Et fuffit quant à prefent remarquer, 
à quel point eft reduietc celte communauté des Eccle- 
fiaftiques qui eft feulement pour les biens de l'Eglife , def- 
quels l'Euefque n'en a feulement que ladminftration, Se 
n en peut difpofer pour, fon particulier ne pour fes pa- 
rens. ctn. 39. apoflol. # 

Mais ledebaraefté des acquefts: d'autant que les Eccle- 
fiaftiques n'ont pas trouucbon que le reuenu des Eglifes, fut 
employé ailleurs, u.quœjl.^. Et de fait ils ordonnèrent que les 
luefques auroient foubs eus des Oeconomes de la mefme 
Eglife,lefquels tiendroient regiftre détoure l'adminiffration 
de l'Euelché'Vf non fine tejlimonio fit <rttbernatio ipfdrum rerumeccle- 
fietjlicarm. cdn.2.6. Calced concil. l>nde can. quonmmmquibufidAm. 16. 
cjuxft.j. Et voulut Iuftinian que ces Oeconomes là fulTentles 
côtrerolleurs des Prélats, Se pritfent garde que la diftribution 
du reuenu fuft bien Se légitimement fai&e. NoueL). à fin de 
dUcerncr le bien propre, d'auecceluy deiEglife^f fi Epifcop* 

continent 
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conttgerit inopinatu* tranfttw.resecclcfijcmilîo modo popntmwui 0* 
perire, neque rcs proprix Epifcopi importunitutcm pâtiar.tur. can. mani- 
fcfta. 1 1. ^#ijhi.Toute!>fuis ccfteOeconomie naefté obferuee, 
ains le canon 41. Apoltoliquc. Prxcipimu* >r in potejlate fua 
Epifçoput rcs ccctefix habeat. SitmmaKsmji mminitm pretiofiores junt t 
muito manioportct ctunturam pccMniarHmgn'cre.can. prxapimuâ. 12. 
quœfl.i. Tellement qnc pour les aquefts Ça efté y ne grande di- 
iputeà caufe delà conftitution de l'Empereur Conftanrin/W» - 
a Xod. de facrofecclcf fi quid "W parfimonu "W prouificne, "W mercatu- 
m (honeftatitamen concejjà )co»jreJf<rit,idin "\fum pauperum, atone 
egentmm mini fit -ari oportetdd idqvodcx eorumdem ergtftmù l>el ta- 
berms conqturi potuerit , Q> colligi : collcfrum idrcligion-js exijliment lu-» 
crum : car au contraire îesEmpereurs Léon de Antheniius,con- < 
cédèrent de telle façon les aquefts en la puiiïancc des clercs, - 
que encores qu'ils fufTent en lapuillance des pères., toutefois 
tanqnam bond propria 'yindicare poterant ) éc hu teftandi; donandi T/el 
quolibet alio tituloyaltenadijiberafacultitc conccjfit, l. facrofan£v£. Càd. 
de Epif &*cltr. Et Iuftinian qui appelle tels aquefts pcculiumquafi 
caftrenfe, ne veut pas queles parens y puiftem intenter querele 
d'inoheiofité./. c»m/r-P* lecmrut. eo. Tit.Qç qu'ilatoutesfois cor- 
rigé depuis^d'autât que l'on luy rcmôftroit que les aquefts des 
Ecdefiaftiques procéder ou de leur efpargne ou de leur indu- 
ltrie. Et quant a ce qui eft de l'efpargne, les Ecclcfiaftiques re- 
noiêt que c'eftoit du reuenu des bénéfices. Et au contraire les 
parens d&bienr, qu'il eft pluftoft à prefun*cr qu'vn bénéficier * 
defpenfelc reuenu de Ion beneficedeferuantà i hoilel, & qull 
efpargne le reuenu de fon patrimoine. Pour te regardées ac- 
quêts qui procèdent definduftric Se labeur des Ecclcfiafti- 
ques puifque leur exercice doit eftre feulement au feruice de 
l'Eglife neque [e debent ne^otih fecularibM immifcere, les Ecdefia- 
ftiques fouftenorenrqu ils doiuent retournera la communau- 
té dei'Egiiie d'où ils procéder^ pôurcerEro percer Iuftinian : 
fit la loy ,qui fe comccC:OmnemCàd. de Epijc.& c/fr.defcndât atîs 
Euefques de difpofcrdcs acquefts qu ils auroient faits depuis 
leurclericacure, menât mefme au râg des acquefts ce qui leur - 
aduenoit par fuccefiîon ou don deperfonnes qui leurs fuflent 
apparentez outre le quatriefrhe degré. Et parce qu'il fembloit 
inctueilleuiemcuudGd'ainiiiiiiUterlescnfans delafueeefîiô - 
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de leurs pères, il défendit que dellors en auant on ncfîft plus 
d Eucfques qui euflent des enfans. Il n'en ordonne pas autanc 
xies autres clercs, par ce que vray femblablemct,ils ne retiroiêc 
j>.is tant de biens del!Eglife. Mais il veult qi*e le mcfme foie 
obferué pour les admmiftrateurs des holpitaus. Et a ton 
mis les dons faits aus Eccleûaftiques en pareille confidera- 
rion : Qm enim dubttduerit, ce dit en ccft endroiç.Iuftinian» 
eos qui tpjis proprids res reltnqumt,non potim ipfumfacerdotïum con- 
templantes , qudmetm perfonem, idfccijje. Leur chante eft feparee 
^iesautres, difoit fain& AmbroïiCjhxcenimyerd cJlptcerdotttfH- 
ga. dbdicatio domefticowm, & quxddm ahendtio cdrtfiimorum 4 can. cm 
portion, qujcft.i. Mais les parensremonftroient que cette re- 
cherche eft trop odieufe., &: qu'il .n'eft pas raifonnable de fi 
exactement s'enquérir de l'originedes acquefts ^quj peuuent 
eftrc a eau fe des donations faites ausperionnes Ecclcfiafti- 
quesnonen fauer des bénéfices qu'ils polTedent, mais pour 
vneafre&ion particulière foit en confiderarion dVne paren- 
te, ou afEniteVou toit de quelque plaifir receu, ou autre telle 
.occafion,>f/>of/W miniftermm nomindtorum defignatum l'élit, qui 
fdcerdotirelinquit, qudm tetnplum. L dnnud dednnuu legdt. Car cet- 
te confideration eft pleine de conjectures , comme quand 
l'on dit : Quod pnncipi relt£lum eft, qui antcqudtn ducs legdti ceddt 
db hormnibiis ereptu6eft,fimef]ori cms débet ur.. Et au Contraire. Si 
iAuguft&lcgduerii ($* ça tnter hommes ejje de fient, déficit quod eireli" 
flumeftl. quodPrincipicum l.feq. de légat.}.. Mefme quand la do- 
tation eft faiûe a vt> bénéficier qui eil parent. Les Docteur* 
diient : dondtio fdttd comuntlo,ytdeturfdngumt6Contempldtionefd' 
Ûd t comme quand Scaruola doutoit, deco quod datur ddgnato 
commilitoni. Qutd potuit & ante notu6 & dmicus <Lre : potwt& nom 
ddre, ni fi commiiittum charitdtem duxijjet.l • de htreditdte. De cdftren- 
fi pecul.Et-enim peregrindtion» Uborem focidtum ccmmtlitu eius&ob- 
eundor t um munerum confortium v dffecllomfrdtemd' non mhildddidijfc 
quimmo mutud yic*, çhdtieres inmçem fiU eos reddtdiJJ'e credendum 
eft. l.q.Cod. de cdftr, pecu. Ces diuerfes conjectures engendrent 
beaucoup de procez Ôcny en a point de Ci difficiles, que ccus 
qui fe conduisent par des vray ièmblances, & fe décident iure 
'Xo.Wuf^qui eft vn terme de la loy troifiefmc. nonnum i uam. 
de yfor* Cirdep.uis qu'rt eft queftion de s'enquérir de la vo- 
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tontédcafteftiondeceluv qui donne, c eft vne infinie recher- 
che, d'où vient que tant fonuent en nos liures, il eft dit, itidi* 
cium pdtns y t filins, non yttutor promerurt.l.tHtor.§. qu&tutortbus de- 
exatf.tut.fdcithocqiufi quilibctnon qudfi anus. L fi patcr qui duos» 
deadopt. non qudfib<£res,fed qunfi mater dcccpit.l. débiter, in f. ad S. C. 
TrcbeUJerdtdftlij nonaffcctione prôpridyfed m honorem patril merne- 
rarrr. I. qui tuteitm. De tefram.tvt: fi patrr non quaft j>attr. /. prefetti* 
tU. $.fi pdter,dci»re dor. qudfi extranettf intvruenit: l.l.Çi quid ervos 
qnod injjùyfi ytjîlio no» Tjthindi-, l. anus de puc~t. quafi decurto, hoefe- 
cit,non qndfidomejltc^po'fina iitem. Qtwd'cmufque ^inm, Br bre£ 
qui voudrottdifeourir fur l'occafion des dons pour fçauoir 
s'ils font en faueur du* personnes, ou des Eglifes, ce ne feroie 
iamais fait , non plus que de mettre en conlideration, quelle 
peuteftre l'indultrie de leurs acquifition» ; car les vns r-ecoi- 
uent en rémunération de leurs prédications, &: ocuures de 
charité, & les autres enrecompenfe d'autres bons orBces, qui 
n'ont rien de commun aleurclericature. Gar encorcs que 
l'on difeque les Ecclcftaftiques ne fe doiucnt point mellcr 
que des affaires Ecclefiaftiques, fi eft ce que cela ne les doit 
point defpourller de la charité naturelle- qivils-doiuenc auoir 
enuers Leurs parens , amis 8c autres prochains . Et ne doit 
on point prefuppoier que leur charité- commence en eus , 
& finiftè en eus-mefme , ioinft aufl* que leur qualité -n'efï 
pas comme celle des Religieusprofés cn leur régularité, què 
font comme ferfs de leurs Monaftcrcs, Se qui doiucnt ap- 
portera la communauté tout cequi eft de leur labeur, & de 
quelque forte que fok lear acqiufition. Car ceus qui ne 
font pas de cette façon régulière font appeliez clercs fe- 
culiers pour monftrer qu'ils n'ont pas du tout quitte le mon- 
de , tellement que Ton ne doit trouuer mauuais que les 
clercs feculiers aequerans de leur- efpargne-, ou induftrie 
quelques biens , ils ne les mettent point en la Communau- 
té de l'Eglife, & refetuent cela pour leur particulier quu ce 
di^ Çalde, ficuUres ckrict pofjnnt ■ oùcrari fibt nec tenentur ope* 
rari exciefis. , m fi indtuinto , in ^4uw» hcenrianx Cùé. dt'epifcepx 
Cr cler, Se de fait eft demeuré en vfage que les clers lecu- 
iicrsontla Ubte adminUîratio Se difpoûtion-de leurs acquefts, 
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A quoy les Canoniftes fe font accommodez, fit de ftcuL 
cîer. can. rctjujjîttijli, de tcfiam. Tellement que cette fu'cceiïion 
des parcnsn'eit fondée que fur lacouftume. Ce quieft enfei- 
gné par Guida Pape deaf no. Se à la .vérité la plus part-de la 
difpofition du droid Canon, en ce qu'il n'y vades articles de 
la foyett fondé en couftume,.ainfiqu'ila eltédid au premier 
Liure. Mais encorcs eufTcut ils bien voulu reftraindre cela, 
au cas que les clercs en difpofalTent entre vifs, fjuidmddmmi- 
Jlrdntibu* pjotentius efl imin Itka tjudm irumorte> ce di£r Balde au 
jnefme endroit. Car ils dirent qu'vn eferc feculier peut bien 
eltrereceu.à difpofcr de fes acqueitsen efperance que de tel 
h commerce le profit en demeurera à lEglife, & que comme 
l'on di£t> autant qu'il en defpenfera d'vne main il en receura 
.de l'autre : mais ils ne crouucront pas bon, que les clercs 
.quelques fecuîiecs qu'ils funent, peuftent difpofer par tefta- 
•ment Je leurs acquelts.cd/M. cap.i. cdp. reUtum. cdp.ddlmc,de Te- 
Jïdm.tAp. ylt.depecul. cler. où ri eft dict.quc le clerc pendant fa 
viepeutiouyr des lieusqu'il a acquis mefmc.pour la commo- 
dité d'vn bénéfice, comme de fa chofe mefme, Se ores qu'il re- 
iigne ton bénéfice, mais venant fa mort, il n'en peutdifpo- 
ier ne par teuament, ny autrement. Saincl Bernard en l'on 
Xpiftre 176. fe plaint a vn Euefqucd'Airxcrre, dc ce qu'il auoit 
entendu qu'eftant malade, & penfant mourir, il auoit donné 
a vn fien Nepucu, parfon teitiment Ion Efcurie, J&c autres 
meubles & acquefts, <juuhoc yd fexxUrifîrmus dixerit teftdmen- 
tum fteerdotis > hoccine difpofitio hominis Jbbrtj ? &c. Toutesfois 
on a v.efcu d'autre façon, 8c a efte permis à tout homme d£- 
glife feculier dcdifpofer par teftamentdefcsacquefts plus li- 
brement, meûne que de fes propres, & ^uandilnapas fait 
sdc T.eftament fes parens luy fuccedent par inteflat. Theo- 
<dofe mettent mefmeen ce cas les clercs réguliers en parciUe 
condition que les kcul'\crhyfi<iu'upreshtbkcr 3 d*tdtdcon$Uydta dia~ 
<omf]à, >r/ cMufli'oct ditenm loa cUricus, dut Mmachm, dutmulier yuc 
/blitdri^ytrsdeditdejhnulIoconditonfiAmenro decejjerit, nec eipdren- 
itts yrriufijue fexu-$,yelliberi 9 yeltjw d*ndtionK> cornarionu yeiureiun- 
•çuntur "Vf/ "V.vor extitertt : bond (jH£ yelddcum y cl dd edm pertinucrunt 
ficroftnftjc ccclcfi& ><•/ mon-dfltrio, ùmHifdyiam fictentuv. I. fi qtus 
pesbyter. Co(L defterof. Ei.de]. 
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De façon que par eette ordonnance l'Empereur ne donne 
iirEglifelcdroi&defucceder,lînonaucas que cetre fuccef- 
iionapparticndroit au'fifquepar droi&de deiherances. Iufti- 
jiian voulut quau cas que le clerc euft difpofé par tellement 
au profit deftrangers,.les enfans,peres, & mères, pculTent de- 
mander leur légitime en toute forte de biens. NohcLi 2,3.0». 19. 
l>nde ^uth.presbyteros. Cod. de epifc. &* clerc. Ce que toutesfois il 
femble auoir depuis corrigé. Nouel. i^.cap. 13. ~\nde \Anthent Ai- 
centiam. Cod. de epife. clcr. C'eftoit vn Empereur fore prompt 
à changer fes lois, félon qu'il en eftoit perfuadé par Tnbo- 
nian, ainfi que Procope, Harmcnopule, & Suidas m ~)>erb. 
ttrpi<yxo< recitent. Et telles diuerfes prétentions eftoient caufe 
fouuentesfois d'vn rauiitement de biens, quand vn Euefquc 
venoit à mourir, dont eft fai&e mention, incm.htchuitu plaa- 
ti.ii.<ju£ft. i.ou telle voy c eft défendue. Comme aufTî au Con- 
cile de Calcédoine, c&n.nonlicedt clcricttu. cfudfî. t. Carmefme 
les Métropolitains ptetendoicntoeltefucceflion contre ceus 
dcl£glifedu defund. De forte qu'il fuft ordonne au Conci- 
le m Trullo cdn. 3^. que les-biens (èroient fequeftrcz, pour com- 
me explique Balfamon j eftre les propres biffez aus héritiers, 
où il recite vne ordonnance d'EmanuelComncnus prohibiti- 
ue de telle violence, eruoignant de biffer les biens aus héri- 
tiers, ôcen France cet yfege s'eft gardé ainfi que remarque 
Jojtnnes Galli qu^fi, itf.oful rapporte vn arreft du parlement, 
par lequel futiugé contre l'Euefqued'Auxerre que les héri- 
tiers de fonpredeceireur, fuccederoient en vn fief qu'il auoit 
acquis mouuant mcfmc dudit luefchc: 6c ces biens ià,sappeU 
loient la defpoùille de l'Euefque, duquel mot Guido Pape 
tJecif wo. s'efforce de tirer l'origine &c ne l'ayant trouuc dans 
les Liures du droi& ciuil & canon,il le tire de ce verfet au pfal- 
>me 118. LtUiborfuper eloquia, tud,ficutcjwinuenHfpolittrnukd. Mail 
•cette iucceflion héréditaire elt toufïoursà la charge des répa- 
rations de liglife, & de fuppleer aus autres deftettuolitez, 
Et pour celle occalion îuftinian voulut que les oeconomes, 
parles mains defqueU le reuenu de L'Egttfc auoit efte admini- 
stré, rendirent compte, afin que l'on congneuft quelle auoit 
efté l'ordonnance de l'Euelquepour sen prendre à lès heri- 
•tiers, au cas qu\l fat dsub quelque chofei PEglife, & ainti fç 
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doit entendre la Loy omnem. Cod. de epife. & cUr. Et nonpas des 
héritiers des Oeconomes. 

Il eft bon de remarquer tant pour ce quedeflus, que pour 
ce qui enfuir, que des clercs les vns font réguliers 5c les autre» 
feculiers ôc referuant de traicter, puis après des réguliers, nous 
tenons queles feculiers font ainlrappellez , parée qu'ils n'ont 
pas du tout quitté le monde , inprinc. Tit; dcregul* ainfi Ter- 
tullian appelle les Liures qui n'appartiennent point ataTheo- 
logie : SecuUria. Jltédia. Qupmodo repudiamn*> fecularia fludia , fme 
cjuibus dttuna non pofjunt. lib. de idoloL Car ce mot, frculum a elle 
vfurpé par les Doâeurs de l'Eglife,pour la conuerfation com- 
mune d'entre les hommes,, & accommodation al'vfage des 
faifons du temps. Hveptos dcfaucibutdiaboli de laqueis jeeuli ti+ 
beratos ^nondebere denm adfecult$m rsuert't . CyprU.deexbort. Mar+ 
tyr. cap. j; ce que fainft Paul appeiloit faùm$L> a efté traduit^- 
cularta i. Coxtnth. 6- t»ç «rè* @ion TW&yua/rttctA feculana negoua i: 
Tirnoth cap. xo^i^ç 'Qn^viAcu fecularia depderia. cap. i.ad 
JTit. Et c'eft comme quand nous difons ordinairement la fa- 
çon du temps qui court. Tarit, demorib. Germait, nemo illicyitia 
vidât , nec corrumpere & corrumpi feculum "yocatur . P//«. m Panery* 
non inteUigit bon* JccuU. Plaut. m TttuchL h*c huitts fetli mores in 
fe />oJ?i<kr,Souuentcsfois es Liures de droicr,il y a feculi nofîr't bett* 
titudo. L i.Cod. de tempo*, appell.l. imquum, Cod. qui acenf. p$Ji. abhor* 
xeta feculo noftrol. j. Cod. deNupe. I. z. L procur.atorem. Cod.ne fifci 
"Velpriuat. au lieu qu'en autres endroits , il y aJifaplina tcmpnrum 
fuflroruml. z. Cod, de tondit. ok tarp. cau.fefxa remporumnoftrorum.L 
fe. ")?lt. mf Codde P<i£ti L z. Cod. dedelat, mores temporummeornmx 
l.$..Cod.de tfupt; G'eft donc que les clercs feculiers fe peuuenc 
aucunement accommoder au temps. Au lieu que les régu- 
liers ont certaines règles, defquelles ils ne le dokiemiainais 
départir, comme il fera dit cy après. 

A inu combien qu'entre les ChrefHens les vns font clercs 
& les autres laïques». qu'ils ayent diuew habits, diuerfes fortes 
deyiures,diuers exercices de di-uers biens^touresfois les clercs 
feculiers ne font pas du tout hors des affaires du môdejEt cet«- 
te règle ancienne , tte clerici ><7 monaclnnegottit jècularibus fin*- 
tnifceantcan. G. & 8r. ^fyoétot. n'a pas lieu perpétuellement, fie 
principalement cafraocc, pu les dexc&onteix.les principales 
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affaires publiques en maniement., Se cetvfage procède de l'i- 
gnorance aus lettres quia efté entre les perfonnes Laïques, 
Jefquels pour la plus part, n'ayans cftudié fc rapportoient aus 
clercs d'vne grande partielle leurs affaires publiques telle- 
ment que c'eltoient eus qui le plus fouuent drefloient les lois 
du Royaume, dont le Capitulaire de France fait foy,compo- 
fédes lois de Charlesmagne& autres fes fucceffeurs Rois de 
France. Iuo Euefque de Chartres Epitt. 195. Imde hdbcturinli* 
broc4f>irt*lorvmRegalwm duttoritœecpifcop4rum conûitutorum , non 
qu'ils tunent tenus .pour legillateurs : carmefme ce qu'ils ad- 
uifoient pour la police de l'Egliie, n'auoit autorité que par 
l'ordonnance des rois, Se quand en France l'on faifoit des 
Conciles,c'eftoit prefquc corne quad aus afTemblees, que l'on 
fait maintenant des trois eftats, on remonftroitaux Rois, ce 
que l'on cftimoit necelTaire pour toute la reformation du 
Royaume, tant pour le fait de l'Eglife que pour toutes autres 
affaires, ainli que ncusauons cy deuatdeclard. Mais au moins 
voit on que les clercs fet uoient deOonfeillers aus Rois,eltoicc 
iuges & le melloient bien ornant de la police: car aus Parle- 
ments, il nyauoit que les Pairs <le France , lefque 1s -eitoienr 
gens d'efpe-e, Se quelquefois les Princes du fang, Se autres 
ieigneurs Cheualiers , qui auoi«nt fceanoe auec les Euefques 
Se autres clercs, qui iugeoient, comme Ion peut recognot- 
Itre au regiftres des Parlementsoublics parM.Iean du Til- 
let en fes mémoires, où ion voit grad norobtede clercs Euef- 
ques Abbez Se autres eftre nommez premiers que les tei- 
gneurse Cheualiers, d où cft venu , l'vfagequ'encores d'vn 
codé aus rarlcments , il y a le rang des Confeillers clercs. 
Non qu'ils fuifent feuls dérobe longue : car anciennement 
en France, tous gens d'honneur eltoient de robe longue, 
comme les ancicspourtraits,peintures&tapi(Teriesfont foy, 
&mefmeles robbes folcmnelles tamt des Cheualiers qu'au- 
tres perfonnes de dignité, Se mefme celles -des Rois , Se n'y 
îiuoitqueie menu peuple, -qui n'auoit robbe qu'au defibubs 
le genoiïil, d'où vient encor la façon delesappeiler courtaus 
de boutiques a cette caufe eftoit vn grand argument de 
defroger à clericauue déporter robbe epurte au defTus du 
genoiiil, commeGuidoraper^raarquedu temps de l'an mil 
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quatre cens cinquante-fept, qusft. 158. quia deric&^eftcs debent 
ejjè talara.can.pen.dift. iyLo Rozier hiftonal vzede ces termes, 
qùen ïan mil quatre cens foixante - fept % qui esloit du temps d*> 
Jloy Louys lin^tefme Jes hommes fe prirent à Ircflir pins courte 
quils rixuoicnt onequts faift , tell(ment. que Con Voyait la fa- 
çon de lears culs & de leurs gen noires , amfx comme ton fou» 
loitltefïir les fmges, &ainli l'on cognoift que ce n'eft , linon 
depuis peu de temps que Ion a fait diftin&ion en France des 
gens de robbe longue. Mats la diference eftoit comrruvil a 
efte dicl, cy deuant que les clercs cltoient habillez de noir, &c 
les autres de couleurs, 8c ces clercs eftoienc ordinairement 
employez aus aftarres feculieres. D'où nous voyons au Capi- 
culairc des lois de France de dericts laicorumjib. 5. cap. 178. Il y 
auoit les clercs des Comptes, les clercs des Greffes ôc clercs 
domeftiques des feigneurs. De forte que ce n'eft pas d'au- 
iourd'huy que. les clercs s'entremettent de chofes feculiers*. 
nonobftantledecret du Concile de Latran cap. fed nonprocu* 
ratons* Ne cler.yel mtma. Petrus Elefenfis , qui eftoit du temps 
de Lduys. le leune en fonEpiftre6. en efcritainfi:/&; po/r on*- 
tionem, 0* ont e comme ftioncm m UH'tone 0* difputdtionc, m eau fa* 
rum deciftone inviter fe exercent , omnes quajliones regm difficiles £r 
nodofa referuntur ad nos,qu£ cuminttr focios noftros m commune au» 
ditorium deducuntur Trnufquifqué fecundum oràtnem fuum , fine lit». 
& detraclrtone ad bene dtvendum mentem fuam acuité quoi conful~ 
tins Iridttur & faniux démena fubtilsore producit: vray eft qu'ils fe 
(ont gardez d'affilier aus iugemems ou ileilqueftion d'efu- 
ftondeiàng: Mais dececy fera pkis a propos traidé entre les 
actions iudtciaites. 

Ils ne pouooicm eltre fermiers ne cannions pour eus, Se ainfi 
on explique ce que l'on dit en gênerai qu'ils ne peuuenteftro 
fideiulTeur , can 10. ylpott. cap. udefdeiuf. comme l'interprète. 
Balfamon; m can. 2.0. ^4poft. au capitulaire de France enSainfi 
eferit: Irt nuUu* prssbyter dtartoi fenbat , nec conduÙor fui fente - 
ris exiftat lihro 1. capit* 15B. Iuftinian «difoit : neque pro~veftiga- 
Imm conduttonbus , fide tube ont -, Noueli. 12.3. capke primo s!uthen- 
ric. de Janftifî. epife. autrement ils font admoneftez de tenir 
leur foy, ôc prineipalemêt en cas de pieté, U de pitié, TitJecre- ■ 
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que pour -ceU > ils ne foicm tirez hors delà jurifdidtion de l'E- 
glife LesccconornesdesEglifesquenousauons ditauoirefté 
perfonnes Eccleiiaftiques, eftoient refpe&iuement refpon- 
dans les vns pour les autres./, omnes. Cod. de epifeop. & clef. Et 
mefme entre les conformions de Pape Clément on voit que 
les Clercs nepouuoient eftre Aduocats ne Procureurs. #6. t. 
cdp.C.Cdnon.ttquidem.w. qudtfl. l. Leonn Philofophie NoueL $-61. 
Ce qui a cfté modéré par les decretales des Papes, qui onc 
permis que les Clercs foiem Aduocats, pro Je yel fudEcclef* 
Ifel miferabilibu* perfont*. cdpit.l. 2« & de pojtul. l 'Empereur 
Honorius difoic : ntfiob propridâ-CdHfu &nece(ïitdtes'\el in com- 
munes totiws corporit edufis Syndico ordinato.L pLcer. Cod.deepifcop. 
& c/er.Nous voyons encorauiourd'huy qu'ils font foliciteurs 
des procès de leurs maifons : mais il ne leur eftpas permis 
d'occuper pour perfonnes priuees : ce qui a eflé remarqué de 
Modeftin en appellanc cela religionis benefdum. L dut religion 
ms, de procunte. El les Chreffciens Grecs en ont tiré l'argument» 
de là comme l'on voir aus paratiries publiez par Leoncla- 
uius lib.i. Tir. 1. Le Iurifcon&lte Paule en rend vne excellen- 
te raifonvdifarrtquilsfontexcufez dereceuoir vn arbitrage. 
td enim non tantum honori perfondrum, fed & mdieftdtt Dei indul- 
getUY, enius. facrit Ifdtdre fdeerdotts oporter.l. non dtftwguenws.§. fit* - 
cerdotio . Je recep. dA\ 

Ils ne pouuoientaufiT eftre tuteurs ne curateurs, dont eft la » 
ngoureufeEpiftFefoixante&fixiefmede fainaCyprian rap- 
portée*» c4»."v/r.</:/r. cm.Cyprfa*^i.qty\i& veut quei'on ne 
prie point pour l ame de celui qui en mourant aiiroit otdonv 
né vn clerc pou* tuteur ou curateur. Toutesfois au canôtroi- 
ftefme du Concile de Calcédoine on adfndt les Tu tclès des 
paUUres orphelins^ venfues:€dn:peruenit dd /dn^ham; difi.^ 6. qui i 
a eft é fui uy*/« cdn . 1 .dtfl. 8 8 fenerdlirer. CodL de epife. &* cler. cdn.jre- 
toerdliter. 1 6. <j.i.Ei depuis lu ftinian. Nbuti. 1 2, } permit la Tutelle t'- 
pour les parens influes auvqfcatritfme degré, imde Jtikth. près* 
bjtetos. >C4d:deepifc.& cfer. & ttè^ir brf^oiffrlYôuUer eftraiige - 
ee^lrertee a dit* y/fa'&jpî^^ 

nés TM,éWt auoir efté adïoufte d* bHrJkfam f. idem de mi (ire ■■' 
Jrijr.de excuf.tMt.C2x c eftparee quecottimeilaeftédîa, lâcha- ■ 
xiré mondaine f&A la^t^tè^fcler'es fcèVcftendort que'- 
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iulques au quatriefme dogïé.Loptnem. Cod.de Epifc.&* cïer.Nêuih 
Xl}U ynde sÏHtb. licentUm. Cod. deEpifc. & ckr. 
,Ceftemefme confideration feiioit eftimer- que les clerc* ne 
.pouuoient eftre exécuteurs teftam entaires^el on le décret dii i 
f Concile de, Cartilage. cdn.Epifcopus tmtionem.dift.SS.quidpropter 
hmctuuionem^ocdbanturtHtores. Ce qui fut corrigé par l'Empe- 
reur Léon, dit le P-hiloCophe Nouel. 68. où il confirme toutes- 
fois que les clcrcsne peuuent eûre tuteurs ne curateurs. Mais 
i'vfageaeftc toutautre & voyons que le Pape Innocent troi- 
£efme fut tuteur.de Federic par lechois qu'en auoit fait (à 
jiieceConftance RoynedeSicilej&Clement feptiefmefut tu- 
teur de dame Catherine de Medicis qui a elle Royne deFran- 
ce. Sur tout il eft obferué que les clercs -ne foient point Mar- 
cha n s non ncgotidtorts yel-turpu lucri capidos z. ddTtmot.î. ad Titum. 
Et falnd FHerofme difoit : negotuterem clericum quafi qudnddtn 
prfternfugexân.negotiarornn.dift.SS.Et de cela fc treuuent infinies 
ordonnances de l'Eglifequi n'ont point varié. P..BUfenf.eptft. 
17. pencnlofum eft m Uiw ftd pernjtiofum m clerico negotiatiombsu 
4*gere peadium dtque. rerumdmbitiojh ^endlitate^fe ipfum diabolo ye- 
ndemexponere <&c. Toutesfois ce qui eft du mefnage de la mai- 
ion peut eftrc légitimement maniépar les Ecclefiaftiques voi- 
re par les xeligieus... Et voyons qu'anciennement les Diacres 
, comme ila efté ditj auoientlarecepte Se defpenfede tous les 
deniers 4:0mm uns vLes Oeconomes jqui furent depuis ordon- 
nez aus ,Euefques,deuoienteftreducorpsde EEglife, «». z£ 
•Çdlced.concil. cdn. quonidtn in quibufcUm 16 . quxft. 7. Tellement que 
tels clercs font receus aus marchez pour la prouifion des ne- 
çcflïtezdeleur Ordre, ils eftoiêt appeliez copt4t£.LiXod.Theod. 
dtluftr.conlar.Oii il eft dit que lesEcclefiaftiques qui trafiquent 
. comme matchans ne font pas exempts des tributs, clericos exci- 
piUntumquUopidt4t dppcïldntur. Etainûfemblent auoir efté ap- 
peliez quod copix pr.o comutH^r dnnond dccipicbdntur. /. ob negotium 
cQpidrunx Tfe compenfdt. pour.çefte occafion Giatian tient c/m- 
ços pr/tUtosJêçtdarifwntgwowmpport dift.$9*Rt 
/eft dçquoy parle l'Empereur Çou^zùndefnercdtura dmcorum 
f honeftdti confàddj.. Cod.de £fifc.& cler. Mats ils ne doiuct pas tirer 
projit.en vendant 6c reuendant. Qmcumque inclero ejje "W«wf, 
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Bref les canon*.de l'Eglifeveulentque le clerc s emplqye 
entièrement au feroke de TEglifc, qu'il fe contienne en Thon'- 
nefteté requife en teleftat, qu^ilnc foit- point ioueur, vfurier, 
hanteur de cabarets, ieuspubliqs, qu'il ne defguif'e point fês • 
habits, dont eft Je tiltre de ~\>ita (sr honefiateclericomm.l.placet.iy. 
cumll.feij. Cod. deepifc.0* ckr*Les clercs eftoient ordinairement 
employez ausliures& eftoient eus qui faifoient les leçons de 
inftruifoiemla ieunefle qui tenoiem'aceftefîet cfcolcs. Doà 
vient que Ton tient lés eCcoliers pour clercs ponans Tinflitu*- 
tion de rVniuerfire qu'ils foient de mefmes habits que les 
clercs 8c ont prelque mefmes priuileges. D'où vient ceft an*- 
cien prouerbe, parler Lan devant \es clercs, parce que s eftoient 
clercs qui semployoient àtclles inftructions. Charlcsmagne 
ordonnoit *>f fihola leçentium pùeror um font, pjalmos* notas cannt* s 
compotum } gramm4tîcitmjper ÇinguL Monafleria^el epifeopia difeant^ 
libro.l.caf.yz. Son fuccefTeur Louys Débonnaire ; SchoU fané ai 
filios &:mimftros eccleft£ injïruendot Tfd edocendos "ïob'u imunximm 
lib.i. cap. t.EtauGonciletenuàParis de'fontemps,"Vf/»<w^"^f 
^nufquifque Reètorum fchoLJhcos fnos eidem conalio adejjè fdeiat* 
A l'exemple des Druides que Cxfat ditauoir cftéfacrorum& 
dtfcipimammantiftites. Et de fait les maiftresd'efcoles eftoient 
du Clergé Se les offices appeliez Eicolaftres Ébn* encor digni- 
tez en beaucoup d'Eglifes: au Concile tenu à Chaalonsfurlà 
Sàone & Epifcopi fchoLu confl 1 ruant, m (juibuf & h ter art* difciplmm. 
&* Çacya .fcriptrtrx documenta doceantur. Et de fait par toutes les 
Vniuerfitez, les Chanceliers font perfonnes Ecdefîaftiques 
& leur dignité cft office de TEglife : dont eft fait mention in 
cap. adhœc,de refertpr. cap.^-de'arbitr.cap.fub orta, de [entent. ~& re 
die. Il eft auffi parlédu Chancelier de Mers cap.tonftitutêS. De 
apell* du Chancelier de Londres cap.fitur. Dt fent. (?re iud. 
Du Chancelier d- Atkis lik i. colletl. j^Tit, 3. cap-. 7; Mefnie les 
Pape Alexandre troifiefme parle de bauficio députât* fer omnes 
ferè maiores GaUicanas ecciefiai ad fuftentationem etus - qui fcbolas 
regiccoll. z.lib. yTit. 3,& encor auiottrd''hoy par ordonnances 
de nos Rois quelques prébendes* des Eglifes Cathédrales 
font affectées 'a des précepteurs de;la ieunefîe: Comme aus 
efhss tenus à Orléans- l'an mil cinq cens foixante, &à Blois 
i'anrail cinq cens louante dix- fepe ;auffi encor rVmucrfué 
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de Paris,adeus Chanceliers i'vn en l'Eglife de noftre.Darne 
&c l'autre en l'Abbaycde fain&e Geneuiefue. Et les Théolo- 
giens prennent leur au&oricé en la grande falle de l'Egliâ 
de noltre Damc.Et toures les aiTerablees des efcoliers ne fe 
font qu'aus Eglifes de faincr, Iuiien le Pauutc, .aus Matiiurins, 
& aus Bernardins d'où quelques vns veulent inférer que 
tous. efcoliers eftoiem du Clergé: Scà.caufeque la plufparr 
des efcoliers eltoient clercs, beaucoup confondent ces mots 
de clecs &c d'efeoliers 2>c de fait il y en a qui tiennent pour 
. toutes fortes defeoliers la décrétait de Celeftin troiûefmc 
de clerim Pariftix çommoruntibtts , "W" edupt eorum iure cano- 
nico &* feripto non confuetudmario décidant ur. cap. quod clencu , 
de fovo comp. ou la glole s'abufe quand elle remarque la iu- 
.rifdiction temporelle de l'Euefque de Paris &c qu'il exerce 
au for l'Euefque commeen- partie le Vicomte de .Paris. Car 
les clercs ou efcoliers de Paris ne font pas fubiets del'Euef- 
que, à eau le de la iuriGdiction :empore 11 c,.aicis comme iu- 
ge Ecdeliaftique : car les Papes ayans donné ..plulieurs pri- 
.uileges 'a rVniuerlité, les efcolier qui s en vauloient pre- 
ualoir fetenoient, comme eftans du,Clej:gé>& au oient com- 
me ils ont encores , iuges conlèruateurs des priuileges Apo- 
stoliques. De forte qu'ils vouloient que toutes leurs caufes y 
fuflfent plaidecs. Mefme les reformations qui ont efte faictes 
.dei'Vniueditéde Paris, fe treuu en t fai&çs par des Légats de 
iRomc : comme le Cardinal de Cxlio monte, par Simon Car- 
dinal. de Gùncrx Cécile, par le Cardinal de fainct Marc, par 
vGilles Cardinal de fain& Martin au Mont, parole Car- 
dinal de Totiteuille- Et dit-on que le.Roy Philtppes Au- 
gutte £t fon ordonnance , par laquelle il voulut que les 
efcoliers fuflent au nombre .du Clergé, Se par confequent 
iufticiables de l'Euefque , défendant au Preuoft de Paris, 
decognptftre.de leurs caufes, ^ny deles toucher , fi ce n'eft 
pour les rendre à l!Euefquc: ce que L'on adioufte encor de 
quelques.autresRois. Mais cela n'eft que pour les clercs: 
Car des autres limples efcoliers le Preuoft de Paris en eft 
conferuateur, par oe que les priuileges de l'Vniuerfué font 
pour la plus part Royaus, 6c au liure rouge du Cliaftelet 
<ft enregiltré vaconuacliaiteii Umu^ifon des Bernardios.au 
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tnoîs de Mars 1301. par lequel Aubrioc Preuoft de Paris pro- 
jet aus fuppofts de V Vniuerfité de confemer les priuileges de 
rVniuer&té. Tellement qu'en celle qualité de conferuateur 
des priudeges del'Vniueruui,le Preuoft de Paris eft officier 
de rVniueriité & doit ferment au Recteur lors de fem inftalla- 
tion y comme aufli le Cheualier du guet. Mais en gênerai pour 
ce qui concerne tout ic corps de j ['Vniueriitéc'eft à dire des 
leçons Se prédications, il y a eu contention entre TEuefque, 
le Re&eur,ac le Preuoft de paris ,& lifons que du temps du 
Roy Charles fixiefme y ayant quelque tumulte en vne procef- 
fion qu'auoiét fait les efcolicrsà l'Eglifedc fainfte Catherine, 
.Et le Preuoft de Paris nommé Guillaume de Thignonuille 
enayantfait pédredeus,a Içauoïr Léger de Moncel & Oliuicr 
Bourgeois , le Roy décerna fies lettres qui font encoresenre- 
giftrees au Uu re rouge duChaftcliet en datte du dixiefmc lour 
de May milquatre cens huid,parlefquellcs il fut mandé au- 
dit PreAJoiideniioyerlexecuteur de la haute Iuftice dépen- 
dre les corps de ces cicoliers, les faire mettre en deus coffres 
furvnecharette&lcsconduiredeuanti'Eglifc denoftee Da- 
mcSc là les rendre à l'Euefqné de Paris,attcndu qu'ilseftoiene 
.clercs, 8c qu'à la première afleimSlee de i'VnLuerlité ledit Pre- 
uoft attaft prier ledit Eucfque &rle Re&eur de fVniuerlîté de 
«auoir aucun mal talent de ladite entreprise contre Les liber- 
tezde l'Eglife. Ce quifut execut«éxomme récite le Seigneur 
des Vrfins& au lieu dudit Thignonuille quifut depoféjlofH' 
ce fut baillé à MetTire pierre des- ElTarts^ «'eft trouué que 
fouuentcsfois fur quelques mefeontentements queles efeo- 
iiersont eu, ils ont faiccetrer les leçons ^ prédications . Com- 
me mefme au temps du Roy Charles fepticfme, iladuint 
qu'vnmaiftre es arts nommé Iehande Gonds &autres efeo- 
licrs del'Vniuerfitc de Paris ,ayansefté pris par le Preuoft dé 
paris pour leurs démérites ,41s furent vendiqtiez par le Ré- 
acteur, Se encor par lEuefque de Paris quientrecus conten- 
doient de leur puiffance. Et le preuoft de paris ayant remis 
la decirian de.ee diferent à la Coux de parlement/le Recteur 
-perfeuerant en fes prétentions intimaa ladite Cour ceiTations 
de leçons & tous faits deftudes, prédications & fermons. Au 
moyen dequoy fut fai&e 1 aidonnanee à Chrnon le vingt {ep- 
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tiefme iour de Mars mil quatre cens quarante cinq voulant 
que la Cour de Parlement prenne congnoiffance Se determiv- 
nedes caufes, querelles & négoces de fa fille l'Vniuerfité de 
Paris, corne leRoy feroit luy»mefme.Du teiaps duRoy Louys 
doziefme, celte quereile encores s'efmetu & dit Corrozct au 
chapitre vingt- cinquiefme dey Antiquitez. de Paris , que le 
Re&eur fit defences à tous Regés de collcges y raaiftres & mai- 
irreffes defcolede tenir efcoles dans Paris, au* prédicateurs 
de prefeher &c aus Médecins de fubueniraux malades. De* 
quoy leRoy grandement courroucé vint à paris accompagné 
de grands Seigneurs & enuironne de genfdarmcs ayans l'arc 
tendu àiamain. Et lejendemain feant, en .Parlement confier 
ma Ces ordonnanccsfurlaPragmatiqueSan&ion,pour laquel- 
le rVniuerfitéfe trauailloit, Scellât à Romoran tin au mois de 
May mil quatre cens quatre vingts -dixncuf, fit fon ordônan- 
ce, pac laquelle il limita la puifTance des conferuateurs des 
priuileges Apoftoliques au cas y contenus; c eft à fçauoir pour 
preferuer les efeoliers de violences,iniures & oppreflîons,fans 
entreprendre fur les autres caufes Ecclefiaftiques appartenan- 
tes aux ordonnances : mais le Roy François premier par fon 
ordonnancedu,mois de May mil cinq cens quinze eftenditle 
pouuoir defdits conferuateurs Apoftoliques à toutes caufes 
d!efcoliers fur actions perfonnelles.Vray eft que la Cour y ad«- 
io'ufta vne modification qui n'eftimprimee xlans les volumes 
d'Ordonnances: mais elleeft telle. 

Ceftc fegregation-des clercs dauee lés perfonnes laïques a 
introduit le célibat entre les clercs quequelques-vns ont rrou- 
ué matiuais*&; en a efte plufieurs fois difputéen diuers temps 
&c en diuers endroits ; mais le droid des François eft telqu ils 
ne doiuenttpointeftre mariez : car rordonnancedu Roy Phi- 
lippes leBel de l'an jnil trois cens deféd à tour clercs de quel- 
que condition qu'ils foientd'vfer de priuileges Ecclefiaftiqu es 
s'ils fommariez,&: le Roy François premier par fon>ordônan* 
ce des eau es & forefts de 1 an mil cinq cens tçenteiîx enjoint à 
tous; Ces officiers d'eus marier ôc porter bigarrures. Car beau* 
coup de perfonnes preneient tonfures non pour feruir à l'E- 
g!tfe> ainsieulement pour ioiiir des priuileges Ecclefiaftiques 
feiaifoicntexemrttexdelaiur^^ 4es railles 5c 
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autres fubfides: Cefts pourquoy le Roy Philippes leTIardy 
p ar Ton ordonnance de l'an mil deus cens feptante quatre,abo- 
lit tout cela &: voulut que les clercs mariez fuflent taillablcs 
comme les purs lais,&<ela eftvnedes caufes que l'on fait diffi- 
culté d'admettre le Concile de Trente purement 8c Ample- 
ment par ce que fuiuant la decretale de Boniface hui&iefme 
c Api te primo de çlertc. coniugd. in fext. Il eft dit que les priuileges 
des clercs mariez feroient gardez & eus maintenus enlaiurif- 
"di£tion£cclefiaftiquc Jeff. 13. cap. 6. reform. * * 
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EXTKJtCT DV ' LIVRE DE UINSTI* 

wtion au dm A- des- François , far M. Guy CoquiDe 
fieur de R^omenay , Imprimé à Pâris che^ A B.E L 

l'A ngelier. m. d c. vu. sxuecpriuiUge* 
in Roy > aufuedletneujiejme. . 

'Eftauflî droi£l Royal rinueftiture que touj 
Euefques nouuellemé*t inûituez doiuent pré- 
dre du Roy, en luipreftant ferment de h de-? 
litc,ayâs l'vne des mains fur la poitrine^Sc l'au- 
tre fur les iaintts Euangiles.ledit Euefqueayât 
1 eltoieau col, & le ChanbeUan du Roy lui die 
la roi me du ferment, de le ferment fai£t» l'Euefque baife .le li- 
ure:cedroifrd'inueftiture fut premièrement concédé à Char- 
les le Grand, à eaufe de fes grands mêmes enuers TEglife du 
temps du Pape Adrian,ainh qu'il eft recité au grand décret en- 
la foixantetroifiefme di&in&ion, mat», ^drianus. z. En confe- 
quence de cefte inueftiture, & ferment de fidélité , quand 
vn Euefché. vient a vaquer de faiû ou de droift , le Roy 
prend en fa main & gaigne tous les frui&s &reuenus de 1E- 
uefché,. hormis les fruids purement fpiriruels. Les frui&s pu- 
rement fpiiituels, font les collations des Eglifes Parrochia- 
les ayant charge des ames, & l'émolument du feel Epifcopal. 
Les autres frui&squele Roy prend, font le reuenu des fei-. 
gneuries, & autre reuenu-temporel, la collation des prében- 
des 8c autres bénéfices non ayans charge dames, & des offi- 
ces, les difmes annexées à fcoefché & autres tels. Ce droiû eft 
appellévulgairementiRcgaleSc des diferens qui en fourdent 
lefeul Parlement de Paris congnoift &iuge, ôc ce priuatiue-i: 
ment à tous autres Parlemens Se Cours Royales. . 

Depuis foixante dix ansen ça les Rois de France ont obtenu ? 
vn autre droiâ: és bénéfices Ecclefiaûiques* qui eft la nomina- 
non auikpeuuemfaiFe au Pape, pout la prouifion & mftitu- 
tion de pecfonnes qualifiées aus prelatures elc&iues, foict Ar- 
:hcuçfc"hez^ uefchez,Abbayes,Pnorez ôcauixc5 quand vaca- 
tion en 
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t'fon en a<luient,pourueu qu elles n'ay et priuilege d'ellire. Ce 
droia fut o&t oyé par le Pape Leqn dixiefme ;au nom du fiege 
ApoftoUcque au RoyFrançois premier 8c fes fucccfleursRôis. 
Ec fur ce furent faids les concordats en l'an 1516. 8c la Pragma- 
tique Sanftionabohe qui auoitefté tant odieufeausPaper,cé- 
me tireeduConcilede Balle, auquel fut arrefté côformemét 
au Concile de Conftance œcuménique, que le Concile vni- 
uerfel legitimemet aflfemblé tient fa puillance& au&orité im- 
médiatement Je Dieu, Se que ledit Concile a droia de refor- ^ 
mer l'Eglîfeau chef, 8c es mebres, en quoyeftcôpris le Pape. 
Et parlemcfme Concile deBaflc furent abolies les annates 8c 
vacans des bénéfices confiftoriau$:parles mefmes concordats 
furent reftabiies lefdites annates,Sc abolies les eleeliôs, que les 
Ecclefiaftiques fatfoient de perfonnes pour eftrepourueucs 
defdites preiatures,fauf cômedit cft, quand ausEglifes ayants 
priuilege d'ellire. A l'efgard defquelles le Papeoaroya vn In- 
duit per formel à la vie dudit Roy François premier, pour pou- 
uoir nômeraufdites prelaturcs ayanspriuiled'eleaiô, 8c les 
Rois fuccefleurs à leur aduenement ont fait renouueller ledit 
Induit pour leur vic,vray eft quel'on en a excepté lesMonafte- • 
res qui font chefs d'ordre cômeCluny,Premôftré,Citeaus,8c 
Gramraôt,le Val des efcoliers,S. AnthoinedcVienois, la Tri- 
nité dide des Mathurins, 8c le Val desChou*:8c cinq Abbayes 
de la reformatiô de Chezau-Benoift,qui font Chezau Benoift 
S.Sulpice deBourges, S. Vincet du Mans,S.Martin de Sces,ôc 
S. Attire de Cletmont : auxquelles Abbayes a eft é conferué le 
droia d'Eflire : aufli a efté conferué le droia deflire aus qua- * 
tre premières filles de Citeaus qui fonr les Abbayes de Ponti- 
gni, la Ferté, Cieruault, 8c Morimont. 
L'autre droia de Royauté cft, que le Roy eftproteaeur êc 
côferuateur des Eglifes de fon Royaume, non pas pour y faire 
loixencequicôcernelefaitdesconfciences 8c lafpiritualité, 
mais pour maintenir l'Eglife,en fes droias8c ancienes libertez. 
Ce droia de proteaibn 8c deconferuatiô eft tefmoigiic en 
la Pragmatique Sanaion, qui a ceft efgard récite le décret du 
Concile de Conftance, par lequel eftattribué au Roy 8c à fa 
Cour de Parlement de faire garder les fainas décrets. Ces 
libertez qu'on dit vulgairement les libertez de l'Eglifc do- ; 
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Papes à icelle Eglife, comme fe figuroit vn député, du tiers or- 
dre és féconds Eftats de BloisJ qui en vne conférence parti- 
culière d'aucuns choilis des trois ordres au nombrede douze 
de chacun ordre,ofa dire que ces Libertez, qu'il appelloit pri- 
uileges eftoient comme chimères, fans fubltance de corps, 
pour ce difoit il, qu'il n'y en a rien eferit : ains la vérité eft que 
ces Libertez confident en ce que l'Eglife de France, en s'arre- 
ftant aus biens anciens, Décrets n a pas admis Ht receu beau- 
coup de conftitutions Papales faites depuis quatre cens ans, 
qui ne* concernent l'enrretenement des bonnes meurs , 8c de 
la fatnâc& louable Police de l'Eglifc, mais tendent à enrichir 
la Cour de Rome, 8c les Odrciers-d icelle, Se à exalter la puif- 
fance du Pape, fur les Empereurs, Rois, & fe.igneurs tempo- 
rels; aucunes defquelles conftitiuion-s par implicite, d'obeii- 
fance on»: efté receuès-en France, les autres refufees. Celles 
qui ont eité.receues, font kspreùentions dont te Pape vie 
pour conférer les bénéfices, qui ne font cle&ifs concurrem- 
ment auec les Collateurs ordinaires. De conférer les Beneii- 

. ces vacans en Courte Rome priuariuemenri tous Colla- 
teurs. De créer penrions fur Bénéfices, xle receuoir les refi- 
gnations infauorem, de.hailler Bénéfices en commandes per- 
pétuelles,. les règles de ^Chancellerie Romaine qui- femblent 
eftre inuentees pour donner caufe aus. difpenfes qui fe font 
contre icelies. Ces Conftitutions 8c inuctions font depuis les 
decretales anciennes, auctorifees par le Pape Grégoire neuf- 
iefme, celles,qui ont elté tcfufees, font les preuentions és eau 

. fes oiuilcs non feulement des Ecclefialtiques,mais auffi des- 
iaiz, dont les Papes ont autresfois vfé. comme fecongnoift 

. par la le&ure des-decretalesiantiques. Lacognoiifance que les 
Papes ont prife,&: qu'ils ont attribuée 5 aus Cours EcclefialH- 
ques decognoiftredecaufes laicalesentre laiz fouz prétexte 
du ferment qui a elté prefte en faifant contta&s difanr, que 
l'obferuation dufcrmenteft faite de confeience, dont à l'E- 

..glife appartient la cpgnoilTauce : jaçoit qtie tel ferment foit 
ieulemcnt accefToite-, i^ui Je doit reiglcr félon la mef- 

• me aature duxontrael principal, -leg. yltim, C.de non nume- 

.rittt p*c». L non»d*hium*C. de /<g<6, La cognoiifance de iexe- 
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cution des teftatnens. La cogtToiflance , fu ri n tendance, de 
commandement précis fur les hofpitaus-, roaladeries,, fabri- 
ques des Eglifes, & autres lieux pitoyables. La cognoiflance 
de toutes caufes d'immeubles, meubles, 8c droi&s appacte- 
nansaus Eglifes etiam par a&ionpetitoireSc réelle. Les grâces 
expettatiues,pariei^uellesiesimpetratis pre-noient alTeuran- 
ce d'obtenir certains bénéfices, quand rU viendroientà vac- 
quer. Les refecuatiom que les Papes faifoientà eus de la colla- - 
tion des certains Bénéfices, mefrne des Eucfchez, Abbayes &c 
autres gras bénéfices, en oftatu les voyes ordinaires des éle- 
ctions & collations, qu'ils. declaroient nulles parla claufe du 
décret irritant : lesquelles referuations eftoient colorées d'va * 
beau prétexte, pour conférer tels bénéfices parie Pape y félon *■ 
leconleil&: aduis des Cardinaux fes frères aflemblez en con- 
fiftoire , pourquoy on les a appeliez bénéfices confiftoriaux 
Lesdifpenfes des regrés , qui font quand aucun refigne fon 1 
bénéfice , Se luy eft referué dele reprendre,fi le refignataire 
meurt auantluy. La fuperiorité que les râpes ontcht auoirfur 
la temporalité des Royaumes, mefmes de les ofter& donner - 
félon les occurrences,furquoy eft ladecretale,d<^tyo/?o//c<e,tk 
[entent &rriudic.m6. Lapuiiîance fouueraine abfolue, qu'on 
appelle plénitude de puiiîance que les Papes*ont dit auoir en « 
toute l'Eglife Cbreftienne, ne fe contentans de la puifTance 
fouueraine, ordinaire reiglee félon les ancics Conciles œcu- 
méniques de faincls décrets. Aucunes de fes conftitutions re- 
fufees en France, ont efté répétées &c confirmées par leGon- 
cile de Trente : qui a efté caufeen partie, que ledit Concile n'a 
efté receu en Fiance, comme dérogeant aus droifrs du Roy, 
Scaus Libertcz de l'Eglife de France. Ces Conftitutions faites 
ou introduites, depuis quatre ces ans en ça, n'ont efté receue* » 
enFrancc: mais ouuertement contredises, fc retenant l'E- 
glife de France aus anciens décrets, & refufant ces nouueaus v 
grandement fufpe&s d'auaricc & d'ambition, par lefqueis te 
uerfdeladifciplme Ecclefiaftique eftoit afFoibl>r& corrom- 
pu. Cette rétention d'obcifTance aus décrets anciens, ôc refus s 
dcs'aflubietirà cesnouuellesinuctrons & conftitutions plus ' 
burfales que faio&es r eflcc qu^pndic,les Libertcz de l'Eglife - 
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Gallicane, defquelles le Roy eft protecteur 6c conferuateur,& 
quand il y a quelque entreprise contre Tes Libertez par les Su- 
périeurs ou ii>ges Ecclefialtiques, on a recours au Roy, en Tes 
Cours de Parlements par appellations comme d'abus : dont 
lefdi&s Parlements cognoiilent, ô£ quant l'abus eftenl'impe- 
t ration d'aucun referit du Pape., par honneur on nefe dit pas * 
appellant de l'octroy du refeript, ains feulemét de l'exécution, 
comme pour blafmer feulement l'impétrant, fans toucher au 
concédant. Et quant l'abus eften l'o&roy ou iugement faict 
parvn Euefqueoulbn officiai, on fe déclare appellant de i'o- 
ftroy, du iugement, Se de l'exécution, &: file Parlement iuge 
qu'il y ait entreprife contrelefdits anciens décret*, aufquels 
l'Eglifede France, s'eft retenue, il dit quemal & abufiuement 
a efté oclroyé, exécuté & procédé, reuoquc tout ce qui aefté 
faift,&parce moyen fait iouïr TEglife, les Ecclefiaftiques,. & 
le refte du peuple de France, de l'ancienne Liberté de l'£gli- 
fe, dont dépend qu'ores que ce foienecaufes pures fpirituel- 
les,dont fans contredit la cognoiflance appartient ausEucf- 
ques ou leurs officiaus : toutesfois ceusd'vn Parlement ne 
font pas tenus d'aller plaider en la Cour d'Eglife, don: le liège 
cft en autre Parlement, &doit l'Euefque donner Vicaire ou 
Officiai, en dedans du Parlement, duquel font les parties:ain- 
Ci fut iuge par Arreftà l'efgard de rArcheuefquedcBordcaus, 
le 2,7. May,i544-& à fon refus permis des'adrefier à autre Mé- 
tropolitain. Aucunes Eglifes font en la protection & garde 
Spéciale du Roy, comme celles qui font de fondation Royale. 
Et celles que les Rois de grande ancienneté ont chéries & ai- 
mées, & leur ont o&royépriuiiege de n'eftre tenue de plaider 
par deuant aucun iuge, finon Royal, & leur font députez iu- 
ges par lettres du Roy, qu'on appelle lettres de garde gar- 
dienne. 
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DISCOURS DEM. GVY COQUILLE, 

des droifts Eccle/îaftiyues & liber te^de l'EgliJeGallicane, 
& les raifons & moyens d'ahus contre les Bulles 
décernées par le Pape Grégoire XllIL contre 
la France, c i d. i o. x c i. 

Ovs croyons &confeflons que fainft Pier- 
re chef des Apoftres très aimé de Iefus 
Chrift/acaufede la ferueur 8c fermeté de fa 
feyatenu&gouuetné lefiege Epifcopal de 
Rome, qui eft le liège Apoftolique,& a fouf- 
fert paflîon a Rome.il auoit auparauant tenu 
fon (iege Epifcopal en Antioche, de laquelle 
fceance, l'Eglife Vniuerfclle fai& la fcftc le 11. Feurier, & l'E- 
glife de Rome fait particulièrement la fefte de la feancc à Ro- 
me le 1 8 . 1 an mer, comme il fe void au Kalendrier du Diurnal 
Romain. 

Et eft bien fcant de croire que Dieu par fa grande &r incom- 
prehenfibleprouidence, ordonna qu'ainfi fuit, pour ce qu'en 
ce temps Rome eftoit chef de tout le monde,ayant de fes pro- 
pres forces conquefté,&redu fubie&oucêfederéa elle tout 
le refte du monde , ôc qu'au mefme lieu fut auflî eftablie la foy 
Chreftienne, par les deux principaux Apoftres S. Pierre Se S. 
Paul, pour commencer d'accomplir les prophéties du Roy 
Dauid, parlant du Royaume de Iefus Chrift es Pfeaumes 2. Se 
109. afin que la ville qui commandoit a tout le monde com- 
mençeaft a fe foubmettre à la domination de Iefus Chrift.Se- 
lon ce commencement après que l'Eglife Chreftienne s'effc 
multipliée Se accreuè" les fieges des Euelqucs , Archeuefqucs, 
Primats Se patriarchcs,ont efté eftablis ésCitez qui tenoient le 
degré de preeminence,felon l'eftabliflement de la domination 
temporelle des Romains. Quand Conftantin transfera lefie- 
ge de l'Empire Romain à Conftantinople qu'il auoit nômee 
de fon nom.(Car auparauat elle s'appelioit Bizance)l'Euefque 
^ie Conftantinople qui auparauant eftoit (impie Euefque. 

GGg iij 
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ayant pour ville métropolitaine ThcfTaloniquevpretendit que 
par cefte occaûon il dcuoic auoir la première feanec & le pre- 
mier honneur es aflemblees, & affaires de l'Eglife Vniuerfellc.. - 
Laqueltion Fur décidée es. Conciles /Ecumeniques de Con- 
ftâtinople premier, foubs Theodofe le Grand,auqueleûoient : 
auembîez cent cinquante Euefques de Chakedoine ioubs 
J Empereur Martiam , auquel eftoient aflemblez 630. Euef- 
ques, &futiugéefdits Conciles que le premieriionneur & Ia 
prefeance demeureroit à l'EueCque de Rome , pour ce . 
que c'eftoit [ancienne Rome, & le fécond honneur feroit at- 
tribué à Çonftantinople , d'autant que c'eftoit la nouuelle 
Rome. Auflfi en ladide ancienne Rome cftoit roufiours re- 
présentée l'ancienne Majefté du peuple Romain. Iaçoitquele , 
fiege de lEmpire fuft transféré à ConftantmopJe : Car le Sé- 
nat eftoit touiiouf s a Rome ôdes Empereurs, après leurs vi- 
ctoires, y faifoient les pompes de leurs triomphes, aufïï y 
eftoient fai&es les cérémonies du Confulat : Etainfi fc lit en 
lniftoire de Ammiam Mafceliin és Hures xiiij. & xvj. Bc es 
Panegiriques de Claudian* Cette diftin&ion d'honneur fut 
encore confirmée au Concile de Çonftantinople fécondé dit, 
In TruUu ôceft recixéau décret de Gratkn,/w ftn. Renouantes* iu 
dijlintt.ou toutes fois le texte Latin ne corefpond au Grec (car 
ce Concile a efté efeript originairement en langue Grecque. ) 
Au Grec eft dit que l'Eglife deConftâtinople aura pareils hon- . 
neurs quel ancienne Rome,toutesfbis fera.fetoud.en rang, 6c. 
audit Canon ]Renouantes eft dir qu'es affaires -Eccleliaftiqu es 
elle ne fera magnifiée côme l'ancienne Rome, efdits Concile 
6c£anon renouantes font ordônez les rangs ôc dignitez des au- 
très Patrirrchats,à fçauoirle prochain après- Çonftantinople, 
leî>atriarchatd'Alexandrie,pnis celui d'Anttoche,qui toutes- 
fois n'eft nommé au texte Grec 6c fe peut faire que ça efté • 
pource que par quelque temps la ville d'.Antioche receuc 
beaucoup de diminutiôs de Sz grandeur., tant par tremblemcs , 
de terre, que par la faueur 6c courroux d'aiicuns-Empercurs, 
a caufe delà fuperbie des hatmansd'i celle ville, :5c après le fie- 
ge de Hieïufalem y fut adioufté pour commémoration de 
J honneur que ladite ville a receu par laprefence, conuerfa- 
tienprediwtiôôcwi^ Cbiiû* „ 
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qui font les principes de'noftre foy. Es autres villes fufdi&s y 
fut eftabliela dignitcdu Patriarchat,pour ceque lors s eftoicc 
les principales villes, à içauoir, Alexandrie pour ITEgiptcôc 
partie de Libie 6c les villes de la-mer, Antioche pour la Syrie, 
6c Afie Majeur, 8c pour ce que là auoitetté la première feance 
de S. Pierre. A la fuiete de cette analogie & proportiou delà 
domination temporelle des Romains, furent quelque temps 
après eftablisfiegede Primatieés principales citez, &és mères, 
villes de chacune natiô qui cftoient celles ou relldoit le Gou- 
uerueur en chef, toutesfoisles Archeucfques ontefté efta- 
blis ausautres mères villes, ou il ny auoit des Primats CdnmM 
99. dijsin. his *ïcrbis reltcjuhmetrop'olrtam yocantur qui alias mé- 
tropoles renent ? La dignité de Primatie & patriarchat eft vne 
feullcdignité, combien quefe foient diuers -noms,ainfi qu'il 
eftditau grand décret,/» Can.nulli 99-difi. 6c es decretales an- 
tiques w{ca/>, duo fimtd.de officia crdinurij. Ainli voyons nous ■ 
rArcheuefquede Bourges qui à droit de primatie fur les Ar- 
cheuefques de Bordeaux &c Narbonnc, eft dit Patriarche d'A- 
quitaine &: ainli eft dit in can. concjuefl. 99. quxft. 3. Ainil a Lion 
fut eftably ûege de primatie qui cômafide aus Archeuefchez 
..ôc prouinecs de Sens, Rouen , & Tours: d'autant que Lion 
e fiant colonie Romaine, 6c ayant les mefmes droits de la Gité 
de Rome, commandoit4 toute la Gaule Geltique 6c à caufe 
de cède grâdcprerogatiue, toutela Gaule Geltique fut nom- 
mée, Gaule Lionnoife ;ia prouince qui eft particulièrement 
fubie£teàl*ATcheuefque de Lion fe nommoit Lionnoife pre- 
mière -, celle de Sens Lionnoife féconde : celle tëe Rouen 
Lionnoiie tierce, 6c celle de Tours Lionnoife quatrieime, 
.comme fe void. par vn liure de laNoticedesProuincesRo- 
maines qui eil imprimée auec le liure Jminerarmm^intonij *4u- 
En la domination des Romains,prouince fignifioit le ter- 
ritoire qu'auoit vn Gouuerneur Seéschofes Ecdefiaftiques, 
Prouince fc dit tout. le Territoire fubie&a vn Archeuefque, 
6c nation quieft lubiecte au primat.- En mefme liure deNoti- 
ce eft remarqué , que les mères villes de chacuneprouince, 
(6c lors eftoient feiïe Prouinecs es Gaules) font celles mef- 
mes qui font auiourd # huy les villes Archicpifcopales 5c Mé- 
tropolitaines au faift du gouucrnemcntfpiritue^Scles^Citez . 4 
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foubs les mères villes, font les villeslipifcopales iTholofeni 
cft pas nommée mere ville, ainsfimple Cité foubs Narbonne, 
pour ce que Tholofe long temps depuis fut fai£t Arc heu ef- 
ché, 8c font enuiron 300. ansparlepapeleanxxij. comme fe 
void en i'extrauag./tfouror, Ammian Marcellin qui a efeript du 
temps de Confiance 8c Iulian Empereurs, au liure 15. defon 
hiftoire ou il defeript les prouinces des Gaules foubs l'Em- 
pire Romain félon que Us Prefidens Se gouuerneurs des Ro- 
mains eftoient eftablis, reprefente la mefme diftin&ion des 
Mères villes 8c citez, comme elles fontauiourd'huy au faite 
'des Euefchez 8c Archeuefchez, Le Pape Nicolas premier au 
Canon Tengaldus xj.<p*#. 3. nommé l'Archeuefque deTre- 
ues, primat de lacauleBelgique,ce qui eftoit pource que ladite 
cite pour quelque temps a elle le Domicile 8c fiege des Empe- 
reurs Romains, ainfi qu'il cft dit par Aufone Poète In Mofella, 
8c par ledi t Marcellin audit liurc xv.Cefte fotme a depuis con- 
tinué. Il fe void és nouuelles Grecques de Iuftinia^que ledit 
Empereur pour la mémoire defon nom, édifia ou repara vue 
ville en lllliricque qu'il nomma de fon nom Iuftinianncs 8c y 
cftablit le fiegc principal du gouuernemct 8c Prefident de la- 
dite prouince, 8c pource , dit- il, que le fiege du gouuerment 
y cft transféré, il ordonna par mefme raifon que le ûege mé- 
tropolitain deTheflaloniquc y fuft transféré audit Arcneuef- 
quedeluftinianes,eftaddreflepar S. Grégoire vne epiftre qui 
eft la 45. au 1, liure de fes epiftres.Ainfi en ce temps antien fut 
cftably vn Patriarchat en Aquilee,qui eftoit ville tref-puifsâte, 
Colonie desRomains pour toute Iftrie 8c Dalmatie,tout pour 
cefte partie d'Italiclaquelle anciennemét eftoit nômee Vene- 
tie. Apres que la cité d'Aquilee fut ruinée par Attila Roy des 
Huns, le patriarchat fut trâsferé à Grade ville maritime^moins 
fubieteausincurfions des Barbares :Vray eft que Sabelliedit 
que la tranflation fut au pafTage des Lombards en Italie, & y a 
eu diuers chagemes iufqu'a ce que le Patriarchat en Tan 14 50. 
fut transféré à Vcnife ou il eft encore a prefent depuis 40. ans 
en ça^'Empereur Charles leQuint pour effectuer l'eclypfemét 
qu'il auoît fait par le traiclé de Madril, durant la prifon duRoy 
François premier,pour exempter le pais de la fouueraineté de 
France en temporel,voulut aufli les exempter de la fuperiorité 

fpirituelk 
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•fpirituelle . Car après qu'il eut ruiné de tout point la cité de 
Terouanne,qui eftoit le chef fpirituel Epifcopal de la plus parc 
de Flandres, il fift eftablir de nouueldetis Archeuefchez aus 
pais bas, l'vn aCambray qui eftoit fimpleEaefchc,fubie£U 
TArcheuefque de Rheims âuquel Archeuefchc,ii fift attribuer 
Arras &Tournay,Euefchez fufragans de Rheims,&: fift ériger 
de nouuels Euefchez és villes d'Ypre, Namur &c fainft Omer. 
L'autre Archeuefchéfuteftablyà Malines ficgedu Parlement 
deFlandres,qui n'auoitauparauant fiege d'Euefché:ains eftoit 
fubiet àl'Euefché deTournay,& audit Archeuefché fît attri- 
buer aucunes villes de langue Tudefque,qui de nouuel furent 
érigées en Euefchez, qui font Gand; Bruges, Anuers, Bolduc 
& Pauenter, & tout fut cdypfé de la iuperiorité fpirituelle de 
nheims par la conntucnce,& au grand blafme de l 'Archeuef- 
que de Rheims qui lors eftoit.-Car tous les pais bas qui font de 
la domination du Roy d'Efpagne horfrais laHoliande,eftoict 
fubie&s pour lafupetiorité aus Euefchez de Therouanne, Ar- 
ras , Cambray & Tournay, U tous ces Euefchez eftoient fub- 
je&sàl'Archeuefque de Rheims comme les fuffragans ; cela 
s'eft procuré par l'Empereur Charles cinquiefme à la fuite de 
l'ancienne vfance cy defTus raportee, par laquelle les Arche- 
uefchez & Euefchez eftoient eftablis félon la domination 
temporelle des fouuerains. Aucuns ont voulu inférer de ce 
quedeffus, puifque le liège de l'Empire & de la domination 
tempelle de tout le monde n'eftoit plus à Rome, & que les 
Roys de France, d'Efpagne & autres auoient droiér d'Empi- 
recnleurs Royaumes, nerecognouTant aucunement l'Empe- 
reur^ de fai Ct depuis cinquante ans ,lcfdi es Rois commencè- 
rent à porter couronnes Imperialles}quiLeftoit loifibleauf- 
dits Rois de s exempter delà fouueraineté fpirituel le du Pa- 
pe de Rome, ce qui n'eft pas à propos de dire : Car lefdrtes 
nations par volontaire & deuote obeïffance enuers le fiege 
Romain , 6c pour la mémoire de fain£t Pierre tant aymé 
de Iefus Chrift fon bon maiftre , & pour ce que ladite 
Egiife Romaine a toufiours tenu la meftne doctrine que 
fain& Pierre a enfeignee, aufli fur k fermeté de la foy de 
fain& Pierre, noftre Seigneur a fondé for* Eglife r fc fone 

cœur, nous ap- 
- " HHb 
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pelions encor auiourd'huy Eglife Catholique Apoftolique 8c 
Romaine. Non pas que noftre foy ôcnoftre créance foitpre- 
cifement attachée Se, adhérente à ce lieu de Rome -.mais pour' 
ce qu'en parlant de nome, nous nous fouuenons Se renlemo- t 
rons la mcfme foy Se créance que feintt Pierre Euefqu'e de Ro- 
me à prefché en ladite ville & ailleurs, Se que Tes fuccelleurs 
Papes de Rome ont tenue. Auflinos Rois de Frâce a pluiieurs 
fois fe font redus protecteurs Se defenfeurs de l'Eglii'e Romai- 
ne, &: en faueurd'icelleà leurs propres coufts ont fait la guer- 
re, vaincu Se exterminé les Lombards qui la moleftoicnt gran- 
dement, ou ont donné ôcattribucau Pape de Rome la ville 
Se territoire de Rome: & ces deux Religions d'Italie qui font 
auiourd'huy nommées la Romaigneôc la Marche d'Ancone. 
-Quand à Rome il en apert par la confirmation de l'Empereur 
Louys fils de Charlesmagne rapportée incan. ego Ludomcu$ 63. 
dift. augranddecrec Gratian. Car nul ne confirme finon où il 
y afuperiorité,8cpour afleurer ce quiaeftefait par fesprede- 
cefleurs. Quand à la Romagne 6c Marche d'Ancone,toute$ 
les hiftoires le témoignent ; car s'eftoient les Régions que les 
Empereurs d'Orient auoient peu tenir en Italie, qu'ils faifoict 
gouuerner,-par Exarques Se n'en iouïflent que par pieces,par 
lopins, 6c par boutées, pour ce que les Lombards leur en 
auoient ofté la plufpart 6c les troubloient au refte. Et Charle- 
magneayant dompte les Lombards, &eftant rendu maiftre de 
ceft Exarquat en fit don au Pape de Rome Se à fes fuccefleurs. 
Et quand àla prétendue deuotion de Conftantin , les difeours 
des Efcriuains en ont efté en diuerfes fortes > pluiieurs grands 
zélateurs de lapuifsâcePapale,ontfouftenu quelle eftoit véri- 
table : jaçoit qu'aucuns de ces Zélateurs dient que ce mefme 
iour de la deuotion , fut ouye vne voix du Ciel , que le venin 
auoit çfté femé enl'Eglife ainfi que recite Boêrius Decif. 69. 
Mais toutes hiftoires anciennes répugnent à cefte opinion,car 
depuis Conftantin , iesEmpereurs Romains onteomnaandé 
dans Rome , Arminian Marcellin en diuers endroi&s deiort 
hiftoire, tefmoigne que Conftance,Iulian Se ValentinianEm- 
pereurs „ ont ordonné des Prefe&s qui eftoient comme Gou- 
uerneurs $e Baillifs dedans Rome , pour commander à tout ce 
<jui ejloit à faire pour le temporel , mefme au liure 17. fait le 
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cftfcours du débat qui fut entre deux contendants au Papat 
Damafus Se Vrficinus: &c dit que Vinentius PrarfecVa Rome 
pour l'Empereur Eflaya d'appaifer la fedition par fon authori- 
té , mais il trouua le peuple u efchaurTc & fi obftiné à fouftenir 
les pattis qu'il fut contraint fe retirer. Ledift Marcellinau li- 
ure i6. dit que ledic"t Conftance,apres quelques vicloires ob- 
tenues fit la pompe de fon triumphe à Rome. Claudianau 4. 
Panégyrique parle des jeux feculaires célébrez par les Empe- 
reurs à Rome . Il efcriuoit du temps de Honorius Empereur, 
& au Panégyrique 6. dit que lsdict Honorius fift la pompe de 
fon tiers Confulat à Rome , Se demefme au 7. Panégyrique 
d'vn autre Côfulatdudiâ:Honorius,lequel acftclong temps 
depuis Conftantin. Se voidaufliés Nou. de Iuftinian, en 
Lauthentique "Vf Ecclcfia Rorruma , que ledict Empereur qui 
a efte plus de 100. ans depuis Conftantin le Grand, a octroyé 
le priuilege à l'Eglife de Rome qu'elle foit fubje&e à la feule 
prelcription de 100. ans . O&roycr priuilege emporte droicl: 
de fuperiorité . Aufli fe void vn tefmoignagc qui ne peut 
auoir contredit és leçons que l'Eglife chante publiquement 
a matines le iour & fefte de tous les fain&s, que Boniface 
Pape 4. après fain& Grégoire, obtint par prière de l'Empe- 
reur Phocas qu'il o&royaft à l'Eglife vn ancien Temple eftant 
à Rome, ayant autresfois feruy aux Idoles qui s'appelloit 
Panthéon , pour eftre confacré en l'honneur de tous les 
Sain&s. Ce Temple fe void encor auiourd'huy à Rome &: 
eft nommé fain&e Marie la Rotonde; Si le pape euft cfté 
Seigneur fouuerain de Rome en la temporaliré , il ne iuy 
euft efte befoin d'optenir par prières ledi& o&roy de l'Em- 
pereur Phocas qui refidoit à Conftantinople , fe fut plus 
de deux cens cinquante ans après Conftantin . Mais la 
vérité eft que le Pape de Rome commença d'eftre Sei- 

fneur temporel quand Charlesmagne ayant efté créé 
mpereur d'Occident , traifta & s'accorda auec l'Empe- 
reur d'Orient des limites des deux Empires , par lequel 
accord fut dit que cefte partie d'Italie qui eft par (de la 
Rome &c faict auiourd'huy le Royaume de Naplcs con- 
tenant l'Apoùille & la Calabre demeureroit à l'Empire d'O- 
rient. Ce que les Empereurs d'Orient nom pas bien gardé» 
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Car les Sarralins de Barbarie le conquefterent fur eus Se 
depuis les Normans l'ont conquefté fur les Sarrafins , Se 
ontbaftyles Royaumes de Sicile Se de Naplcs. Auflîdemeu- 
reroit audit Empire d'Orient ce qui eft depuis Venife Se 
Aquilee en L'illiricque, iafqu'a la Grèce. Le relie de l'Italie 
dçmcureroit a l'Empire d'Occident Se par rneime moyen 
fuc accordé que Rome ôcVenife , qui cftoient comme les 
bornes Se limites entre les deux Empires , demeureroienc 
neutres en fouueraineré . Sçauoit Rome au Pape , Se Ve- 
nife aux Citoyens des llles d« Venife. Ceft o&roy de Rome 
auec le territoire fai& au Pape fut confirmé comme dit eft par 
Louysfils de Charlesmagne audit Canon ego Ludouicm en 
prefuppofant qu'il foit véritable. Ainfile Canon Conftantinut 
en la dîftiaâ. 46. au grand décret, qui parle de ladite preteduë 
donation de Conftantin, cil grandement fufpc& pourplu- 
fleurs raiions , l'vne qu'il eft intitulé Voies., duquel tiltre font 
remarquez plulieurs chapitres audit grand décret, defquels 
on faift doubte, ( comme par comparaison quand on vanne le 
bled le vent emporte la paille, Se le grain demeurejl autre rai- 
fon eft , que ledit Canon eft datte du 4.Confulat de Côftantin 
de de Gallicanus,qui eftoit l'an de l'incarnatiô de Iefus Chrift» 
316. auquel temps Conftantin n'auoit pas encor rendu pai- 
ûble la Chreftienté, pour ce qu'il auoit compagnons à l'Em- 
pire Licinius Se Maximinus tous deux aduerfaires aus Chré- 
tiens. Conftantin après les auoir vaincus donna paix a l'E* 
glife Chreftienne, Se la première conftitution qu'il fift en 
Faueur d'icelle, fut de déclarer que les collèges ,Eglifes&. afsê- 
blees des Chrcftiens eftoient licites Se légitimes, 8c eftoiene 
capables de retenir Se receuoir tous legs Teftamcntaire ôc 
dons qui leurs feroient faids. Car du temps delaperfecution 
l'vnc des affli&iôs de l'Eglife eftoit,que les afséblees Se collèges 
eftoict illicites. Se fubiets aux peines du droit ciuil,des coleges 
illicites.Cefte côftitution eft lapremiere loy au Code foubs le 
tiltre dtfdcroftnftis Scclefw ,8e fe trouue dattee du 1. Confulat 
de Crifpus Cxfar , Se Conftantin Carfar fils dudits Conftantin 
lcGrand,qui fut en l'an de noftre Seigneur 31 i.ainfi que recite 
Cdftodorwin d>rowco.Latroiliefme raifon eft,quelors delà date 
rttifç^udit Canô Co»/r^rwH0,Côftantin n'auoit encore fondé Se 
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eftably Conftantinople, qu'il nomma de Ton nom, & ni auoic 
encor transféré le fiege de l'Empire. LeditteftablnTement de 
Conftantin fut en Tannée du Côfulat de Hilarian & Pacat'tan, 
comme dit Caffiodorus inChronico, qui fut l 'andenoftre fei- 
gneur 333. qui eft 17. ans après la datte dudidt Canon Conftctn- 
tinus intitulé Palea.Etrieft vray iembiable que Conftantin euft 
voulu mettre Rome hors de fes mains pour eftre deftituédu 
fiege de l'Empire: pour reprendre le propos:aucunseftimenc 
qu'auec grande raifon fe pourroit dire, que lafubmiflion que 
le Royaume de France a faict enucrsle liège Romain pour le 
recognoiftre fuperieur en la fpiritualité,fors pour preùder es 
Conciles Œcuméniques &c vniuerfels, aefté par humble de- 
uotion &c volonté, ôenon pourdebuoir denecefTité, puifque 
lacaufede cefte fuperiorité eftoitpar défaillance de la fupe- 
riorité tëporelle. Ce qui aduint lors que les François conque- 
jfterent les Gaules foubs l'Empire Romain,& y eftablirent vne 
Monarchie Iembiable a l'Empire, nulkment fubiedee a l'Em- 
pire Romain. Aufli les Papes bien recognoiflans les grans 
mérites de noz Rois, U du peuple François enuers le fiege 
Romain en fes plus grades neceflitez , & enuers toute laChre- 
ftienté, ont décoré noz Rois de ccft excellent & incompara- 
ble tiitre d'honneur , en les appellantTres-Chreftiens,&: que 
plufieurs fuccefieurs audift fiege Romain abufant de cefte 
fubmiflïon qui auoit pris fon commencement de deuotion, 
fe font eflargis bien a u an t, non feullement pour entreprendre 
vne fouueraineté abfolue és affaires de fpiritualité, telles 
qu'ont les Monarques temporels, defquels fe dit que leur 
volonté fert de raifon : mais aufli és affaires de temporalité 
en fednfantauoirpuiflancededepofer & deftituerles Empe- 
reurs & les Rois,& difpofer deleurs Empires U Royaumes. Ce 
qui eft arriué principalement quand aucuns font venus au 
Papatdebas lieu, ou qu'ils ont efté bien fçauans. Carfetrou- 
uant en cefte grandeur & domination temporelle en la ville 
de Rome, &c au territoire d'icelle & en plufieurs prouinces, 
fe trouuant aufli redoutez & refpeftez par vne trefdeuote 
obeifîance des nations Chreftiennes,qui fetouuenoient des 
mérites du boa fain& Pierre, duquel les Papes eftoyenc 
fucceffeurs, efquels fucceffeurs aum il y a eu grand nombre 
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de bien fort gens de bien, grande partie d'iceux venuz de fotc 
bas lieu & enflez, à caufedeleur fcience, ne pouuaas porter 
ny gouuerner celle grandeur quand au temporel, en laquelle 
ils nettoient pas naiz& félon l'homme Se le vieil Adam,na- 
uoient pas de naiflance& expérience, le cœur & la prudence 
pour bien Se dextrement régler cefte puiflance prefque 
infinie, onteftéautheursdeplulieursconftitutions, que ceux 
mefmes ont faites fans authorité des Conciles œcuméniques 
&vniuerfels pour exalter encor de plus leur puiflance. Ce qui 
s'en remarque le plus eft des Papes Grégoire VII. Alexandre 
IILInnocent III. Grégoire IX. Boniface VIII. Grégoire . X. 
Clément V. Iehan XXII. Eugène IV. qui ont fai&pluficurs 
Conftitutions decretales, dont ny a pas la vingtiefme partie 
qui foient pour la reformation Se reftabliflement de la fain&e- 
té, intégrité &: bonnes mœurs des perfonnes Ecdefiaftiques, 
ains prefque le tout de ces decretales eft pour l'augmentation 
de l'authorité des Prélats afin de fe maintenir en grandeur fur 
toutes les petfonnes pour exempter le bien temporel del'E- 
glife,de la iurifdi&ion des feigneurs lais, pour enfeigner les 
formules des procès, (car il fe dit Se eft vray,que nul n'eft bon 
praticien au raid des Procès, qui neft bon canonifte)pour 
îbubs prétexte des fermens&dufai&de confeience és trai- 
tiez Se conuentions en perfonnes layes attirer à laiurifdi&ion 
Ecclefiaftiquc la cognoiflance de toutes fortes decaufes,&: 
pour eftablir la puiflance des Papes fur les Empereurs Se Rois, 
en ce qui eft du temporel, dont le tefmoignage certain eft par 
la lecture des decretales antiques, du texte des Clémentines 
&des extrauagantes. Iay autresfois remarqué qu'au fécond 
liure des decretales Antiques, qui traître entièrement du 
faict de plaidoirie 418. Decretales, & ny en a que quarante 
auant le temps dudid Alexandre III. les autres font de luyôc 
de fes fucceffeurs feauans en droi£t, & depuis ledit Alexandre 
III. iufqua Grégoire IX. qui fut autheur de la compilations 
defdi&s Decretales ny a quefoixateans.Et en cemefme temps 
furent les grandes alteratiôs entre les Papes Se les Empereurs, 
& commencèrent les papes a entreprendre autorité tempo- 
relle fur les Empereurs Se autres potentats, nô feulemêt par la 
yoyc du glaiue fpiiituel,dôcils s'eftoient contétez au cômen- 
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cernent, mais aufli par la voye des armes Se entreprifesfan- 
glantes. La première demonftration extérieure de rerureprife 
des Papes fur les dominations teporellcs, fut par cefte occafiô. 
LesEmpereurs de Germanie fuccefleurs deCharlemagne,pre- 
tendoict auoir le mefme droict qui auoit efté oc~troyé a Char- 
lesmagne en vn Concile de 153. Euefques Se prélats aflemblez 
à Rome parle Pape Adrian, qui eft que al'Empereur appartint 
1 ordination, nomination , Se Election du pape de Rome; Scx 
le droicl: d'inueftirôc aprouuer tous lesEuefques desProuinces 
de fa domination en telle forte,que nulEuefque ne peut eftre 
confacré s'il n'eftoit auparauant aggreé par l'Empereur. Ce 
que deflus fe trouue ainfi récité au grand décret de Gratian 
m Canone A&nAnwi le fécond 93. dift. Qui efl: la fource du droit 
de Regale que les Roys de, France fuccefleurs de Charlesma- 
gneont en leur Royaume, vray eft que les Canoniftesdifent 
que Louis Empereur fils deCharlemagne quitta ce droit d'or- 
donner & nommer le Pape Romain quand le fiege vaqueroit, 
& a cet effecl alluegct le Canon ego Ludouicus, en iadic"te diftin- 
tlion 63. Mats ce Canon efl grandement fufpeft a plufieurs , 
pource que par comparaifon de plufieurs referipts deCharle- 
magne, dudit Louis Se de leurs fuccefleurs. Il fevoid que le 
ililc de leurs eferipts n'eftoit tel^aufli il n'y a mention de datte, 
ny de feel,ny de feing,ny autre tefmoignagc, puis fe trouue en 
lamefme diftin&ion 63.au Canon injinodo, que le Pape Léon 
qui eftoitLeon VIILconfrrma ce memie droitt dénommer Se 
cuire le Pape Othon,premier de ce nom Empereur, qui a efté 
enuiron fept vingt ans après ledit Louis Empereur. Et les Ca- 
nons met nos &* conftitutio ? qui font en la mefme diftin&ion, 
U femblent contrarier audift Canon m fmodo font intitulez 
fdled, donques les Empereurs fuccefleurs vouloient fe confer- 
uer ce droicl: de Nomination du Pape Se inueftiturc des Euef- 
ques,a quoy plufieurs Papes côtredirent,mefme ledit Grégoi- 
re qui excommunial'Empereur Henry IV.& après luy pafchal 
II. Alexandre IlI.Innocent III. Grégoire IX, Papes.Et le pré- 
texte eftoitqu*ilsdifoient que les Empereurs commettoienc 
fimonie Se faifoient autres payions illicites, en octroyant leur 
nomination inueftiture. En ce temps la les excommunicatios 
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cftoient grandement redoutez, Se fetrouue que le fils dudic 
Empereur Henry qui fut Empereur après lui fedreiTafic fift 
guerre contre Ton Pere après ladite excommunication. Ec le 
commun peuple fans enquérir bien auant la Iuftice fie ration 
de la caufe,fe laiflbit aller à fauonfer tout cequi eftoit ordonné 
par les Papes. Ce qui a donné occafiona ccftuy quia eferipe 
en Italien l'hiftoire Florentine, de dire au commccement,que 
les ambitions de plufieurs Papes ont efté la caufe de la diui- 
fion Se ruine de l'Italie, entant qu'ils ont appelle aduerfcs,fors 
les eftrangers François, Allemans, Grecs Se Efpagnols en ar- 
mes à leur fecours. Les Empereurs d'autre part y font venuz a 
main armée, pour fouftenir leurs droi&s > plufieurs guerres Se 
batailles s'en font enfuiuiesauec grande effufion defang,les> 
Empereurs ont cite plufieurs fois rebuttez plus par artifice que 
par force darmes,qui a efté caufe que leur pourfuiten'apas 
continué. Cependant plufieurs villes d'Italie ont efté vfurpees 
par les plus puiiîans citoyes d'icelles, lefquellcs pour ce forti- _ 
fier obtenoient des Empereurs lettres de vicariat de l'Empire, 
és villes Se territoires qu'ils tenoiét,& depuis ont faiér conuer- 
tir lefdi&s tiltres qui eftoiét perfonnels avie,en tiltre de Coté, 
Marquifat ou Duché, haireditairement pour y fucceder félon 
la loy des fils de l'Empire efquels les femelles ne fuccedent, Se 
par ce moyen Se autres,lcs Empereurs acqueroyent des parti» 
fans en chacune ville Se territoire d'Italie , côme auilîfaifoient 
les Papes de leur part ces deus fa&ions Se partis furent nom- 
mez les Guclphcs Se les Gibelains. Le commécement plus ar- 
dent des deus fa&ions fut au temps du Pape Grégoire IX. Se 
de Federic fécond Empereur : ainfique dit Sabellique en la 
neufiefme^Eneadelib. 6. les Guclpheseftoient ceux qui fou- 
ftenoientle party du Pape, les Gibelins ceux qui fouftenoient 
leparty de l'Empereur, &: ont efté toutes les bonnes villes de 
rjtalieinfe£tees du venin de ces fac1:iôs,dôteft aduenu qu efdi* 
tes villes a plufieurs foi s, les citoyens fe font mis en armes les. 
vns contre les autres,plufieurs homes tuez,les autres extermi- 
ne* Se bannis auec permiflîon de tuer les bannis ,& quelque 
foispromeflè defalaireaux meurtriers, qui fappelloit Taille, 
ces malheureufes fa&ions ont exercé' Se trauaillé l'Italie par 
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plus de cent ans, Se ericores auiourd'huy elles foncés cœurs 
des fuccelTcurs iflus defdits parafants, qui fc demonftrent en 
certaines cérémonies extérieures , comme de pennaches 
fur leurs chappeaux a droift ou a gauche , ésreuerences Se 
autres actes. Mais les effets du mal-talent ne fc monftrcnt 
quand a prefent, dont ce peut cognoiftre combien de maux 
font aduenus par les ambitions d aucuns Papes, voulans ac- 
croiftre leur authoritéau fai£t des dominations temporelles: 
Se combien peu d'auaucement en efl aduenu pour les bonnes 
mœurs, reformation des vices, Se exercice delà vraye Re- 
ligion. Encor' de noftre temps eft aduenu que le Pape Pie V. 
qui au refte auoit réputation de bon ôc fainctrape, a renou- 
uellé ceft ancien débat de fuperiorité fur i'Empircen ce que 
le delir qu'auoit Cofme de MedicisDuc de Florence, d'auoir 
vn plus haut tiltreque de fimpleDuc>& eftre dit grand Duc 
deTofcane,pour ce qu'il eftoit Seigneur de trois villes Ar- 
chiepifcopales, Florence, Pife, Se Sienne: ne fe contentant 
de l'ancien tiltre de Duc de Florence,qui au commencement 
par vnereprefentationfpecieufe de l'ancienne liberté, fc di- 
îbit Duc de la Republique de Florence, ledit Pape Pie (pour 
occafiô qu'il tenoit l'Empire pour vacâtôc nôremply d'autre, 
félon l'ancienne prétention des Papes fes predecefleurs; difoic 
qu'a luiappartenoit l'adminiftration des droits de l'Empire, 
quand l'Empire efl vacant ) créa ledit Cofme de Medicis, 
grand Duc de Tofcane,qui fit fon entrée a Rome, & au mef- 
me lieu receut les habits & autres marques pour eftre repre- 
fentez grand Duc. Et pour entendre cette adminiftration 
d'Empire,les Papes dés celle ancienneté de querelles, foufte- 
noient que les Empereurs eftant excommuniez, nettoient 
capables de tenir l'Empire, Se ils les excomunioyent par con- 
tumaces, difant que les Empereurs debuoient refpondrc 
pardeuant eux comme fuperieurs, fondans leur Supériorité 
fur ce que les Papes couronnent les Empereurs: comme fi au 
moyen de tel ac~te,les Empereurs prenoient leur puifTancc des 
rapes: Iaçoit que laCouronnation de l'Empereur n'appartien- 
ne au Pape par droift de fuperiorité temporelle, mais par la 
feule raifon de la fpintualité, entant que la grâce de Dieu eft 
infufeparleminiftcre desperfonnesecclefiaftiques. Comme 
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en F race ne Te dit pas que rArcheuefque de Rheims n'y l'Ab- 
bé de S. Denis foient fuperieurs du Roy, pour ce que l'vn 
le facredu Lain&huîlle cnuoycdu Ciel , Se l'autre lui met la 
Couronne fur la cette . Et l'Euefque d'Oftia Cardinal, qui 
touuours cft doyen des Cardinaux, facre le pape nouueau, 8c 
pourtant neft pas Ton fuperieur, autres voulans plus ample- 
ment fauorifer les Papes tirent en argumêt,que le Pape eftanc 
vicaire de Iefus Chrift, peut exercer telle puilTance que Iefus 
Chrift auoit, laquelle fans difficulté eftoit du fpirituel &c du 
temporel; A quoy fe peut dire que Iefus Chrift a conftitué 
tous les Apoftres Tes Vicaires, ôdainli font nommez en la pré- 
face de la meiTe que Ton chante a l'Eglife les iours feftes des 
Apoftres, & tous les Euefques reprefentent les Apoftres. 
Combien que Iefus Chrift fuft Roy 6c feigneur de tout, fi eft 
ce qu'il n'a délégué fa puilTance à les Apoftres, finon que pour 
auec fain&eté de vie,& humilité , &c toute douceur annoncer 
fonEuangile,&en endurant vaincre tout le monde, & faire 
cognoiftre fa gloire, ainfi le déclara a deux de fes difciples 
furie chemin d'Emaus peu après fa refurre&ion: pour ce que 
lefdits difciples eftimoient que le Royaume de Iefus Chrift 
fe deuft manifefter es grandeurs temporelles. Et quand noftre 
Seigneur diftà fainft Pierre Pach* ouesmeas/ù parloit a tous 
fes Apoftres & entendoit delà pafture fpirituelle. hmaisau- 
parauant4oo.ans nes'eftoit puyqueles papes & Euefques à 
caufe de leur dignité Papale &Epifcopaie, euflent prétendu 
fuperiorité temporelle fur les Roys de Empereurs. Zabarella 
Do&eur Canonifte au nombre des excellans,qui eftoit Car- 
dinal de l'Eglife de Rome en l'vn de fes Confeils qui eft le 1^4. 
dit que laqueftion, fi la puilTance Impériale eftoit fubie&e a 
la Papale, auoit commencé d'eftre mile enauant depuis cent 
ans, ledit Zabarella efenuoit enuiron l'an 1394. la centaine 
dans fe raport* au temps de Bonifiace VIII. qui eftoit enuirô 
1 an 12.94. Et de vray ledit pape fut le premier qui entreprit 
defouftenir qu'il eftoit Seigneur de tout le monde, tant en 
fpirituel qu'en temporel,ainfi que rapporte l'Autheur du Hure 
intitulé fafaculm tmprum* côpofé enuiron l'an 1404. Aupara- 
uant ledit pape Boniface, les papes Alexandre III. Se Innocct 
JII. principaux fondateurs de cefte grande puilTance du pape 
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auoict déclaré par leursDecretales qu'a eux nappartenoit d'é- 
trepredre fur la Iurifdi&iô laye &c puikâce têporeile desRois, 
au chap. Nouit. Ext.de Iudtajs bc au chap. Cattfdmqux, le fécond 
extrd. cjmfilij funt legitimi le Pape Boniface VII I.ayant embrafle 
celte opinô de fuperiorité déclara ie*oy de FraCe Philippcs le 
Bel priué de fa courôneSc la dônaa l'Empereur qui lors eftou: 
mais l'Eglife & les eftats de Frâce ne furêt de mefme opinion. 
Ainfi fe cognoift que pas à pas les Papes felont attribuez celle 
grade &c exorbitâte puifsace de cômader &mettre lamain par 
tout: Se y a eu grâd nôbre de côfcieces craintiues & peut cftrc 
trop fcrupuleules&fupertitieufes, qui auec cette perfuafiô de 
la fain&eté &c dignité du S.fiege Romain,om eftimé eftre bô6c 
droit tout ce que les Papes ordonnoient &: cômandoicr, com- 
me s'ils nettoient pas homes & ne peuflent faillir, au téps de 
la grade ardeur des GuelphesSc des Gibelins,ceux qui tenoicc 
le partyGuelphe pour lePapeaucc cette grade inhumanité de 
meurtres, banilfemens, exterminations &: abandônement de 
ceux du parti contraire, appelloient ledit party Guelphe, le S. 
party pour l'hôneur de l'Eglife Romaine. Ainli eftoit eferit en 
vn ttatut de Florcce dés la 1350. recité par Paul de Caftre Do - 
&eur en droic"t Ciuil,au Côfeil 183. fe cognoift aufli côbic de 
maux&deprauations font aduenues par Toccafiô de celte gra- 
de& infupportable entreprife,non feulemet au temporel mais 
auflîaufpirituel. Car aucuns palTant outre les bornes &c limi- 
tes efquelles s eftoict enferrez leurs bons & fain&s predecef- 
feurs,ont enduré d'eftre appeliez Omnipotés, & fe font figu- 
rez de n'eftre fubie&s a aucune correttiô ny reformatiô , fur- 
quoy fetrouuétlesCanôs^fff ^rnemo&cy.ou 8. autres de fuite 
9.qu&ft.î .au Grand Décret dot les autheurs sot les Papes mef- 
mes,&:ne fe dit pas que l'Eglife en Côfeil Œcuménique &vni- 
uerfel ait déclaré, que cettefuperiorité.,nô fubiecte a corre&iô, 
leurappartiêne,/woés Côciles de Côftacedelâi4i7.&deBafle 
tous deus^cumeniques,a efté déterminé quele Côcihe /Ecu- 
menique,ayât fa puifsace immediatemet deDieu, peult refor- 
mer l'Eglife mai. &'m mebris. Le cbefc'eft lepape,les Canôspar 
lefquels il cft dit que nul ne iugera l'Euefque du premier fiege, 
peuiiêt eftre entédus que nul Eufque ou autre de quelque di- 
gnité qu'il foit y ne peut& ne doit iuger des fautes dupape.mais 
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toute l'Eglife qui eft représentée par le Concile» peut iuger 
fur luy 5c fur ce qu'il faid. Celle pcrfuafion <i'Ornnipotcns a 
elle caufequeles papes etiam és matières fpirituclles pures 
Ecclefiaftiques ont mis la main par -tout. En quelques cas par 
preucntion,&en concurraceauecles Euefques & autres col- 
lateurs ordinaires: les Papes fe difans Ordinaires des ordinai- 
res, en autres cas pnuatiuement à tous autres Euefques ôc 
Prélats, en fe referuant pluficurs cas de la Iurifdi&iô pcniten- 
ciale, le referuans aufil plufieurs collations, comme des Béné- 
fices qu'on appelle Coniiftoriaux, &: des bénéfices vacants 
en Cour de Rome.Quât aux collations des bénéfices, ils ont 
prefque rendu fans efficace la puifTancc des Collatcurs ordi- 
naires 9 en f ai Uns toutes fortes de prouvions félon qu'on sa* 
drelTe à Rome par preuention, iaçoit que par les anciennes 
conftitutions&: Décrets, qui encorcs eftoienten vigueur au 
temps de la compilation des decrctales antiques, foubs Gré- 
goire IX.LePape n'entreprenoit de côferer les bénéfices iinô 
quand par la négligence des Collateurs ordinaires la Colla- 
tion eftoit deuolue au fiege Apoftolique,felon qu'il auoit cflé 
ordonné au Concile. Celte dcuolutionfefaifoit par degrez: 
fi lEuefque Diocefain ne conferoit le bénéfice dans fix mois, 
a compter du iour de la vacation venue a fa notice, la Callà- 
tion eftoit deuolue al'Arckeuefque fon fuperieur, & après 
les autres fix moix au primat,& après autres fix mois à Rome, 
& non autrement que par degrés, qui eft le vray droi£t des 
deuoluts, ainfi qu'il eft dit par Innocent III. in cap. licet extra 
de frpp-negltv. prxlato & m cap. yuiadiuerfitatem Exod. ConceJJ.prxb. 
Aumefme temps des decretales antiques n'eftoit mention 
desrcfignatios des Bénéfices in fauorem lefquelles depuis ont 
eftéreceues indifféremment en Cour deRome,cn oftant aux 
Euefques le pouuoir de les receuoir,ores qu'il y euft caufe vr- 
gente 8c le prétexte en eft tel; Que c'eft vne efpcce de pattioa 
quand aucun quitte & refignclon bénéfice, à la charge qu'il 
fera conféré a vn tel &c non autrement, Se félon les conftitu- 
tions canoniques, toutes partions & conuenances en la col- 
lation des Bénéfices font illicites , comme participantes de 
Simonie au cha. dernier ext.depaftis Se au feulpapa appartient 
(ce dit-on) de difpcnfer de telles payions &: les approuuer. 
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parquoy le chemin a efté ouuert de f'adreffer à Rome, feule- 
ment pour faire admettre les Refignations infauorem, à lamef- 
me fuitte font furuenues les Collations des Bénéfices en 
Commende perpétuelle, comme iic'eftvnc Abbaye, Prieuré, 
ou autre Bénéfice regulier,qui par fa deftination 8c fondation 
ne peut eltre conféré qu'a vnRegulier &c du mefme ordre. Les 
Papes ont depuis zoo. ans ou enuiron, cômencé a les conte- 
rerapersônes nô réguliers qui nelespouuoicttenirentiltrc, 
maisrinuentionaelté trouuec de leur bailler en commende, 
comme qui diroic en garde , pour la vie de l'impétrant, auec 
permifliotf de faire les frui&s liens: iaçoit que d ancienneté 
les Commédes ne fuflent que de fix mois, 8c ne s'o&royaflent 
que pour caufes vrgentes,8ca la charge de tenir compre des 
fruiàs, après l'entrctenemenc ducommandatairedefduit,en 
a fai£t contenance en cefte conuoeation du Concile de Tren- 
te dcrnier,de reformer cet abus,en ordonnant que Ton ne fe- 
roit plus de nouuclles commandes-, Se que les bénéfices 
réguliers feroient conférez aux réguliers ,8c lesfeculiersaux 
feculiers; mais on y a mis vne exception, que les bénéfices 
accouftumezd'eftre baillez en commede, pourroict cy après 
eftre commandez. On appelle accoufturaezd'eftrc comman- 
dez, qui par deux ou trois fois ont elle conférez en comman- 
de: Et la vérité eft que depuis cent ans, prefquc tous les Benc- 
ces Réguliers auoienc efté conférez par les papes en com- 
mande,d'où vient que pourleiourd'huy ny a pas la viftgtief- 
me partie des Abbayes, prieurez, 6c Bénéfices réguliers, qui 
foientés mains de perfonnes réguliers. Qui fait cognoiftre 
que ce remède de belle apparence, eft comme vn emplaftre 
de beurre , qui pour quelque heure adoucit le mal 6c ne le 
guaritpas.De mefme font les créations de penfions fur les 
Bénéfices par le moyen dcfquejles ceux qui ne deferuét point 
les Bénéfices prennent neantmoins bonne part au reuenu 
diccux fans eftre titulcz, vray eft que les courts de parlement 
y ont applique quelques remèdes par le moyen des appella- 
tions comme d'abus: Sçauoir eft, de ne receuoirles penfions 
finon en deux cas,l'vn en cas de refignation, quant aucun re- 
ligne fon Bénéfice, retenue penfion fur le reuenu d'iceluy: 
l'autre cas eft pour le bien de paix, quand le Bénéfice eftli- 
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tigieux&l'vn des Concendans cedefon droit,retenue pen- 
fion'fur le reuenu: l'autre remède eit, que la penfion ne peut 
excéder le tiers du reuenu du Benefice,& que penfiô ne pour- 
ront eftre créé fur Curé ayant charge dame. Mais ce font re- 
mèdes par procès , feroit beaucoup mieux de ne faire le mal, 
que après le mal faift, y rechercher le remède. Ces penfions 
qui font de foy contraires à la police del'Eglife ont eftémifes 
hors lapuhTancedes Colateurs ordinaires, iaçoit qu'il y euft 
quelque caufe particulière raifonnable,& en eft parlé au chap. 
nifiejjent Extra.de pr&bendis.Et toutesfois le pape s'eft referué de 
les créer etiam fans caufe raifonnable & vrgente, & ores qu'il 
y euft caufe, fans en cognoiftre la vérité, comme fi ce que de 
foy cft mal-fai£t perdift fa qualité de mal pour auoir efté fai& 
par le Pape: Et l'entretenementde l'abus eftqueparfesocca- 
Jionson enuoye de l'argent à Rome. A l'occalion de~ceftc 
puiflance des Papes que l'on dit eftre abfolue, ont efté intro- 
duites les exemptions de plufieurs ordres de Religion, Mo- 
nafteres, Conuents, chapitres, Se autres collèges pour faire 
qu ils ne fuflent fubie&s des Euefques diocefains,ains fulTent 
fubie&s immédiatement au Pape, bien que félon les anciens 
droitts toutes Eglifes de chacun Diocefe foient tenues reco- 
gnoiftre les Euefques des lieux pour leursfuperieurs, Can. mil* 
93. dift. Canone decretum lo.yuœft.y. à efté auflï introduit que la 
plufpart des Eglifes parrochiales appartinrent auxMonafteres 
ÔcColleges,qui prennct& fucect tout le reuenu defdites Egli- 
fes fans y rien faire, & les pauures Curez ayans la charge des 
ameSjieufnét après le reuenu de leurEglife,n'ayàt par manière 
de dire que les miettes qui tombét de la table de les grads dif- 
neurs. Apres toutes fes chofes bié dômageables a la Police de 
l'Eglife,ainfi admifesenFracepar hûble obeiiTance,furuindréc 
autres entreprifes corne desAnnatesdi&s vacâts,qui eft vn pre- 
tcdu droit de prcdre,par le Pape le reuenu d'vn an par chacun 
Euefché,Abbaye,ou autrebeneficedefa nature éle£tif:toute$Sc 
quatesfois qu'il viét àvacquer par mort ou refignatiô, ores que 
ce futparpermutatiô. Cefteinuentiû cômençea du temps de 
BonifacelX. enuirô Tan 1384. Ce droit d'Annateeft puremet 
nouueau ne depedat aucunemet des ancies Côciles ôedecrets, 
èc n'ayât autre fin que de vuider les bourfes deFrâce pour em- 
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plir les coffres de la chabre Apoilolique, & beaucoup de mal 
en peut aduenir.car le nouucau pourueu doit payer le reuenu 
d'vn an par aduance auât que les Bulles de fa prouifiô lui foiét 
deliurees. Il faut qu'il emprunte pour faire celle aduance, 
durant ce premier an pour rendre l'emprunt, il doibt ieuf- 
ner, il s'ablliendra d'exercer les aumofnes &c autres ceuures 
charitables aulquels le reuenu de fon Bénéfice ell affeclé. Ec 
pour remplir la place vuide des moyens qu'il auoit, il fera fe- 
mons ôc tente de tirer deniers de (on bénéfice par toutes fa- 
çons: &: s'eftant vne fois accouilumé fera grande aduenture 11 
par toute fa vie il ne demeure rude exacleur. Ces Annates ont 
ellé contrediites&y en a vn décret d'interdiction és Conciles 
de Confiance & de Balle, mais pour trouuer moyen de les ro- 
flablir,le Pape Leô X. en Tan 1516. accorda au Roy de Fràceta 
nomination des Euefchez, Abbayes, & auec Prelatures ele- 
cimes aduenât vacation. Et le Roy François premier accorda 
aufdits Papes ledit droi&d'Annates qui eft comme le côtracT: 
Do~)>t des. Aufti tel trai&é fut appelle Concordat, qui lignifie 
autant que tranfa&ion 8c compofition. par ledit concordat 
furent referuez & exceptez de la nomination du Roy les pre- 
latures ele&iue, qui auoient priuilege fpeciaVdcflire, octroyé 
par les râpes; Mais contre ce priuilege, le Pape Léon accorda 
au Roy François vn Induit pour fa perfonne, Se tant qu'il 
viuroitluy donnant pouuoir de nommer aufdits prelateurei 
ayants priuilege, auquelpriuilege il defrogea pour celle fois, 
difoit-il. Mais les Rois fucceiTeur^ont toufioursfai&renou- 
ueller leur indul a leur nouuel aduenemet a la couronne. C'e- 
fioit donc vne exception fpecieufe que faifoit le Pape des bé- 
néfices ayans priuilege d'eflire , qui en erTeft clloit illufoire &c 
fans profit. Enuiron ce mefme temps, furent mis fusl'inuen- 
rion des grâces expe&atiues, que le Pape o&royoit par fa- 
ueur ou autrement , quand il alTeuroit l'impétrant de la 
collation d'vn certain Bénéfice , quand il fe trouuoic va- 
cant pour la première fois : auec deffences aux Colla- 
tcurs ordinaires de le conférer a autre, 6C le deces irri- 
tant qui etloit vne femoncepour délirer, voire pour aduan- 
cer par artifice la mort du Bénéficier : Se efloit autant 



Digitized by Google 



DE L'EGLISE GALLICANE. 471 

bergerie 8c porté le grande dommage que nous y voyons au- 
iourd'huy. le protefte deuât Dieu qui eft le tefmoien du fecret 
de mes penfees 8c iuge de ma confcicnce , que ce que iay du 
cy deflus n'eft pour aucuneméc defroger i la dignité du faintfc 
fiegeApoftolicque Romain,auquel îe dois porter &porte vo- 
lontiers tout hômage 8c obeiflance:mais pour me côfirmer en 
l'oppinion que chacun Chreftiendoibt auoir, que le vice du 
Miniftre ne défigure 6c n'ofte l'eficace du miniftere, 8c que 
pour caufe de mauuais paftcurs,l'Eglife ne laifle pas d'eftre i'E- 
poufe immaculée de Iefus Chrift fans tache ni ride, qui ne pert 
par fa beauté, pour auoir acquis quelque noirceur, fur les 
beaux tratcfcs de (on vifage: 8c comme difoit ce folaftre Bocace 
en Ton Decameron, faifant le conte du Iuif demeurant a Paris, 
qui a la perfuafion de Iehannot deChaunyfe fi il Chreftien 
après auoir efté à Rome, difant que les grands 8c énormes 
vicesqu'ilauoitveusàRome,nonobftant,l'EglifeChre(tienne 
ne laifToit d'eftre floriflante, l'auoit induit à croire qu'elle 
cftoit defoy trelTainte, puis que lordeviedes miniftres d'icelle 
nauoit de rien diminué de fa beauté, comme il arriue que l'or 
ne peut eftre corrompu par tous les eflais violens qu'on peut 
faire contre luy,8c touliours demeure en fa pureté 8c fermeté. 
Mais puis qu'il a pieu à Dieu de donner aux hommes fens 8c 
entendement pour iuger,rnefme pour apprendre par lesChre- 
ftiens les Règles certaines par lefquclles nouspouuons co- 
gnoiftre ce qui eft bien ou mal h'tùj 8c ce qui plaift à Dieu ou 
Uiy de fplaift, ie croy que ce n'eft péché de recognoiftre 8c dire 
eftre mal ce qui eft mal, 8c de le detefter, & que la dignité tant 
ibir elle haulte ne nous doibt empefeher dédire la vérité. Il ny 
cuit iamais miniftere fi fain& ny afïem blee fi fain&c, que quel- 
ques reprouuez 8c mefehas ne fe trouuaflent au nombre. Ko- 
ûre Seigneur lefus- Chrift auoit choiû douze Apoftres, 8c l'vn , 
deux preuariqua, il en receut auflî le falaire digne: les Papes 
font hommes fubieûs a péché, 8c qui comme tels fe foubrnet- 
tent a receuoir pénitence, par le miniftere des Prcftres moin- 
dres qu'eux, aufquels ils confeflent leurs péchez, a plus forte 
raifonils doibucm la eore&ion 8c reformatton de leurs fautes 
à faire par l'Eglife vniuerfellc, legitimeméi a/Femblee en cor> r 
cUe œcumenicque: fie iecroyaufli quel* pniflance des Papes 
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quieft fuperieurepour lafpiritualité,n'eft paspuhTance abfo- 
lue& a volonté, mais eft 8c doibteftre réglée non feulement 
félon l'Euangile 8c doctrine des Apoftres, mais auffi félon les 
anciens Conciles, décrets ôc fentences cks fain&s Docteurs. 

Par ledifeours cy deflus l'on peut recueillir combien de 
maux 8c dérèglement font aduenuz en la Police de l'Eglife 
parl'occafion de ce que les Papes fefont attribuez cefte puif- 
fanceabfoluc non fubiec"teareigle,/mo dérogeant a l'ancien or- 
dre SC eftabliflfement de la Police de l'Eglife. A la fuitte de ce, 
l'on peut dire, que fi le Pape commandoit chofe qui de foy 
fuit iniufte ou qui fuit pour troubler tout vnEftat, ou pour 
mettre les ames craintiues, & confeiences en perplexité, 5c 
peut eftre en defefpoir, qu'il eft loifible de ny point obéir : ai nfi 
dit Innocence excellant Docteur Canonifte>qui fut Pape IV. 
de ce nom 8c a fai& des Commentaires fur les decrecales anti- 
ques.dont on fai& chacun iour alleguation pour bône autho- 
méincap.incjmftui cxt.de fent.Excom. ou il adioufte cefte belle raï* 
fon,pour ce que ceux qui y obcïroiet feroict mal& pecheroict. 
Et le Pape doit empefeher de tout fon pouuoir que mal ne 
vienne,Sc non y aider 8c en donner i'occafion. Aufli en France 
Ton atrouué ce moyen honnefte de reprimer les entreprises 
emportans dérèglement à l'Eglife procedans de cour de Ro- 
me. Ce n'a pas elté en appellant comme d'abus de l'o&roy des 
referipts du Pape, pour ce que l'on recognoift en luy vne fou- 
•ueraineté aux affaires de l'Eglife, mais en appellant comme 
d'abus de l'exécution de tels referipts, comme (i on vouloir 
blafmer les impetrans qui s'en aydent, 8c que par honneur on 
efpargnaft celuy qui les a o&royez mais lefFect en eft tout pa- 
reil.Les Parlements font compofez pour la plus part de per- 
sonnes layes 8c Ecclefiaftiqucs, 8c eft vne iurifdi&ion néant- 
mointdefoy laicale: car les Prefidents chefs d'icelle ne peu- 
vent eftre perfonnes Ecclefiaftiques, 8c pat le moyen de telles 
appellations on anneantit tout lerTeft de tels referipts: Nous 
voyons au Code des Lois ciuiles Romaines, 8c es nouuelles 
de Iuftinian plufieurscôftitutions des Empereurs Chreftiens, 
pour l'ordination de la police de l'Eglife 8c règlement des 
mœurs des Ecclefiaftiques, aufli nous voyons es capitulaires 
de Charlemagne 6c de Louis ion fils Empereurs 8c Rois de 
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France plufieurs conftitutions concernans leditt faiéfc Ecclc- 
iiaftique, Se a ceft erfeft y font deux Hures entiers» qui faift co* 
gnoiftre qu'en la grande ancienneté l'Eglife ne f attribuoit pas 
vne exemption u prefife, pour n'eftre fubie&ea la domina- 
tiô temporelle des Empereurs &c Rois, & que l'on n'a pas ton- 
fiourscreu preciiement les commandemens des fuperieurs 
Ecclefiaftiqucs, qui concernent la Police : vray eft quant a la 
Doctrine Chreftienne, que les fuperieurs Ecclefiaftiqucs ont 
toufiours eftc feuls a y ordôner.Le Pape Aleâdre III. quia cité 
l'vn des principaux fondateurs de cède grade Se excefliue puif- 
fance que les Papes fe font attribuez dit au chap. Siquando au 
ùk.derefcriptHcs decretales antiques qu'il endurera patiemméc 
fi on n'excufe pas ce qu'il aura ordonné par la fuggeftiôn qui 
luy aura efté fai&e mal a propos par l'impétrant. Vray eft 
«juil defire luy eftre fai&es humbles rcmonftrances fur ce. Or 
le commun bruit eft,& non toutesfois bien certain a moy,que 
le pape qui cil de prefent a octroyé certain Monitoire auec 
cenlures pour commander a tous de ce Royaume, de fe reti- 
rer de lobeïflance du Roy qui eft de prefent, qu'aucuns dieac 
eftre nommez par luy Henry iadisfeigneur deBearne: les au- 
tres dient Henry iadis Roy de Nauarre,8c dit-on qu a la queue 
eft la cenfure d'excommunication contre ceux qui n'obéi- 
ront dans certain temps qui eft prefix par le monitoire. Def- 
lors que i'en ouïs le bruit, délirant me conferuer, net Se 
exempt des cenfures en ma confeiéce , fâchant que les anciens 
Décrets portent que la fentence du Pafteur,ors qu'elle foit 
iniuftcefta craindre, ainfi qu'il eft dit In Canon, xi.quétfl, y [m? 
tentiam Epifcopi fiuc iniufia fiue iufld fuerit timendamefje -.mzis au 
Canon fi Epifcoput en la mefme queftion, cela eft interprété 
en cefte forte, qu'il la faut craindre ceft à dire ne la condam- 
ner pas par fuperbie, orgueil Se arrogance; ie declaray 6c pro- 
tcftay par efeript des lez6, Auril an prefent mil cinq cens 
quatre vingt vnze,que de grief futur i'eftois Se fuis encor 
appellant au fuceur Concile oecuménique , qui fera légiti- 
mement aftem blé , eft i mat que ie ne feray feul en ceft appel, Se 
qu'aucunes perfonnes ayans charges Publiques, mefmes ceux 
qui ont les charges générales, aufqucls touche de procurer 
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la conferuation de ceft Eftar,auront pris ou prendront la mef- 
me voye, pour crainte que les cenfures ne (oient encourues, 
ayant autrefois apris que quand le grief lors qu'il eft faideft 
irréparable ou grandement difficile arepaier,8cquelc iuge- 
ment tire auecfoy exécution de droid, qu'il cftloifible d'ap- 
peller d'vn grief non encores faid, cequife peut direpropre- 
ment en l'excommunication qui eftant vne fois faidc,n'eit pas 
couuerte ny fufpenduc, mais a fon erfed iufquesa ce quelle 
foit reuoquee par le fuperieur,ou qu'il y ait ablolu tion par ce- 
luy mefme qui l'aiugee: ainn* cft dit in ctp.fxtftoraltt. î.yerumex 
de appellat.v ïayett. qu'aucuns ont tenu que la cenlure n'a fon 
erTed (mon après la fentence declaratoire, 8c ainfi fut ordon- 
né au Concile de Balle en la féconde feflîoncomraenceant, 
iAdUmitÂndd, Se auparauant l'auoit ainfi tenu Ancharano do- 
de ur canonifé au Confeil 189. le fonde cet appelle félon 
mon petit fens, tant en la nullité delacenfure, qu'en l'iniu- 
ftice, 8c ce traidé fera comme vn libelle appellatoire. l'ente» 
la nullité par deux principaux moyens, l'vn en ce qu'il y auroic 
iugement 'li grief &fi important, fans ouïrniappcller, ni con- 
tumacer les parties ayans intereft, & que l'on voudroit com- 
prendre en l'excommunication Dieu mefme: ce grand Dieu 
qui fçait tout, qui peut root, & qui ne peut que iuttement , ne 
voulut pas iuger Adam après fon péché fans l'appel 1er, & 
ouïr toutes les lois tant pontificales que ciuiles, déclarent 
nuls les iugemens qui ont efté donnez contre la partie non 
ouïe ny appellee : l'aurre moyen de nullité , en ce que le 
Pape en première inftance entreprenant fur la iurifdidion 
ordinaire des Euefques diocefains de la France, à voulu 
iuger les fubieds de la France en première inftance . 
Car félon les anciens décrets depuis répétez és Conciles 
de Confiance & de Balle, 8c receuz en la pragmatique fan- 
dion, 8c encores és concordats de l'an 1516. au chapitre 
-de cdufisj le Pape ne doit entreprendre cognoilTancc ctiam 
•és matières fpirituelles en France, fmon en cas de reflort 
6c appel & par degrez, encores quand par les degrez d'appel, 
•la caufe elt deuolue aRome,lePape doit dôner recript del ega- 
fOire *d partes pour iuger la caufe d appel. Vray e(t,que de no- 
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ftrc temps entre vne caufe de mariage, entre perfonnes Illu- 
ûres,le Pape entreprift de cognoiftre en première inftance, 
te délégua des iuges en France pour iuger ladi&e caufe 
conûftorialcment 6c fans appel ; la partie qui auoit plus 
d'authoriteence temps là, gaigna fa caufe: & eft bien feant 
de croire qu'il a efté bien iugé, de faitt font ifTusdudi£t ma- 
riage entans de grande valeur 6c mérite, mais qui s'en fuft 
plcint lors? la nullité cftoit au referit delegatoire , pour ce 
quç la cognoiflance de la caufe deuoit eftre adreiïee au 
diocefam , 6c aller par degrez iufques a ce qu'il y euft 
trois fentences derlnitiues conformes le iugement don- 
ne, auec cognoiflance de caufe fai£t que le mariage con- 
tracté de bonne foy a ciié légitime . Ceftc forme de iu- 
ger par le Pape confiftorialement cft fort fpacieufe : de 
iemble que par le Confîftotre foit reprefenté comme vn 
Sénat , qui doibue auoir auétorité fouueraine . Mais en 
examinant la fourec 6c origine d'icelui , fetrouuera que ce 
n'eft autre chofe, que comme vn Sinode Prouincial ou Epif-~ 
copal : car ceux qui y aflifter* , font les Cardinaux, Euef- 
ques, qui ont leur Diocefe en la prouinec de Rome , comme 
chacun Archeuefque, à des Eucfques fuffragans: Il fera dit cy 
après que le Pape à fon Diocefe à part comme Euefquc, 
en fa Prouince comme Archeuefque, y afliftent auffi les Car- 
dinaux Preftres &: diacres, qui font les Curez 6c autres bene- 
ficiers de la ville de Rome. Doncquesleurpouuoireft pour 
iuger les affaires du Diocefe du rape comme Euefque, 6c de fa 
Prouinec comme Archeuefque. Et fi ce Confiftoire deuoit 
iuger toute la Chrétienté, il faudroitque les Seigneurs qui 
y (ont luges fuffent Efleus de toute la Chreftienté, Ék pour 
Je moins de chacune prouince ou Archeuefché, y eneuftvn 
<jui euft efté choifi pour les Eglifes de la prouince, com- 
me par voye de Compromis. Ceftr ordre des cognoiflan- 
ces des caufes par degrez eft de l'ancien eftablirTement de 
l'Eglife , félon lequel eft deffendu aux Areheuefques Pri- 
mats, & Patriarches d'entreprendre cognoiflanceés Diocefe* 
inférieurs , finon en cas d appel ou négligence tien appa- 
»nte,i» son. wn<fK&** 9. qwft. 3. Innocent $. Pape 1* otf. 
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duo fimul ext. de officioordinarij. Alexandre 3. in c*,p. 1. ext.de of- 
pc. ter* Et Innocent IV. en plufîeurs chapitres au Texte qui 
fe commence Roman*. La Hiérarchie de l'Eglife militante, 
ayant Ton analogie Se proportion en Tes degrés, que comme 
l'Archeuefquene doit entreprendre fur l'Euefque fon infé- 
rieur, ny le Primat ou le Patriarche fur l'Archeuefque fon 
inférieur, ou Euefque inférieur de l'Archeuefque : ainfi le 
Pape qui à fa puiffance iuperieure de toutes, non pas ab- 
foluc, comme il a efté dit , mais réglée (elon les Conciles 
Se anciens décrets, ne doibt entreprendre cognoilTance en 
première inftance fur ies fubiets des Euefques , Archeuef- 
ques, Primats: ains doibt attendre que par degré d appel 
la caufe vienne à luy. Auflî par les Anciens décrets , il a 
feulement ce tiltre d Euefque du premier fiege, & ne doibt 
eftre appelle Prince des Prélats , ny vniuerfel, comme il eft 
dit in can. nullm, in cjn.ejfe 99. difl. au grand décret , Se par 
faind Grégoire en fes epiftres epift. 36. Se 39. lib. 4. Crepift, 
30. 'lib. 7. aufli au Concile de Conllantinoplc premier &au 
Concile de Chalcedoine,tojjs deux Oecuméniques Se vni- 
ucrfels,fur le débat qui eftoit de la Primauté Se préférence 
du Siège de Rome& du fiege de Conftantinople, fut déci- 
dé que celuy de Rome feroit le premier Se préféré, Je mot 
Grec Tti TtfioQxici. par lequel celle préférence eft reprefentec 
n'eft pas mot qui fignifie puiflance ou commandement, 
mais feulement l'honneur & prerogatiue , comme pour pre- 
fideren afTemblee, pour recueillir les voix&c conclure, ainfi 
que font en France les rrefidensés Cours fouuueraines,qui 
toutesfois auiugement des eau fes n'ont que leur voix. Aufli 
les Papes en leurs referipts qui font expédiez fous bulle ne 
prennent autre tiltre que d Euefque ,encores au iourd huy. 
Ce que défais eft dit pour le moyen fécond des cenfu- 
res fufdi&s. Les moyens d'iniuftice Se caufe s d'appel font 
en plufieurs fortes. On dit que le Pape.prefuppofe que le 
Royiadis de Nauarre ne foit plus Rôy de France , pource 
que le Pape Sixte fon predeceffeur la déclaré hérétique Re- 
laps , Se la priué & déclaré inhabile, de tenir quelconques 
4iignitez temporelles > parquoy deffend a tous de luy ad- 
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herer, commande de fc retirer de fon obeïfance, met en fon 
mandment ainfi, qu'on dit, certains termes peréptoires, après 
lefquels ceux qui n'auront obey font déclarez excommuniez. 
Oeftà demander premièrement file feu Pape Sixteàdeu en- 
tre prcdreiurifdi&iô, & s'il ne deuoit pas en lanTcr la cognoif- 
fance aux ordinaires Diocefaints , & fi ledit Roy qu'il appelle 
iadis de Nauarre ,à efte légitimement appelle, & contumace 
auant que donner contre lui vne fentence fi rigoureufe. Ceft 
à lui à qui le fait touche perfonnellemêt de s'en plaindre. Mais 
nous tous François,à chacun defquels touche la conferuation 
de ceft Eftat , pour ce que nous fommes mebres d'icelui/om- 
mes intereflez en ce que le Pape pred cognoiftance du fai& de 
cette couronne 8c de ceft Eftat,pource que la cognoiflance ne 
lut appartientiains quand la courône eft vacante,ou quâd il y a 
débat de la couronne entre les lignagiers pretendans, c eft aux 
Eftats de France d'en iuger , comme fut faict quand Edouard 
d'Angleterre nepueu du Roy Charles 4. dit le Bcl,deccda fans 
hoirs malle,pretendoit la couronne contre philippes dcValois 
coufin Germain diidit Roy. i'entens les Eftats, non feulement 
les députez des trois ordres, mais auec eux les princes du fang 
Royal. Les pairs de France & officiers généraux de la couron- 
ne, car tous enfemble font les Eftats de France. Quand il y a 
vn Roy certain, le Roy eft chef des Eftats &c y prefide , quand 
il ny a point de Roy certain,le prince du fang plus prochain de 
la couronne, n'y ayant intereft particulier y doibt prefider. 
le fçay bien que l'on allègue le fait du Pape Zacharie que 
l'on dit auoir depofé Childeric dernier Roy de la premic- 
relignce: Mais les hiftoriens qui en ontainfiefeript eftoient 
perfonnes Ecclefiaftiques & moines, qui par ce moyen ont 
voulu exalter la puifianee Ecclefiaftique, auffi fes Chroni- 
ques fe trouuent faiâes du temps que la lignée de Charles- 
magne commandoit , en faueur de laquelle les feripteurs 
de ce temps la ont efeript, pour eflayer d'effacer la véri- 
té de L'hiftoire qui eft telle en fomme -, Que Charles Mar- 
tel ayeui de Charlcsmagne a efte vray vfurpateur de la 
couronne de France , ayant faift l'entreprife contre fes 
Maiftres les Rois de France &: d'Auftrafie, par le bien fai& 
defquels il auoit eftéfaift Maire du palais, qui eftoit dignité 



Digitized 



47* L I B E R T E Z L- . 

prefque feroblablc a celle du Conneftable. Aucuns hifto- 
riens difent que pépin fils dudiû Charles Martel envoya vers 
ledit Pape Zacharie demander aduis, s'il cftoit expédient que 
celuy à qui appartenoit le Royaume Se ne fçauoit faire l'Eftat 
de Roy, regnaft , ou celuy qui n'eftoit pas Roy Se fçauoit bien 
faire l'Eftat de Roy,& que ledit Pape dift fon aduis,qu'il eftoic 
plus raifonnable celuy eftrc Roy qui fçauoit bien gouuerncr» 
Ceft vn iugement fondé fur la bienfeance, qui eft le iugemenc 
de la mainforte Se non pas le iugement de Iuftice j V ertu qui 
conferue a chacun ce qui luy appartient, ledit Charles Mar- 
tel conciencieux qui auoit le ferment au Roy, ne voulut faite 
l'en treprife pour luy. mais la fift pour fon fils pepin.ïl fe lit du- 
dit Charles Martel qu'il ne voulut pas eftre Roy,& qui lui fuf- 
filoit de cômander aux Rois.Cefte vfurpation n'euft paslôgue 
profpericé i cardei4o»ansouenuiton que régna la lignée de 
Charlesmagnç elle n'euft que le tiers en profperité , encor en 
cepremier tiers,les enfans firent outrage a leur pere,& après fa 
mort côbatirent en bataille l'vn cotre l'autre: L'autre tiers fut 
eq abbaiiîemct Se declination précipitée. Et le dernier tiers fut 
en pure mifere &abie&ion,du tout eûoignced'vneMajeftc 
Royalle. Mais nous voyons que la lignée de HueCapet Roy 
de France, qui euft fa légitime vocation par les Eûats de Fran- 
ce^ duré fix cens ans,& dure encore, a eu des afflictions, mais 
Dieu la toufiours releuee: ledit Capet cftoit originairement 
venu de Saxe., qui eft la mefme Région donteftoiét venus les 
premiers Frâçois» Charles Martel eftoit d'Auftrafic.quieftla 
balTe Allemagne deçà le Rhin , parquoy aucuns hiftoriens 
l'appellent Brabanfon, Se eftoit ledit Charles Martel baftard.- 
vray eft qu'il ne luy faut ofter vne marque excellente d'hon- 
neur , qui eft la victoire qu'il euft contre les Mores près de 
Tours, qui en nombre de plus de cent mille combaians eftoiét 
venus pourconquefter la France, cfperanten auoir auffi bon 
marché qu'ils auoient eu desEfpagnes, cnuiron foixante ans 
auparauant. LesHiftoriens moins foupçonnez de faueur, di- 
rent que lesFrançois fadrelTetentau Pape Zacharicpour eftre 
difpenfexdu ferment qu'ils auoienc enuers leur Roy: jaçoit 
^u'au grand décret wouue va Canon alins 15.3. 6. qui eft du 
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Pape celafe a Anaftaie Empereur,ou eft dit que le PapeZacha- 
rie depofa le Roy de France & lui fubftitua le Roy Pépin. Mais 
ledid Canon eft grandement fufpe&, car lePapcCelafe Se 
l'Empereur Anaftaie eftoient enuiron Tan 484, qui eft plus de 
aoo ans auant le Pape Zacharie, qui eftoit enuiron l'an 744 . Il 
y eut vn autre Pape Gclafe qui futcnuirôlan iii4.qui eft plus 
deus cens ans après le Pape Zacharie , fie en ce temps n'eftoic 
aucun Empereur Anaftafe.Sur quoy peut eftre confideré que 
Gratian quia compilé ledift liurc du grand Decret.eftoit per- 
fonne priuee ficledi&liuren'aiarnais efte confirmé pour eftre 
tenu precifement authentique de par foy . Et comme dit a 
efté audi&liurc font plufieurs chapitres intitulez/*/**, vray 
eft que l'on allègue le contenu audit* liurepourauthorité, 
quin'eftpas pour l'authorité dudic* Gratian, mais pour Tau* 
thoritc des Conciles, fie fain&s Dofteurs Anciens, defqucls 
ont efté tirez la plus part des chapitres dudicl décret. Le Pape 
Nicolas au chap.com dd yirum 96. difi. dit bien ouuertement 
que noftre Seigneur a eftably entre les Chreftiens les deux 
puiflances>j'vne fpimuelle pour aucc humilité vertueufe par- 
uenir aux mérites de la vie éternelle, à l'exemple du bon 
Maiftre Iefus Chrift,qui par cefte façon à vaincu tout le mon- 
ded'autrepurflanec temporelle des Empereurs & fouuerains', 
pour eftre protc&curs de l'Eglifc fie la garder d'opprefion , 
l'vne des puiflances ayant quelque corrcfpondance a l'autre: 
la puiftance fpirituelle ayant affaire delà temporelle pour la' 
confideration des biens temporels de l'Eglife, fie la puûTancc 
temporelle ayant affaire de la fpirituelle pour paruenir à la- 
vie éternelle. L'autre moyen d iniuftire eft en ce que par effecV 
lePapeveult introduire en ce Royaume deux factions con- 
traires, comme fes predecefteurs Papes firent en Italie des 
Guelphes fie des Gibelins, par le moyen defquels plus décent 
mille perlonnes font morts aucc violence , fie peut eftre plus 
de la moitié des âmes perdues, car le Roy a les armes en main, 
il a vaincu en bataille ceux du party contraire, 8c aeu beau- 
coup d'auantagesfureux. Lesvillcs mii ont Voulu luy refiftck 
ont efté prifes fie mal traiftee$,ou reduittesà miferables patf-r 
uretez 8e ncccfîîtez.Si nous voulons luy refifter il faut prendre^ 
le* armesen main nous> mettre en péril d'eftre extermi* 
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nez Se renduz miferabies : car en faitt d'Eftat la reigle eft 
qu'il faut efttedel'vn des deus partis, Se qui fe rend neu- 
tre eft ennemy des deux. Il eft certain que les armes ne 
font pas propres pour la manutention de la religion Chre- 
ftienne,pour ce qu'en faifant la guerre plufieurs bons deuien- 
nent' mefehans , Se les mefehans Amplement deuiennent 
mefehans a oultranee, Se incurables , Se nul mefehant ne 
deuient bon: aufli comme l'eftat des choies eft de prefent 
nul de nous n'eft con traîner de changer, ou aucunement 
altérer noftre religion ny l'exercice d'icelle, les villes qui 
font en l'entière obeiffance du Roy font toutes exercice 
fie Religion aufli librement que onques il a efte fai& 
a rans , se ny a aucun exercice de religion contraire. 
Or quand les fa&ions font vne fois mifes fus , elles 
vont toufiours enaigriflant iufqucs à ce que tout foit ruiné 
ou i'vne des deux factions foit du tout abatue, ce qui ne peut 
jsftre fans grande effufion de fang , (ans faire beaucoup 
de femmes vefues, d'enfans orphelins, Se beaucoup d'hon- 
neftes familles ruinées, & le plat pais defolê & defert, & qui 
pis eft, le péril de lafubuerfion de l'eftat dont l'eft ranger au- 
roit bon marché, après que nous par nous mcfmes nous 
nous ferions ruinez , comme il aduint quand les Anglois 
Saxons conquirent la Bretagne qui d'eux fut ditte Angleter- 
re^ quand les Turcs conquirent l'Empire d'Orient. 
L autre iniuftice eft qu'en telles maladies les violens re- 
mèdes font tref- périlleux, se mettent quelque fois la vie 
hors' du corps malade, aufli toft que la maladie. Sainct Au- 
guftin qui eft raporté au grand Décret/», am.no» potefi z}. 
q. 4. dit que de vray, quand vne multitude de peuple 
eft en faute il y faut appliquer vne feuerité biçn tem- 
pérée de mifericorde>fans mettre le peuple en fepara^ 
t ion Se dmifion , Se que tels c 0 nfcils de diuifion font tref- 

Îernicieux & n'aportent aucun profit, par ce qu'ils trou- 
lent & mettent en çonfuûon les bons qui font ilMi 
Armes Se ne corrigent pas les mauuais qui ont le cœur 
hautain : Lemefme au m eu r au Canon m fidelu au me (me 
lieu dit, quand la multitude eft en pechc & ne peut eftrç 
punie fans violer la jajx Se Jjejepps^ci'pglifc, qu'il vaut 
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mieux l'endurer qu'en cuidant la punir mettre tout en trou- 
ble. Sainft Grégoire au Canon nec autem , au mefmc lieu 
dit, que celuy qui ne peut endurer les mauuais, luy imef* 
me par fon impatience teûnoigne qu'il neft pas homme 
de bien , car celuy refufe d'eftre comme Abel qui neft 
pas exercé & trauaillé par la malice de Cain . Sainû: 
Auguftin en ce mefme lieu can, qmtm magnum , did qu'il 
ne taut pas dclaifier les bons à caufe des mauuais , mais 
que à caufe des bons il faut endurer des mauuais, com- 
me faifoient les fain&s Prophètes qui ne lai flot en t pas 
de crier contre les mauuais. Saind Grégoire au Canon 
Difciplind 45, dift. di&qucla iuftice doibt eftre alliée de 
manfuetude , que le bafton qui doibt feruir à frapper 
doibt feruir aufli à fuftenter èc fupporter , que l'amour 
y doibt eftrc non pour adoucir Se flatter, la riguery doibt 
cftre non pour cxafpcrcr de aigrir , que le zele y foit 
fans afpreté , Bc la douceur y Coït £»ns par trop pardon- 
ner . Et fain£t Auguftin au canon du* fmt en la mefme 
diftin&ion 45. dift que és prélats ne .doit eftre la man- 
fuetude fans la rectitude de fincerité, ny le zele de recti- 
tude fans manfuetude. L'expérience durant noitre temps 
& de nos pères nous faiû cognoiilre que au faift de la 
religion , les aigreurs ont efté caufe de di (traire de l'Eglife au- 
cuns Royaumes de nations entieres.il eft certain que la croifâ- 
de que le Pape Léon X.mit fus en lan ifitf.contenoit des abus 
intolérables par prétexte, fe difoit il que les deniers eftoient 
deftinez pour faire la guerreaux Turcs, & félon la portion 
que chacun donnoit de fes biens, il deliuroit autant d'Ames 
de purgatoire de fes predccelTcurs. Et toutes fois ledift Pape 
Leonauoitdonnéà fa fecur Magdalaine de Medecis , vefue 
de Cibo Geneuois, le reuenu de ladi&e croifade en certains 
Euefchez d' Alemagne, 6c elle en auoit cômis la col e£te a cer- 
tains perfonnages fort aduifez quant au m on d c , mais grande- 
ment vitieux & auaricieux. Martin Luther religieux Eremi- 
tain,de l'ordre defainft Auguftin, indigné, comme aucuns 
difent, de ce qu'on ne luy faifoitpartauproffit,ou peut eftre 
meu de zele,fe mit à prefeher cotre ces abus, & corne après la 
feneftreouuertechacûvoidcequife faiftala châbre. Parfe* 
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prédications chacun cogneuc l'enormité de l'abus : le pape 
ne donna pas i ordre quil raifoit pour reformer 1 abus mais 
Youlut punir Luther qui auoic parlé Û hardiment, Se le feiffc 
citer à comparoir en perfonnei R o me, il fut concilié de ny al- 
ler, Se luy diioit~on qui lui trouueroit grand nombre de grads 
cnncmis,pour ce que plufieurs prcnoiêt partôc profit en toutes 
ces expéditions de cour de Rome: ledi& Luther fc declaraap- 
pelant du Pape au f tueur Concile vniuerlei , Se n'abandonna 
pas tout dVn coup l'obchTance de i'Eglile,pour ce quenonob- 
liant Ton appel on palTa outre à l'excômunier, ( car àRomc on 
tient l'opinion que le Concile vniu erfel n'eft pas fuperieur du 
Pape)aulTi on exercea contre ledtet Luther Se ceux qui adhe- 
roient a Tes opinions de grandes rigueurs, lediû Luther qui 
cftoit hautain se Tuperbe ,fecoùa du tout le ioug 8c l'o bci/lan ce 
de l'Egli fcj&c pour fon premier œuure nft,& publia vn liure in- 
titulé delà captiuité de Babilonejacomparant a la dignité Pa- 
pale, Et peut eftreauoit-il pris Ton argument dVn fonnet de 
Pétrarque Poète Italien qui appelle la cour de Rome l'autre Bd- 
bilone oui a comble le fkc de lire de Dieu, prefquc route TA lemagne 
fut imbue de la doctrine dudit Luther Se en eit encores auiour- 
d'huy gaftec: l'Empereur Charles cinquiefme ou par zele de re- 
ligion, ou pour Ton proffit drella vnc groiîe armée contre les 
hérétiques d'Allemagne, a laquelle aida le pape Paul III. la 
victoire demeura à l'Empereur, mais l'herefie n'a efte chalTee, 
ôc e II au io urd'h u y plus grade en Allemagne qu'elle n'a iamais 
<eité,ainfi cft aduenu en Angleterre, le Pape auoit difpéfé Hcry 
VIIL Roy d'Angleterre defpoUferCatherincd'Efpagnevefuc 
de fon frère Artus. Ledit Roy ayant pris a defdain cefte fem- 
me, comme ordinairement telles conionctions inceftueu- 
fes ne profitent pas, prift confeil fi le Pape auoit peuledi- 
fpenfer , aucuns Doctes luy dirent que non , pource que les 
antiennes loix de droict Ciuil , Se i'obferuancc de la Chré- 
tienté declaroyent tels mariages in ccftu eux: Se tient-on que 
le Pape ne le peut difpenfer finonés degrez que les Papes ont 
deffendus , comme entre couiins germains Se iiTus de ger- 
mains, efqueis degrez félon le droict Ciuil on peut fe marier. 
Lcdict Roy Henry effaya par tous moyês enuers le Pape pour 
déclarer ce mariage nul, Se luy permettre de Te marier autre 
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|>art,'ôc a ceft effet* employa leRoy de Frace, qui lors cftoit en 
bône paix auec le Pape.Mais l'EmpereurCharles V.nepucu de 
ladite Catherine empefcha de tout sô pouuoir que le Pape ne 
fit aucune chofe en faueurdudit Roy Henry, qui fut caufe 
que ledit Henry deuint amoureux dVncfimplc dam oy (elle 
nommée Anne de Boulanpour l'efpoufer,voyàt qu'il ne pou- 
uoit rien obtenir» quitta tout à coup l'obeûïance del'Eglife 
Catholique, de Te déclara chef de l'Eglife d'Angleterre. Ainfi 
es païs bas eft aduenu rébellion qui n eft pas encore paci- 
ficc, &c a amené trouble en la religion,pour ce que le Roy d'E- 
fpagne voulut introduire cfdits païs l'Inquifition d'Efpagne: 
quiaeftéinuenteeen l'Efpagne,non pas pour l'herefie, mais 
pour le Marranifme,àcaufc de pluficurs luifs Mahumetiftes 
ficMarransconuersquiy font en grand nombre. Et ceux des 
pais bas ne la vouloient endurer, tant pource qu'ils fe fentoiët 
eftrc d'autre condition que ceux d'Efpagne au fai& de la reli- 
gion, auflî par ce que ladite inquifition a des rigueurs de vraye 
iniult icc foubs prétexte de 1 u ilicc, fie encores par ce qu'en l'i n- 
quiûtion,la vie,l'hôncur 8c les biens de toutes perfonnes,mef- 
mes des plus grands font à la mercy des Moines inquifiteurs. 
Selon mon aduis le Royd'Efpagne doibtbien craindre qu'en 
ùl fucceïïîonn'aduienne grand trouble parle moyen deladif- 
penfe du mariage,auquel il eft de prefent: dont il a vn fils defi- 
gné fucccffcur de fes Eftats.Car ledid Roy à cfpoufé fa niepee, 
fille de fa feeur par difpenfc du pape, dont eft ledt& fils, & telle 
conion&ion eft prohibée du droit* diuin au Leuitiquc ,ficpar 
droids ciuils fie anciës : fie le Pape ne peut difpcfér es degrez de 
lignage prohibez par le droit* diuin,ainfi qu'il eft déclaré par- 
le Pape Innocent III. m capMrterts extra.de reftitutio.fpoliat.és Dé- 
crétâtes antiques. Mais ces Autheurs de l'omnipotence fie 
puiflance abfoluc du Pape non fubie&e à aucune reigle, ont 
eftendu fon pouuoir iufques à tout ce qui lui plairoit .Quia 
efté caufe que le pape a o&royé auRoy d'Efpagne cefte difpen- 
ce, fie croy que ceft f vne des c au fes pour lesquelles le Roy d'E- 
fpagne fie les Théologiens d'Efpagne, enfaueurdeleurRoy, 
fie les Théologiens d'Italie en faueur du Pape , ( duquel cha- 
cun d'eux efpere des bien-fai&s, fie nul d'eux ne quitte fa part 
du Cardinalat, ou duPapat ) fouftiennent fi exactement fie 

LU iij 
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obnixement cette exorbitante puifïancedu Pape, Etlam pour 
la mettre pardeffus le Côcilevniuerfei de TEglife : jafoit qu'au 
Concile de Confiance en Tan 1417. auquel furent depofez 
trois papes, Se efleu Martin V. de lamaifon colonne" de Ro- 
me, il fut arrefté que le Concile vniuerfel de l'Eglife légitime- 
ment aflfembié tient fa puifTancc immédiatement de Dieu , &c à 
authorité de reformer l'Eglife Incafnte&m mcmbrisyVizy eft 
qu'enuiron vingt ans après, l'Eglife eftantaûemblceau Con- 
cile de Bade fuiuant l'ordonnance faitt audit Concile de 
Confiance , Se félon la volonté du Pape Eugène, qui ap- 
prouua la Conuocation, iceluy Pape Eugène fut femondà 
diuerfes fois d'y venir pour y Premier , Se non feulement 
ne voulut y comparoir doutant d'y eflrc reformé : mais feift 
indi&ion d'autre Concile à Ferrare pour rompre celuy de 
Balle , laquelle Conuocation féconde n'eftoit plus en fa 
puiûance : car tout le pouuoir cftoit acquis aux perés du 
Concile de Balle comme reprefentans l'Eglife vniucrfellc, 
acnonobftant ce.lefdits Pères du Concile le continuèrent, 
Se par vertu des Contumaces Se de la vérification qui fut 
fai&c de plufieurs abus qu'il auoit commis contre les Dé- 
crets du Concile de Confiance , mefme des referuations 
des bénéfices , exaction d'Annates , tranflations d'Euefques 
Se Prélats, Se autres telles prouifions exprefTemcnt dépen- 
dues par le Concile de Confiance, 8c qu'il auoit ce faiâ 
au mefpris du Concile lors feant : il fut par iugement di- 
finitif depofé du papat , non ob liane laquelle depofition il 
fe maintint foubs prétexte qu'au Concile de Florance, ou, 
il auoit transféré la feanec du Concile de Ferrare, il feift 
déterminer que le Pape cftoit pardeiîus le Concile, Se feift 
déclarer le Concile de Balle Schifmatique . Ce qui luy fut 
plus facile cflant en Italie auec les Euefques Si Prélats d'I- 
talie , qui tous font efleuez en Cour de Rome, qui a fes 
grands reuenus Se authorité des abus, défendus efdits Con- 
ciles de Confiance Se de Balle : ainfi fut diflîpé tout l'ordre 
de la difeipline Se police Ecclefiaflique. Le Concile de Balle 
fut reccu par l'Eglife de France,aflemblce a Bourges du temps 
du Roy Charles VII. mefme le décret qui déclare la fuperio- 
.xité du Concdc pardefTus le Pape: depuis ce temps, les Papes 
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ont de tout leur pouuoir eflayé de faire reie&er par l'Eglife 
de France» la pragmatique fanction, contenant ia réception 
dudit Concile de Bade, tant du temps du Roy Louys Xl.que 
par le moyen de l'Euefqued'Eureux. Baluêqui pour cette oc- 
cafionfut fait Cardinal. Et en fin en Tan ijiô.par les concor- 
dats en forme de,cfo>r des, la pragmatique fan&ion fut abolie 
dont l'Vniuerfitc de paris fe déclara appellanteau futur Con- 
cile vniuerfcl. 

De ce que demis* defpend l'autre moyen d appel qui eft, 
que les Rois doiuent cftrc maniez, pour eftre amendez de 
leurs fautes,par autres moyens que le refte du peuple. Nathan 
Prophète qui cftoit portement de la parole de Dieu, après que 
Dauid eut commis cède énorme compliquée d'Adultère, 
de meurtre, de tuppoûtion denfans , de prodition d'vnbon 
feruiteur de la couronne, ne fe drefla pas contre luy auec 
aigreur pour iuger de fes d eh&s , mais auec douceur de parole, 
le mena iufques au point de recognoiftre fes fautes, & d'en 
faire pénitence. Les bons Médecins voulans guérir dVne ma- 
ladie furieufe U difficile, n'appliquent pas femb labiés remè- 
des à toutes per Tonnes, mais conûdcrant le naturel du ma- 
lade, fon tempère mmen t , fon accoutumance, & la faifon du 
temps y&c n'exècrent pas toufiours les remèdes félon les règles 
communes de leur arc. Les cœurs des Rois te aucuns grands 
qui font généreux , ne font pas faciles à eftre changez par ru- 
defle, ils en font pluftoft exafperez. On dit que le Roy eft re- 
laps pour ce qu'autrefois il a abiuré l'hcrefic, ie ne fçay ce qui 
en eft, fi non qu'aucuns difent que lors de l'exécution, qui tue 
faitte à Paris leiour fain& Barthelmy, 1571.. on luifeit faire 
quelque déclaration. Ce qui ce fejitjidit iourà Paris fift 
aiTez cognoiftrequela force commanda plus que le gré. Mais 
quand bien il feroit , les rcigles qu'on allègue des anciens 
décrets ne font pas propres pour eftre appliquées à lui , 
elles parlent des perfonnes Ecclefiaftiques qui doiuent mi- 
nuter à l'Autel, la viedefqucs doit eftre fans aucune tafche 
de reprehenfion . Les perfonnes laïcs font réglées plus au 
large , auftt cé n'èft pas à faire aux fuperieurs Ecclefiaftiques 
d' ordonner fur l'abilité ou inhabilité des perfonnes layes, a te- 
nir Etlat $c dignité , ctiam à i'cfgard des perfonne priuees, 
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beaucoup moins à Tefgard des Rois. Ccft le propre pouuoir 
des Eftats deFrance compofez comme dcfTus,de iuger quand 
il y a débat contre celuy qui prétend la couronne. Iefus Chrift 
noftre Seigneur commandant en l'Euangile de pardonner, ne 
parle pas de la première ou féconde fois, mais iufqueenmfini, 
difant iufques à fep tante fois fepr, luy melme napas pris kinci 
Pierre au piedleué, quand il Le renia iufques à trois fois aucc 
deteftations, mais le regarda de bon œil, 8c lui fit recoenoiftre 
fa faute lui mefme>commeil eft bonj Au fort de la periecution 
que fainft Paul faifoit contre lui Se les fiens, lappella à lui, Se le 
choifitpoureftrc au nombre de fes plus excellansfcruitcurs. 
Sainct Ambroifene reie&apas S. Auguftin quand il vint à lut 
pour élire enfeigné,& S. Auguftin à fa premier e arriuee ne com- 
mença pas a cognoiftre fa faute, s'en repentir Se demanda par- 
don , mais délira Se requift d'élire en feigné,aprcs auoir dit les 
raifons aueclefquelles il auoit embraflé l'hcrefie des Mani- 
chéens. Ces trois ainfi conuertis auoient les âmes bonnes,, 
genereufes &c franche. 11 fe dit de noftre Roy qu'il a en lui 
toutes les qulitez propres à vn grand Roy', il eft n'ay en- 
grande maiion, du fang Royal de France, que fans contre- 
dit eft la première Se plus ancienne maifon en Royauté qui , 
foir en la Chrcftiemé; Il eftaufiî delcendu du collé de fa mers 
de maifons genereufes, efquelles on peut compter autant de- 
grands Se excellans Capitaines comme il y a eu de malles 
portant l'efpee,il a vn cœur généreux aimât toutes chofes ver— 
tueufesfi* grandes, il a vn clprir gentil,prompt& iudicieux.il 
eft debônaire Se doux enuers ceux qui s'humilient,grad guer- 
rier & rude iouxteur contre ceux qui font les mauuais , exa& 
obferuateur de fes promefles , amatcu r de fon peuple. On dir 
qu'aucuns liurets ont efté publiez, par lefquels on esTaye dé- 
faire croire que ce Roy n'eft pas habile a fucccdcr,pource 
qu'il rient au feu 1 Roy par ligne Mafeuline, à plus du dixiefme 
degré de lignage félon la compuration du droi&ciuil,à quoy 

ia refponce en deux fortes: l'vne, que noftre France n'eft fu- 
cle au droi& Romain, & par l'ancien eftablifTemcntla cou* 
ronnceft deuè aus malles venans de malles de la lignée d'Hu- 
gues Capct,&y fut vouée 8c deftinec par les Eftats de France,, 
lors delà légitime vacation-dudjt. Hugues. A ufli les Rois de 

cette 
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cette lignée ont efté fi vertueux, fi valeureux fit fi amateurs de 
leur peuple, que cefte expérience nous a fai&cognoiftie, que 
la lignée auoic elle bien choifie, & fi c'eftoit de prefent à eilire» 
nousnedeurions eflirevn Roy d'autre lignée: a-tiffi les Rois 
nefuccedcntpasàla couronne comme héritiers du dernier 
Roy, qui fai£t que l'attinence prochaine n'eft pas à confiderer, 
ains fuccedent en vertu de cefte attribution faicle à la lignée 
mafeuline de cette race tant genereufe. Quand à la religion* 
il eft plus a plaindre qu'à blauner,ôc feroient mieux Tes aduer- 
{aires de prier Dieu pour lut que de ledetefter: car cefte per- 
fuafion lui aefté inftillee auec le laid de la nourrice.Sainft Au* 
guftin au can. Dtxit. 24. 9. 3. dic"t que ceux ne doibuent eftre 
repuiez hérétiques qui fouftiennent leur opinion, ores qu'el- 
lefoit faulfe&perucrfe, quand cen'eftpas parpertinacc ani- 
moûté, mefmement quand d'eux mefmes en grand aage, ils 
n'ont pas embraffé cefte perfuafion auec prefumptionauda- 
cieufe,maisy ont efté nourris &c efleuez par leurs pères & mè- 
res mal fentans delà foy; Et toutesfois ils défirent eftre enfei- 
gnez delà vérité eftans prefts à fe corriger après auoir cogneu 
leur faute. Le mcfme Autheur rapporte au can. <p&YQ. -6.q.u • 
qu'il n'ofefehaftcr deiugcr, fivn Catholique qui eft de mef- 
chantes mœurs doit eftre préféré à vn hérétique. On y peut 
adioufter cefte raifon qu a vne ame gentille & débonnaire, il » 
faut toufiours efperer del'amendement, pour ce que Dieu l'a- 
yant créé telle , l'aime vray femblablement,- nous auons U 
debuons auoir tant plus d'efpoir en ce Roy qu'il eft fils defee- 
du en droi&e ligne du bon Roy fain& Louis, qui edant bien- 
heureux en Paradis prie Dieu pour fon lignage, & fes prières 
font bien agréables à Dieu. Les prières de fain& Eftienne ay- 
derent à la conuerfion de fainct Paul, jaçoit qu'il fuftaydant à 
fa lapidation. Les prières de fain&e Monique ayderent a la 
conuerfion de fainà Auguftin fon fils, après auoir efté Mani- 
chéen trente ans. Donques le Pape quia eftè ou deu eftre cer- 
tain des qualitczdeceRoy euft mieux fai£t (félon qu'il- fem- 
ble à aucuns ) d'eflayer tous moyens de le réduire que de l'a- 
bandonner &c mettre en deteftation, dont ne peut venir autre ' 
fûccezfinon,vnc confufion & defreglement de ceft cftat,non 1 
feulement au tempprcl a mais auffi- au fpiikuel : quant au fpiri* - 
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tuel nous voyons que nul des Ecclefiaftiques tant dérégler ne 
s'amende: ains au contraire tout vient en empirât quant aux 
mceursj&refpargnedu biendel'Eglifequideut eftre emplo- 
yée en ceuurc de Chanté, s'en va à l'entretien des foldats mal 
faifans. 

L'autre moyenne grief ôciniufticeen laccnfure eft, pour 
l'intereftde toute laChreftienté,£c de toute l'Italie & du ficge 
Romain en particulier. Il fevoid à l'œil bien iugeant, que ces 
cenfures ne tendent a autre fin qu'à gratifier au Roy d'Efpa- 
, gne & autres princes voifins, en defmejnbrant ceft eftat, afin 
4 que chacun defdits Princes en puiflcauoirlon lopin. Car nul 
d'eux n'auroit -moyen d'entreprendre ceft Eftat cftant en 
ion entier. Ceft Eftat a autrefois non feulement réfuté, mais 
fai£r tefteau feu Empereur Charles, .très-grand capitaine qui 
eftoit accompagné non feulement de fes forces d'Efpagne, du 
Royaume deNaple,du Duché de Milan, & des pais bas, mais 
aufli des forces du refte de l'Italie, d'Allemagne Se d'Angle- 
terrerSi ceft Eftat eft defmembrc (que Dieu ne vueillejlcs 
Turcs ennemis de noftre foy par profeflîon, ne craignans plus 
les forces de la France, prendront courage d'envahir les do- 
. minations.du Roy 4Efp a gne,qut pour la plus part lui font 
, ouitertesïparlamer, tant en Sicile, au Royaume de Naples, 
. qu'en Efpagne fie £cnes . Les forces de France ont tenu en 
„çetuelleles nations Barbares, Mahumetiftes , qulbien fefou- 
, uiennentde cefte grande & incomparable entreprise &exe- 
, çution fai&e par lesFrançois à la conquefte de Hieru&lem: 8c 
depuis ce temps ils appellent tous les Chteftiens du nom de 
. FranccL'iiiftoirc du paflenous tefmoigne^ue la force de ceft 
eftat a conferué touteJa Chreltienté au temps que Charles 
Martel combatit fie défit les Mores près Tours, qui de n'ague- 
rcs auoient.conquefté l'Efpagne. Vn hiftorien AUemanen. 
fai& le difeours allez ample>6c endemonjftrant quel eftoit lors 
l'eftatde toutes les nations <ie. la Chreftienté, fait cognoiftre 
que fi ledits Mores, euflent efté vainqueurs des François ils 
euftent eu bon marche de l'Italie, de la Grèce, fie de l&Germa- 
L'intei-cft y-eft de l'Italie quand aux potentats autres que 
du Roy d'Efpagne, comme font les Vénitiens , les Ducs. <le 
ManthjDuc,^ de Eerrarc , grand.Duc de Tofoine fie autrts. 
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Garvray femblablemèntleRoy d'E (pagne feroic ce que ion 
perel Empereur Charles elîaya de faire ruiner lefdits poten-. 
tatsi , vnapies.rautre,& fe faire feul Seigneur de l'Italie, ce 
qu'il ne peur, pource que le Roy de France arrelleroic fes def- 
feings. Nous auons ouy compter à nos Pères l'ancienne caba- 
ledefdics Potentats d ltalie:c eftoic de fauorifer leplus foibie 
des grands Partis, pour faire les partis cfgaux,depéur que l'vn 
eftant ruine, le vainqueur ne vouluft faire. la loy a eux tous. 
Ainfi tous les Potentats d'Italie fe dpcflerenr contre le Roy • 
Charles VIII. creignans qu'après la conqueftedu Royaume 
de Naples il fe fut faict trop grand en Italie ileur gré. Âuflile 
Pape Iule IL qui à bon cfcient feit l'Eglife militante, arma * 
toute l'Italie auec bon nombre d'Efpagnols U Alemans,quâd 1 
ilveid laprofperité trop-grande du Roy Louys XII. enlta- 
licquieal'aamil cinq cens neuf, auec dix mil combatans dcf- 
fit 1 armée des Vénitiens de 40000. combatans. L'intcrefl 
particulier du Pape y eft: car ileftvray-femblable, que le Roy 
d'Efpagne qui tient enclofe la domination temporelle duPa- " 
pe, entre ces deux belles pièces du Royaume de Naples fie du- 
ché de Milan, n'arrefteroit pas beaucoup à le defpouiller de 
la temporalité, lui laiflant le fpirituei tout nud. Et en ce, le 
Roy fe trouueroit aflez fauorifé des fentences de plufieurs 
bons Docteurs, qui auec grades raifons ont tenu qu'il n'eftoit 
pas expédient pour le btc fpirituei delà Chrefticn té que le Pa- 
pe fuft fi grâd feigneur terrie,Ii eft a croire que le Roy d'Efpa- 
gne que l'on ditt cftre Promoteur de ces cenfures & autres s 
moyens feruans à diuifer laFrance, creut que la France de-' ~ 
rneureen fonentier: car ledit Roy eft vieil fie caduc, il a fon < 
fils fort jeune, & vn feu de diuifion couuert fous la cendre eft' 4 
famaifon, à caufe de fon mariage auec fa niepee qui neftôic 
difpenlablc. Ses dominations fie eftats font efpanchez comme * 
pièces de marqueterie , 8c en diftanceles vns des autFes. Vn 1 
Roy de France grand guerrier, ieune fie valeureux commeefl 
cetuy-cy pourront facilement empiéter grande partie dëfdixs * 
Eftats: loin que les fubiefts de la plus part d'ic eux font bien 
Jas de la domination Efpagnollc. : C'eft donc en foy chofe in« ' 
iufte,de donner non feulement f occàfion mais aufll le moyen 
êch caufede démembrer^ dciunk ccft Eftat, qui a tant me- - 
-, -.. M^lm $ ; " 
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rite de toute la Chreftienté, du iiege Apoftolique Romain , 8c 
de tous les moyens Porentatsde la Chreftienté, qui ont en 
refuge en iceluy en leur affliction, & qui les peut encor garen- 
tir demeurant en fon entier. Les Papes d ancienneté n'eftoient 
fuperieurs&fouuerains que pour auoir la première feance,& 
prefiderés Côcilcs Oecuméniques &vniuerfels dei'Eglife,flc 
pouriuger quand en caufes graues on f'adrefibit a eux, fans 
que d'eux mefmes ils l'entrepririffent-Le Pape doit donc bien 
craindre en exerceant ces rigueurs extrefmes que la France 
n'eftife vn Patriarche,par Le moyen duquel on n'aura plus que 
faireàRome pourles affaires ordinaires, entant qu'on pour- 
ra remettre fus les antiens décrets de l'Eglifc, félon lefquels 
nul autre que rEucfqueDiocefain ne conferoit les bénéfices 
collatifs.Se pourront faire en France-Conciles nationaux: co- 
rne ily en a eu du temps de nos Rois Se la première Se fécon- 
de lignée tenus à Paris, Orléans, Chaalons , Arles , Mcaux &: 
autres villos,- Commeaurtuly en a euaflèz en Efpagnefous le 
règne des Go es, a Tolède, à Jkacara, à Seuille, àTarraçon, à 
Agde en Languedoc, ~\uï lors obeilToit aux Gots: comme auf- 
fiil y enaeupluficursen Arfrique, lefquels Conciles nation- 
naux font alléguez en diuers endroits, au grand Décret, 8c és 
Décrétâtes antiques comme tenus de grande au thoritc. Mais 
depuis comme les Papes ont voulu fonder leur puiflanceab- 
fblue, ils ont condamné l'vfage des Conciles nationaux , qui 
communément cftoient aflerablez pour le faierde la police 
Ecclefiaftique en chacune nation., car chacune nation peut 
auoir des reigles&raifons particulières en celle police: &tei 
article de pokeceft vùle à vne nation, qui neft vtile à l'autre: 
ainfi eft dit &raifon*ic au préambule de la pragmatique fan-. 
deton. Mais le faict de la doctrine Chrcftîenne , qui de fo y eft 
immuable &doibteftre pareille partout, fe irai ttoit comme 
elle doit eftretraittee es Conciles vniucrfels, efquels le Pape 
de Romeprefidexomrae chef, comme aux nationaux, le Pa ? 
triarche ainti faifant cenc feroit point fchkmeains règlement 
tdinftar, de l'antiquité. 

L autre iniuitice ôc moyen de grief eft, en ce que par quel- 
que confluence on nousvoudroit iugec fauteurs d'héré- 
tiques en cas que nous ne reûftionsifaceouuerte, pourfairc 
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: la guerre à noftre Roy, que l'on die eftre hérétique*, jaçoit 
que les fauteurs font ceux qui portent ayde & faneur aux hé- 
rétiques enleurherelie, pour les maintenir enicelle. Et qu'au 
débat qui eft auiourd'huyiln'y va de la Religion, ains feule- 
ment defEitat. Lcsfatn&s Pères anciens ontiugé cefte affai- 
re auec plus grade diferetion; de vray le Pape Innocét au can. 
erroràydift. EcIcanVIII.au czn. farines %6.dijl. difentque ce- 
lui n'eft pas exempt de fufpitiô de focietc occulte auec le mef- 
chat qui n'eft pas ioigneux de remédier au mal qui fe trouue 
apparent, mais ledit can. facientes parle expreflement à l'efgard 
de ceux qui ont ptiiffance de corriger & amender la faute, Se 
n'en tiennent compte. Sain£t Auguftin félon qu'il eft raporté 
és Canons ita fi quts & à mali^y met ce tempérament . Quand 
aucun par fon afliftance & faueur rend le rnal-faifant plus 
prompt Se hardy a mal faire. Et faict celle rcfblution audit ca- 
non à malts de n'eftre confentantaux mefehans pour approu- 
uer leur vie, deneftre négligent a les blafmer quand il nout 
vient à propos, & tutti de ne les blafmer auec luperbe arro- 
gance. Et le mefme au can. tolerandt dic"t,que les mauuais doi- 
uent eftre endurez afin d'auoir paix, & ne faut pas fe retirer 
d'eux corpocellement^maisfpintuellementi&ne faut les cor- 
riger félon qu'à chacun appartient, de faire en forte toutef- 
fois que la paix foit conferuee. On ne.peut dire flnon auec ca- 
lomnie, ^uc les Princes du fang Pairs de France, officiers ge- 
nerauxde la couronne, & grand -nombre de Seigneurs tref- 
catholiques,cftans près du Roy foyent confentans à lnere- 
fie, mais ils font de ce party par vray zele François , pour fou- 
ftenirles droits delaOmronnc, qu'on veutempefeher. Ec 
nous qui fommesperfonnes ltmplcs 8c priuees que pouuons 
nous faire, fin on d'endurer les chofes comme elles font: puif- 
<jueny noftre charge ny noftre pouuoir n'eft pas d'y remé- 
dier, bien crois -ie que fi le Roy ou autre nous commandoit 
d'abandonner noftre Religion, nous ne ferions pas tenus d'y 
obcïr, maisau contraire, nous foubmettrepluftoft àlamorr, 
x ou abandonner ce Royaume que de quitter noftre religion. 
Donques quan-d on nous commande de faire ce que ne pou- 
uons & ne debuons,c'eftiniuftice, jwo &à l'efgard des gen- 
tils-hommes U ceux qui fontprofcftîon des armes. Il fe peut 
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dire que fi au commandement du Roy ils vont à la guerre, 
orcsqu'ainnfuftquele Roy fuftfacrilege & hérétique, ils ne 1 
pèchent point, &: s'il y a faute, elle eft en celui qui commande 
iniquement 8c non au ibldat, qui par fa profefllon doit obéir. 
Ainû dit fainft Auguftin au can. cjuod culpatur 13. y. 1. 8c fainct * 
Ambroife au canô/W/4»** 11.7:$. dit que l'Empereur Iulien qui 
eftoit Apoftat ayant abandôné la foy ChrefticnBe qu aupara- 
uant il a^ oit ambraflee, auoit en fon armée des foldàts Chré- 
tiens aufquels quand il cômandoit d aller à laguerre pour la > 
côfcruatiô de leftat ils y alloyent, quand il cômandoit de per- 
fecuterles Chreftiens pour leur religion , ils recognoifloienc 
l'Empereur du cicL On void en l'hiftoire du martyre de faind 
Maurice chef de la légion des Thebeans, qui toute eftoit cô- 
pofeede Chreftiens,laquellehiftoire eftau-Legédaire del'E^ 
glife de Neucrsefcripte en langue Romaine do&e Se elegan- 
te, & bien reprefentant les loix militaires, des Romains, que- . 
foute la légion obehToit bien franchement à Maximian Em- 
pereur Gentil^ & grand ennemy par profefllon des Chreftics, , 
compagnon de Diodetian, fauf quand ledit Empereur leur 
commanda d'adorer les Dieux que l'Empereur adoroir, ils re- 
fuferent, & furent mis à mort ledit fainct Maurice & les Tri- 
buns, & le refte de la légion diuine. La guerre ne fe peut dire 
iufte qui eft entreprife fanslc commandement du fouuerain, , 
auquel.il appartientdc findire,& qui fai£t la guerre (ans-cette 
authorité,ilpcche contre les carnraandemens de Dieu, qui 
deffend de tuer. Le feul cas excepte eft la voye de iuftice. La 
iufte guerre eftvnc efpecc de iuftice,. comme en la iuftice fe- 
dentairelcsluges condamnent à mort les crimineuxi ilnap- 
partenoit point à ceux de Paris & des autres bônes villes, d'or- - 
donner au faift de ccft eftat, s'il y auoit a ordonner c'eftoit à ; 
faire aux£ftats généraux. compoièz, comme il a eJftc dit des 
Princes dafang,dçs Pairs de France, Officiers généraux delà j 
Couronne 8s des députez des trois ordres, le Royaume va- 
cant.Maisilya vnRoyenlaperfonne duquel eft la Royauté c 
pourfuccederà la couronne, & en lui eft ce droit dés lors 
qu'il fucconçeua» yentre de famercifclon les règles de droitV; 
^Ht?!#£Mrqu*M par I5 : 
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perefoit acquis à l'enfant dés lors qu'il eft conçeu au ventre 
de famere, ôcnelui peut eftre ofté par accident fubfequent. 
Laqueftion fi aucun eft hérétique, appartient au iugenient de 
l'Eglifc; Mais la queftion li l'herefie rend inhabile Se indigne 
de la couronne, celuy qui par naiflance Se par les antiennes 
loixdu Royaume y eft appelle, eft à décider par les Eftats de 
France compofez comme delTus, Se non au Pape qui par les 
raifons&authoritez cy deuantallcguces , n'a aucun pouuoir 
d'ordonner fur le faï&de cefte Couronne &r eftat. Et quand à 
ce qui eft de la fpiritualité,iecroy que la puiflTance fouueraine 
appartient au Pape, non pas abfolue &fanscontrolle comme 
les Monarques ont au rcmporel,mais pour eftre réglez félon 
les antiens décrets. On lit es hiftoires Ecclefiaftiques, que les' 
Papes Marcelhn,Sixre,Symmaque,Leon, Se Grégoire receu- 
rent le iugement du Concile pour fe purger des crimes, dont 
ils eftoient chargez. Et fain& Paul en! l'aflemblee des Apoftres 
-<^uieftoit vn Concile, blafma fain£t Pierre, comme il dit en 
TEpiftre aux Galates, jaçoit que deflors fainft Pierre feuft 
chef -dcTEglife, Se touchant la profeflîon de la roy. ^ ^ ^ 
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DE LA LIBERTE' 

ANCIENNE ET CATHOLIQVE 
de l'Eglise Gallicane. 

Aux Cours Souueraines de France. 

Par I A Qv es Xcschassier ^iduocat en Parlements 
ESSIEVRS, 

Puisque l'allégation 'quife fait en la face de 
la Iuftice des fain&s décrets ou droi&s ca* 
noniques anciens pourJibertez de l'Eglifc 
Gallicane, eft auiourd'huy calomniée pat 
quelques vns : ileftbefoin auflî de renou- 
ueller deuant vous ôc corvfcruer la mémoire 
decefteancienne ôc canonique liberté. L'Eglifc Gallicane a 
cité les faintts décrets de l'Eglifc vniucrfellc par trois codes 
fucccflîuementdepuis'fa naiflfànce. Le premier eft le code de 
fEglife vniuerfelle,-dont il eft parlé en l'a&ion onziefmedu 
concile de Galchedoine:Le fecondeft le code canonique Ro- 
main de Dionyfms Exiguus depuis augmenté de quelques 
epiftres décrétâtes : Le troifiefme eft celuy de Gratian. Ceftc 
mefmcEglife Gallicane a deux fortes de libertez, l'ancienne 
& la moderne, qui font pluftoft vne mefme liberté mefurec 
dmerfcment. L ancienne eftle premier de ces trois codes ca- 
noniques qui doit eftre bien cher àc vénérable à toute TEgli- 
fcdautant qu'il eft fem premier liure&ùltrfr commun après 
le corps de là fain&e efetiture. La moderne eft dans les or- 
donnances denos Rois,en leurs concordats fie arrefts de leurs 
cours foitucxaincs, 8c cefte féconde 'liberté a efté introduire 
par neccflStc, comme rubûdiaire à la première. Car après que 
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lapremietxaeftéfuffoquee& que l'Eglife Gallicane eft tom- 
bée en la miferable fcruitude que recite fainft Loys en l'article 
cinquiefme de Ion ordonnance ecclefiaftique de l'an \l6 8.ap- 
pellee vulgairement Pragmatiquei il a efté necefîaire àfainâ: 
Loys Se à les fucceffeurs de rendre a FEgltfe de leur Royaume 
quelque partie d'arîranchiiTement 3 comine ils ont fait par leurs 
droits. ♦ ' 

Mais tant f'en faut que ces droits nouueaux foientia vraye 
liberté de l'Eglife, que euxmcfmes, comme l'ordonnance de 
fainctLoys, regardent l'ancienne 8c canonique pour la natu- 
relle Se abfoluc liberté. Car comme vn moindre mal comparé 
auec vn plusgrand eft réputé pour vn bien: ainn* vne moin- 
dre feruitude oppofeeà vne plus grande nous tient lieu de li- 
berté. A inli prelTez par ledroiét des decretales nous appelions 
du nom de liberté les décrets canoniques tels qu'ils le trou- 
uent dans le code de Gratian qui elt le dernier des trois. Ainû 
auantlecode de Gratian les Eucfques de France prellez par 
lesmefmes epiftres decretales, ont eu recours an code cano- 
nique deDionyfius Exiguus,dont l'Eglife Romaine a vfé,au- 
quel ces epiftres.n'eftoientpointcomprifes,crf».yîi?ow4»orK»j. 
i9.diftin£k de laquelle diftindion la queftioneft ainfi formée 
par G ratian, De epiftolis decretalibws qturitur un Ifim authoritatu ba- 
beant, cum in corpore canonum non inueniantur. Mais la première 
originaire & entière liberté de l'Eglife a efté réputée par eux 
cftre le code ancien de l'Eglife vniuerfelle, comme encor' le 
mcfme code au décret 8. que le concile d Ephefe afaitàloc- 
caiiondes Euefques de Chypre pour la liberté de toute 1 E- 
glife, la rapporte aux règles Se àlapolicc queles Apoftres ont 
donnée à l'Eglife. Partant comme pour les affaires ecclefia- 
fliques communes &: ordinaires nous nous réglons par les 
droits modernes tels que nous les trouuons 6c fous lefquels 
nous auons à viure: aufli aux queftions illuftres,ou aux grands 
dangers lors qu'il n'y a plus que la pure vérité qui nous puilTe 
eftre falutaire, nous auons befoin à l'imitation de nos maicurs 
Se par les préceptes mefmes des ordonnances de nos Rois d'a- 
uoirrecoursà la vraye, naturelle^ abfoluc liberté de fEgli- 
fe,qui eft le premier des droits canoniques de l'Eglile vniuei- 
fellc. 
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Doncques ce mot de liberté neft point de récent vfage, 
puis qu'il eft dans le troifiefmc des quatre premiers conciles 
oecuméniques, qui le répète deux fois Se le dit cbnfifter au 
droift Apoftolique, aux ftatuts des percs Se couftume ancien- 
ne de l'Eglife. Depuis ce temps l'Eglife Gallicane a daage en 1 
aage mis la defenfede fa liberté fi conftamment Se auec tant de 
perfeuerance en ces droits anciens , qu'en fin ils ont efté ap- 
peliez du nom mefmede la liberté de l'Eglife. LVfageplus 
fréquent Se plus ordinaire de ce mot a efté pratique par l'Eglife 
Gallicane du tcps de Charles VI. aux Cociles qui furent tenus 
fous luy en l'ani4o6. Se 1^08. Se a efté côinucdepuis. On rend 
auiourd'huy lafignificasion decemot douteufe Se incertaine, • 
pour cçque par briefueté de langage nous difons fimplement 
la liberté de l'Eglife Gallicane, qui neantmoins n'auroit nulle 
doute, fi, comme l'Eglife Gallicane faifoit alors, nous luyad- 
iouftionsfesepithetes perpétuels en difant l'ancienne & ca-> 
nonique liberté de l'Eglife, que ils difoienteftre ledroict cô- 
miin Se ancien, lequel alorsils appelloicnt du nom de liberté 
anciennes canonique pour l'oppoferàla. feruitude dont les 
Euefques Se le clergé eftoient lors opprefiez. Ils eurent re- 
cours a la protection du Roy, Se à l'autorité de fa couronne 
qu'ils maintenoient protectrice de ce droift commun Se an- 
cien ou liberté ancienne Se canonique: Se après auoir efte de- 
liurez de cefte feruitude par le Roy, il ri'eft pas à croire que ils 
y voululfent porter la couronne, l'ordre de la Iuftice Se les au- 
tres eftats du Royaume. Ot par toutes les ordonnances de 
Charles VI. faites fur ce fubjeft qui ne font que reciter les 
remonftrances Se propofitions del'aftemblee de l'Eglife Gal- 
licane, la libcrté ancicne Se canonique de I Eglife cft dite eftre 
le droit commun Se ancien de l'Eglife. Partant ces mots, dont 
on via ordinairement fous Charles VI. Se depuis , Se les mots 
dontonvfoit parauant, M commune 'jntiquum , antiqw canones, 
fittuta anttcjuorum patrum, font toutes fynonimies 8e façons de 
parler qui ne fignifient qu'vne mefme chofe fuiuant la défini- 
tion duconcile d'Ephefe qui dit que cefte. liberté confifte au 
droit Apoltoliquc, couftume ancienne de l'Eglife Se ftatuts 
desperes.DecedroitleRoy Charles VI. 'fe dit éftre le pro- 
xccteu* Se de£enfeur,& le dit ainû âpres l'Eglife' Gallicane par : 
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fon ordonnance de l'an 142.1. Charles VII. leditauflîquïi efë 
protecteur ftatutorum fanctorum antiquorumque putrum , & qu'il 
laainfiprômisàfonfacte. Il le dit par Ton ordonnance de la 
réception de la pragmatique fan&ion après le concile do l'E- 
glife Gallicane affemblee à Bourges. Sainct Loys de mefmes 
en Ton ediclum confultifttmum faicr 1 168. veut que ion Eglife foie 
régie par le droit commun canoniqueancicnen ces mots , fe- 
cundum difpoftwnem iurpf communtf, fdcrorum conaliorum Eccleftds 
Deij & ftatutorum fmttorum antiquorum pdtrum. En quoy il ne 
fait que fuiure les mefmes paroles qui ont toujours efté en la 
bouchères Roys fes predecefleurs Se des prélats de France, 
comme ce ferait chofe trop longue Sçprefque infinie d'en ré- 
citer icy les lieux. 

Puis que l'Eglife Gallicane datemps de- Charles VI. après 
TEglife vniuerfelle du Concile d'Ephele, a ainJi défini l'an- 
cienne Se canonique liberté de l'Eglife eftre le droit. commua 
& ancien,. elle ne le doit plusreuoquer.en doute, arns feule- 
ment il faut voirquel elt ce droit ancien. Elle aeudeux fortes 
de codes canoniques: l'vn le code de l'Eglife vniuerfelle , par 
lequel on iugeoit les caufesaux conciles vniuerfeU. Il cil ap- 
pelle codex canonum en 1 a&ion oiwicfmc du concile de Cal- 
chedoine, ou le nonantecinq &le wonante fixtefme article 
d'iccluy font citez &: recirez au long au iugement d'vne cau- 
iè qui s'y trakoiuC'eft le code ou font compris les quatre cé- 
ciles généraux Se les autres conciles des diocefes ou grands 
gouuernemens de l'Empire que ces quatre approuuoient, Se 
c'eft ce code là mefme qui au canon 8. du concile d'Ephefe fe 
dit contenir en foy la liberté de l'Eglife, après le droit Apofto- 
liqueou diuin qui eftdans les eferits des Apoftres. C'cft ce 
droit dont il eft parlé /. omni. /. prtuiUrid. C. de ftterof. Ecclef. ce 
droit auflî des quatre conciles dont Iuftinian en fa Nouelle de 
£ccleftdfticis régula dit après fes predecefTcurs qu'il veut que les 
dogmes foient tenus comme lès fain&es eferitures, &les ca- 
nons peturloixlmperiallcs: de cesconciles,dis- je, dont l'Egli- 
fe en tous fiecles a fait le fondement de fa ïoySe de fa discipli- 
ne^ qui par tradition ancienne du Palais de Paris font efti- 
mez-eftre le principal fondement Se le plus feur des appella- 
tions comme d'abus quand il y eft contreuenu. Il eftoiccom- 



Digitized by Google 



DE L'EGLISE GALLICANE. 5 

pofcdes conciles de Nice.d'AricyrCjdeNeocxfaree, deGan- 
gre, d' A mioche, de Laodicee,deConftantinople, d'Ephefc, 
de Calchedoine, qui font entiers & non retranchez dans Bal- 
famon& dans le codeGrcc appcllé les canons des Apoftres Se 
des Synodes, -quetlehan du Tillct depuis Euefque de fainct 
Brieu &de Meaux feit imprimer à Paris l'an 1540. 

L autre coderont TEglife Gallicane ancienne vioit, cft te 
codex Gdlltcdnorttmcdnonum dont parle Grcroirius Turoncnfis en la 
caufe de Pntttxtatus. De cedroit vfoit TEglife Gallicane aux 
chofes^on décidées par le code de TEglife vniuerfellc , ainfi 
quedit Agobard Euefque de Lyon au traidé de difpenfatione 
rei EccUfidftic*, défendant ce droit canonique de France con- 
tre les Romains de fon temps. 

Les Papes premiers & plus anciens ont recogneu ces deux ' 
codes. Car contre ledroit gênerai de TEglife vniuerfelle an- 
cienne, ils ne s eitimoient pas auoir aucun pouuoir pour y dé- 
roger, ainfi que le recognoift lePapeZoïimejauxEuefques 
de la Gaule Narbonoife, can. contra flatutd. 2,5. tpui. 1. qui dit 
ainfi: Contra ftatura pdtrum conderc dUejùîdyclmtitdrenechuim ^«1- 
dem ftdt* pottftdurhoritas. ^épud nos enim inconuulfts rddicibas Triuit 
dntujuittHariftatutd pdtrum Jknxere Il dit comme le 

concile d'Ephefe, comme les Roys & les prélats de France, 
dntiqmcdnonesyfldtutddmtitjuorum pdtrum. Quant au code de TE- 
glife Gallicane les Papes auflïTauoicns en reuerenee>&e(t ci- 
ré par HormiCda Pape fous le nom à\c<ïdUicdrùcdnoncs cdn.fiqutt 
didconu* . âi]ïtnc~h. 50. Ce droit donc de TEglife vniuerfelle an- 
cienne,qui Ce ditluy-mefmes eftrela-libérté de TEglife, eft rc- 
cogneu par les Empereurs,par 1 Eglife vniuerfelle., par les Pa- 
pes & par TEglife Gallicane: & il cit bien fi faint que les meurs 
de ce temps à grand peine le pourroient porter. Toutes-fois 
TEglifeGallicane a toujours de ficelé en ficelé foufpirc &: pro- 
uoq ué en plufieurs chofes à ce droit la. 

Depuis -que la grandeur du monde eft entrée en lïglife, 
l'authorité de ces deux codes que les premiers Papes auoienc 
approuuee, aeftéarToiblieaRome. Car quand au code vni- 
nerfel de TEglife ancienneté code canonique>Romain, dont 
il eft parle en la préface de la'reuifion du décret de Gratian 
faite a Rome, Ta retranche des principaux articles de liberté, 

a ii; 
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mefmes de ceux du concile d'Ephefc entre, lefquels eft ce dé- 
cret qui dit qu'en ce code des famtls décrets, outre le droict 
Apoftolique, confifte la liberté de i'Eglife;& au lieu d'iceux y 
a mis des epiftres decretales contenans le contraire des arti- 
cles oftez. Ce code canonique Romain fut petiàpeu compi- 
le pour l'oppofer au code de r£glife<vnuierfel!e. Dionyfius 
Exiguus,duquel il eft parlé dans Cafîio dore au iiure i.cha. 2.3. 
dedmmtsinftttHtiottibus, eftant orTenfédeîa rudefle de la vieille 
traduction des conciles Grecs^en feit vnc autre, ainfiquil dit 
en l'epjftrequ'iladreiTeà Eftienne Eucfquc de Salone, ou il 
recite les pièces dont ce code eftoit alors compofé . Le s ci- 
rons du concile d'Ephefe n'y eftoient point du tout , ceux de 
Conftantinople Se de Calchedoine y eftpient retranchez, il 
n'y auoit aucunes epiftres decretales des Papes. Depuis pour 
remplir le défaut du concile d'Ephele on a mis en ce code les 
dogmes de ce concile, au lieu de Tes canons, entre lefquels eft 
le décret pour la liberté de l'Eglife vniuerfelle.Le nombre des 
articles de ces trois conciles œcuméniques, alTauoir de Con- 
ftaminopic, d'Ephefe ôede Calchedoine qui eftoient dans ce 
code, eft récitée*». 10. dtfiinB. 16. ainfi que l'on les voit dans 
ce mefme code imprimé à Mayence i5Z5.quieft recognueftre 
levraycode Romain ancien par ceux qui ont reueuà Rome 
le décret de Gratian, comme ils confeflent en la préface de 
leur reuifion, Se difen t en auoir trois exemplaires en la biblio- 
theque Vaticane. On y a encores mis les epiftres decretales 
depuis Siryciusiufques à Grégoire fécond au nombre auquel 
on les voit dans ce code de Mayence. Les epiftres decretales 
de ce code.depuis Sirycius iufques à Grégoire, auec les epi- 
ftres fuppofees depuis fain£t Clément- iufques à Sirycius fu- 
rent femees par la France par Riculfus Euefque de Mayence, 
ainfi que le tefmoigne Hincmarus Archeuefque de Rheims 
en fon Hure contra Hincmarum Laudunenfcm. De fcntentiuex Gr&- 
Latintscanombus atque fynodti dccrettftjue pontifient» &ducum 
Momanorum coUettu Engelramno Metenfium Eptfcopo dans qttando pro 
fui negott] caufa agebatnr. 

De illis sententus plena est terra 
ista, sicvt et de libro collectarvm epistolarvm 

A3 ISIDORO QVEM OE^HISFANJA A AiLATYM ' RlCYLf VS 
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MOGVNTIKVS EPISCOPVS <*N IHVIVSMODI, SICVT IN CA- 

rrrvLis REGiiSi cvriosvs . obtlnvit et -ht a s reciones 
de illo repleri fecit . Lequel lieu cft conferué dans le 
gloflaire fait fur les Capitulaires de Charlcmagne fous la let- 
tre R. fous le mot, dilata epiftola. Enmefme temps ce code 
fut baillé par le Pape Adrian.à Charlemagne lors qu'il allaa 
Rome pendant qu'il tenoit Pauie a(fiegee,&: Didier Roy des 
Lombards dedans. Ce code contenoit alors ce qui eft récite 
can.de libella diflin. 10. hors-mis ce qui eft attribué à Silueftre 
dans ce canon & qui n'eft pas au code de Mayence,aufli a il 
elle adioufté depuis Adrian, car ce canon cft de Léon IV. po- 
fteneura Adrian. Laquclleadditionfousle nom de Silueftre, 
faite pour introduire vne grandeur faftueufe en l'Egîife con- 
tre les canons anciens, eftoit encor incogneuë à 1-Eglife Ca- 
tholique Se reiettec par les François, par le tefmoignagc du 
mefme Hincmarus en fon epiftre 7. en ces mots, Cxterum quo- 
niam quidam quafi inauEloritate proférant Jânftum Siluejlrum papam 
decreuijjè tnlia, qux Catholtca Ecclefia mter fmodaUa décréta non cont' 
putatquœmaioresnoJlriindenobUtenenda fuis pojleris relujuerunt ,hic 
necefjarium ponere dttximus. Charlemagne inféra en fes capitu- 
laires quelques articles de ce code qu'il voulut choifir pour 
eftre gardez en fon Royaume: onles y voit au premier liurc 
de la collection d'Anfegifus depuis la préface de fon ordon- 
nance, iufques à l'article 60. auec expreflion des noms des cô- 
ciles ou epiftres decretales dontils font tirez. Il y a quelques 
lieux dans le décret de Gratian & dans les decretales qui font 
pris de ce code, comme le canon , h& "V«ro. 27.7. 1. &c lechap. 
de pr&bend. & dtgnita. qui ont en leurs inferipuons ces mots, m 
corpore canonum. 

L'Eglife Gallicane s'eft plainte de ce changement du code 
ancien au nouueau,& des droits anciens aux nouucaux, Se a 
prouoqué contre les decretales aux anciens canons, comme 
I on voit en la confpiration qui fut faite contre Loys le Pieux 
Empeteur de France par fes enfans, en laquelle eftoit entré le 
Pape, ainfique dit l'hiftorien Nitardl'vn des principaux fei- 
gneurs du Royaume & petit fils de Charlemagne. Agobard 
pour les prélats coniurez citoit en fa remonlrrance qu'il lui 
faifoit/vne epiftre decretale du Pape Anaftafe, laquelle eft au 
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code Romain ancien . Par ccfte cpiftre efcritc 'a l'Empereur 
Anaftafe,ileftadmoneftèqueh>n obtyflc aux conftitutions 
du Pape. Au contraire les prélats fidèles à leur Empereur ref- 
pondoient parlant du Pape, /î >«w> excommunicaturua , excom* 
nixmcatws difcedet, qma aliter fe habet antiquorum aufhoritas canon um^ 
ainuqueditc/eluy quia efcritla vie de ceft Empereur & qui 
auoit l'honneur de l'approcher. Encores du temps de Charles 
VL ces anciens canons, til très de la liberté de l'Eglife» mef- 
mes celui du concile d'Ephefeeftoient entre les mains &de- 
uant les yeuxdel'Eglife Gallicane . Car par Tes remonftran- 
ces inférées dans l'vne des ordonnances du iS.Feurier 140^. 
leucs & publiées calaCourle i& May 1408. on voit qu'elle 
emprunte du narratif du décret du concile d'Ephefe, les ter- 
mes d'ancienne & canonique liberté, du difpofuif elle en ti- 
re les mefmes termes dïceluy en ces mots, patres noftri decreue~ 
rmtfingulisqmbufqueEcclefusfuaiura^ejfefert^ & outre em- 
ployentencor'pour leurlibertc canonique contre lesdroks 
des Papes,lcs mefmes termes dont auoit vfé le Pape Nicolas I. 
cl en uant à leurs predeccueurs pour les droits des Papes con- 
tre leurs lib errez, .can. fi Romanorum. difîinSl. 19. Leurs terme» 
font , hinc décréta fmftorum patrum ac tara rtlinquuntur mania , qu* , 
ex quo aliter non feruantur , Jrufira yiientur occupare membranas. . 
C'eftainu que l'Eglife Gallicane* a toujours du qu'elle reco- 
gnoilToir les Papes légitimement & canoniquement, qui fonc 
limitations dontl'Eghie vniuerfellc vfoit du temps du con* 
ciledeConrtantinople, ain{i qu'elle reçue en fon epifhe ef-< 
cri te au Pape Damafe dans Théodore: liure <. chap. 9. de fon 
hiftoirc; ou Toa voit commedecefte limitation refpe&ueufc 
le Pape Damafe fis contenta par fa refponfe. Ces mots lega* 
liter, regd*riter y {otn vne formule vfitee &c fréquente en la bou- 
che de l'ancienne Eglife Gallicane. Par la loy elleentcndoic 
laloy Romaine, yuia. Ecclefia lege R omana yiéki'kgtt Mipuari* 
Tit.60.dc tabulants y mefmes en la correction des perfonnes 
Ecclefiaftiquesainu* que difoit Gregorius Turoneniîs au Roy 
dft France fur le fait de Prartextauisaccuté, habes legem &* ca- 
non**. Et parce mot regulaxiter ou fêcundum Jacros canones l'E- 
glife Gallicane linmoic .le pouuoir des Papes , ainfi que dit f 

Arooinus eapluûcurs.lieuac^ lors. que. du temps de Charles . 

leChauuç^ 
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le Cliauuc les Papes vouloyent donner des primats à la 
Gaule. 

Quand au code particulier de l'Eglife Gallicane; Agobard 
récite en vneepiftrc à l'Empereur Loys le Pieux & au traité 
dedifpenjattonercrum Ecdefix, que de Ton temps neoterici Romani 
lercprouuoient, d'autant, difoient-ils , qu'a ces conciles ni 
l'Empereur ni aucun légat duPape n'auoitaflîfté.ôc lui dépen- 
dant ces canons, dit que les anciens Romains les auoient eu 
en très - grande reueren.ee. 

Comme l'Eglife Gallicane prouoquoit toujours desnou- 
ucaux droits aux anciens, eft furuenu le décret de Gratiâ que 
l'on aappellé, comme ceux tefmoignent qui l'ont reucu à 
Rome, Concordiam difcordantiumfdnonum : par les conciliations 
ou refolutions duquel, à la fin de chacune diftin&ion ou que- 
ftion, les droits anciens perdent leur caufe, &: les nouueaux 
gaignent la leur: comme 25. qutft. 1. cefte qucftion de la puif- 
fance du Pape U des conciles eftrefoluë pou rie PapeZofime 
auoit recognets aux Euefques de la Gaule qu'il ne pouuoic 
rien contre les canons anciens de l'Eglife, il cft refoiu que le 
Pape a pareille puiflance fur ces canons,ores que pour l'exem- 
ple il les garde, que IefusChrift a fur la loy. Sainft Loystou- 
tesfois en fon ordonnance fe tient au droit commun ancien 
en ce mot antiquorum. Mais le décret de Gratian fuiui des li- 
urcs des dccrctales ayant eftéieu en efcolcs inftituees exprès, 
glofé.commentè, les hommes graduez eniceluy, & ces dc- 
grez pris pour capacitez aux bénéfices, & les fain£rs décrets 
alléguez aux lièges de iuftice, félon qu'ils font couchez en ce 
liure, l'imprcflion venue après luy,les efcoles de théologie Se 
ladodrtinefcolaftiqueinftituec&drefleeen quelques chofes 
depuis luy Se fur luy, on ne penfe pas que iamais l'Eglife ait eu 
autre droit que ceftuy-là. Il eft auflî bien mutilé des canons 
principaux de la liberté de l'Eglife comme eftoit le premier 
code Romain , ce qui abufe ceux qui demandent tous les 
iours où font les tiltres de cefte tant renommée liberté de l'E- 
glife Gallicane. Toutesfois le Parlement de Paris a toufiours 
conftamment tenu par tradition ancienne eferite dans la mé- 
moire des hommesûges& expérimentez, que la principale 
liberté de l'Eglife eft dans le droit des quatre premiers Coi*- 
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cilcs œcuméniques & autres que ceux-là confirment, &quo 
la contrauentiô à iceux eft le principal fujc&des appellations 
comme d'abus. 

Quelques vns pour arïbiblir ces droits communs, antiens 
& libertez, les veulent reftraindre à la fignification qui eft 
vulgaire auiourd'huy du mot de Priuileges, duquel mot ils ap- 
pellent les priuileges que l'on dit Apoftoliques , c'eft à dire 
ottroyezpar les Papes. Il eft vray que plufieurs François, le 
temps paiTé, ont appelle leurs libertez priuileges canoniques» 
tirans ce mot de la traduction impropre fai&e en latin du moc 
vfftaitAX qui eft au ûxiefme canon du concile de Nice, 8c au 
deuxiefme canon du Concile de Conftantinople, qui tous 
font dans l'ancien code de l'Eglife vniuerfclle, & en celui de 
Rome. Le canon du concile de Nice dit ainfi , Sptlmt Si $ jç* 
tiùt Àr7x<>;giciix) of 5t7j cLMcq^ i^a^aq«, '6t'r/'toCMct av&&q 
•xjcM&oq*. ce que l'on a traduit ainfi en latin , mais impropre- 
ment. Similtter & dpud ^intiochiam cetera fane prouincidj ( *fw> 
CSsl) primlejrU feruentur Ecclefù, ÔCau canon fécond du con- 
cile de Conftantinople, ccftedifpofition du concile de Nice 
eft répétée en ces mots, <pv\à^ofj^m tW c* roît wooi tf? Ni» 
vjJxv xftoCuwy ce qui au code Romain a efté traduit ainfi, fer~ 
Vdttt prtuile^iiSjqudC Kictms canombus tribut* Çunt (Ecclefus) vptv- 
€«ct§tô#7oî'$ y&tooi priuilegid qu£ cdnonibwt continentur , font les 
priuileges canoniques, dont parle le corps des Euefques de 
France au PapeNicolas premier, qu'ils difent in corpore ctdicis 
cdnonum conferipu , & lefquels les Rois par leur ferment antien 
iurent'aieur couronnement de garder à tous prélats, & aux 
Eglifes de France. Du Tillçt fous le tiltre, du facre & couron- 
nement dit, qu'en l'Eglife de Beauuais la forme de ce ferment 
antien eft eferite dés le temps du Roy Robert, cefte formule a 
efté toufiours continuée au facre des Rois mefmes en celuy 
du Roy Henry IIII. de tres-heureufe mémoire : il iure de 
garder les priuileges canoniques à l'Eglife de France. Sou- 
uentnos Rois aux ordonnances qu'ils font pour la liberté da 
l'Eglife ferefouuiennent de ce ferment, & Louis XL l'enuoye 
au Parlement a ce que les luges en acquitafTent fa confcience r 
Les Papes Léon I. &c Hormifdaau canon priuilegia, & auca- 
Bon Çermis q. u font grand eftat de ces priuileges cano- 
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niques seftimans tenus de les garder. Mais il faut lire leur in- 
tention dans ces lieux, tels que ceux qui ont reueu à Rome le 
décret de Gratian, les ont reftablis . Car lors que le décret 
futfaitt on les mutila de ce mot, canoniques , ou autres fem- 
blablcs, pour le différent qui eftoit lors entre l'Eglife Gallica- 
ne, Se la Cour Romaine, celle là fe tenant aux priuileges ca- 
noniques^ celle-cy ne voulant point que Ton recogneuft 
autres priuileges que ceux que l'on dit Apoftoliques que le 
Pape ottroye. Autres priuileges de l'Eglife fe tirent de la tra- 
duction du mot &£}VQjju<L pour priuileges impériaux ou ro- 
yaux donnez aux Eglifes , dont il eft parlé en la Nouuelle 
cxxxi. dont le tiltreeft de EcclefiafttcU titults & primlepk. §. 
iBiitt $ fQ*}*o(u<L, comme aufli les priuileges que Ton die 
Apoftoliques & ottrois gratieus des Papes font vrayement 
ts&vofjucL dirlerens des droits antiens& premières cou (lûmes 
de l'Eglife, que le Canon fixiefine du Concile de Nice appel- 
lé 7rf>€a£é*«t. Panant les libertez de l'Eglife Gallicane font pri- 
uileges (6i'ar/t<rCfut,)mais elles ne font pas priuileges appel- 
iez fii 

Si la liberté de l'Eglife eft vn droit commun ancien , on ne 
lcfçauroit fpecifier particulièrement , car il eft trop gênerai: 
mais bien les dérogations à iceluy font celles qui ont befoin 
de déclaration. Et toutesfois qui voudroit réduire ce droit 
gênerai en certains chefs, ils feroient peu comprenans beau- 
coup. 

Que ni le Pape ni tout le clergé enfemble ne peuuentdi- 
fpofer d'aucune chofe temporelle, moins encores d'vnè cou- 
ronne fouueraine. 

Que tout prélat mefme le Pape eft fujeft aux conciles. 

Que les conciles modernes qui contiennent la feruitude 
de l'Eglife doiuent céder aux anciens qui contiennent la liber- 
té, puis qu'elle eft vn droit commun, canonique^ancien.Ago- 
bard Se autres Euefques François en leur remonftrance de lu- 
datets fùperftitiombus a l'Empereur Loys le Pieux citans les 
droits ecclefiaftiques en vne queftion ecclefiaftique , difent 
ainfi , Eccleftafticaftatutd per ^ipofiolkaacla firmartda funt & no- 
va per Cetera. 

Que le Roy a en TEgiife l'authorité de Iofias, ainfi que 
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éitCharlemagneau commencement de les capitulaireSj&de 
Conftantin qui fe difoit eftre lEuefque extérieur de l'Eglife 
(ainli que récite Eufebe au quatricfme liure delà vie de ceft 
Empereur) non pour baptifer mais p our faire baptifer 6c pref- 
cher,8c faire garder le droit de l'Eglife. 

Qu'entre les droits politiques de l'Eglife lediuin ou Apo- 
ftoliquc eft le droit éternel 6c perpétuel , les autres temporels 
6c prouifoires, faits pour des caules humaines 6c temporelles 
6c l'Eglife tendante par fon deuoir & par le veu de tous bons 
Chreftiens > à la rcltitutton du droit Apoftolique. 

M i. s s i e v r s , vous auez en France fous le nom du Roy 
la garde 6c la protection non feulement de la liberté prefente, 
mais en cor de l'ancienne, vraye, naturelle 6c canonique li- 
berté de l'Eglife, qui eft le plus grand honneur qui puiflè eftre 
en la main de iuges fouuerains,que de rendre à l'Eglife la fain- 
cteté de fes anciens reglemens. Aufli cela fe peut-il plus aifé- 
ment faire parlavoye infcnûble des arrefts ramenans peu à 
peu l'ancienne difeipline que par ordonnances expreffes des 
Rois, pour la refiftance& contradiction du fuject. Celte pro- 
tection des fain&s décrets anciens eftdcue par vous à l'hon- 
neur de l'Eglife en gênerai, elle cft deuë' à la liberté de Tordre 
delaiufticc,en l'adminiftration de laquelle ils font tous les 
iours alléguez deuantvous, àcequ'ilsfoyent défendus con- 
tre ceux qui ne cognoiflans ounevoulans cognoiftre que les 
nouueaux, calomnient les anciens 6c les font fonnermal aux 
oreilles des ignorans. Mais celle protection eft encores plus 
deuë à l'alTeurance (I necefTaire en ce temps des couronnes 
des Rois. Car comme il ni a rien qui foit tant ami de leur feu- 
reté que la pureté du droit Apoftolique 6c canonique pre- 
mier, auffi ni a-il rien qui y foit fi contraire que la corruption 
6c deprauation d'iceluy, telle qu'elle fe trouue aux droits qui 
luy ont depuis efté fubrogez. La contrariété de ces codes, 
me fines en ce qui concerne la liberté ou feruitude de l'Eglife, 
feroit dVn trop long difeours pour ce petit mémoire, qui 
vous cft dédié, Messieyrs, évne tres.humble 6c fcruia- 
ble affection, comme aux naturels 6c légitimes protecteurs 
du droict ancien, à fin que tout ainfi que la vertu de vos pre- 
decefleurs a efté admirée 6c honorée des Rois # princes 
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cftrangers, vous auflifoyez chefs &feruiez d'exemple a leur* 
iuges Se magiftrats en la conferuation & reftabliflement de 
l'ancienne liberté de l'Eglife: vous reflouueuant que ce quia 
cftéditautresfois de la republique Romaine, fc doit encor' 
plus véritablement dire de l'Eglifc, 

Morfbusantiquis resftdt Romand Irinfauc. 
Que fi la Iuftice ne rclcue Se reftablit la fœur germaine la 
Pieté decheuc,îl n'y a plus aucun fecours humain de qui Ton 
puifTe attendre ou efperer la confolidation de cède playe 
horrible qui desfigure te diffame l'honneur de la Chré- 
tienté. 



F I N. 
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HENRY par la grâce de Dieu, Roy de France 
& de Nauarre, Au Preuoft de Paris & autres 
nos Baillifs, Sencfchaux & luges de ce Royaume, 
Salut. Noftre cher & amé laques Lefchaflier Ad- 
uoeat en Parlement, nous a fait voir vn petit di- 
feours intitulé De lalibertè ancienne & canonique de ÎE- 

ftife Gallicane, que nous auons agréé comme vtileà 
a chofe publique de noftre Royaume, nous requé- 
rant que luy permilïions le faire imprimer oar tel 
que bon luy fembleroit & pour le temps de (ix ans. 
A ces caufesinclinans à fa requefte , nous lui auons 
permis de le faire imprimer par tel qu'il voudra choi- 
îîr pour le temps defixans : defendansà tous autres 
de l'imprimer ou mettre en vente durant ledit temps 
à peine de confifeation des liures & amende arbi- 
traire^ vous donnons en mandement de faire iouïr 
iceluy Lefchaflier ou le marchand ou imprimeur au- 
quel il donnera fa permiflion de l'efFecT:de ces pre- 
(entes. Car tel cft noftre plaifir. Donné à Paris le 
2. i . iour de Fcurier, l'an de grâce 1606. Et de no- 
ftre règne le dix-fepticfme, 

Par le Confeil, 

Dep ILEVR. 
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